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I.  —  FUITE  DE  VARENNES 

1791. 

Communication  de  SI.  C.  Pmiffn. 

(Suite.  —  Voy.  X.  VU,  p.  3W.) 

I«  fuite  da  toi  et  les  événements  de  Varennea  donnËTent  lieu  à 
mu  foule  de  brochures  passionoées:  d'horribles  pamphlets  virent 
le  Jour,  flt  le  nom  de  Bouille,  notamment,  y  fut  voué  à  L'eiécni' 
tion  publique.  —  Avant  de  reproduire  le  deuxième  procès-verbal 
da  1&  municipalité  de  Vareunes,  nous  donnerons  iui  un  extrait  d'un 
de  oei  téeiti  faits  par  deux  citoyens  hubitnnts  des  frontières  (<),  et 
qui  eoutient  des  détails  curieux  sur  la  position  de  la  famille  royale 
retenue  priaonniëre  par  le  chandelier  Sauce,  pendant  que  les 
Drouet,  les  Guillaume  et  autres  ardents  démocrates  organisoieut  la 
rintteu»  et  paialyaoient  les  elforis  des  royalistes. 

a  Le  nommé  Sauce,  procureur- syndic,  dit  h  sa  troupe,  composée 
d'une  cin([naDtaina  de  bourgeois  mal  armés  :  ■  Je  ne  suis  pas  mi- 
litaire, ni  vous  non  plus,  mais  en  cas  d'attaque  je  crois  qu'il  faut 
TODB  mettre  quatre  de  front  et  faire  un  feu  continuel,  en  tirant  par 
divinoD,  et  les  quatre  qui  auront  fait  leur  décharge  passeront  par 
dwribre  pour  charger  de  nouveau,  et  quatre  autres  successivement 
iTancenmL  ■  Il  avoit  deux  petites  pièces  de  campagne.  ApiËs  ces 
diipoùlîonR,  Sauce  va  trouver  le  roi,  qui  ne  se  croyoit  pas  encore 
•Onsu  :  a  Honneur,  lui  dit-il,  je  crois  que  vous  serez  quelque 

(l];aWo«M//tr  tenttttivtl  du  conspirateur  Bouille  pour  ravager  la  ProTux, 
Mlfflrw  da  deux eifoyenM  habitani  dei  frontières  :  la  première  dat^ du 
U  tmlar.et  te  Mcond»  datée  de  Verdun  sa  Juin  1701,  » 
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temps  ici;  acceptez  un  logement  plni  commode  :  permettez  que  je 
vous  conduise  chez  moi.  —  Mais  pourquoi  donc  ne  pourrai-je  pas 
partir?  Voilà  bien  du  tumulte  pour  un  étranger!  D'ailleurs,  voyez, 
je  suis  en  règle,  v  —  Il  montre  un  passe-port  signé  Louis  et  Mont- 
morin,  qui  ordonne  à  tout  corps  de  laisser  passer  madame  la  ba- 
roDoe  de  Kortz  qui  va  à  Francfort  arec  ses  deux  enfants,  son  valet 
et  deux  femmes  de  chambre.  —  «  Monsieur,  nous  sommes  ici  sur 
le  qui-vive  ;  nous  craignons  Tennemi  :  vous  entendez  sonner  le 
tocsin;  Il  n'y  auroit  pas  de  sûreté  pour  vous  :  attendez  le  jour,  v 
^  Le  roi,  comptant  probablement  sur  les  troupes^  remercie 
M.  Sauce  de  ses  attentions  sans  témoigner  aucune  inquiétude  : 
la  reine  et  sa  belle-sœur  prennent  cet  homme  par  le  bras  :  le  roi 
prend  ses  enfants  par  la  main  et  tous  s'acheminent  dans  la  maison 
du  sieur  Sauce^  marchand  chandelier^  traversent  la  boutique  odo- 
rante, et  grimpent  dans  une  petite  chambre.  Le  roi,  d'un  air  con- 
tent^ demanda  à  boire  un  coup  :  le  chandelier  apporte  une  bou- 
teille do  vin  do  Bourgogne  et  du  fromage.  Le  roi  en  boit  et  assure 
n'en  avoir  jamais  bu  d'aussi  bon  ;  il  exhorte  son  hôte  à  lui  faire 
raison  et  entame  avec  lui  une  conversation  familière  et  paisible. 
Il  rintorroge  sur  son  état,  sur  ses  fonctions,  sur  les  prêtres,  etc., 
et  lui  demande  où  est  le  maire  de  la  ville.  —  «  A  rassemblée  na- 
tionale. »  —  A  ce  mot  le  roi  fait  un  mouvement  d'indignation,  le 
premier  qu'il  ait  marqué.  —  «  Avez-vous  un  club?  —  Non,  mon- 
sieur. -—Ah!  tant  mieux!  Ces  malheureux  clubs  ont  perdu  la 
France.  »  —  Parmi  ces  discours  le  roi  marquoit  une  espèce  d'at- 
tention et  d'inquiétude  c.^mme  d'une  personne  qui  attend  quel- 
que chose.  La  reine  ne  disoit  que  quelques  mots  insignifiants  de 
loin  en  loin.  » 

«  M,  Sauce  sortoit  do  temps  en  temps>  sous  prétexte  d'aller  apai- 
ser le  tumulte,  à  la  prière  du  roi,  et  dire  que  ce  n'étoit  qu'un  pas- 
saut  orUinairt>.  Chaque  fois  qu'il  sortoit,  1h  roi  lui  disoit  :  «  Hàtez- 
vou»  de  revenir,  j*ai  besoin  de  vous  ;  votre  conversation  me  plaît,  etc. 
Ah  çt^l  vous  avez  uu  pont  ici?  —  Oui,  monsieur,  mais  il  est  si  em- 
barranst^  de  charrettes  que  vous  ne  pourrez  pas  passer.  —  Eh  bien  ! 
rtV^udlt  le  roi,  je  |«sserai  le  gué.  —  Ah!  le  gué!  c'est  bien  pis! 
nous  cwiguons  les  Autrichiens;  je  me  suis  avisé  d'y  faire  mettre 
de»  grippo-loui^i.  des  piquets;  de  sorte  qu'il  n'est  pas  possible  aux 
ohtïvauv  d*y  passer,  —  K'i  bieu,  faites  donc  débarrasser  le  pont.— 
J'y  vai»  douuor  ordre,  » 

fk  t-e|H^udaut  les  hus^^ls  s'étoient  pn?sentés  au  pont  :  le  com- 
mamUut  avoit  voulu  le^Kisser:  mus  les  paysans,  faisant  bonne 
iHmteuuiUH».  le»  oui  emp4^ohê  :  les  hussards  se  sont  retirés  sans 
hrA^er  une  »eule  amoree.  M,  S^iuce»  qui  avoit  amusé  le  roi  pour 
d^UàUM  le  leiup»  aux  ganlea  nationales  d'accourir^  et  voyant  p/cti- 
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voir  les  hommes,  c'est  ^expression  du  procès-verbal^  crut  qu'il 
étoit  temps  de  tout  déclarer  au  roi. 

«U  y  ayoit  dans  cette  chambre  un  portrait  du  roi.  Sauce  fit  quel- 
ques tours  avec  l'original,  puis  il  dit  :  a  Sire;  voilà  votre  portrait.  » 
—  À  ces  mots  le  roi,  interdit,  reste  un  moment  sans  rien  dire^ 
\(m  se  jette  au  cou  du  sieur  Sauce.  «  Oui,  mon  ami,  c'est  ton  roi 
qm  est  en  ton  pouvoir  :  c'est  ton  roi  qui  t'implore.  Veux-tu  le  tra- 
hir, le  livrer  à  ses  plus  cruels  ennemis?  Sauve-moi^  je  me  mets 
smu  la  protection  :  sauve  ma  femme^  mes  enfants^  accompagne- 
nous,  guide-nous.  Je  te  promets  une  fortune  immense,  à  toi,  aux 
tiens:  j'élèverai  ta  ville  au-dessus  de  toutes  les  villes  du  royaume; 
tiens,  tiens...  et  il  fouilloit  dans  toutes  ses  poches.  La  reine  prend 
ledaDphin  entre  ses  bras,  se  met  presque  à  genoux,  le  conjure, 
par  ce  qu'il  a  de  plus  cher,  delà  sauver,  de  sauver  le  daupliiu;  elle 
emploie  ce  qu'elle  croit  de  plus  propre  à  l'attendrir.  Sauce,  inexo- 
rable :  «  Non,  sire, ce  que  vous  demandez  est  impossible.  J'ai  deux 
ehoses  précieuses  à  conserver,  ma  vie  et  Thonneur;  disposezde  ma 
vie,  elle  est  à  vous,  mais  n'espérez  pas  de  me  rien  faire  faire  de 
contraire  au  devoir  de  l'honneur.  J'ai  juré  d'être  fidèle  à  la  nation, 
i  la  loi  et  à  vous.  Je  vous  trahirois  également  tous  trois  en  cé- 
dant à  vos  demandes.  Je  trahirois  la  Constitution,  que  vous  avez 
promis  de  défendre,  ainsi  que  moi  ;  Je  manquerois  aux  décrets  que 
vous  avez  vous-môme  sanctionné,  etc.,  etc....  » 


Avant  de  reproduire  le  procès-verbal  de  la  municipalité,  nous 
donnerons  celui  de  la  saisie  des  papiers  du  commandant  Boudet, 
dont  la  mission  étoit  de  sauvegarder  la  famille  royale. 

24  Juin  1701. 

n.  Viritte  faite  par  des  commissaires  nommés  pour  visitter  les 
papiers  du  commandant  du  détachement  du  Q"^^  régiment 
de  hussards^  et  remise  de  deux  ordres  adressés  au  dit 
détachement. 

Ce  jourd'hui  vingt-quatre  juin  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
onze,  la  municipalité  assemblée,  il  a  été  dit  qu'il  étoit  interres- 
ttnt  de  s'assurer  des  papiers  qui  pouvoient  être  es  mains  des 
chefs  du  détachement  de  Lauzun,  posé  en  cette  ville,  et  qui  pou- 
i^nt  être  relatifs  à  leur  destination  comme  devant  être  em- 
ployé tu  passage  de  Sa  Ifayesté  et  de  la  famille  royale.  En  con- 
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séquence  il  a  été  détaché  un  commissaire  accompagné  d'un 
détachement  de  la  garde  nationale  pour  se  transporter  près  du 
sieur  Boudet  commandant  le  dit  détachement.  Quoi  fait^  et  le 
dit  commissaire  de  retour,  il  a  rapporté  qu'après  avoir  prévenu 
le  dit  sieur  Boudet  de  sa  mission^  il  requit  de  lui  les  déclara- 
tions relatives  au  dépôt  dont  il  pouvoit  être  chargé  des  papiers 
concernant  leur  marche  sur  le  passage  du  roi.  Il  lui  avoit  déclaré 
n'avoir  dans  ses  mains  que  les  ordres  relatifs  au  départ  d'un 
détachement  de  quarante  hommes  et  à  sa  marche  qu'il  lui  avoit 
remis  es  mains^  le  premier  datte  de  Montmédy^  le  18  juin  pré- 
sent mois,  signé  Bouille,  portant  ordre  à  un  lieutenant,  à  un 
maréchal  des  logis  et  quarante  hommes  du  dit  détachement  de 
partir  de  cette  ville  le  20  juin  présent  mois  pour  se  rendre  à 
Pont  de  Sommevelle,  sur  la  route  avant  Chalons-sur-Marne  et 
d'y  attendre  un  convoi  d'argent  pour  la  subsistance  des  trouppes 
et  de  l'escorter  jusqu'à  Sainte-Ménéhould,  qui  hiï  seroit  remis 
par  l'officier  qui  le  conduisoit.  Les  hussards  et  les  chevaux  se- 
roient  logés  de  gré  à  gré  dans  les  auberges.  Les  frais  seroient 
remboursés  à  Tofficier  commandant  le  détachement,  et  il  sera 
payé  à  chaque  homme  quinze  sols  par  jour  au  delà  de  la  paye 
pour  tenir  lieu  d'étappe,  et  la  dépense  pour  la  nourriture  des 
chevaux  seroit  faite  par  le  commandant  du  détachement  et  lui 
seroit  remboursée. 

Le  second  datte  de  Stenay,  du  vingt  de  ce  mois,  signé  Bouille, 
portant  que  le  commandant  du  détachement  à  Pont  Somme- 
velle,  en  partiroit  aussitôt  cet  ordre  reçu  pour  se  rendre  à  Va- 
rennes,  le  21  juin,  et  y  attendre  de  nouveaux  ordres  pour  la 
conduite  du  Trésor  qu'il  éloit  chargé  d'escorter. 

Qu'indépandament  de  cette  représentation,  il  avoit  été  tûîX 
perquisition  exacte,  et  il  ne  s'est  trouvé  aucun  papier  relatif  à 
cet  objet,  pourquoi  il  s'étoit  retiré,  après  lui  avoir  laissé  dé- 
charge de  la  remise  des  deux  ordres.  En  conséquence,  il  a  été 
arrêté  qu'envoi  seroit  fait  desdits  deux  ordres  à  l'Assemblée 
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oationale  pour  par  elle  aviser  du  parti  que  sa  sagesse  lui  per- 
mettra. 

Fait  à  l'hôtel  commun  les  jours^  mois  et  an  que  dessus.  Signé  : 
Sauce,  Jean-NicoUe  Person,  J.  B.  Florentin,  Pullier,  Roland 
Drouet,  Lombart  et  Levasseur. 


m.  Second  procès-verbal  concernant  F  arrestation  du  Roi  et 

de  la  famille  royale,    * 

27  Juin  1701. 

La  commune  de  Varennes,  district  de  Clermont,  départe- 
ment de  la  Meuse,  à  laquelle  sont  parvenus  différents  exposés 
des  fûts  de  Tarrestation  du  roi  et  de  la  famille  royale,  consi- 
gnés vaguement  dans  plusieurs  feuilles  publiques,  et  notam- 
ment celui  fait  à  l'Assemblée  nationale  par  M.  Mangin,  chirur- 
gim  en  cette  ville,  qui,  n'ayant  paru  qu'un  instant  pour  voir  le 
roi  et  sa  suite,  déjà  depuis  plus  d'une  heure  chez  le  procureur 
delà  commune,  d'où  il  partit  de  suite  pour  la  capitale  afin  de 
liii  umoncer  le  roi  arrêté  dans  sa  fuite,  n'avoit  pas  recueilli  avec 
eucdtnde  ce  qui  s'étoit  passé  avant  et  après  (  i  ),  cet  exposé  étant 


(1)  Dans  nn  des  nombreux  écrits  sur  l*é?énement  du  jour  :  Réponse  des 
PrmÊffOÙ  au  manifeste  des  intentions  du  Roy  pour  soumettre  le  peuple  à 
IM  OBOiarité  arbitraire^  on  lit  ce  passage  relatif  à  Mangin  :  «  Le  sieur 
lt*1ff"  IIJs,  ce  figilant  patriote,  qui  venoit  de  course,  pour  assembler  ses 
CMfttra  et  NS  voisins,  crie,  en  entrant  à  Varennes,  d'arrêter  une  voiture 
qol  alloit  piaer...  »—  On  yoit  que  le  procès-Yerbal  de  la  municipalité  ne  lui 
noomioli  |Mt  mÊme  ce  genre  de  gloire. 

Yold  quelques  autres  pamphlets  nés  de  la  circonstance,  et  qui  donneront 
fv  tour  titre  seul  l'idée  de  ce  qu'ils  peuvent  contenir  : 

i.  c  Détail  exact  de  tout  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  de  la  fuite  du  Roy.— 
Mcms  de  rAisemblée  nationale  à  ce  sujet,  avec  le  discours  de  M.  de  la 
hyettn  et  de  M.  Bailly,  à  la  barre  de  l'assemblée.  De  V Imprimerie  patrio- 

1.  «  Grand  détail  de  l'entrée  du  char  des  fuyards  royaux  dans  la  capitale.  » 

GboBt  quelques  lignes  de  œlui-ci  : 

ciiar  s'a  présenté  aux  yeux  d'aucune  nation  un  appareil  aussi 
Las  trois  traîtres  qui  avoient  enlevé  le  Roy  étoient  liés  comme  les 
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absolument  inexact  dans  le  rapport  comme  dans  les  citations, 
prévoyant  également  que  son  procès-verbal  rédigé  à  la  hâte  le 
vingt-trois  de  ce  mois  pour  servir  l'empressement  des  courriers 
qu'on  lui  adressoit  de  toutes  parts  et  envoyés  tant  aux  repré- 
sentants de  la  nation  qu'aux  corps  administratifs,  ne  contenoit 
qu'un  récit  rapide  et  général^  les  circonstances  du  moment 
n'ayant  pas  permis  d'entrer  dans  un  détail  exact  des  faits  qu'il 
eût  été  difficile  de  réunir^  a  arrêté  que  deux  commissaires, 
membres  de  la  municipalité^  seront  chargés  de  rédiger  le  plus 
promptement  possible  le  rapport  historique  de  cet  important 
événement;  ce  qui  a  été  fait  ainsi  qu'il  suit  : 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  faits^  on  croit  essentiel  de 
rapprocher  des  circonstances  qui  touchent  immédiatement  à  la 

plus  fameax  scélérats  sur  le  devant  de  ce  char  :  Dagoust^  avec  des  yeux  ha- 
gards, regardoit  tous  les  bous  patriotes  zélés  pour  la  défeûsc  de  la  liberté  ; 
La  Guiche,  d'un  air  audacieux,  comme  un  criminel  consommé  dans  le  crime, 
paroissoit  fort  tranquille;  La  Tour  du  Pin,  d*un  air  sombre,  contemploit  la 
Joie  que  les  bous  citoyens  avoient  de  voir  des  scélérats  liés,  ramenés  pour 
expier  le  châtiment  de  leurs  forfaits...  Dans  le  char  étoient  le  ci-devant  Roy 
et  sa  femme,  M.  Barnave,  honnête  citoyen  et  député,  portant  M.  le  Dau- 
phin sur  ses  genoux,  et  madame  Cliquelat,  portant  Madame  première.  » 

3.  «  Grande  traliison  de  Bouille  entièrement  dévoilée.  —  Décret  qui  or- 
donne l'arrestation  de  sa  personne  et  qui  lui  interdit  toutes  fonctions.  » 

6.  «  Lettre  du  patriote  Rupel,  au  cannibale  Amable  Bouille,  général  des 
aristocrates.  » 

5.  c(  Grande  réponse  des  Parisiens  à  M.  de  Bouille.  » 

6.  «  Vengeance  de  la  nation  contre  rinf&me  Bouille,  qui  a  fait  le  serment 
de  ravager  la  France,  d*égorger  nos  femmes  et  nos  enfants,  et  de  ne  pas  lais- 
ser piçrre  sur  pierre  dans  Paris,  par  un  électeur  du  canton  de  Montmo- 
rancy.» 

7.  <f  Réponse  du  général  des  François  à  la  lettre  du  sieur  Bouille,  dattée 
de  Luxembourg,  du  26  juin,  avec  cette  épigraphe  : 

«  Bouille,  bouillant,  bouilli, 
a  Ne  peut  être  rôti,  mais  bien  hachi.  » 

Ce  dernier  écrit  est  signé  Jacquet,  commissaire  feudiste.  Voici  un  échan- 
tillon de  son  style  : 

ce  Indigne  vipère,  nourrie  dans  notre  sein,  si  tu  oses  en  te  flattant  de  nons 
réduire  sous  ta  domination,  Thorame  borné  que  tu  conduis  par  la  corde  et 
la  Tisiphone  qui  t'enchaîne  en  te  brûlant  les  entrailles  de  son  venin  cor- 
rompu, oe  peuvent  manquer  d'irriter  tes  projets...  » 
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scène  qui  s'est  passée  sous  les  yeux  de  tous  les  citoyens  et  qui 
établissent  combien  le  départ  du  roi  étoit  concerté. 

Cent  hussards  du  sixième  régiment^  ci-devant  Lauzun^  étoient 
en  détachement  dans  cette  ville  par  les  ordres  de  M.  de  Bouille. 
Le  lundi  20  de  ce  mois,  on  vit  partir  à  cinq  heures  du  matin 
quarante  hussards  ayant  à  leur  tête  un  officier  nommé  Boudet 
avec  un  trompette  pour  aller  à  la  rencontre  d'un  trésor  destiné 
pour  lin  camp  qui  devoit  se  former  près  Montmédy. 

Dans  la  journée  du  lendemain  21,  on  annonça  dans  la  ma- 
tinée le  passage  d'un  caisson  qui  devoit  être  accompagné  d'un 
riment  de  dragons;  ce  caisson  passa  à  la  vérité  avec  une  autre 
voiture  qui  n'a  paru  contenir  que  des  gens  de  suite  et  sans 
être  accompagné;  ces  voitures  ne  repartirent  que  vers  les  trois 
heures  de  Taprès-midi  ;  déjà  on  se  reprochoit  de  ne  les  avoir 
point  arrêtées.  La  seule  idée  d  un  camp  dont  le  bruit  s'étoit 
acûrédité  avoit  absolument  favorisé  leur  passage.  Dans  cette 
qirès-midi,  le  ûls  du  sieur  Bouille,  capitaine  au  régiment  des 
hussards  Desterhasy,  parut  avec  un  autre  officier  à  l'auberge 
du  Grand  Monarque,  et  donnèrent  à  croire  qu'ils  attendoient  le 
général  qu'on  avoit  annoncé  de  voir  passer  ici  depuis  quelques 
joniB.  U  est  à  remarquer  qu  un  domestique  estropié  d'un  bras 
éliHl  arrivé  ici  dès  le  i  7  ou  le  18  avec  des  chevaux,  et  que 
Fajant  requis  de  justifier  de  son  passeport  et  à  qui  il  appar- 
tenoîl,  il  avoit  assuré  qu'il  attendoit  M.  Damas  son  maître, 
ffljftnwe^  d'un  régiment  qui  devoit  passer.  Ce  domestique  se  mit 
dans  la  voiture  qui  accompagnoit  le  caisson.  Vers  quatre  et 
cinq  heures  du  soir,  il  passa  une  nouvelle  voiture  chargée  de 
malles  et  équipages  militaires  qui  ne  prit  que  le  moment  de 
nfraiehir. 

Le  fils  Bouille  et  cet  autre  officier  restèrent  cette  soirée  à 
rmbergeavec  leurs  chevaux.  Le  même  jour,  21,  vers  onze 
heures  un  quart  du  soir,  est  arrivé  à  Pauberge  du  Bras  d'Or  le 
Droaet.  maître  de  la  poste  aux  chevaux  de  Sainte-Méné- 
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hould^  accompagné  du  siQur  Guillaume^  habitant  de  la  même 
commune^  tous  les  deux  en  bidets  et  qui  sans  respirer  apprirent 
au  sieur  Leblanc^  aubergiste^  que  deux  voitures  descendoient 
derrière  eux  et  alloient  passer  sur  le  champ  et  qu'ils  soupçon- 
Doient  que  le  roi  étoit  dans  une.  L'aubergiste,  officier  de  la 
garde  nationale,  courut  chez  M.  Sauce^  procureur  de  la  com- 
mune, qu'il  fit  lever  aussitôt,  il  lui  rendit  ce  qu'il  venoit  d'ap- 
prendre. U  retourna  ensuite  chez  lui,  s'arma  lui  et  son  frère  et 
prirent  un  poste.  Le  procureur  de  la  commune  avertit  Tofficier 
municipal  qui  représente  le  maire,  député  à  l'Assemblée  natio- 
nale. Ayant  rencontré  le  sieur  Régnier,  homme  de  loi  qui  étoit 
également  prévenu,  il  le  pria  d'aller  vite  avertir  les  autres  offi- 
ciers. Le  procureur  de  la  commune,  rentré  chez  lui,  fit  lever  ses 
enfants  et  leur  dit  de  courir  par  les  rues  en  criant  au  feUy  afin  de 
donner  l'allarme,  il  prit  une  lanterne  et  se  porta  au  passage. 
Pendant  cet  instant  les  sieurs  Régnier  et  Drouet  conduisirent  une 
voiture  chargée  et  barrèrent  le  passage  du  pont.  Ce  fut  à  ce  mo- 
ment que  les  voitures  parurent;  les  deux  frères  Leblanc  avoient 
arrêté  la  première  qui  étoit  un  cabriolet  dans  lequel  étoit  deux 
dames.  Le  procureur  de  la  commune  s'étant  approché  de  cette 
voiture,  demanda  les  passeports,  on  lui  répondit  que  c'étoit  la 
seconde  voiture  qui  les  avoit;  il  s'y  porta  de  suite  ;  cette  voi- 
ture étoit  extraordinairement  chargée,  attelée  de  six  chevaux 
avec  des  cavaliers  sur  les  trois  chevaux  de  main,  et  trois  per- 
sonnes habillées  en  jaune  sur  le  siège  :  Les  deux  frères  Leblanc  (1) 


(1)  Un  des  pamphlets  que  nous  venons  de  citer  contient  an  sujet  des 
citoyens  Leblanc  et  Poussin  les  témoignages  suivants  : 

«  Les  braves  et  intrépides  Leblanc  et  Poussin  se  trouvent  sur  la  place  et 
ont  la  courageuse  et  incomparable  fermeté  d'arrêter  la  voiture  où  étoit  le 
roi  et  la  famille  royale,  sans  craindre  le  nombreux  cortège  des  oppo^s. 
Leur  ton  et  leur  fermeté,  avec  la  menace  de  tirer  dans  la  voiture,  inétamor- 
phosent  tous  ces  héros  en  statues,  et  la  voiture  s'arrête.  {Rép.  des  Franc.  ^ 
p.  12.)  Une  domaine  de  particuliers  viennent  au  secours,  et  dans  un  ins- 
tant toute  la  garde  nationale  est  sur  pied.  D'autres  s'occupent  à  barrer  la 
route  en  amonoelut  des  tas  de  pterres;  Josques  à  des  meublai  sont  portés 
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réunis  aux  sieurs  Coquillard^  Justin  George^  Poussin.  Trois 
garde-nationale^  les  nommés  Tennevin^  des  Uettes  et  Delion  de 
Montfaucon^qui  étoient  logés  à  Taubergc  du  Bras  d'Or  et  armés^ 
firent  ferme  et  bonne  contenance;  le  procureur  de  la  commune 
s'approchant  de  la  portière  demanda  aux  personnes  qui  étoient 
dans  cette  voiture  où  elles  alloient  et  leva  sa  lanterne  pour  les 
distinguer  :  On  lui  répondit  qu'on  alloit  à  Francfort.  Il  observa 
qu'on  se  dévoyoit  en  apprenant  que  Ton  venoit  de  Glermont, 
qu'au  surplus,  il  falloit  représenter  les  passeports.  On  lui  de- 
mande qu'elle  étoit  sa  qualité  et  s'il  étoit  garde  nationale  :  il 
répondit  qu'il  étoit  Procureur  de  la  commune  :  ayant  fixé  dans 
ees  personnes,  il  apperçu  un  homme,  deux  femmes  et  des  en- 
bnts  ;  s'arrètant  sur  le  premier,  il  crut  se  convaincre  qu'il  étoit 
h  personne  du  roi,  qui  aussitôt  lui  remit  son  passeport,  qu'il  lut 
en  présence  du  premier  officier  municipal  qui  intervint  à  ce 
moment  :  ce  passeport,  dont  on  ne  peut  donner  copie,  ayant  été 
envoyé  sur  le  champs  au  directoire  du  district  de  Clermont,  étoit 
délivré  à  M°^*  la  baronne  de  Korfs  (1),  pour  aller  à  Francfort 
avec  sa  fiamile,  un  valet  de  chambre  et  d'autres  gens,  signé  : 
Louis,  et  contresigné  :  Montmorin  (2). 


nr  la  route,  et  le  passage  est  impraticable.  Il  faat  descendre.  En  sortant,  le 
brave  Hingiin  fils  reconnolt  le  Roi,  la  Reine,  le  Dauphin  et  Madame  pre- 
et  certifie  à  tonte  l'assemblée  qu'il  les  reconnolt  parfaitement.  » 


(1)  ■  Madame  de  KoriTs,  baronne  russe  de  haut  parage... — Le  certificat  de 
la  baronne  de  CroU  exhibé  ne  fascine  pas  les  yeux  de  ces  juges  intègres  et 
patriotes  I  an  contraire,  il  donne  lieu  à  la  plaisanterie  la  plus  singulière. 
On  admire  U  toamure  de  ce  nouveau  valet  de  chambre,  et  chacun  dit  :  u  La 
ffÊâUté  de  maître  d'hôtel  lui  con venoit  mieux.  »  (République  des  François^ 
MftO 

(S;  Void  le  texte  dn  passe-port,  publié  sur  Toriginal  par  M.  Bimbenet 
d^àcité: 

«  Sie  par  le  Roi, 

•  A  tons  officiez!  civils  et  militaires  chargés  de  surveiller  et  maintenir 
Tordie  paUle  dans  les  dillërens  départemens  du  royaume,  et  à  tous  autres 
9111  appartiendra,  Salut  Nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayiez 
à  hfawr  Ubnment  passer  la  baronne  de  Korfi',  allant  à  Francfort  avec  deux 
une  femme,  on  valet  de  chambre  et  trois  domestiques...  sans  lui 
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Il  représenta  qu^il  étoit  trop  tard  pour  viser  ces  passe- 
ports^ que  d'ailleurs  il  y  ayoit  pour  eux  des  risques  à  courir^ 
non-seulement  pour  les  passages  très-dangereux^  mais  pour 
la  rumeur  qui  avoit  lieu  en  ce  moment;  qu'il  falloit  des- 
cendre de  voiture  et  qu'au  jour  on  verroit.  On  fit  quelques 
difficultés^  mais  il  fallut  se  résoudre  et  toutes  les  personnes 
des  deux  voitures  descendirent.  Le  procureur  de  la  commune 
avoit  remarqué  que  cette  voiture  chargée  au  dehors  de  cinq  à 
six  personnes  qui  paraissoient  suspectes  étoit  suivie  de  trois  ou 
quatre  autres  personnes  à  cheval^  qui  étoient  restées  sous  une 
voûte  qui  avoisine  l'auberge  ;  et  soupçonnant  qu'elle  ne  mar- 
choit  pas  seule^  il  invita  toutes  ces  personnes  à  se  rendre  chez 
lui,  ce  qu^elles  acceptèrent  sans  difficulté.  Alors  l'allarme  son- 
noit^  le  peuple  s'amassoit^  la  garde  nationale  avoit  formé  des 
postes,  on  s'occupoit  à  barrer  les  avenues  et  à  placer  des 
hommes  bien  armés  pour  s'opposer  au  passage  intérieur  .  on 
se  porta  sur  le  chemin  de  Glermont  avec  quelques  pièces  de 
canon,  et  on  s'occupa  à  former  des  barrières  avec  des  pièces  de 
bois,  des  fagots  et  des  voitures,  lorsque  tout  à  coup  parut  le 
détachement  de  Lauzun  parti  la  veille  pour  l'escorte  du  prétendu 
trésor,  et  qui  revenoit  du  côté  des  bois,  lequel  fut  arrêté  ;  le 
sieur  Boudet  qui  le  commandoit  se  fit  alors  connoitre,  mais  on 
insista  pour  qu*il  ne  fit  pas  un  pas  avant  d'être  reconnu.  Il  se 
présenta  à  l'instant  un  homme  à  cheval  qui  menaça  de  forcer 
le  passage,  mais  trouvant  de  la  résistance,  il  fit  un  tour  et  se 
joignit  au  détachement  des  hussards.  La  gendarmerie  nationale 
à  cheval  vint  à  l'instant  et  reconnut  ce  détachement  et  entra 
avec  lui  dans  la  ville.  Ensuite  on  reporta  les  petites  pièces  de 
canon  sur  les  avenues  de  la  rue  où  le  roi  étoit  descendu. 

donner  ni  souffrir  qu'il  lui  soit  donné  aucun  empôcheoient.  Lo  présont 
passe-porl  valable  pour  un  mois  seulement.  ' 

«  Donné  à  Paris,  le  5  Juin  1791  :  LOUIS.  —  Par  le  Roy  :  Mortmorui. 

f(  Armes  de  France.  Gratis,  » 
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Le  procureur  de  la  commune  qui  avoit  déposé  ces  étrangers 
dans  une  chambre  haute  sur  le  derrière  de  sa  maison^  déjà 
bien  entourrée,  courut  chez  M.  Deslcz^  juge  du  tribunal^  pour 
qu'il  descendit  reconnottre  si  c'étoit  réellement  le  roi  et  sa 
famille.  Au  sortir  de  chez  ce  dernier^  le  détachement  des  hus- 
sards entroit  et  se  formoit  en  bataille  vis  à  vis  l'ancien  palais. 
Il  s'approcha  d'eux,  il  leur  annonça  qu'il  croyoit  le  roi  ici  et 
qu'il  pensoit  qu'ils  étoient  trop  bon  citoyens  et  trop  braves 
soldats  pour  se  prêter  à  son  évasion  qui  ne  pouvoit  s'opérer 
qu'au  prix  du  sang.  Leur  réponse^  quoi  qu'équivoque  ne  lui  fit 
craindre  que  des  forces  ultérieures;  il  revint  chez  lui  avec  le 
sieur  Destez,  et  monta  dans  l'appartement  ou  étoit  le  roi^  la 
reine,  le  dauphin.  M™*  Royale,  M"**  Elizabeth  et  d'autres  per- 
sonnes de  leur  suite,  et  qui  furent  reconnues  par  le  dit  sieur 
Destez.  Le  détachement  descendit  au  quartier  ou  il  reçu  des 
ordres  et  vint  se  mettre  en  bataille  devant  la  maison  du  procu- 
reur de  la  commune.  Il  étoit  alors  minuit.  Il  avoit  à  sa  tête  un 
aide  de  camp  du  sieur  Bouille  qui  demanda  à  parler  au  roi  : 
le  procureur  de  la  commune  l'introduisit,  aussitôt  le  roi  lui 
demanda  qui  il  étoit,  il  répondit  qu'il  se  nommoit  Goglas.  — 
c  Bon,  dit  le  roi;  quand  part-on?  d  —  J'attends  vos  ordres,  lu 
dit  cet  aide  de  camp.  Le  major  de  la  garde  nationale  qui  étoit 
venu  pour  les  prendre  également^  le  roi  leur  dit  à  l'un  et  à 
l'autre  qu'il  ne  vouloit  que  cinquante  hommes  de  la  garde 
natifHiale  et  même  cent,  si  l'on  vouloit.  Ces  officiers  se  retirent, 
dans  cet  interval  il  parut  quatre  à  cinq  dragons  à  cheval  qui 
traversèrent  et  ne  s'arrêtèrent  qu'au  bas  de  la  rue. 

Tous  ces  moments  se  passèrent  dans  la  plus  cruelle  agita- 
tion, incertains  des  dispositions  des  hussards  qui  occupoient 
une  partie  de  la  rue,  et  des  mouvements  que  pouvoient  faire 
eeoz  qui  étoient  au  quartier.  Plusieurs  personnes  étoient  ras- 
semblées autour  du  roi  et  voyant  qu'on  ne  doutoit  plus  que  ce 
liit  lui,  il  s'ouvrit  et  se  précipitant  dans  les  bras  du  procureur 
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de  la  commune,  il  lui  dit  :  a  Oui  je  suis  votre  roi  :  placé  dans  la 
capitale  au  milieu  des  poignards  et  des  bayonnettes,  je  viens 
chercher  en  province,  et  au  milieu  de  mes  fidèles  sujets,  la 
liberté  et  la  paix  dont  vous  jouissez  tous.  Je  ne  puis  plus  rester 
à  Paris  sans  y  mourir,  ma  famille  et  moi.  »  —  Et  par  une  ex- 
plosion de  son  âme  tendre  et  paternelle,  il  embrassa  tous  ceux 
qui  Pentourroient. 

Cette  scène  attendrissante  fit  jetter  sur  lui  des  regards  d'un 
feu  d'amour  que  ses  sujets  connurent  et  sentirent  pour  la  pre- 
mière fois  et  qu'ils  ne  purent  caractériser  que  par  leurs  larmes. 
C'est  de  ce'  moment  heureux  dont  on  crut  devoir  profiter  pour 
changer  ses  dispositions  et  l'engager  à  retourner  sur  ses  pas  : 
mais  le  tableau  qu'il  se  faisoit  des  événements  formoit  un 
obstacle  invincible.  La  reine  qui  de  son  côté  partageoit  ses  in- 
quiétudes ne  s'exprimoit  pas  moins  par  Tétat  afireux  ou  elle 
étoit.  Le  spectacle  étoit  touchant,  mais  il  n'ébranloit  pas  la 
commune  dans  sa  résolution  et  son  courage  pour  conserver  son 
roi.  Les  instances  qu'on  lui  fit  le  décidèrent  à  partir:  ce  que 
l'on  avoit  pu  obtenir  pendant  près  de  cinq  heures,  mais  en  per- 
sistant toujours  pour  Montmédy,  ajoutant  sur  sa  parole  de 
roi  qu'il  ne  sortiroit  pas  du  royaume  et  que  l'on  pouvoit  même 
lui  accompagner. 

La  garde  nationale  s'occupoit  au  dehors  à  observer  les  mou^ 
vements  des  hussards,  l'ayde  de  camp  en  avoit  placé  six  hus- 
sards près  d'une  batterie  qui  gardoit  les  avenues  de  la  rue  du 
Pont  et  des  rues  adjacentes.  La  crainte  d'une  irruption  fit  reti- 
rer les  canons  de  la  place  haute  pour  les  porter  à  l'extrémité 
de  la  rue  ou  étoit  le  roi,  et  on  fit  retirer  les  hussards  qui  gar- 
doient  celles  d'eu  bas,  afin  qu'au  premier  signal  on  balaya  de 
la  première  décharge  tout  le  détachement  qui  restoit  placé  dans 
cette  rue.  On  avoit  à  cet  efiet,  fait  ouvrir  toutes  les  porteb  des 
maisons  pour  faciliter  la  retraite  des  gardes  nationales  et  quelles 
pussent  se  deflfendre  plus  avantageusement  :  Taide  de  camp 
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s'appercevant  de  cette  manœuvre^  et  que  par  ce  moyen  ses  forces 
seréduisoient,  voulut  partir  pour  réunir  de  nouveaux  secours; 
mais  le  major  de  la  garde  nationale  qui  se  trouva  à  son  passage 
avec  quatre  gardes  nationales  Farrèta  et  lui  rappela  les  ordres 
du  roi  qui  n'avoit  désiré  que  cinquante  hommes;  il  (it  manœu- 
vrer son  cheval  pour  Técarter;  mais  ce  voyant  pressé  et  ayant 
reçu  plusieurs  coups  de  pieds  de  cheval^  il  cria  à  ses  soldats  de 
Tarrèter  et  saisi  lui-même  le  cheval  par  la  bride^  lui  disant  de 
descendre;  Faide  de  camp  lui  jura  qu'il  passeroit  et  que  sur  sa 
ttte  il  auroit  le  roi^  et  qu'il  alloit  tout  faire  sabrer,  saccager,  et 
fit  un  mouvement  pour  lui  porter  un  coup  de  sabre  ;  le  major 
vpy&nt  sa  vie  en  danger,  tira  son  pistolet  et  s'en  servit  ;  le  che- 
val se  cabra  et  Taide  de  camp  fit  une  chutte  qui  fit  croire  qu'il 
étoit  blessé.  Ce  coup  de  pistolet,  cette  action  qni  eut  heu  à  la 
tète  des  hussards  en  bataille  fut  pour  le  moment  le  signal  du 
combat;  mais  soit  que  le  détachement,  qui  étoit  entre  deux 
feux,  connut  le  danger,  ou  qu'il  voulut  faire  un  acte  éclatant 
de  patriotisme,  il  ne  fit  pas  le  moindre  mouvement.  L'aide  de 
camp  forcé  d'entrer  dans  l'auberge,  l'orage  devint  moins  sé- 
rieux, alors  les  hussards  dévoilèrent  leur  intention  en  deman- 
dant  qu'il  leur  fut  donné  un  officier  de  la  garde  nationale  pour 
lea  commander  et  qu'ils  feroient  ce  que  l'on  voudroit. 

Le  roi  et  la  reine  et  sa  famille  parurent  aux  vitres  et  ce  fut  là 
où  ils  reçurent  l'expression  vive  des  sentiments  d'amour  des 
eitpyens;  ce  fut  dans  ce  moment  ou  poussant  des  cris  mille  fois 
répétés  de  Vive  le  roi  !  Vive  la  nation  1  Vive  Lauzun  !  que  le  sort 
de  la  crise  parut  se  décider  ;  il  ne  fut  plus  question  alors  de 
pieaeer  le  départ  du  roi,  les  moments  étoient  comptés,  tous  les 
instants  devenoient  précieux,  un  cavalier  de  la  gendarmerie  cou- 
rat  le  plus  grand  danger  à  (la)  rencontre  du  fils  Bouille,  qui  avec 
son  camarade  au  moment  de  l'arrivée  du  roi,  étoient  partis  à 
tonte  Inide  pour  Dun  et  Stenay  et  faire  avancer  les  cent  hus- 
sndsqni  étoient  en  détachement  à  Dun,  et  le  régiment  de  royale 


16  LB  CABIXET  mSTCmiQUE. 

roi  ne  livoient  point  quittées  :  de  ce  nombre  étoit  MM  Damas^ 
C2K<Àea:l-<su:TL.le«  un  capitaine  et  un  quartier  maître  des  dra- 
f:cr.  Lia  Ji  ietjdiement  de  deux  cents  soixante  hommes 
^^iz  1  '^IJiîni':!!:  iepuià  queli]ues  jours  :  il  avoil  été  arrêté  la 
lîUi.  TOT  la  çiritf  nationale  du  dit  lieu  au  moment  ou  il  étoit  à 
âtf^a^  pciir  3«  ren*ire  à  Varennes  et  qui  s'étoit  refusé  à  sortir 
ii^  :  nâcmc  ^u'lI  apprit  que  ses  chefs  Templojoit  à  favoriser 
la  luic»;  iu  r:i.  ù?s  officiers  ont  été  arrêtés  et  mis  en  sûreté^  et 
x  HiTifHfTf.LT  ilâ  furent  conduits  à  Verdun^  sous  l'escorte  de 
r-:ts  .-«UL^  a*:cmies  de  la  garde  nationale  du  dit  Verdun  et  cin- 
4îi>i:?î'*  siizieurs  qui  avoient  volés  à  notre  secours. 

Lf  r*:!  X  L'aille  sortit  de  l'enceinte  de  nos  murs,  qu'il  parut 
IU  ies^os  ie  no»  vi^es  et  prêt  à  descendre  dans  la  ville,  à  la 
'i!:>u:ice  i'u*:  demi  quart  de  Lieue,  un  fort  détachement  de  royal 
ilieciau'i.  iout  le  cor^^s  du  régiment  s'étoit  arrêté  à  Charpen- 
ir> .  1  la  i'^tauce  d'une  lieue,  et  qui  se  rapprochoit  de  celui  des 
hu<;sir  :>  ^u:  jiV'  ut  :aic  <a  retraite  à  environ  deux  cents  pas  de  la 
vî'ue  ;  uou>  u\'t;oii>  ^•ll!^  alors  eu  force  :  environ  quatre  milles 
fck«u:it:es  iie  li  f  ap.ie  nationale  de  Varennes  et  des  environs  ac- 
cou(vuaoieiiî  le  roi^urU  rinile  de  Clennont.  Celle  apparition 
jetta  la  vVuSteriiAti-.  ii  et  LVlTrin  parmi  tous  le  reste  des  citoyens 
qui  u  avoieuia  craïuire  que  le  massacre  et  le  pillage  :  ces  déta- 
chemeuts  ne  s  avunooient  pas  assez  pour  réaliser  aucun  choc^ 
et  il  iKiroii  que  tous  leur  dessein  éloit  d'enlever  le  roi,  et  qu'a- 
prenant  Si.nt  depirt  ei  découvrant  au  loin  la  garde  nombreuse 
qui  lenvirvuinou,  voyant  éualcnicnt  des  plotons  de  garde  na- 
tionale ^KirvUtre  sur  tout  ces  chemitis  qui  volloient  à  notre  se- 
cours ils  s^nit  demeures  a  Tendroit  où  ils  s'étoient  réunis.  Un 
instant  après  on  a  vu  bC  détacher  un  ploton  d'hussard  ayant  à 
«a  lAte  le  Gis  [Vmillé  et  qui  s*est  porté  vivement  du  côté  de  la 
rivière  comme  iH>ur  couper  le  devant  à  la  marche  du  roi,  mais 
le(U^^^^^'^  impraticable  ils  ont  rétrogrades  à  travers  la 
QunfagDO  empouillêe. 
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Ces  détachements  ne  quittant  pas  prise^  on  réunit  toutes  les 
forces  et  celle  qui  nous  parvenoient  sur  leur  passage,  près  de 
trois  heures  se  passèrent  sans  le  moindre  mouvement^  puis 
tout  à  coup  ils  s'éloignèrent. 

Une  circonstance  qu'on  ne  doit  point  échapper,  nous  Favons 
apprise  de  la  garde  nationale  de  Roraagne  qui  accouroit  près  de 
nous  et  d'un  cavalier  de  la  gendarmerie  nationale  de  cette  ville 
qui  irenoit  de  porteries  ordres  dans  tous  les  villages  ;  dans  leur 
loole  et  entre  la  Grange  au  bois,  et  Ecliefontaine  à  la  distance 
de  dem  petites  lieues  de  cette  vilie^  ils  avoient  rencontré  le  ré- 
gUMAl  de  royal  allemand  :  l'avant  garde  se  porta  sur  eux  et 
sus  leur  assistance  et  l'avantage  du  locale  s'étant  rangés  en 
iMtail^  le  long  du  bois,  ils  eussent  été  forcés  de  prendre  la  fuite 
OQ  de  soutenir  une  deflense  de  laquelle  ils  ne  pouvoient  être 
qM  tas  victimes  :  leur  bonne  contenance  le  fit  passer  outre  et 
tout  fe  idgiment  deffila  devant  eux  de  même  que  le  détachement 
étÊ  bnusaids  qui  marchoit  à  la  suite.  Le  commandant  de  cette 
gude  nationale,  ancien  militaire,  reconnut  à  la  tête  de  ce  corps 
de  troafpes.  Bouille  père  et  le  maréchal  de  Broglie,  suivi  de 
tanieoup  d'autres  officiers  distingués. 

Hoos  devons  notre  salut  au  zèle  et  à  la  célérité  qu'ont  ap- 
pert^ les  gardes  nationales  qui  arrivoieut  en  fouUe  dans  tout  le 
eoun  de  cette  journée  :  toutes  se  sont  distinguées  en  montrant 
èonnge  et  une  intrépidité  héroïque  :  plusieurs  d'entre  elles 
t^  le  détachement  de  Verdun,  avoient  amenées  avec 
de  des  munitions  de  guerre  et  de  bouches  ;  cette  dernière  en 
aone  doonant  des  marques  sensibles  de  sa  confraternité,  nous  a 
Uvé  à  eoa  départ  ses  munitions  de  guerre  dont  nous  man- 

-  Tonte  la  France  a  partagée  notre  situation^  les  gardes  natio- 
mki  les  jikoB  éloignées  étoient  en  route,  celle  de  Bar,  chef-lieu 
de  département^  ne  8*est  arrêtée  qu'à  Clermont,  un  détache- 
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allemand  qui  étoit  àStenay^  et  dont  un  détachement  d'environ 
cent  hommes  avoit  été  avancé  dans  la  nuit  à  Mouzay.  Tout  étoit 
à  craindre  de  Tarrivée  de  ces  trouppes^  les  gardes  nationales 
voisines  commençoiènt  à  défiler  de  toutes  parts  avertis  par  les 
officiers  et  cavaliers  de  la  gendarmerie  et  par  des  citoyens.  A 
six  heures  du  matin  on  se  vit  suffisamment  en  force  pour  hâter 
le  départ  et  former  Tescorte. 

Pendant  cet  interval  le  conseil  général  de  la  commune^  le 
tribunal^le  juge  de  paix^  ce  dernier  mandé  par  le  roi^  s'assem- 
blèrent pour  délibérer  sur  le  départ  du  roi,  lorsqu'on  annonça 
deux  courriers  de  la  capitale,  dont  Tun  étoit  aide  de  camp  de 
M.  de  Lafayette^  porteurs  d'ordres  de  TÂssemblée  nationale^  en- 
voyés à  la  poursuite  du  roi,  après  les  avoir  reçu  et  vérifiés,  ils 
furent  introduits  auprès  du  roi  et  les  ordres  lui  furent  présen- 
tés. Ces  députés  lui  exprimèrent  la  douleur  dans  laquelle  son 
évasion  avoit  plongé  la  capitale  et  la  France  entière,  le  désir 
sincère,  ardent  et  inexprimable  de  son  retour,  et  combien  il  y 
avoit  de  danger  de  demeurer  plus  longtemps  si  peu  éloigné  des 
frontières.  La  commune  et  le  tribunal  se  joignirent  à  eux  et  lui 
ajoutèrent  que.  le  sort  de  la  France  et  de  ses  sujets  étoit  entre 
ses  mains,  que  le  moment  devenoit  toujours  plus  pressant,  et 
s'il  restoit  plus  longtemps  ses  jours  comme  ceux  de  tous  les 
citoyens  étoieut  dans  le  plus  grand  danger. —  a  Encore  un  ins- 
tant, disoit-il  :  —  n'est-il  donc  pas  possible  d'attendre  les  onze 
heures?  d 

Après  l'arivée  du  roi  on  s'empressa  de  lui  offrir  à  rafraîchir, 
ce  qu'il  avoit  accepté  avec  quelques-ims  de  sa  suitte,  mais 
comme  il  s'agissoit  de  se  remettre  en  route  on  lui  offrit  à  déjeu- 
ner à  la  reine  et  aux  autres  personnes  qui  Taccompagnoient^ 
on  le  leur  servit;  ayant  déjeuné  et  préparé  quelques  subsis- 
tances pour  mettre  dans  la  voiture,  il  fut  de  nouveau  question 
de  presser  le  départ  :  Le  roi  se  mit  à  dormir,  le  dauphin  et 
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Madame  dormoient  également,  une  dame  suivante  se  trouva 
mal.  Le  médecin  parut  et  lui  administra  les  secours  nécessaires  ; 
mais  le  sang  des  citoyens  étoit  également  précieux,  le  plus  petit 
instant  de  retard  devenoit  irréparable.  Le  roi  s'éveilla,  on  le 
presse  de  partir,  il  y  consent,  mais  toujours  pour  Montmédy  : 
il  demande  au  procureur  de  la  commune  que  tout  le^monde  se 
retire  et  qu'on  le  laisse  un  instant  avec  sa  famille,  que  lui- 
même  pouvoit  également  rester  :  il  ajouta  aussi  qu'on  pouvoit 
mettre  les  chevaux  aux  voitures,  ces  ordres  furent  exécutés  et 
le  procureur  de  la  commune  resta  hors  de  la  chambre. 

Au  moment  ou  tout  ce  préparoit  pour  le  départ,  un  détache- 
ment de  hussards  qui  étoit  à  Dun  ayant  à  sa  tète  le  capitaine 
DeBlon,  qui  commandoit  égallement  le  détachement  de  Yaren- 
nes,  s'est  présenté  à  l'entrée  de  la  ville  qui  étoit  baricadée,  il 
Toaloit  essayer  de  pénétrer  :  on  lui  opposa  des  forces  qui  l'ar- 
rêtèrent et  l'empêchèrent  de  se  diriger  par  aucun  issue. 

Tout  fut  promptement  disposé  pour  le  départ,  les  citoyens 
fournirent  chevaux  et  équippages  indépendamment  des  chevaux 
de  poste;  on  nomma  M.  de  Signemont,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  commandant  de  la  garde  nationale  de  Neuvilly,  pour 
commander  toute  l'escorte  et  diriger  la  marche  :  tout  fut  exécuté 
avec  le  plus  grand  ordre,  on  amena  aussitôt  les  voitures  devant 
la  porte  ou  étoit  le  roi,  lui  et  sa  suite  montèrent  dans  le  mo- 
ment au  milieu  des  acclamations  de  Vive  le  roi  !  Vive  la  nation  ! 
on  se  mit  en  marche,  il  étoit  alors  sept  heures  et  demi  du 
matin.  La  municipalité  avoit  résolue  d'accompagner  le  roi  dans 
son  retour;  mais  arrivé  à  Clcrmont  une  nouvelle  allarme  sur 
rapproche  de  trouppes  étrangères,  la  rapelle  au  milieu  de  ses 
condtojena,  elle  le  dépose  entre  les  mains  de  la  municipalité  et 
da  district  de  Clermont,  sous  la  garde  d'un  petit  détachement, 
des  ofllders  et  soldats  de  notre  garde  nationale  qui  étoit  chargé 
de  le  remettre  dans  la  capitale.  Les  personnes  qui  suivoient  le 
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et  à  Tavantage  du  royaume  que  de  retrancher  les  abus  qui  se 
sont  glissés  dans  le  port  des  armoiries  et  de  prévenir  ceux  qui 
s'y  pourroient  introduire  par  la  suite^  le  Roi  ne  fait  que  suivre 
l'exemple  et  renouveler  les  efforts  de  ses  prédécesseurs,  de 
Charles  VIH,  de  Charles  IX,  d'Henri  Ul  et  de  Louis  XIII;  s'U 
crée  une  grande  maîtrise  des  armoiries  avec  un  armoriai  gé- 
néral, c'est  pour  suppléer  à  l'insuffisance  des  travaux  des  pré- 
cédents juges  d'armes  qui,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde, 
n'ont  pu  former  des  registres  assez  authentiques  pour  conser- 
ver le  lustre  des  grandes  et  anciennes  maisons  et  donner  de 
l'éclat  à  celles  des  autres  personnes  qui,  par  leur  naissance, 
leurs  charges  et  emplois,  leurs  services  ou  leurs  vertus  sont  en 
droit  d'en  porter. 

Leur  vertu!  voilà  un  mot  bien  élastique;  en  voulez-vous»  au 
cas  particuUer,  connoitre  l'exacte  traduction  ?  Des  considérants 
de  redit,  passons  à  son  dispositif  : 

a  L'armoriai  devra  contenir  les  blasons  du  Roi,  des  princes, 
des  provinces,  gouvernements,  évèchés,  communautés,  etc.,  et 
'  ceux  des  officiers  commensaux  d'épée,  de  robe,  de  finance  et 
des  villes,  des  bourgeois  des  villes  franches  et  autres  qui  jouis- 
sent, à  cause  de  leurs  charges,  états  et  employs,  de  quelques 
exemptions,  privilèges  et  droit  publics,  i 

Rien  de  plus  large  que  cette  disposition,  si  ce  n'est  peut-être 
la  suivante,  qui  autorise  les  officiers  de  la  grande  maîtrise  à 
accorder  des  armoiries,  sur  leur  demande,  à  tous  les  8i;gets  du 
royaume  qui  possèdent  des  fiefs,  aux  personnes  de  lettres  et 
autres  qui,  par  la  noblesse  de  leur  profession  et  de  leur  art, 
ou  par  leur  mérite  personnel,  tiennent  un  rang  d'honneur  et 
de  distinction  dans  l'État,  dans  leurs  corps,  compagnies  et 
communautés,  et  généralement  à  tous  ceux  qui  se  seront  si- 
gnalés dans  les  armées,  négociations  et  autres  empbys  remar- 
quables. 
Enfin,  in  cauda  venenum^  voici  venir  un  court  supplémenl 


AnMORIAL  DB  FRANGE.  21 

dans  lequel  éclatent  le  sens  réel  et  les  véritables  motifs  de  l'é- 
dit,  c'est  un  tarif  d'enregistrement  d'armoiries,  depuis  20  livres 
pour  les  simples  particuliers^  jusqu'à  SOO  livres  pour  les  gou- 
Temements  des  provinces. 

Un  impôt  sur  la  vanité,  dans  beaucoup  de  pays^  chez  nous 
peut-être  plus  que  partout  ailleurs^  est  une  productive  inven- 
tion du  fisc,  et  nous  n'aurons  pas  le  courage  d'en  reprocher 
l^iitîative  à  un  contrôleur  général  aux  abois  et  incapable  de 
iûre  fàce^  par  les  moyens  ordinaires,  aux  dépenses  toujours 
eroissantes  du  grand  Roi. 

Nous  ne  serons  plus  étonnés  maintenant,  en  parcourant  les 
pigBB  de  Tarmorial  officiel  de  1696,  d'y  rencontrer^  2i  côté  des 
phu  grands  noms  de  France,  ceux  d'humbles  bourgeois  et  de 
modisstes'  marchands.  Quoi  de  plus  séduisant  que  de- se  faire 
Uasonner  pour  20  livres,  et  d'autre  part  comment  s'exposer,  en 
se  Bonant  d'armoiries  non  enregistrées,  à  payer  l'amende  de 
300  livres  que  prononçoit  Tédit  !  —  Tout  le  monde  presque  y 
;  —  mais  il  demeura  bien  entendu  que  les  brevets  d'ar- 
délivrés  par  le  garde  général  de  l'armoriai  ne  pour- 
nient  en  acucun  cas  être  tirés  à  conséquence  pour  preuve  de 
iKiMiwwn  La  noblesse  alors  étoit  cotée  plus  haut;  en  l'an  de 
giàee  i096,  elle  valoit,  prix  courant,  6,000  hvres,  plus  les  deux 
idbpour  livre^  et  encore  trouvoit-elle  peu  d'acheteurs!  (Cfaerin, 
AMgé  chronologique.) 

Tous  ces  bits  sont  généralement  connus;  ce  qui  Test  moins, 
^eal  qne  les  traitants  de  l'impôt  des  armoiries  ne  se  conten- 
fèrent  pas  du  profit  légitime  que  leur  assuroit  l'édit.  Passe 
fooore  de  vendre  des  armes  à  M.  Jourdain,  mais  en  imposer  à 
eeiix4k  même  qui  n'en  vouioient  pas  !  Ecoutez  cependant  : 


ei  Mémoires  donnés  par  les  conseils  et  procureurs  des  États 
OHS  dépuiés  des  trois  ordres  réunis  à  Dijon,  en  1700. 

1 3.  ^  Les  veiations  qui  s'exercent  sur  les  subjets  du  Roy  dans 
tontei  ki  viDes  et  bourgades  de  la  province  au  subjet  de  Texecu- 
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tion  de  l'edit  des  armoiries  excitent  des  plaintes  de  toutes  parts,  en 
ce  cpie  bien  que  cet  édit  n'oblige  de  faire  enregistrer  les  armes  que 
de  ceux  qui  sont  en  droit  d'en  avoir,  soit  par  -leur  naissance  ou 
par  leurs  employs  et  qui  en  auroient  eu  en  des  cacbets  ou  sur 
leurs  carrosses,  vaisselles  et  autres  meubles,  le  traittant  ne  laisse 
pas  de  poursuivre  les  corps  des  métiers  et  tous  les  particuliers  de 
quelques  conditions  et  proffessions  qu'ils  soient,  pour  se  voir  con- 
damner en  l'amande  de  trois  cent  livres,  faute  d'avoir  fait  enregis- 
trer dans  le  temps  des  armes  qu'ils  n'ont  jamais  eu  et  qu'ils  ne 
veuillent  point  avoir,  parce  qu'elles  ne  conviennent  ny  k  la ur  nais- 
sance ny  à  leurs  employs,  moins  encore  à  leur  état;  lesquelles 
poursuittes  estant  faites  contre  l'intention  de  Sa  Majesté  et  les 
termes  de  son  edit  et  donnant  lieu  à  de  secrettes  vexations,  mes- 
sieurs des  estats  examineront  s'il  leur  plaist^  s'il  n'y  auroit  pas  lieu 
de  demander  un  arrest  du  conseil  qui  ordonnera  au  traittant  de  se 
contenir  et  renfermer  dans  les  termes  dutiit  edit,  à  peyne  de  con- 
cussion ou  de  telles  autres  qu'il  ayt  subjet  d'obéir. 

Cette  pièce  est  tirée  du  troisième  tome  des  Carnets  de  la 
noblesse  conservés  aux  archives  de  la  C6te-d'0r. 

Messieurs  de  la  noblesse  décidèrent  qu'il  seroit  conféré  à  ce 
sujet  avec  Tintendant  de  la  province  par  les  présidents  des 
chambres.  Cette  conférence  eut  lieu  en  effet,  et  deux  députés 
de  la  chambre  du  Tiers-état  vinrent  annoncer  quelques  jours 
après  à  leurs  collègues  de  la  Noblesse  que  M  l'intendant  avoit 
promis  quMl  fer  oit  contenir  le  traitant. 

Voici  sur  le  même  sujet  quelques  pièces  assez  curieuses  que 
le  hasard  a  placé  entre  nos  mains;  elles  font  connoitre  par  le 
détail  le  mode  de  perception  de  l'impôt  des  armoiries  et  met- 
tent en  évidence  les  abus  dont  il  dut  être  trop  souvent  le  pré- 
texte. C'est  à  ce  titre  que  nous  ne  croyons  pas  inutile  de  les 
transcrire  ici. 

A  monseigneur, 

Monseigneur  Ferrandi  chevallier,  seigneur  de  Villemaud,  com- 
missaire du  Roy  en  tous  ses  conseils,  maistre  des  requestes  ordi- 
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naiies  de  son  hostel,  intendant  de  justice,  police  et  finance  en 
Bourgogne  et  Bresse,  commissaire  departy  par  Sa  Majesté  pour 
l'exécution  de  ses  ordres  esdites  provinces  : 

Suplie  humblement  Charles  Bannelier^  demeurant  à  Mont-Saint- 
Jean,  et  remonstre  qu'on  luy  a  signifié^  le  25  juillet  dernier,  l'ex- 
tiait  d'un  rolle  en  vertu  duquel  on  luy  demande  une  somme  de 
23  livres  iO  sols  pour  l'enregistrement  d'armoiryes  à  requoste 
du  sieur  Seguin,  préposé  pour  la  receyte  des  taxes  ;  mais  comme 
le  sopliant  n'a  point  d'armoiryes  à  faire  enregistrer,  qu'il  n'est 
point  de  qualité  à  porter  des  armes,  qu'il  n'est  pas  du  nombre  des 
aiiéSj  et  qu'au  contraire  il  n'a  pour  tous  biens  que  des  debtes, 
lefqn'elles  excédent  le  peu  de  bien  qu'il  peut  avoir,  qu'il  est  âgé 
et  fort  caduque,  chargé  de  petits  enfans  qui  sont  propres  à  rien, 
et  qu'enfin  il  n'est  pas  en  pouvoir  de  payer  cette  somme  de 
23  Kvies  10  sols  qui  luy  est  demandée,  si  vray  qu'il  ne  peut  payer 
sa  taille  quoy  que  très  modique,  puisque  le  collecteur  a  esté 
dblî^  de  prendre  jusqu'au  lict  de  deux  de  ses  petits  enfans  pour 
Mm  payement  11  est  certain  que  cette  taxe  ne  doit  pas  estre  exigée 
wat  haj,  ne  regardant  que  les  bourgeois  et  officiers  qui  sont  aisés 
et  eommodes,  et  non  les  pauvres  qui  n'en  ont  pas  les  moyens. 

Ce  ooiuidéré,  vous  estes  très  humblement  suplié,  monseigneur, 
deèliaiger  le  supliant  du  payement  de  ladite  somme  de  23  livres 
10  ioIb,  ions  le  bénéfice  de  sa  déclaration  qu'il  n'a  point  d'armes 
àfaiie  zegistrer  comme  n'en  ayant  jamais  eu,  et  ferez  justice. 

Siçpié  :  CuGNOCR,  procureur. 

Soit  eonummiqué  au  procureur  spécial  du  trûttant,  pour  sa  re- 
pODM  vene  être  ordonné  ce  que  de  raison. 

FIdt  à  Oyon,  ce  26  aoust  1698. 

Signé  :  Fkrrand. 

Le  Boabingné  dit  que  le  sieur  Bannelier,  étant  avocat,  ne  peut 
demander  d'estre  déchargé,  d'autant  que  sy  cette  prétention  avoit 
Hea,  ffois  nottaires  royaux  qui  demeurent  comme  iuy  à  Mont- 
Saint-Jean  auzoient  autant  de  sujet  qu'il  en  a  de  demander  la 
oenieehoBe;  qu'&l'esgard  de  sa  pauvreté  lui  paroist  estre  insérée 
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dans  sa  requeste  avec  beaucoup  d'exagération  :  s'il  estoit  vray  qu'il 
n'eut  rien  il  n'auroit  qu'à  laisser  agir  celuy  ou  ceux  qui  luy  pour- 
Toient  demander  sans  craindre  aucun  eyenement,  mais  qu'estant 
avocat  il  doit  estre  deboutté  des  fias  de  sa  requeste  avec  d'autant 
plus  de  raison  que,  outre  qu'il  ne  justifie  aucunement  de  son 
exposé,  sy  telle  demande  que  celle  qu'il  fait  pouvoit  avoir  lieu^ 
tout  le  monde  seroit  insolvable  et  personne  ne  voudroit  payer  ny 
ne  conviendroit  d^estre  en  pouvoir  de  satisfaire. 

Signé  :  DuBUissoinr. 

Le  suppliant  qui  a  veu  la  réponse  cy  dessus  dit  que  le  contenu 
en  sa  requeste  est  véritable;  en  effet,  il  se  soumet  à  la  peyne  du 
quadruple  sy  l'on  justifie  du  contraire.  Ainsy  la  conséquence  que 
le  sieur  Dubuissonét  veut  en  tirer  à  l'occasion  des  notaires  royaux 
dudit  Mont- Saint-Jean  n'est  aucunement  considérable,  et  ce  qu'il 
ajoute  qu'il  ne  debvroit  donc  rien  craindre  n'est  pas  raisonnable, 
puisqu'il  est  très  fascheux  à  une  personne,  quelque  malaise  qu'elle 
soit,  de  se  voir  perpétuellement  exposé  aux  injures  des  sergents, 
et  qui  ne  désire  de  se  libérer  (conmie  il  est  naturel),  quand  il  se 
peut,  par  les  voyes  de  justice.  Le  suppliant  ne  faisant  de  plus  au- 
cun commerce,  comme  il  est  incontestablement  notoire.  Et  la  sou- 
mission cy  dessus  par  luy  faicte  ne  doibt  laisser  aucune  difficulté 
à  la  decbarge  requise  :  adjoustant  qu'il  n'a  jamais  pris  d'armoi- 
ryes,  ne  veut  et  ne  prétend  en  prendre  aucunes. 

Signé  :  Bâniceukr. 
Ce  que  dessus  est  veriffié  par  le  certificat  joint 

Yen  la  présente  requeste,  notre  ordonnance  de  soit  communiqué, 
la  réponse  du  sieui  Dubuissonét,  la  réplique  du  sapliant  cy  dessus 
et  l'extrait  du  rolle  par  nous  arresté  le  2*  may  dernier. 

Nous,  sans  avoir  égard  à  ladite  requeste,  ordonnons  que  ledit 

rolle  sera  exécuté  contre  le  supliant. 

Fait  à  Dijon,  ce  27*  octobre  1698. 

Signé  :  Fieraho. 

Et  par  Monseigneur,  Signé  :  Michil. 
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Suit  un  extrait  du  rôle  des  particuliers  de  Mont-Saint-Jean 
soumis  au  droit  d'armoiries  dont  il  vient  d'être  parlée  lequel 
extrait  avoit  été  -signifié  le  25  juillet  précédent  par  le  procu- 
reur d'oflSce  du  com^  de  Gbarny  au  sieur  Bannelier,  en  son 
domicile^  parlant  à  la  demoiselle  sa  femme^  avec  ordre  d'avoir 
à  payer  sous  huitaine  le  droit  d'enregistrement  d'armoiries^  à 
peine  d'y  être  contraint  comme  pour  les  propres  deniers  de  Sa 
Ibgesté.  C'est  le  point  de  départ  de  cette  curieuse  procédure. 

Les  armoiries  ainsi  imposées  au  sieur  avocat  Bannelier  fu- 
ient-elles enregistrées  dans  le  grand  armoriai  dont  la  minute 
est  conservée  à  la  bibliothèque  impériale?  Nous  l'ignorons;  il 
nroit  bcile  de  le  vérifier.  Ce  qui  est  certain^  c'est  que  soixante 
aoi  plus  tard  un  sien  neveu,  comme  lui  avocat  et  de  plus  pro- 
foneur  à  Tuniversité  de  Dijon,  ne  faisoit  pas  difficulté  de  scel- 
ler ses  lettres  missives  d'un  cachet  armorié  dont  l'un^  orné  de 
lambrequinsj  sans  timbre  cependant^  portoit  une  tour  maçon- 
née, ajourée,  crénelée  suivant  toutes  les  règles  du  blason  et 
nmnontée  d'un  chef  chaîné  de  deux  étoiles. 

K  le  temps  et  l'espace  ne  nous  pressoient,  nous  pourrions, 
thras  et  pièoes  en  main^  ajouter  ici  quelques  détails  sur  la  po- 
eUbm  de  fortune  et  de  famille  de  Charles  Bannelier.  Cette  en- 
quête posthume  nous  apprendroit  peut-être  que  le  traitant  des 
annouies  n'avoit  pas  trop  grand  tort  et  ne  se  montroit  pas  trop 
erad  en  voulant  comprendre  parmi  ses  contribuables  le  récal- 
dtnnt  avocat,  et  que  celui-ci^  exagérant  sa  misère,  mettoit 
qndqne  mauvaise  grâce  à  ne  se  laisser  pas  blasonner  pour  une 
modeste  somme  de  23  livres  qui  eût  à  peine  ébréché  ses  reve- 
nus» Beaucoup  d'autres  aujourd'hui,  bien  moins  dignes  assuré- 
ment, ne  feroient  pas  semblable  difficulté  si  la  mode  n'avoit 
changée,  et  qu'au  lieu  d'acheter  des  armoiries  on  ne  jugeât 
ploB  wnide  d'en  prendre. 

i^ontons  senlement  que  le  neveu  de  notre  héros^  Jean  Ban- 
nefier,  professenr  à  l'université  de  Dyon,  s'est  fait  un  nom 


28  LE  GÂBIIfBT  HISTORIQUE. 

riodique  tout  entière  étoit  également  serrile.  Quant  aux  pamphlets, 
aux  écrits  du  temps,  tout  cela  est  fait  aTOc  une  telle  passion,  une  si 
odieuse  grossièreté,  que  «les  événements  et  leurs  causes,  les  actes  et 
leurs  mobiles  y  sont  toujours  effrontément  dénaturés,  et  ces  pro* 
ductions,  »  ainsi  que  le  dit  l'auteur,  «  ne  peuvent  être  citées  que 
comme  un  spécimen  irrécusable  et  incessant  des  préjugés,  des  folies 
et  des  fureurs  de  Tépoque.  » 

M.  Mortimer  Ternaux,  sans  dédaigner  tout  à  fait  le  Moniteur,  a 
su  trouver  ailleurs  les  éléments  de  son  livre.  Il  est  allé  aux  sources, 
ce  que  Ton  avoit  trop  négligé  jusqu'à  ce  jour.  «  Plus  des  neuf 
dixièmes  des  pièces  que  nous  donnons,  dit  l'auteur,  soit  dans  les 
notes  placées  au  bas  des  pages,  soit  dans  les  éclaircissements  reje- 
tés à  la  fin  du  volume,  sont  complètement  inédites.  Nous  n'avons 
reculé  devant  aucun  sacrifice  de  peine,  de  soin,  de  temps  et  d'ar- 
gent ;  nous  avons  fouillé  les  dépôts,  les  archives,  les  greffes  exis- 
tant à  Paris  et  dans  beaucoup  de  départements.  Puis,  »  ajoute  en- 
core M.  Ternaux,  «  noas  avons  trouvé  chez  tous  les  dépositaires  ou 
possesseurs  de  ces  richesses  historiques  un  concours  empressé  et 
efficace.  »  ^-  C'est  donc  armé  de  toutes  pièces,  c'est-à-dire  des  do- 
cuments inédits  les  plus  curieux  et  les  plus  authentiques,  que  l'au- 
teur s'est  mis  courageusement  à  la  tâche.  Loin  de  se  traîner  à  la 
remorque  des  opinions  de  la  foule,  des  jugements  accrédités,  ou 
d'avoir  à  l^avance  un  parti  pris  sur  les  hommes  et  sur  leurs  actes, 
M.  Ternaux  entre  dans  une  nouvelle  étude,  une  appréciation  sé- 
rieuse des  événements.  Les  faits  qu'il  rétablit,  les  erreurs  qu'il  re- 
dresse, les  jugements  qu'il  revise  acquièrent  sous  sa  plume  une 
autorité  que  nul  ne  pourra  plus  contester;  et  il  est  permis  de  dire 
qu'après  co  travail,  continué  et  achevé  comme  il  est  commencé, 
l'histoire  de  cette  redoutable  époque  sera  définitivement  écrite. 

On  ne  date  généralement  le  commencement  de  la  Terreur  que  du 
règne  de  la  Convention,  et  spécialement  du  jour  oti  fut  organisé  le 
troisième  Comité  de  salut  public.  Ce  fut,  en  effet,  le  temps  où  cet 
odieux  système  atteignit  son  plus  haut  degré  de  fureur  et  d'impi* 
toyable  cruauté.  M.  Mortimer-Ternaux  le  fait  remonter  plus  haut. 
11  le  prend  du  jour  oh  la  populace,  maîtresse  dans  la  rue,  com- 
mença à  peser  sur  La  Législative  et  lui  dicta  ses  volontés.  Mais  lais- 
sons parler  l'auteur  :  a  A  quelle  date,  à  quel  événement  fixer  le 
commencement  de  ces  récits?  quel  est  le  point  de  départ  que  l'on 
doit  assigner  à  la  tyrannie  de  la  rue,  au  despotisme  de  l'émeute? 
Après  mûre  réflexion,  nous  nous  sommes  décidé  pour  la  date  du 
2»  juin  £792,  c'est-à-dire  pour  le  jour  oh  l'anarchie,  après  avoir 
fait  pour  ainsi  dire  sanctionner  son  avènement  dans  le  sanctuaire 
des  lois,  en  y  défilant  avec  son  cortège  obligé  d'hommes  avinte  et 
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de  femmes  en  délire,  osa  enTahir  l'asile  inviolable  de  Lons  XVI  et 
coifler  dn  bonnet  rouge  la  tête  de  Tinfortuné-monarque,  en  atten- 
dant qu'elle  rabattit  sons  le  couperet  révolutionnaire...  A  dater  de 
ce  jour,  la  garde  nationale  parisienne  donna  sa  démission  morale. 
Après  quelques  tentatives  courageuses  mais  isolées,  le  faisceau  fut 
rompu.  Cbacun  suivit  le  conseil  de  son  égoîsme;  chacun,  glacé  de 
crainte^  rentra  chez  soi,  espérant  qu'il  pourroit  se  faire  oublier,  et 
que  la  tempête  passeroit  au-dessus  de  lui  sans  l'atteindre.  Le  règne 
de  la  Terreur  fut  inauguré  :  l'anarchie,  qui  devoit  tout  dévorer, 
domina  sans  partage,  et  ne  fut  plus  troublée  dans  son  œuvre  de 
(^.estroction^même  par  les  cris  de  ses  victimes.  Gomme  le  Polyphème 
de  la  Fable,  elle  put  les  choisir  à  ses  juurs,  à  ses  heures,  les  immo- 
ler à  m  guise  et  à  son  loisir,  remettant  au  lendemain  le  sacrifice 
d'une  partie  de  ses  prisonniers,  sans  que  personne  songeât  à  ap- 
porter la  moindre  résistance  è  ses  arrêts  de  mort.  » 

Le  premier  volume  de  l'ouvrage,  qui  doit  en  avoir  sept  on  huit, 
eontiâit  donc  ce  que  Ton  pourroit  appeler  les  premières  étapes  de 
k  Terrenr  :  —  Le  triomphe  des  Suisses  de  Ghâteauvieuz  ;  le  récit 
da  la  journée  du  20  juin ,  et  la  chute  de  Lafayette  après  ses  vains 
•USorts  pour  sauver  la  monarchie,  dont  il  avoit  été  l'un  des  pre- 
anen  à  ébranler  le  séculaire  édifice.  —  Nous  n'essayerons  pas  de 
pamdie  l'impression  qu'a  produite  sur  nous  la  lecture  de  cette  nar- 
ntioDy  si  pleine  d'intérêt  et  de  poignantes  émotions.  M.  Ternauz  a 
balte  Mm  sujet  avec  une  véritable  supériorité.  On  connoissoit  déjà 
H.  Temaoz  comme  éminent  orateur,  et  l'on  se  souvient  de  tout 
h  WKfm  dont  il  fit  preuve  à  la  Chambre  de  députés  en  matière 
dMmmistration,  d'industrie  et  d'économie  politique.  Toutefois 
flB  n'éUnt  pas  préparé  à  trouver  en  lui,  à  un  aussi  haut  degré, 
lu  qualités  de  l'historien  unies  à  tant  d'élégance  et  de  goût.  L'Hia- 
de  la  Tareur  est  un  livre  appelé  à  tous  les  genres  de  succès, 
doutons  pas  qu'il  ne  soit  particulièrement  recherché  de 
qui  ne  regardent  pas  le  poétique  roman  des  Girondins 
la  dernier  mot  de  l'histoire  sur  les  héros  de  cette  funeste 


CMnMv  ef  Àrdiives  des  cùmmunes  de  Vancien  diocèse  et  de  Varron- 
nmâfmimèni  aâminisiratif  de  Carcassonne,  par  M.  Mabul,  ancien 
dilaté  de  rarrondissement  de  Carcassonne.  —  Paris,  Didron  et 
DmmoML  In4«  de  495  pages,  t.  IIL 

ÏÏB  reproehe  qae  nous  adresserions  volontiers  aux  érudits  de 
infeirioDi  c'est  d'avoir  trop  de  mépris  dn  vulgaire.  Elaborer 


/ 
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savammeiit  ane  œuvre  de  poids,  et  doter  le  monde  da  vénérable  in* 
quarto,  c'est  chose  lofiable  assurément,  quoique  énorme!  L'impor- 
tant est  de  ne  point  abuser  des  bonnes  choses,  môme  de  l'in- 
quarto.  Le  lecteur  qui  se  respecte  tient  à  une  raisonnable  distance 
cet  appareil  scientifique  dont  s'entourent  les  savants.  Ce  cliquetis 
de  citations  empruntées  à  tous  les  Âges,  à  tous  les  idiomes,  légi- 
time suffisamment  l'effroi  des  plus  résolus.  Encore  parlé-je  des 
livres  des  véritables  érudits.  Que  dire  du  fatras  indigeste  que  nous 
lâchent  les  demi-dieux  de  la  science,  voire  les  paléographes,  mes 
vénérés  confrères,  si  l'on  me  permet  cette  familière  expression  ? 

Voici  pourtant  un  livre  de  science,  de  critique  et  d'érudition; 
mais  qu'on  n'en  ait  pas  trop  peur,  c'est  de  la  science  k  la  portée  de 
bien  des  gens,  de  la  critique  qui  n'effarouchera  personne,  de  l'éru- 
dition dont  nul  n'aura  ^  se  plaindre.  M.  MahuI,  que  nous  connois- 
sions  tous  comme  homme  politique,  comme  homme  du  monde, 
depuis  les  loisirs  que  Dieu  lui  a  faits,  s'est  transformé  en  paléogra- 
phe; mais,  qu'on  ne  s'en  effraye  pas  trop,  il  est  resté  l'homme  d'es- 
prit qu'on  a  connu,  et  qui  hait  le  plus  le  prête otieux  vernis  de  l'é- 
rudition. Familiarisé  par  une  longue  et  patiente  étude,  qu'il  met 
tous  ses  soins  à  dissimuler,  avec  les  plus  inabordables  régions  de 
l'histoire  et  de  la  littérature,  il  ne  tente  point  de  forcer  au  lecteur 
le  pas  des  arides  sentiers  qu'il  lui  a  fallu  battre  ;  maître  de  son  su- 
jet, il  domine  les  hauteurs  sans  se  soucier  de  se  faire  louer  pour 
ses  patientes  et  longues  investigations. 

On  sait  déjà,  par  ce  que  nous  avons  dit  précédemment,  la  tâche 
que  s'est  imposée  l'auteur.  11  ne  s'agit  pas  seulement  pour  lui  de 
donner  des  textes  parfaitement  étudiés,  scrupuleusement  coUation- 
nés.  M.  Mahul  entreprend,  en  quelque  sorte,  l'histoire  de  chaque 
commune  ou  canton  qu'il  explore  :  Notice  sur  l'origine  et  l'histoire  de 
chaque  lieu;  titres  qui  le  concernent  présentés  par  extraits  ou  tex- 
tuellement, par  ordre  de  date,  avec  l'indication  des  sources  où  ils 
ont  été  puisés  :  notes  sur  les  monuments,  les  mœurs,  les  coutu- 
mes, les  hommes  recommandables;  sur  l'organisation  politique,  la 
topographie,  l'agriculture,  les  arts  industriels  de  chaque  pays;  ci- 
tations historiques,  politiques  et  littéraires,  rien  n'échappe  au  sa- 
vant éditeur,  et  devient  pour  lui  l'objet  d'intéressants  aperçus.  — 
Nous  avons  dit  un  mot  du  luxe,  inusité  pour  ces  sortes  de  publica- 
tions, et  qui  distingue  celle-ci.  Ce  volume,  imprimé  sur  magnifique 
papier,  est  accompagné  de  cartes,  de  vues  et  de  plans  de  monu- 
ments conservés  ou  détruits,  qui  mettent  cette  œuvre  hors  ligne  et 
la  font  sortir  du  cercle  étroit  où  les  ouvrages  de  ce  genre  restent 
habituellement  enfermés.  Les  gens  du  monde,  et  particulièrement 
les  familles  anciennes  intéressées  aux  actes,  aux  traditions,  aux 
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sonTonirs  que  ce  livre  consacre  et  sauve  de  l'oubli^  ne  manqueront 
pas  de  l'acquérir  pour  leur  bibliothèque. 

Le  troisième  volume,  que  nous  annonçons,  comprend  spéciale- 
ment l'histoire  des  trois  cantons  de  Mas-Gabardès^de  Montréal  et  de 
Monthoumet.  —  L'auteur,  qui  nous  a  donné,  parmi  les  gravures 
qui  ornent  son  texte,  celle  si  Jolie  du  châtenu  de  Yillardonnel,  où  il 
fait  sa  résidence  habituelle,  a  traité  cette  partie  de  l'arrondissement 
de  Garcassonne  avec  une  prédilection  toute  particulière;  nul  ne 
songera  À  lui  en  faire  un  reproche,  et  nous  lui  en  ferons  pour  no- 
tre part  nos  plus  sincères  remerciements. 


L'Ammotre  de  la  noblesse  de  France,  par  M.  Boril  d'Hautbrivk, 
année  1B62  (1),  vient  d'être  mis  en  vente.  11  est  digne  en  tout  de 
Hméressante  collection  dont  il  forme  aujourd'hui  le  19'  volume. 
CTeit  faire  surasamment  l'éloge  de  ce  livre  et  le  recommander  à 
not  lecteurs  que  de  leur  en  indiquer  les  principales  matières.  — 
A]iiè8  les  notices  généalogiques  des  maisons  souveraines,  des  mai- 
•ons  ducales  et  princières,  des  maisons  nobles  et  des  principales 
àllîances  de  la  noblesse,  qui  se  retrouvent  dans  chacun  des  vo- 
lumes de  l'Annuaire,  avec  toutes  les  modifications  que  le  temps  et 
lei  érénements  amènent,  on  y  trouve  une  notice  historique  sur  la 
BBâiion  de  la  Tour  du  Pin  ;  la  noblesse  de  France  aux  armées  et 
dMU  les  écoles  militaires  ;  une  revue  nobiliaire  du  Sénat  et  du 
GoEps  législatif;  une  notice  sur  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de 
Ssînt-Lcmis,  sur  les  chapitres  nobles  de  Sainte-Thérèse  et  do 
Ssinte-Anne;  des  articles,  notices  ou  renseignements  sur  la  ré- 
daotion  et  Timportance  des  actes  de  l'état  civil;  sur  l'origine  his- 
tonqae  des  registres  de  l'état  civil  ;  sur  le  conseil  du  sceau  des  ti- 
tieSp  les  effets  de  l'ailoption,  les  titres  d'origine  étrangère,  les  con- 
^^ffînm»  et  reconnoissances  de  titres  1860-1861.  — Nous  citerons 
SOflore  la  liste  des  titres  concédés  dans  les  Cent-Jours^  les  titres 
eoneédés  &  des  dames  sous  l'empire  et  la  restauration,  les  titres 
COOflédés  de  1830  à  1848;  puis  tous  les  jugemens,  arrêts  et  déci- 
Amis  qui  forment  la  jurisprudence  nobiliaire  de  l'année  expirée; 
de  nirieiiz  articles  sur  la  pirticule  nobiliaire,  sur  la  salle  des  Groi- 
ssdes  da  musée  de  Versailles;  la  première  partie  du  nobiliaire  de 
ftovenoe  et  la  liste  des  assemblées  électorales  de  la  noblesse  de 
tels  en  1789. 

(i)  A  Piris,  au  bweau^  me  Richer,  50  ;  1  voU  in-12  de  628  pages,  orné 
jpraad  nondire  de  Uasoni  en  noir  ou  coloriés,  rehaussés  d'argent. 
Ms:Set8fr. 
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EXTRAIT    DE    BAPTÊME    DU    PORTE    DES    BARREAUX. 

M.  Henry  de  Monteyremar  nous  commnniqae  un  document  pour 
la  biographie  de  Tauteur  du  fameux  sonnet  : 

Grand  Dieu!  tes  Jagements  sont  remplis  d'équité... 

Dans  ses  recherches  à  propos  de  lliistoire  de  Cbàteauneuf-sur- 
Loire,  notre  érudit  correspondant  a  trouvé  dans  les  registres  de 
Téglise  Saint-Blartial  de  Gh&teauneuf  Tacte  de  baptême  de  ce  sin- 
gulier personnage.  Tous  les  biographes  de  Des  Barreaux  le  font 
naître  à  Paris  vers  le  milieu  de  l'année  i602.  Double  erreur;  ce 
n'est  pas  en  1602,  mais  en  i599  qu'il  faut  placer  la  date  de  la 
naissance  de  Des  Barreaux.  En  outre,  ce  n'est  point  à  Paris,  mais 
bien  à  Châteauneuf- sur-Loire  qu'il  reçut  le  jour.  Voici  en  effet 
l'acte  que  nous  devons  à  M.  de  Monteyremar  : 

«  Du  lundi  6'  jour  de  novembre  1599,  a  été  baptisé  en  l'église 
de  Saint-Martial  de  Châteauneuf-sur-Loire,  Jacques  Vallée,  fils  de 
M.  Dudhuy,  conseiller  du  roi  en  sa  cour  de  Parlement  à  Paris,  et 
de  demoiselle  Barbe  Dolu,  ses  père  et  mère,  et  ont  été  les  parrain 
messire  Jacques  Vallée,  seigneur  des  Barreaux,  conseiller  du  roi 
en  ses  conseils  et  intendant  des  finances,  seigneur  de  Châteauneuf, 
son  ayeul  paternel,  et  dame  Marie  Vallet,  veuve  de  messire  Robert 
Miron,  en  son  vivant  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  et  surinten- 
dant de  ses  finances,  et  autres  paternels. 

Signé  :  Mbruv,  curé;  VAixis  et  Bulbt. 


ffi  cMiT        rail 


REVUE    HBMSDELLE. 


A  tbmsiSDH  LB  DniBCTBUR  du  Cabinet  hittorigus. 


Honrienr  la  Directeur, 

Htm  ia.  Dote  que  tous  aroz  placée  en  lâte  d'une  lUtg  de  pièces 
nlatÏTn  &  l'abbaye  deCluny,  publiée  par  vous  dans  le  lome  VU  du 
Catnd  Uttorique  (2*  parrl(>,  page  107),  vous  dites  qu'un  s  ancien 
«■Blalo^eportoit  àdix-buit  cents  le  nombre  do  ses  manuscrits,  la 
«plnput  dn  travail  des  religieui.  » 

Le  catalogue  dont  vous  parlez  est  sans  doute  celui  que  dom  Mar- 
ItnA  vit  dans  l'abbave  même  au  commencement  du  dix-huilième 
Bèda,  et  qu'il  a  décrit  dans  le  Voyage  littéraire  de  deux  bénMictim, 
loma  I^j  première  partie,  page  Î27.  Tovitefois,  je  dois  dire  que  dom 
Multae  ne  p&ile  pas  du  nombre  des  volumes  porté  sur  le  catalo- 
gua en  question.  Voici  ce  qu'il  a  écrit  :  i  Dans  la  bibliotliËque  on 

■  Tiril  encore  un  assez  bon  nombre  dn  manuscrits,  beaux  et  anciens , 

■  mais  qui  ne  sont  qu'une  petite  pnrliu  de  ceux  qui  y  éloient  autre- 

■  fois,  dontoD  a  encore  te  catalogue,  écrit  il  y  a  cinq  ou  six  cents 

■  ans,  sur  de  grandes  tablettes  qu'on  Terme  comme  un  livre.  On  dit 
«  qna  le>  fanguenota  les  ont  emportés  à  Genève,  et  que  c'est  ce  qui 

■  fluriahit  aujourd'hui  la  bibliothèque  publique  de  celte  ville.  ■ 
Peimettei-nioi  d'appeler  l'attention  de  vos  lecteurs  sur  les  lignes 

ftMdanteB,  qui  ont  pour  moi  un  intérêt  tout  particulier,  pat  suite 
du  tmall  que  J'ai  entrepris  depuis  plus  de  douze  ans  sur  notre 
aflèbce  abbaye;  mais  qui  doivent  intéresser  également  tous  ceux 
qui  l'ooenpent  d^iiitoire  ou  de  bibliographie  ancienne. 
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En  premier  lieu,  je  demanderoi  si  on  sait  ce  qu'est  devenu  ce 
catalogue  datant  du  onzième  ou  du  douzième  siècle,  et  qui  seroit 
aujourd'Imi  si  précieux,  surtout  par  le  nombre  des  volumes  qull 
mentionnoit  à  une  époque  si  reculée.  Il  est  à  peine  besoin  de  dire 
qu'il  no  se  trouve  plus  à  Cluny,  où  on  a  conservé  cependant  une 
centaine  de  volumes  manuscrits  provenant  de  la  bibliothèque  de 
Tabbaye. 

En  l'absence  de  ce  curieux  monument,  je  demanderai  ce  qu'il 
faut  entendre  par  ces  mots  de  dom  Martène  :  «  Grandes  tablettes 
qu'on  ferme  comme  un  livre,  n  Ce  catalogue  auroit-il  été  écrit  sur 
des  tablettes  de  cire  ?  La  chose  ne  me  paroit  pas  probable. 

En  terminant,  dom  Martène  accuse,  sur  de  simples  on-dit,  les 
Atcguenots  d'avoir  pillé  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Cluny,  et  d'en 
avoir  enrichi  la  bibliothèque  de  Genève.  11  est  possible  que  quel- 
que protestant  ait  fait  main  basse  sur  la  bibliothèque  de  Cluny 
durant  les  troubles  du  seizième  siècle,  mais  il  seroit  injuste  d'en 
rendre  responsable  les  huguenots  en  masse.  En  tous  cas,  il  est 
certain  que  la  bibliothèque  de  Genève  ne  s'est  pas  enrichie  des  dé- 
pouilles littéraires  de  Cluuy.  il  suffît  pour  s'en  convaincre  de  par- 
courir le  catalogue  des  manuscrits  de  cette  bibliothèque  piû)lié 
par  Senebier  quelques  années  seulement  avant  la  révolution.  (In-S**, 
1771.) 

Peut-être  môme  les  protestants  sont-ils  complètement  innocents 
du  pillage  dont  les  accuse  dom  Martène.  Je  serois  tenté  de  le  croire, 
en  lisant  la  curieuse  pièce  suivante,  dont  j'ai  pris  copie  dans  les 
manuscrits  de  Baluze  (Résidu  S.  Germ.,  tome  iOlO,  fol.  86),  et 
que  voici  : 


mYENTAlRE  DES  PIÈGES  SAISIES  ENTRE  LES  BCAINS  DE  DOM  ROBERT 
JAMET ,  A  GHAROLLES  ,  S'EN  ALLANT  DE  L'ABBATE  DE  GLUITr,  CE 
5»  AVRIL  1545. 

Premièrement,  un  volume  en  parchemin  manuscript,  conte- 
nant plusieurs  sermons  en  langue  latine,  de  Maxime,  moyne, 
sans  couverture,  in-8",  gros  de  trois  à  quatre  doigts 

Plus,  douze  caiers  en  parchemin  manuscript,  contenant  une 
exposition  sur  Isaye,  par  le  bienheureux  Bruno,  évëque,  ainsi 
qu'il  conste  du  !«'  et  dernier  feuillet. 

Plus,  un  manuscript  en  papier,  in-folioj  contenant  plosieun 
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Status  des  abbez  et  chapitres  de  Cluny^  espais  de  deux  doigts. 

Item,  un  autre  volume  in-folio  manuscript  en  papier,  fort 
usé,  et  sans  couverture,  contenant  plusieurs  status  et  ordonnan- 
ces des  chapitres  et  abbez  de  Cluny . 

Item,  trois  feuillets  en  parchemin,  cousus  ensemble,  conte- 
nant deux  copies  de  lettres  :  Tune  de  Boniface,  pape,  à  Phi- 
I^tpe  II,  roy  de  France;  l'autre  de  Jean,  pape,  contre  le  roy 
d'Angleterre. 

^  Item,  un  caier  en  papier,  touchant  Testât  du  clergé  et  les 
dizmes  de  Tarchevesché  de  Sens. 

Item,  quelques  fragments  en  parchemin  de  diverses  choses, 
dont  Fun  contient  une  lettre  de  S.  Louys,  escrite  de  la  terre 
sainte  en  France,  en  quatre  feuillets  divisez  ;  un  autre  de 
Maximus  monachus  in  ambiguis  Nazianzeni  ;  epistola  ma- 
giMiiri  Vincentii  Ferrarii  de  fine  mundi  et  tempore  AntichrisH  ; 
m  caier  contenant  des  status  de  Tordre  de  Cluny  ;  un  papier 
VQbnt  intitulé  :  Concordta  inter  principes  Galliœ  Franciœ. 

Un  firagment  d'un  traité  de  saint  Anselme,  de  conceptione 
B,  YirgmU^  contenant  six  feuillets  en  parchemin. 

Oilbertus  Porretanus  in  libros  Boetii,  de  Trinitate^  en  quatre 
oders  en  parchemin. 

Bmigituin  CatUico  canticorum,  cinq  caiers  en  parchemin.  ' 

Prifrilegium  Victoris  papœ  11^  pro  monasterio  Sanctœ  Tri- 
nitofû  Vindocinensis. 

Qêoidam  siaiutum  Amati,  Burdegalensis  episcopi^  in  fa- 
Mim  monatterii  S.  Cle^nentis  de  Credonio. 

Rxemptio  Calixti  papœ  pro  abbatia  Vindodnensi. 

Ckarta  pro  monasterio  de  Fans. 

Ckaria pro  monasterio  Vindodnensi. 

Yeu  et  tsia  par  nous  soubsignez,  à  Cluny,  ce  septième 
Acvril  1548.  Signé  :  F.  Pixr&£  Lucas.  F.  A.  Allabd. 
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n  y  auToii  de  cnrieuses  observations  à  faire  sur  la  forme  de  cet 
inventaire,  où  l'épaisseur  des  volumes  est  évaluée  d'une  façon  si 
singulière  ;  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu. 

Je  vous  ferai  remarquer  seulement  qu'il  est  antérieur  à  la  mise 
en  campagne  des  protestants,  et  prouve  par  conséquent  qu'on  n'at- 
tendit pas  les  troubles  religieux  pour  dévaliser  cette  pauvre  biblio- 
thèque de  Cluny .  11  nous  apprend,  au  reste,  que  le  voleur  étoit  un 
religieux,  un  bénédictin  ;  c'étoit  probablement  un  moine  de  Cluny. 
Eh  bien  !  s'il  faut  vous  dire  toute  ma  pensée,  j'ai  moins  de  mé- 
pris pour  ce  moine  par  trop  bibliophile,  que  pour  les  chanoines 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges  qui,  au  dix-huitième  siècle, 
ainsi  que  nous  l'apprend  dom  Martène  {Voyage  littéraire,  1®'  vol.| 
{^  partie,  p.  29),  laissoient  détruire  leurs  livres  par  la  fiente  des 
pigeons  installés  par  économie  dans  leur  bibliothèque,  sans  souci 
des  bulles  d'excommunication  lancées  pour  leur  conservation  par 
plusieurs  papes. 

Agréez,  etc.  âug.  Bernard. 


VI.  -  L'IMPOT  DU  SANG 


on  LA  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 


État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XYI, 
dressé  d* après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.  —  Voy,  t.  VII,  p.  25,  69,  73,  97, 133, 171,  192,  257, 281  et  321.) 

479.  AsNièBEs  (François  d^^  seigneur  de  Lagelisant^  ingé- 
nieur ordinaire  du  Roy,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  dans  les 
guerres  de  Louis  XFV. 

480.  AsNiÈRES  (François  d'),  chevalier  de  Saint-Louis^  capi- 
taine au  régiment  d'Anjou,  reçut  plusieurs  blessures  dans  les 
guerres  dltalie  sous  Louis  XV. 
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4Bi.  Afflfiàus  (N dO.  dievaliei  de  Saint-Palavir,  maré- 
chal de  camp  et  inspecteur  général  de  la  cavaUerie  qu'il  com- 
manda en  Italie  oùil  fut  tué. 

482.  Aap&ESOiiT  (Guy  d'),  chevaUer,  mourut  à  Tunis  dans 
la  même  temps  que  saint  Louis.  Le  savant  du  Frêne,  dans  ses 
obserrations  but  l'histoire  de  ce  saint  monarque,  ne  s'explique 
pu  autrement;  ainsy  l'on  ne  sauroitdire  si  ce  fut  en  combattant 
«ootie  les  inûdelles,ou  de  sa  mort  naturelle,  qu'on  ne  pouToit 
m  moina  attribuer  qu'aux  fatigues  de  celte  guerre. 

i83.  AspRKSONT  (le  comte  d'),  mourut  en  1S51  d'une  bles- 
nre  pndonde  qu'il  reçut  à  l'épaule.  (De  Thou.) 

484.  AsPKBHoNT  (Jean  d'),  seigneur  de  Vendy,  tué  au  siège 
'»-"-' — «--""îas. 

fin  (le  sieur  d'),  enseigne  au  régiment  de  Nor^ 
au  siège  de  Coni  en  1641,  peut  être  le  même 
Lspremont,  qui  le  fut  aussy  en  1644  dans  la 
8  Bavarois.  {Mercure  de  1644.) 
iirr  (le  sieur  d*),  lieutenant  au  régiment  Royal 
lue  il  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

suis,  chevalier  d'),  capitaine  au  régiment  d'Au- 
eo  1760  k  la  bataille  de  Closlercamps  où  il  se 
e;  ce  fut  en  cette  considération  que  le  feu  Roy 
une  pension  de  1,000  fr.  héréditaire  etperpé- 
miille  Jusqu'à  l'extinction  des  mâles. 
I  MOKmABDiBB  (le  sieurd'),  cfaeralier  de  Saint- 
de  raisseaux,  blessé  &u  genouil  gauche  sur  le 
I  oombat  du  comte  de  Grasse  contre  l'amiral 
ftla  Hirtimqœ,  au  mois  d'anil  1782. 


M  LE  CABINET  RISTOHIQUE. 

489.  Assi  (le  seigneur  d'),  tué  à  la  bataille  d'Azinoourt 
en  1415. 

490.  Assurance  (le  sieur  de  V),  exempt  puis  ayde  magor  des 
gardes  du  corps^  blessé  au  combat  de  Leuze  en  1691. 


491.  AssT  (Louis  d*)^  seigneur  de  Cantelou,  capitaine  de 
300  hommes  des  vieilles  compagnies  entretenues^  tué  à  b 
bataille  de  Renty  en  1554. 

492.  AssT  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  d'Enghien^ 
blessé  d'un  coup  de  feu  dans  les  reins  à  la  bataille  d'Uastem- 
beck  en  1757. 

493.  AsTARAG  (Gabriel  d'),  baron  de  Fontrailles,  tué  au  siège 
de  Metz  en  1552^  d'après  M.  deThou,  qui  en  parle  comme  d'un 
des  principaux  ofiSciers  de  Tarmée.  Voyez  de  Montamart. 

494.  Astarag  (François-Samuel  d')^  seigneur  de  Deveze^ 
commandant  un  régiment  de  cavallerie^  mourut  en  Catalogne 
d'une  blessure  qu'il  reçut  dans  un  combat.  (L'on  présume  que 
ce  fut  sous  Louis  XIY.) 

495.  AsTARS-DE-LAm)UN-LE-MmABEL  (François des),  seigneur 
de  Mirabel^  chevalier  de  l'ordre  du  Roy  et  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre,  blessé  en  1570  dans  une  rencontre,  fut 
tué  à  l'assaut  de  Sommières  en  1573.  Il  est  nommé  mal  à  pro^ 
pos  de  Mireval  et  est  dit  fils  du  feu  seigneur  de  Laudun^  dans 
VHistoire  de  Languedoc^  où  en  efTet  il  est  dit  qu'il  perdit  la 
vie  à  ce  siège. 

496.  AsTiER-DK-MoN£ssAR6U£s  (Frauçois  Louis  d*),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  ayde  major  au  régiment  de  Béam, 
puis  capitaine  au  bataillon  de  garnison  d'Austrasie^  fut  blessé 
à  la  bataille  de  Greweldt  en  1758  et  au  combat  de  Warbourg 
en  1760. 
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497.  AsTOBA  (Gabriel  d^)^  capitame^  tué  au  service,  vraisem- 
blablement sous  Louis  XIII. 

498.  Astorg-d'Olthon  (Bernard  (V),  comte  d'Aubarede, 
lieutenant  colonel  du  régiment  Royal  des  Vaisseaux,  puis  lieu- 
tenant général  des  armées  du  Roy^  gouverneur  de  Saint-Guilain, 
de  Salins  et  de  Tisle  de  Rhé^  et  chevallier  de  Saint-Louis  à  la 
promotion  de  1694,  avoit  été  blessé  au  siège  de  Mastrick  en 
1673  et  au  combat  de  Senef  enl67^.  Il  mourut  au  mois  d'avril 
1710,  âgé  de  00  ans. 

489.  AsTORO  (Jean-Louis  d'),  capitaine  au  régiment  de...... 

tué  au  combat  de  Senef  en  1674. 

500.  AsTOEG  (Pierre  et  Joseph  d')  frères,  capitaines  au  ré- 
giment de ,  tués  à  la  bataille  de  Cassel  en  1677. 

501.  AsTOEO  (Pierre  (1\  autre  frère,  dit  le  marquis  de  la 
SaUê,  colonel  d'un  régiment  de  dragons  et  brigadier  des  armées 
dn  Bùjj  tué  aussy  au  service  au  passage  du  Ter  en  1694. 

BOS.  AffiOEG  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Béam, 
biaiBé  «ox  l)ataiUe8  d'Ëttingen  et  de  Laufeldt  en  1743  et  1747. 


803.  AsiRUG  (le  sieur),  enseigne  des  troupes,  blessé  au  siège 
dtt  Fèndîchéry  en  1748. 

804.  Atheix  (le  sieur  d'),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment d'Alsace,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  travers  le  cou  à  la 
biuaie  d'Hastembeck  en  1757. 

iWB.  Atolt  Qe  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Brissac, 
fat  Ueseé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757  :  ce  doit  être  luy 
qd  fiit  depuis  major  du  régiment  de  l'Isle  de  France. 

806i  Atortille  (le  sieur  d'),  ayde  de  camp  du  duc  de  Lon- 
gneville,  fut  grièvement  blessé  dans  une  attaque  en  1638 . 
{MBrcure  de  cette  année.) 


K)  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

507 .  Attaghi  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  deCbampagne, 
tué  à  Tattaque  de  Soorle  en  1637. 

508.  Attel  (Pierre  Jean  François,  chevalier  d^,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  ayde  major  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759.  Quitta  le  service  en 
1771. 

509.  Attighag  (le  sieur  d'),  capitaine  aux  gardes  françoisest 
tué  au  combat  de  Valcour  en  1689. 

510.  Ayanenc  dit  Gassandre  (le  sieur),  enseigne  de  la  com- 
pagnie du  seigneur  de  Goaseins,  est  cité  parmi  les  braves  et 
vaillans  hommes  de  la  France  du  parti  du  Roy  qui  furent  tués 
au  siège  de  la  Rochelle  en  1573.  (Mémoires  impr.  en  J578 
àBâle.) 

511.  AvANsoN  (le  seigneur  d'),  capitaine  dans  les  guerres 
dltalie  (fils  de  l'ambassadeur  à  Rome),  fut  blessé  d'une  arque- 
busade  à  la  main  au  siège  de  Piance,  en  Italie,  en  1557. 

51  S.  AvAimcNT  (le  sieur  d'),  officier  au  service  du  Roy,  fut 
blessé  dangereusement  au  genou  et  à  la  main  en  1580.  (De 
Thou.) 

513.  Ayantigny  (le  sieur)  seroit-il  le  même  que  Louis  d'A- 
vantigny,  seigneur  de  la  Bruneilerie,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roy  Henry  IIl^  chevalier  de  son  ordre  et 
chambellan  du  duc  d'Alençon,  ou  bien  encore  le  jeune  Avan- 
tigny,  mort  de  ses  blessures  au  si^  de  Sens  en  1590,  dans  le 
parti  de  la  Ligue? 

514.  AvAUGOUR  (le  sire  d'),  tué  à  la  bataille  d'Auray  en  1364. 

515.  AuBAREDE  (Jean  Maximilien,  chevalier  d'),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine,  puis  lieutenant  colonel  au  i^meni 
de  la  Sarre,  fat  grièvement  blessé  à  Castel  d'Appia  en  1747 
d'un  coup  de  feu  traversant  de  part  en  part  de  la  caisse  droits 
à  la  hanche  gauche.  Ce  futli  qu'il  soutint  avec  150  hommeilef 
efforU  de  10,000  Autrichiens  et  Piémontoîs. 
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516.  AvBÉ  (Philippes-HoDoré),  chevalier  de  Bracquemont^ 
capitaine  au  régiment  de  Limousin^  tué  au  service  le  20  août 
1746. 

817.  AuBER  (Jean  d'),  seigneur  de  Peyrelongue,  fut  tué  au 
8Î^  de  Villeneuve,  en  Piémont,  d'un  coup  de  pistolet  quMl 
reçut  à  la  tétele6  avrill554,  étantmonté  le  premier  à  Tassant. 
(F.  de  Pierrelongue  au  sens  que  cette  citation  le  concerne.) 

518.  AuBER  DE  Petrelongue  (Jacques  d'),  mort  en  1138  au 
flége  de  Fontarabie  où  il  servoit  coçime  volontaire. 

519.  Auberjon  (François  d^,  fut  tué  par  les  religionnaires 
en  1587. 

590.  Auberjon  (Guy-Joseph-François-Louis  d'),  comte  de 
Mmrinaîs,  chevalier  de  Saint-Louis,  sous-lieutenant  des  gen- 
daimeB  anglois,  tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 


5S1.  Aubert  (Louis),  seigneur  de  Saint-Georges  et  du  Petit- 
ThoQazB,  tué  à  l'armée  en  1665,  servant  en  qualité  d'enseigne- 
edlODel  au  régiment  de  Picardie. 

I.  Aubert  (Georges),  seigneur  du  Petit-Thoûars,  cheva- 
de  Saint-Louis^  capitaine  major  du  régiment  de  Bresse 
iDlluiterie,  depuis  major,  lieutenant  de  Roy,  etc.,  commandant 
à  Sâninur,  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  une  jambe  au  combat  de 
Ghiari  en  1701,  le  fut  encore  dangereusement  à  la  tète  au  siège 
de  Yerûe  en  1704,  l'incision  cruciale  luy  ayant  été  faite,  et  il 
nfat  auMj  une  autre  blessure  aux  vertèbres  au  siège  de  Turin 
«a  1706. 

BSO.  Aubbrt  du  Pxrrr-THOUARS  (Hiacinthe-Louis),  chevalier 
éb  Saint-Louis,  cdonel  commandant  des  volontaires  de  Soubise, 
dmgeceuienient  blessé  dans  une  action,  le  fut  encore  d'un 
eoop  da  Uni  à  une  Jambe  à  Tafiaire  de  Ziegenheim. 


U  LE  ÇÀBINIT  HUTOBIQUI. 

524.  ÂUBEET  DE  SAiNT-GERiiiaN  (HiacinUi^^iigiiBtin-Céles- 
tin),  son  firère^  cheyalierde  SainULouis,  capitaine  au  régûment 
de  Rouergue^  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

525.  AuBERT  (Louis-Henry-Georges),  autre  frère^  seigneur 
du  Petit-Thoûars,  chevalier  de  Saint-Louis^  ingénieur  ordinaire 
du  Koy,  capitaine  à  la  suitte  du  régiment  de  Bretagne^  puis 
lieutenant  de  Roy  et  commandant  à  Saumur,  blessé  au  siège 
de  Gonî,  le  fut  encore  très-gnèyement  à  celuy  du  château  de 
Casai. 

526.  AuBERT  DU  Pettt-Thouabs  (Gillcs-Louis- Antoine)^ autre 
frère^  seigneur  de  i3oumois,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Roûergue,  fut  dangereusement  blessé  à  la  bar 
taille  du  Mein,  ainsi  qu'à  celle  de  Minden  en  4759. 

{La  suite  prochainement,) 


VIL  —  LA  VILLE  DE  THÉROUENNE. 


Voici  quelques  mots  sur  les  derniers  temps  d'une  ville  françoise 
que  les  misères  des  guerres  firent  disparoitre  totalement  du  sol. 
Thérouenne,  dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  le  souvenir, 
étoit  située  sur  la  rivière  du  Lys,  à  petite  distance  de  Saint-Omer. 
Enclavée  dans  les  terres  des  comtes  de  Flandre  et  d'Artois,  elle  n'a- 
voit  cependant  cessé  d'être  une  ville  françoise.  Son  territoire,  en 
raison  des  droits  de  souveraineté  qu'y  conservoit  le  roy,  étoit  dé- 
signé sous  le  nom  de  Régale  de  Thérouenne.  Héritier  de  la  maison 
de  Bourgogne^  Charles- Quint,  maître  de  l'Artois,  ne  pouvoit  voir 
aux  mains  de  François  I*^  une  ville  qui,  par  sa  situation,  laissoit 
à  son  rival  plein  accès  dans  ses  Etats,  'yiérouenne  devoit  succom- 
ber sous  les  attaques  réitérées  d'un  si  redoutable  adversaire. 

Nous  publierons  plus  tard  quelques  documents  intéressants  et 
restés  inédits  sur  les  derniers  moments  de  cette  malhauieiM 
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dté.  La  pièce  que  nous  donnons  aujourd'hui  se  rattache  aux  opé- 
rations de  4537,  antérieures  de  seize  anuées  à  la  ruine  définitive 
de  Thérouenne.Cettc  pièce  éloit  égarén,  comme  perdue,  dans  les  pa- 
piers de  D.  Housscaux  (CoUectiofi  deTouraine  et  d"  Anjou  j  t.  X^  n°4287). 
Nous  aTons  cru  utile  de  l'en  tirer.  Elle  constate  les  efforts  constants 
de  la  politique  françoise  pour  se  niénnger  ce  point  important  au 
milieu  des  possessions  de  l'empereur.  On  sait  qu'après  les  mutuel- 
les fiolations  du  traité  de  Cambray,  François  I'%  dans  un  manifeste 
quelque  peu  présomptueux,  avoit  déclaré  Charles  d'Autriche  at- 
teint de  félonie,  et  comme  tel,  déchu  de  ses  comtés  de  Flandre 
et  d^Artois.  Mais  les  mesures  prises  pour  soutenir  cette  préten- 
tion ne  se  trouvèrent  pas  à  la  hauteur  de  l'entreprise.  Le  comte 
de  Bnre,  surnommé  le  Grand  Brusleur,  cominandoit  pour  Tempe* 
lenren  Artois,  et,  sous  sa  conduite,  les  Impériaux  s'étoientprompte- 
ment  remis  en  possession  des  places  surprises  par  les  François.  Après 
Jaespitnlation  de  Saint-Pol  et  deMontreuil,  de  Bure  vint  assiéger 
Théioiienne.  Martin  du  Bellay  nous  a  laissé  quelques  lignes  sur  ces 
fûts,  et  son  récit  confirme  la  pièce  que  nous  donnons  plus  bas. 
■  Junais,  dit-il,  le  comte  de  Bure,  voyant  la  ville  (Montreuil)  si 
dépOQireue  de  toutes  choses  comme  elle  estoit,  ne  leur  eust  ac- 
Mrdé  composition  si  honorable,  n'eust  esté  la  crainte  qu'il  avoit 
â»  Cê  qui  advint,  qui  estoit  que  ce  pendant  qu'il  s'amusoit  audit 
Montieuil  on  mist  secours  dedans  Thérouunne  d'hommes  et  de 
pondra,  car  il  estoit  bien  adverty  qu'elle  en  estoit  dépourveue. 
Et  ti,  partant  de  Hesdin  pour  aller  audit  Monstrouil,  il  fust  allé 
droH  à  Thérouenne,  bien  à  peine  eust-on  eu  le  moyen  de  la  se- 
flonrir,  comme  Von  feist  >  Ces  secours,  arrivés  à  temps,  sauvèrent 
knila,  on  dn  moins  retardèrent  sa  lamentable  chute. 


Mémoire  sur  la  ville  de  Thérouenne,  reprise  après  l'assaut 
par  les  gens  de  M.  de  Vendôme.  —  Noms  des  gentilshommes 
mitres  dans  la  ville. 

ïiapajn  Tafloault  donné  à  Thérouennes,  monsieur  de  Ven- 
dôme 16  délibéra  envoyer  dans  la  dicte  ville  quelque  renfort 
do  gODVj  et  pour  estre  la  chose  dont  il  estimoit  qu'ils  avoient 
|hi8  de  besoingy  et  pour  ceste  cause,  dépescha  les  cappitaines 
bBreal  et  Saint-Azorran.  avec  deux  cents  harquebusiers  et 
cmqainte  oorMllets  de  leurs  plus  braves  soldats^  choisis  parmy 
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leurs  deux  trouppes,  pour  l'aller  jecter  dedans^  ce  qu'ils  ont  bict 
si  dextrement^  avec  de  trente  à  quarante  gentilshommes  qui 
y  sont  allés^  quant  et  eulx  ;  et  y  ont  tous  esté  si  bien  guydés 
par  leurs  guydes,  qu'ils  sont  entrés  dans  ladite  yille^  la  nuict 
d'entre  le  16  et  le  17  de  ce  moys,  sans  avoyr  fait  perte  d'un 
seul  homme^  ny  avoir  faict  rencontre  que  de  vingt  ou  vingt-cinq 
ennemys  faisant  les  sentinelles,  qu*ils  ont  tous  tués;  les  gens 
de  cheval  qui  les  ont  accompagnés ,  sont  retournés  le  mesme 
chemyn  qu'ils  y  étoient  allés,  sans  fortune,  ny  avoir  rencontré 
que  de  quelques  Espaignols  qu'ils  mirent  en  roupte,  en  ayant 
tué  une  partye. 

Les  gentilshommes  qui  sont  entrés  en  ladicte  ville  de  Thé- 
rouenne,  oultre  les  trois  cents  hommes  susdits,  sont  le  marquis 
de  Baugé  avec  deux  gentilshommes  des  siens  ;  les  sieurs  de 
Dampierre  et  deux  gentilshommes  des  siens,  de  la  Rouer  et  un 
gentilhomme  des  siens^  et  un  gentilhomme  de  Baillet,  et  deux 
gentilshommes  de  Yieulx-Maisons;  Dampierre,  fils  du  sieur  de 
Rambure  et  ung  gentilhomme  ;  le  frère  du  baron  de  Serny^  que 
le  roy  a  nourry  paige,  et  douze  et  quinze  autres  gentilshommes. 

Les  ennemys ,  depuis  l'assault  donné ,  n'ont  point  faict  de 
batterye  ;  cependant,  et  dès  le  jour  mesme  dudit  assault^  mon- 
sieur de  Montmorancy  a  faict  faire  si  bonne  diligence  à  rem- 
parer  la  bresche,  que  aujourd'huy  elle  ne  s'estime  moings  forte 
qu'elle  estoit  lors  du  commencement  de  la  batterye. 

Il  est  bruit  qu'ils  veulent  remuer  leur  batterye  pour  aller 
battre  la  ville  eu  ung  autre  endroict^  mais  s'ils  ne  l'ont  peu 
forcer  au  plus  foible ,  il  est  bien  aysé  à  croire  que  moings 
seront-ils  aux  aultres  endroicts  qui  sont  beaucoup  plus  forts. 
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Vra.  —  LES  HUGUENOTS  AVANT  LA  SAlNT-BARTHÉLEMY. 


Noos  reprenons  la  série  des  documents  relatifs  aui  faits  qui  sut- 
urent Fétablissement  du  protestantisme  en  France^  et  qu'a  bien 
Toolu  recueillir  poumons  notre  correspondant  M.  P.  de  W.  {Voir 
M  btfre,  tome  YI,  p.  201.)  Ces  documents  sont  antérieurs  au  tu- 
multe de  Vassy,  et  précèdent  par  conséquent  la  première  prise 
fîmes.  Ce  sont  les  préliminaires  des  scènes  sanglantes  dont  uotre 
malheareux  pays  devint  le  théâtre.  Nous  les  publions,  non  pour 
duninner  l'horreur  des  massacres  de  la  Saint-Barthélémy,  mais 
pour  aider  au  lecteur  à  démêler  les  véritables  causes  de  la  sur- 
adtalion  des  esprits,  au  jour  funeste  de  la  réaction. 


i.  —  DE  GRUSSOL  A  LA  ROTNE-KÈRE. 

Ar  la  tenue  des  Estais  de  Languedoc.  —  Mention  d^une 
requête  présentée  par  les  Réformés, 

[F.  fr,  3186,  /*»  68.) 

'Ibdame^  aujourdliuy  vos  Estats  de  Languedoc  ont  esté 
flondui^et  ont  accordé  au  roy  tout  ce  qui  luy  plaira  avoir  d'eulx. 
SoMiiible  vous  ont  remercié  très-humblement  de  la  charge 
qirïl  TOUS  a  pieu  prendre  de  la  personne  du  Roy  et  des  affaires 
da  royaume,  comme  vous  verrez  par  un  double  que  je  vous  en 
mnije.  Et  me  semble,  Madame^  que  vous  vous  contenterez  de 
BQStre  pays  ;  et  Teuesiez  esté  davantage ,  si  vous  eussiez  ouy 
iemiiie  de  bon  cueur  ilz  vous  ont  supplié  de  continuer  la  charge 
que  vous  avez;  et  vous  puis  asseurer^  Madame,  que  ce  a  esté  tout 
d'une  vœx.  Et  après  avoir  résolu  sur  le  faict  du  Roy  et  de  vous, 
3  fl^est  bict  quelques  doléances,  et  entre  aultres,  de  la  part  de 
Mrtaina  hahitans  de  Languedoc,  qui  se  disent  servir  piu'ement 
à  Difiu,  suivant  la  doctrine  de  Jésus-Christ  et  de  ses  Apostres, 
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a  esté  présenté  aux  Estatz  une  requeste  par  ung  nommé  Chabot, 
leur  scindicq^  lequel  a  prié  toute  l'assemblée  que  ladite  requeste 
fust  insérée  dans  le  cajer  des  doléances  dudit  pays.  Ce  qui  ne 
luy  a  esté  accordé  ;  mais  bien  qu'elle  me  seroit  baillée,  pour  la 
présenter  au  Roy  et  à  vous  ;  ensemble  les  pouvoirs  dudict 
Chabot  ;  pour  aprez  Tavoir  veue,  y  estre  ponrveu  comme  il 
plaira  à  Voz  Majestez.  L'espérance  que  j'ay  d'estre  bien  tost  de 
retour,  pour  vous  faire  très-humble  service ,  me  gardera  de 
vous  envoyer  ladicte  requeste  ni  vous  escrire  au  long  comme 
les  affaires  ont  passé.  Cependant,  Madame,  je  supplieray  Dieu 
vous  donner,  en  parfaicte  santé ,  très-heureuse  et  très-longue 
vie.  De  Montpellier,  le  xxiii*  jour  de  mars  [1560]. 

Yostre  très-humble,  très-obéissant  et  très-affectionné  sulyect 
et  serviteur.  CaussoL. 


â.  —  DU  MÉMB  A  LA  MÊBCE. 

Au  sujet  de  la  teiliue  des  États  de  Languedoc  à  MarUpellier; 
Requête  présentée  par  les  Réformés;  Émeutes  survenues  à 
Toulouse  et  en  Provence^  pour  cause  de  religion, 

(F.  /r.  3186,  /•-  101.) 

Madame,  je  vous  ay  advertie,  par  cy-devant,  par  mes  lettres, 
de  ce  qu'auroit  esté  faict  aux  Estatz  de  ce  pals ,  tenus  à  Mon- 
ipellier,  où  entre  auUres  choses,  me  feust  baillé  une  r  (  queste, 
avec  plusieurs  aultres  pièces,  pour  le  tout  vous  présenter  de  la 
part  de  ceulx  qui  se  disent,  en  leur  dicte  requeste,  voul  3ir, 
soubz  Tobéibsance  du  Roy,  vivre  en  la  pureté  de  TEvangille  ;  ce 
que  j'aurois  prins  charge  faire,  pour^ultaut  quepar  icelleje 
n'y  ay  apperçeu  qu'une  grande  obéissance  et  révérence  et  que 
j'ay  cogneu  ledit  peuple  vous  porter  très-humble  affection.  Si 
est-ce,  que  d'aultant  que  les  Estatz  ont  esté  différés,  et  que  je 
partz,  pour  aller  à  Bourdeaulx,  et  que  cependant  la  court  de 
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Parlement  de  Tholoze^  en  publiant  Tédict  et  pardon  qu'il  au- 
loit  pieu  au  Roy  envoler  à  la  dicte  court  ;  portant  aussi  com- 
mandement d'eslai^r  les  prisonniers  détenus,  pour  le  faict  de 
la  religion  5  la  dicte  court  a  adjousté  tant  de  modiflications  et 
dédaratiens,  que  au  lieu  de  suyyre  la  volonté  du  Roy  et  conte- 
nir le  peuple  en  reppos,  il  semble  qu*ilz  aient  voulu  corriger 
ledict  édicté  ou  bien  le  faire  tout  de  nouveau  ;  de  sorte  que 
depuis  il  y  a  heu  tant  d'esmeutes  du  peuple,  mesmes  à  la  dicte 
ville  de  Tholouze,  par  ceulx  qui  tiennent  la  relligion  romaine, 
que  ladicte  court  en  est  bien  empeschée.  Le  mesme  est  advenu 
an  pais  de  Provence,  qui  est  cause  que  ce  pourteur  est  envolé 
czpièst  pour  vous  faire  très-humble  requeste  d'y  provoir  comme 
voui  oonoistrés  estre  nécessaire.  Dont,  de  ma  part,  je  vous  en 
iqiplie  très-humblement ,  pour  le  désir  que  j'ay  au  service  du 
Roy  et  le  vostre,  et  au  reppos  de  vostre  pauvre  peuple  qui  ne 
deeîre  qae  d'exposer  leurs  vies  et  leurs  biens  pour  vo^stre  ser- 
vice. —  Madame,  je  prieray  Nostre  Seigneur  vous  donner,  en 
pizfaiete  santé,  très-longue  et  très-heureuse  vie.  De  Montpel- 
lier, ce  zxv*  apvril  1561. 

Vœlre  trèfr-humble,  très-obéissant  et  très-affectionné  subject 
el  earviteur.  Crussol. 


9»  ««  OHimonn  de  voix,  âvéque  d'atre,  a  la  reine-mére. 

Smr  têi  diffiiationi  commises  par  les  Réformés  de  son 

diocèse. 

Ifadame,  estant  arryvé  en  ce  lieu  pour  incontinent  aller  faire 
Ma  débvoir  k  Ayre,  suivant  le  commandement  du  Roy  et  vos- 
tep  j'aj  eeté  adverty  par  mon  vicayre  et  aultres  qui  ont  charge 
da  mes  afbires  audict  lieu,  que  ceulx  des  esglises  qu^ilz  disent 
léipnnéeB  continuent  les  invasions  et  destructions  des  Temples 
fg/ûi  ont  Jà  presque  tous  ruy  nés  en  mon  Diocèse  ;  augmentent 
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toigours  de  plus  en  plus  leurs  violences  et  furies;  et  ce,  no- 
nobstant qu^ilz  ayent  des  temples  pour  eulx  en  chascune  ville, 
au  mespris  des  derniers  ésdictz;  ayant  plus  d'armes  que  ja- 
mays,  sont  venuz  en  Tesglise  principale  d'Ayre,  de  Guyette(i)j 
de  Cueur  (3),  et  sans  estre  en  façon  du  monde  provoqués,  ont  des- 
moly  tous  les  autelz,  deserré  les  chappes  et  aultres  vestementz, 
mys  le  feu  aux  sièges,  rompu  les  orgues,  et  aultres  maulx  qui 
seroient  trop  longs  à  dire;  avecques  menasses  de  faire  prompte- 
ment  mourir  ceulx  qui  ouvriroient  la  bouche  pour  en  parler , 
et  blessèrent  ung  organiste,  qui  est  à  sçavoir  s'il  perdra  la  veue 
du  coup.  Et  non  contanz  de  cela,  soubz  cette  grande  licence, 
personne  ne  leur  contredisant,  tiennent  les  chanoynes  en  ceste 
peyne  qu'ilz  n'attendent  sinon  que  on  leur  vieigne  coupper 
la  gorge,  s'ilz  entrent  en  leur  esglize  ;  leur  oyant  mandé  que  si 
ilz  continuent  à  faire  le  service,  qu'ilz  en  feront  aultant  aux 
ymaiges  vives^  comme  ilz  en  ont  faict  aux  mortes.  Madame,  il  y 
a  dosjà  quatre  ou  cinq  moys  qu'ilz  continuent  ces  invasions  en 
mon  diocèse.  Je  laisse  à  parler  des  aultres,  n'ayant  aucun  esgard 
à  la  réformation  des  abuz  qu'ilz  sçavent  que  je  veux  faire,  et 
que  j  ay  desjà  commencé,  uy  à  voz  commandements  sy  souvent 
réytérez;  sans  que  on  puisse  dire,  quoyque  leurs  minystres  les 
desadvouhent  et  que  vous  l  ayez  commandé,  qu'il  en  ayt  esté 
faiot  punyiion  d*ung  s.ui  eu  tout  ce  temps  là  :  de  sorte  que 
ceulx  qui  ont  quoique  peu  de  jugement  et  cognoissent  l'iiu- 
meur  de  ce  peuple,  veoyent  bîeu  qu'ili  ne  s*arresteront  pas  là, 
s*il  n'y  est  renieiiié  par  vostre  auctorité  et  quelque  punytioa 
exemplaire:  affîu  que  nous  puy usions  vivre  en  quelque  asseu- 
rauce.  AuitKmoui,  i.  vous  plaira.  Madame,  mexcuser  si  ne 
mVxiHXse  à  la  fureur  indiscrète  et  bnitalle  de  ce  peuple*  Je  vou 
supplie  très  humblement.  Madame,  pour  Tasseuraiioe  que  j'aj 

\1)  l^eat'écrt  Gaiï/ifrif^  cantoo  de  Hootnle-Minui  {?)• 
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lit  Toetrebonne  volunté,  commander  qu'il  y  soict  donné  ordre, 
tomme  Je  prie  Dieu  tous  donner  très  bonne  et  très  longue  vie. 
Di  Cadillac,  ce  ti»  janvier. 
V(Mtie  tris  hamble  et  trêe  obeinant  serviteur. 

Chbistople  de  Foa,  ëvesque  d'Ajrre. 


4.—  U0QOE8  DK  BiAIHT,  BAIUT  DK  BLOIS,  A  LA  BEim-KiaC, 

Sh*  te$  dégâts  et  profanations  causés,  dans  cette  ville,  par  les 
Refermés;  et  sur  l'enlèvement  de  treize  jeunes  filles  ions  le 
a  de  la  Guiche,  etc. 

le,  j'ay  différé  tous  adrertir  de  deux  scaudalles  anÎTez 
Tille,  les  trois  et  unziesme  de  ce  présent  iiio;s,  tant 
lens  de  croix,  rompture  d'yœages,  que  forcemens  d'ee- 
l'arrivë  du  Roy  et  la  vostre,  que  l'on  disoyt 
Dii.  «1  riariuis,  qui  ful  U  nujt  de  jeudy  der- 
Et  arrivé  beaucoup  pysen  la  religion 
,  deux  lieues  près  de  cesie  dicte  Tille, 
a  laquelle  nonobstant  les  édictz  de 
,  de  nuict,  avec  armes  et  bastons  à 
;  de  laquelle  l'on  a  ravy  et  enlevé 
{ieuses  d'icelles,  et  néantmoins  pro- 
depuis  dévestues  de  leurs  habits  ré- 
rs  lieux,  que  encores  je  n'ay  peu  vé- 
atijourd'huy  adverty  que  l'on  a  veu 
is  eu  la  prescbe  du  ministre.  Vous 
Dt,  Madame,  qu'il  vous  plaise  tdu- 
entendre  la  vérité  du  faict  par  ce 
ongnoissance,  et  aussi  d'autres  cho- 
ie du  Roy;et,  attendu  la  conséquence 
laire  pourreoir  le  plus  promptement 
lat  lequel  temps  je  metti&y  peyne  de 
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faire  yériffier  1q  tout  ;  tant  y  a^  Madame,  que  ces  cboMB  ne  doi* 
veut  demeurer  impugniea^  û  Ton  n^en  veult  veoir  de  pires. 

Madame,  je  prie  à  Dieu  vous  domier,  en  par&icte  santé,  très 
bonne,  très  longue  et  heureuse  vye,  Escript  à  Bloyt ,  le  xzhi* 
jour  de  mars  1561. 

Vostre  très  humble  et  très  obeyssant  serviteur  et  subject. 

Jacques  Biaiet,  bailly  de  Bloys. 


3S: 


EX.  —  LE  PHAÉTON  DE  BOURSAULT, 

Le  cheyalier  de  Mouhy  qui^  avec  quelques  médiocres  romans 
et  plusieurs  volumes  sur  l'art  dramatique,  a  laissé  un  renom  asses 
mal  famé,  est  auteur  d'un  volumineux  recueil  sur  le  théâtre  au- 
quel un  historien  do  la  scène  françoise  pourroit  faire  d'utiles  et 
abondants  empruuts.  Le  Journal  du  théâtre  françois  de  de  Mouhy, 
resté  inédit  (suppL  fr.  2036*^),  se  compose  de  7  vol.  in-folio.  Le 
travail  est  divisé  en  quatre  parties.  La  première,  qui  contient  le 
Journal  historique  du  théâtre,  de  son  origine  à  Tannée  i773,  pré* 
sente  une  lacune  regrettable  de  1720  à  1754,  et  n'occupe  pas  dans 
le  manuscrit  moins  de  4,098  pages.  La  seconde  partie  forme  le  dic- 
tionnaire des  pièces  du  théâtre  françois  par  ordre  alphabétique 
(1275  pag.).  La  troisième  partie  esi  la  biographie  des  auteurs  par 
ordre  alphabétique  jusqu'à  Tannée  1772  (5981  pag.).  La  quatrième 
partie  est  réservée  aux  auteurs,  puis  à  la  table  chronologique  des 
comédiens  françois  depuis  l'origine  du  théâtre  jusqu'à  Tépoquede 
l'auteur  (6489  pag.).  On  voit  quelle  abondance  de  matériaux.  Nous 
extrayons  du  troisième  volufioe  le  récit  suivant  : 

Le  vendredy  vingt-huit,  les  comédiens  du  Roy  jouèrent  pour 
la  première  fois  une  comédie  en  cinq  actes,  en  vers  libres,  da 
M.  Boursault,  intitulée  :  Phaéton.  La  recette  fut  de  1833  liv. 
10  s.  La  part  d'acteur,  néant.  Elle  eut  neuf  représantatioiiB  :  I& 
dernière  le  jeudi  17  janvier  1698. 
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Jamais  pièee  ne  fit  tant  de  trruit  avant  sa  prenièra  représen- 
tation que  celle-ci.  Une  partie  de  ce  qu'on  nomme  dam  k 
monde  oonnoisseurs^  prétendirent  qu^elle  étoit  fort  au-dessus 
d*B6ope  et  quelle  auroit  eneore  {dus  de  succès. . .  Presque  tous  les 
gens  de  lettres^  hvaux  de  Boursault,  soutinrent  quelle  Moit  du 
dernier  médiocre^  quelle  tomberoit  à  la  première  représenta- 
tion :  ils  chargèrent  trop  les  uns  et  les  autres  les  éloges  et  la 
critique  :  elle  eut  un  demi  succès.  Les  comédiens,  a  qui  eileavoit 
pin  d'abord  y  en  avoient  dit  tant  de  bien  que  tous  ceux  qui  en 
Jnginnt  d'après  eux  tinrent  bon  et  la  soutinrent  de  leur  mieux. 

POmrfadre  connoitre  à  quel  point  les  comédiens  servirent 
M.  BomBault  dans  cette  occasion,  je  dois  faire  part  à  mes  lec« 
leiiii  de  la  lettre  que  M.  Raisin  le  jeune  écrivit  à  ce  poète.  Elle 
preavien  en  même  temps  que  messieurs  les  comédiens  jouis- 
nînit  d'autant  et  peut-être  de  plus  de  considération  qu'ils  n'en 
Jtatannt  dans  ce  siècle-ci. 

L'AGTEUE  EAISm,  A  M.   BOURSAULT. 

J#  doÎB  €6  soir,  moi  indigne,  souper  avec  MM.  de  Vendôme, 
de  la  Fave,  Tabbé  de  Chaulieu^  et  quelques  autres  de  ce  mérite, 
9B  niiprocbant»  à  qui  j'ai  dit  que  le  vôtre  ne  paroissoit  petit  qu'à 
eew  qpi  no  le  connoissoient  pas.  Je  leur  ai  soutenu  que  Mo- 
lita^j  donl  lea  ouvrages  ont  tant  de  réputation  et  si  justement, 
Miysoit  pas  mieux  des  vers  que  vous  et  je  me  suis  offert  à  les 
m  fûie  convenir  s'ils  vouloient  avoir  autant  d'équité  qu'ils  ont 
d^flipnt.  A  vous  dire  le  vrai,  je  crois  m'estre  un  peu  trop 
WWBoi,  mais  cela  vous  regarde  plus  que  moi^  et  si  je  ne  sors  pas 
de  eette  aOsire  à  mon  honneur^  ce  sera  encore  moins  au  vôtre. 
Mdtt-meijje  vous  prie,  à  me  faire  tenir  laparolle  qui  m'a 
étobqppde  et  ne  manquez  pas,  toute  chose  cessante,  de  m'en- 
vqyer  la  aeène  que  Momus  et  Phaéton  font  ensemble,  où  j'ai 
Utafé  d'aussi  beaux  vers  qu'on  en  puisse  faire  sans  excepter 
^qda  ee  soit.  Je  Fétudierai  avec  soin  Je  la  réciterai  avec  tant 


H  LB  CABCflT  mSTORlQin. 

U  7  a  fort  loogteiBps^  comniB  TOlu  Tnres  psr  la  dflEnièie  que  j'«j 
reorae  de  Iny^  et  ne  puis  trop  m'efltonner  de  aoa  retardemeA 
qui  a  causé  la  laulte  que  j'ay  commise  d'estre  si  loDgtempe  sans 
voua  eBcrire.  Je  yous  envoya  uoo-fieuleffleut  la  response  de 
IL  de  SesmaisoDs^  mais  aussy  celle  qu'il  m*a  escripte  sur  le 
mesme  subject .  C'est  un  fort  bon  gentilhomme  mais  peu  curieux. 
J'ay  mille  remerciemens  à  vous  faire  de  la  continuatioa  de  vos 
faveurs  dont  vous  me  départez  ^  deux  desquelles  je  fais  autant 
d'estat  que  d'aucunes  dont  il  vous  ait  plu  m'honorer  jusques  à 
présent.  La  première  est  Tépitaphe  que  vous  m'avez  envoyé  que 
je  trouve  parfaitement  bon,  quoique  mon  peu  d'estude  me  def- 
fende  d'estre  juge  de  pareils  ouvrages;  je  i'ay  fait  voir  à  des 
personnes  doctes  qui  l'ont  beaucoup  estimé.  Au  premier  voyage 
que  je  feray  à  Nancy,  je  le  ferai  mettre  en  marbre  pour  appozer 
aux  Cordeliers. — La  seconde  signalée  obligation  que  je  vous  ay 
est  non-seuliement  la  peine  qne  vous  vous  êtes  voulu  donner 
de  voir  avec  attention  une  généalogie  dont  la  lecture  ne  vous 
peut  avoir  donné  aucune  satisfaction,  pour  le  peu  de  mérite  du 
sujet,  mais  aussy  l'assurance  que  vous  me  donnez  de  vouloir 
tant  honorer  une  petite  famille  que  de  luy  donner  piace  dans 
vos  ouvrages  :  combien  que  je  n'aye  jamais,  ny  pas  un  de  mon 
nom,  mérité  cette  grâce  de  vous,  je  ne  veux  pas  refuser,  espé- 
rant par  mes  services  m'en  rondre  digne.  Mais  je  vous  suplie 
que  vostre  bonne  volonté  ne  vous  porte  point  à  nous  traicter 
plus  avantageusement  que  la  petitesse  de  nostre  famille,  et  nous 
tiendrons  très-heureux  que  fassiez  seuliement  par  occasion 
quelque  petite  mention  de  nous.  Je  vous  laisserai  ladite  généa* 
logie  et  l'acte  de  l'hospital  tant  qu'il  vous  plaira,  et  quand  aurez 
agréable  de  me  les  renvoyer  prenez  la  peine  de  remettre  le  tout 
en  un  pacquet  clos  et  cacheté,  et  le  faire  porter  à  M.  Goguely, 
procureur  en  Parlement,  demeurant  rue  des  Noyere,  chez 
M.  Salle,  auditeur  des  comptes,  qui  me  les  fera  sûrement  tenir. 
Je  ne  manqueray  de  m^enquérir  de  mes  amis  qui  ont  des  amis 


MBUtê  à  Puis»  de  voug  en  envoyer  des  mémoires  comme  aussi 
dès  CuniUes  dont  vous  m^escrivez.  —  Pour  ce  qui  est  de  celle 
de  Hirel  que  vous  avex  remarqué  en  ma  généalogie,  c'est  une 
bnûlle  de  Gènes  qui  n'avoient  nom  que  Hirel  et  passoient  pour 
gentilshommes.  Depuis  soixante  ans,  ils  ont  signé  et  se  sont 
appelés  du  Hirel.  Nous  avons  en  cette  province  nombre  d'aultres 
familles  qui  ont  fait  le  semblable.  AguiUon^  mettent  à  présent 
f  Aiguillon,  Bouexic  mettent  du  Bouexic;  Boullie  se  mettent 
iu  Boullie;  Haroûys  se  mettent  D'harouys^  et  nombre  d'autres 
lunilles  tant  anciennes  que  modernes  qui  ont  affecté  d'ajouster 
i  leurs  noms.  Je  crois  que  Thommedont  me  parlez  souvent  en 
a  bîct  aultant  et  que  son  père  avoit  simplement  nom  Hozier. 
Je  le  plains  si  vous  Tentreprenez,  car  estant  homme  sans  fonds 
et  sans  science,  il  ne  pourra  soustenir.  Son  amy  M.  de  Misse- 
non  esl  non-seulement  amy  mais  proche  parent  du  marquis  de 
Mflsle  et  ftit  employé  à  négotier  son  mariage  avec  la  fille  de 
IL  de  Blanchelande  :  il  n'a  jamais  rien  faict  imprimer  que  un 
{nifet  de  ses  ouvrages.  — 11  y  a  deux  ou  trois  ans  qu'il  nous 
ftaaM  la  généalogie  de  la  maison  du  Ghastel,  de  laquelle  estoit 
tlumegoy  du  Chastel,  goi|verneur  du  Rousslllon  et  dont  AL  le 
■enqpna  de  Biesle  se  dict  chef,  mais  je  crois  qu'elle  est  encore 
soalK  la  presse;  s'il  se  présente  quelque  pièce  de  luy  je  la  vous 
MEioiré.  -^  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  m'avez  envoyé  de 
jMBoe  de  l'Hospilal^dame  de  Bleneau.  En  attendant  mieux  et 
pour  accompagner  toujours  mes  lettres  de  quelque  petit  présent 
Javooa  envoie  une  généalogie  que  j'ai  dressé  depuis  trois  mois 
iMP  lee  titres,  et  vous  supplie  de  croire  que  je  suis  et  seré  à 
Jtfftaie^  VOBtre  très-humble  et  affectionné  serviteur. 

René  de  Brvq, 

PtjjnBÊè  H.  le  lieutenant  de  Ploarmel  d'envoyer  ce  qu'il  a 
ynaÔÊ  à  madame  la  mareschalle.  Incontinent  que  j'auray  nou- 
Ultaidetej  Je  lee  tous  teré  sçavoir.  J'ay  obligation  très-grande 
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à  M.  Yostre  père  de  Thonneur  qu'il  m'a  faict  de  me  tasmoigiier 
sa  bienveillance;  je  désire  qu'il  soit  juge  de  mon  procès, qui  le- 
semble  aux  petits  poissons,  où  il  y  a  plus  a  esplucher  qu'à  man- 
ger. Ce  sont  toutes  pointillés  d'un  nommé  M.  Chotart  et  de  nulle 
importance  à  monseigneur  le  Prince^  comme  mondit  vostre  perre 
verra... 

A  mmsieur  de  Blerenval  {Le  Laboureur)^  à  Paris. 


XI.  —  LE  CHATEAU  D'ANET. 


Nous  avons  publié  (t.  VU,  p.  42)  sur  le  château  d'Anet 
une  courte  notice,  suivie  d'un  procès- verbal  de  visite  en  1678, 
tiré  du  Recueil  des  V^  Co/6.,  vol.  262.  Ce  procès-verbal  et  cette 
notice  ont  donné  lieu  à  quelques  notes  rectificatives  que 
M.  Tabbé  Vilbert,  enflant  du  pays,  archéologue  aussi  érudit 
que  modeste,  a  bien  voulu  nous  faire  parvenir  par  l'entremise 
d'un  de  nos  plus  honorables  correspondants.  Nous  nous  em- 
pressons de  donner  place  à  ces  notes,  nous  réservant  d'y  reve- 
nir à  propos  d'un  autre  document  sur  Anet  que  nous  publie- 
rons prochainement. 

Au  premier  paragraphe  intitulé  Anet,  page  12  {Cabinet  hûftwv 
qtie,  t.  VII),  on  donne  à  penser  que  Pierre  de  Brézé  auroit  épousé 
la  ûllo  naturelle  de  Charles  VU.  Pierre  de  Brézé  avoit  épousé 
Jeanne  Crespin,  dame  du  Bec  Cresptn,  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Montlhéry  en  1465.  Au  nombre  des  grands  noms  qui  sont  sortis 
de  cette  souche,  on  remarque  plusieurs  princes  de  la  maison  de 
Savoie,  Louis  XV,  Louis,  dauphin  de  France,  père  de  Louis  XVI, 
Louis  XVIII  et  Charles  X.  Jacques  de  Brézé,  fils  de  Pierre^  avdt 
épousé  en  1462  la  fille  de  Charles  Vil  et  d'Agnès  Sorel,  Charlotte 
de  France.  Ce  sénéchal,  irrité  de  Tinconduite  de  sa  femme,  la  tua 
ainsi  que  son  séducteur  en  son  château  de  Rouvres  appelé  la  Ferma 
de  la  Couronne,  à  3  kilomètres  d'Anet.  Ce  fait  eut  lieu  dons  la  mctl 
du  31  mot  1477. 

Pages  12  et  13.  —  Anbt,  église  et  château.^  Davity  prouve  dans 
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cet  article  qa'il  n'ayoit  jamais  visité  Anet;  le  portail,  qui  existe 
encore  intact,  sauf  rornemcntation,  dont  il  fut  dépouillé  par  suite 
de  1793,  n'a  jamais  pu  porter  sur  sa  plato-forme  quinze  ou  vingt 
chiens!  Sous  M.  de  Vendôme  (César),  on  1637,  comme  sous  Diane 
de  Poitiers,  les  gravures  anciennes  de  Giartres  et  Tavernier, 
comme  celles  de  Rigaud,  au  siècle  dernier,  ne  représentent  que 
quatre  chiens  occupant  chacun  des  angles  de  cetle  plate-forme,  au 
milieu  de  laquelle  était  le  cerf.  Au  moyen  d'un  ingénieux  méca- 
nisme correspondant  à  Thorloge,  les  chiens  aboyoient  à  chaque 
quart  d'heure,  et  le  cerf  f  rappoit  de  son  pied  les  heures. 

Le  procès-verhal  dressé  à  la  demande  de  Colbert  (pages  13  et 
BulTaDtes)  prouve  que  les  grands  et  déplorables  changements  que 
M.  de  Vendôme  (Louis-Joseph)  fit  subir  à  ce  bijou  de  la  Renais- 
laneej  dû  au  génie  de  Philibert  de  l'Orme^  ne  furent  exécutés  que 
dfl  4678  à  1712,  époque  de  la  mort  de  ce  prince. 

La  chapelle  (page  45),  bdtie  par  Diane  de  Poitiers  pour  sa  sépul- 
ttkfe,  n'étoit  pas  finie  à  l'époque  de  sa  mort  (1566);  elle  avoit, 
par  son  testament  du  6  janvier  1564,  assigné  20,000  livres  pour 
eette  construction,  et  ce  ne  fut  qu'en  1577  que  son  corps  put  y 
être  transféré  de  l'église  d'Anet  où  il  avoil  été  provisoirement 
déposé,  selon  sa  volonté  exprimée  audit  acte. 

Le  sénéchal  Louis  de  Brézé  mourut  en  1531;  il  n'a  donc  pu  faire 
lébâtir,  vers  1556,  les  ailes  de  la  nef  de  V église  principale  d^Anet, 
Od  ne  pourroit  lui  attribuer  que  le  portail  de  cette  église  dont  le 
ityle  n'est  pas  sans  analogie  avec  celui  de  Nogeni-le-Roi  qu'il  fit 
rsiiâtir;  mais  les  nefs  latérales  do  l'église  d'Anut,  construites  sous 
Diane  de  Ptiitiers,  probablement  après  le  château  qui  date  de  1548 
àlSSSy  n'étoient  pas  achevées  lorsqu'elle  mourut;  la  date  ùe  1581, 
gravée  à  l'oDe  des  clefs  de  voûte  de  la  nef  latérale  du  midi,  indi- 
ooe  clairement  l'époque  de  l'achèvement  de  ces  nefs  par  Charles 
os  Lonaine,  petit-fils  de  la  célèbre  duchesse  de  Valentinois. 
^  (?oir  :  Leecription  du  château  d^Ânet,  par  LEiURQUAirr,  1777- 
1788.  —  JXoUœ  historique  sur  le  château  d'Anet^  par  le  comte  de 
CUiAiuir,  1860.) 
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Xn,  —  BULLETIN  BEBUOGRAPHIQUE. 

Dêhtes  ei  créanciers  dt  la  reine-mère  Catherine  de  Médieiê^  1889- 
1606.  Dùcumenti  publiés  pour  la  première  fois,  d'après  les  archives 
de  ChenoneeaUy  avec  une  introduction,  par  M.  i*abbé  C*  GakTâ- 
LiBR.  i  vol  in-8<»  de  liii-136  pages.  Paris,  Techener,  1862. 

Grâce  aux  recherches  historiques,  dont  le  goût  (il  faut  bien  l'a- 
▼ouer)  se  répand  de  plus  en  plus,  on  connoit  maintenant  la  vie 
publique,  le  rôle  politique  de  Catherine  de  Médicis,  dont  Tinfinence 
est  jugée  diversement  selon  les  partis,  mais  dont  le  talent  royal 
n'est  nulle  part  contesté.  Quant  à  la  vie  privée  de  cette  princesse 
remarquable,  elle  est  peu  connue.  Qui  sait,  par  exemple,  que  cette 
fille  de  banquiers  florentinfi  que  la  diplomatie  papale  assit  sur  le 
trône  de  France,  après  une  existence  de  luxe  effréné,  passée  au 
milieu  de  toutes  les  jouissances  flei  arts,  des  plaisirs  les  plus  déli- 
cats, mourut  insolvable  y  laissant  dix  millions  de  dettes  ;  que  ses  en- 
fants (des  tètes  couronnées!)  renoncèrent  à  sa  succession  comme 
de  simples  bourgeois  ;  qu'ainsi  tous  ses  biens,  saisis  à  la  requête  de 
ses  créanciers  par  l'inexorable  justice  (qui  ne  plioit  déjà  plus  devant 
les  sceptres),  furent  vendus  à  l'encan,  jusqu'au  dernier,  après  avoir 
été  disputés  pendant  dix-sept  ans  devant  les  tribunaux,  comme 
une  proie  que  déchirent  les  chiens  affamés.  Pour  comble  d'igno- 
minie, les  biens  meubles  suivirent  les  immeubles;  les  livres,  las 
tableaux,  les  bijoux  furent  livrés  aux  vendeurs  comme  les  bardes^ 
et  l'ombre  de  la  reine  de  France  put  entendre  crier  dans  les  salles 
jusqu'à  son  dernier  vêtement  1  Tout  fut  dispersé  sans  réserve,  et  il  na 
resta  rien  de  la  mère  de  trois  rois.  —  qu'un  souvenir  ! 

Ce  sont  là,  si  je  ne  me  trompe,  des  révélations  de  chroniqueur 
assez  piquantes,  un  fin  rigoût  d'historien.  Nous  devons  ces  nou- 
veautés tout  inattendues  à  M.  l'abbé  Chevalier,  qui  en  a  trouvé  1m 
matériaux,  enfouis  d:ins  la  poussière,  sous  les  hauts  combles  du 
château  de  Chenonceau  et  qui  nous  en  donne  la  primeur  en  un 
mince  volume,  gros  de  faits,  composé  de  trente  documents,  presque 
tous  inédits,  et  précédé  d'une  Introduction  résumant  au  mieux  le 
contenu  du  livre.  Je  souhaite  que  le  public  éprouve  en  le  lûant, 
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oomme  moî^  tout  le  plaisir  d'une  déconverlej  toute  la  jouiMance 
de l'impiéra.  (Test  nii  véritable Toyage  dans  un  nowoeau  monde! 

A.  DB  Mahtokni. 

Notice  9Uf  les  anciens  hôpitaux  d^AïUtm,  par  S.  A.  de  Charmasse  (1). 

.Nous  n'appliquons  guère  aujourd'hui  ce  mot  hôpital  qu'aux  étar 
Uissements  où  Ton  traite  les  indigents  malades;  tandis  que  nos 
pères  appeloient  hôpital  toute  maison  de  charité  consacrée  à  des 
personnes  valides  ou  à  des  malades^  à  des  adultes^  à  des  enfants 
ott  &  des  vieillards;  et  souvent  toutes  les  catégories  d'infortunes 
Jottlssoielit  sous  un  même  toit  de  l'hospitalité  chrétienne  :  car  il  ne 
bnt  pu  se  lasser  de  le  dire,  la  charité  est  une  expansion  de  Tâme 
éehanffie  des  inspirations  de  rEvangile.  «  La  religion  chrétienne^ 
dh  il.  de  Charmasse»  ne  trouva  pas  la  charité  en  possession  du 
MBOk  des  hommes  :  Sparte  avoit  précipité  les  enfants  mal  confor- 
Ittéi;  Rome  exposoit  encore  dans  une  île  insalubre  les  esclaves 
Igii  8t  malades.  Toute  la  charité  païenne  étoit  résumée  dans  celte 
^f*^*fH  d^sn  sage  de  la  Grèoe  :  «  Aimer  les  hommes  comme  si  on 
dwwtf  te  fuOr  un  jour,.,  »  Habitués  à  nous  regarder  comme  beau- 
SB19  phU  ludUles  que  nos  pères,  nous  voyons  cependant  qu'en  fait 
jli  chnité  Us  sont  loin  de  nous  ôtre  inférieurs.  Peut-être  môme 
pùaUèNiot-llS  sur  l'aumône  une  notion  plus  exacte^  parce  qu'elle 
iMt  «UH  doute  plus  chrétienne  que  la  udtre.  ils  cherchoient 
WÊtÊê  â  «opprimer  les  pauvres  qu'à  les  secourir^  et  voyoient  en 
SB  BÉoias  des  ennemis  à  combattre  que  des  frères  à  soulager.  » 

M  est  l'esprit  dans  lequel  M.  de  Charmasse  a  été  amené  à  étu- 
àstlfUitoire  des  anciens  hôpitaux  d'Autun.—  L'auteur  réunit  sur 
i^irtéieifftnt  sc^et  toutes  les  notions  désirables.  Après  avoir  re- 
tMi  les  bues  de  l'administration  des  hôpitaux  au  moyen  âge,  il 
'fSMft  eft  Nvue  les  différentes  créations  de  ce  genre  dont  la  ville 
ntailÉn  Aoit  dotée.  La  connoissance  et  l'étude  des  oartulaireslui 
IMl  dlu  gmid  secours  dans  cette  revue  rétrospective.  L'auteur 
noms  des  fondateurs  et  des  bienfaiteurs;  il  énumère  les 
legs  el  imdetîociey  la  gestion  du  patrimoine,  des  revenus; 
il  treite  avee  une  véritable  supériorité  toutes  les  questions 
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vail  qu'il  noQ8  a  donné,  et  dont  le  but  moral  est  de  démontrer  ui 
fois  de  plus  tout  ce  que  la  passion  des  ambitieux,  la  révolte  conti 
l'autorité  légitime  et  les  folles  utopies  des  anarchistes  entraîne] 
pour  le  pays  de  catastrophes,  de  désastres  et  de  misères. 

L'étude  approfondie  qu'a  faite  M.  Feillet  de  cette  triste  pbai 
de  nos  annales  le  conduit  à  réparer  un  grave  oubli  des  historien 
Nul  que  nous  sachions,  n'ayant  comme  lui  mis  à.  nu  les  miaèn 
de  cette  époque,  n'a  été  amené  &  rendre  à  l'humble  enfant  d< 
Landes,  à  l'apôtre  de  l'humanité,  la  justice  qui  lui  étoit  due,  et 
donner  place  au  mouvement  de  réaction  catholique,  réaction  tou 
de  bienfaisance,  qui  signala  la  fin  du  règne  de  Louis  XHI  et  le  con 
menc^ment  du  règne  de  Louis  XIY.  Ce  mouvement  qu'on  ne  pei 
nier^  car  il  se  manifesta  par  toutes  les  œuvres  imaginables  de  ch 
rite,  eut  pour  chef  et  pour  principal  instrument  l'immortel  Vii 
cent  de  Paul,  «  celui,  dit  M.  Feillet,  que  l'église  catholique  aplai 
dans  le  patriciat  qu'elle  appelle  les  saints,  et  que  l'humanité  entiè: 
compte  avec  raison  au  premier  rang  de  ceux  qui  méritent  la  ri 
connoissance  et  la  vénération  de  leurs  semblables.  « 

Il  faut  lire  dans  le  livre  de  M.  Feillet  la  situation  faite  à  m 
malheureuses  provinces  par  les  excès  de  la  soldatesque  affamé 
sans  solde  et  sans  frein.  Le  pillage  et  Tincendie,  la  famine  et 
peste  tombèrent  à  la  fois  sur  la  Lorraine,  la  Champagne  et  la  Pica 
die.  C'est  précisément  bur  ce  vaste  terrain  de  misères  et  d'angoi 
ses  qu'eurent  à  s'exercer  le  zèle  et  le  miraculeux  dévouement  é 
Vincent  de  Paul.  Metz,  Verdun  et  ^iancy,  Rocroy,  Mézières^  Chai 
leville,  Sedan  et  Reims;  Amiens,  Abbcville,  Péronne  et  Sain 
Queiitin  Sprouvèient  tuur  à  tour  les  effets  prodigieux  de  cette  clu 
rite.  Nous  voudrions  citer  les  nombreux  témoignages  que  ren 
M.  Feillet  à  l'humble  instrument  do  tant  de  merveilles;  mais  Tei 
pace  et  le  temps  nous  manquent  à  la  fois,  et  nous  ne  pouvons  qi 
recommander  un  livre  qui  nous  fournit  tant  de  pages  intérei 
santés,  qui  nous  révèle  tant  de  faits  ignorés,  et  qui  porte  avec  h 
le  cachet  d'une  sincérité  qui  puise  sa  force  et  sa  conviction  dai 
les  innombrables  matériaux  et  documents  de  tout  genre,  inédits  o 
imprimés,  que  l'auteur  a  eus  à  &a  diposilion  et  qu'il  a  fort  habi 
lement  mis  en  œuvre. 
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Xni.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

m  Là  KOBLRBSS  DB  FKAKCB  SUB  LB9  CHAMPS  DE  BATAILLB. 

Non  receTOUB  de  H.  Peillet  la  note  auiTBUte,  que  nous  pu- 
Uku  nsc  un  grand  empressement  : 

■Aiio*  481  du  manuscrit  l'Jm]»)f  duiong,  à  propos  du  ehsTalier 
tÀMàM,  il  7  a  de  la  part  da  d'Hoster  OU  uneeneurouuueobscurité 
Al  lédutian  :  •  Ca  Tut  en  considération  de  cette  belln  conduite 
qM  fs  /ta  roi  créa  en  1777  une  pension  de  1,000  fr.  ■  A  qui  se 
■pporteot  eu  mots,  le  feu  roi?Est-ce  h  Louis  XV,ce3eroiL  une  er- 
nor,  inùiqne  Louis  XV  mourut  en  1774  sans  avoir  rien  fait  pour 
«DoUe  loldat;  d'un  autre  calé,  que  veulent  dire  ces  expressions 
iàfiitnt  appliquées  h  Louis  XVI,  puisque  le  travail  s'arrfile  an 
il^B  de  Louis  XV[  inclusivement? 

Vnnwtte»-moi  de  vous  atlresser  la  copie  de  l'intéressante  pièce 
hEMMÎqua  C[ni  le  rapporte  à  cette  affaire,  si  honorable  pour  la 
antsuiin  de  Louis  XVI;  je  l'emprunte  aux  excellents  catalogues 
ia  laUfM  tntognphes  publiées  par  M.  Uvardet  (19  février  1857). 

R*  44.  ■  I^llrea  qui,  créant  en  faveur  du  baron  d'Assos,  ci-de- 
nttequitaina  au  rîgiment  d'Auvergne,  de  ses  Sis  et  de  leurpOB- 
tUtéfUne  pension  perpétuelle  et  héréditaire  de  1,000  livres,  rè- 
l^t  Tordre  de  la  sncceisioa  à  cette  pension,  s  On  lit  sur  la  mai^, 
fana  intn  écriture  :  «8  octobre  I777.1legistréele2l  mars  1778.» 
91  in-foL  En  voici  le  commencement  ; 
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«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à 
touB  présents  et  à  venir^  salut  De  toutes  les  grandes  actions  que 
l'histoire  a  immortalisées,  aucune  n'est  nu-dessus  de  l'héroïsme 
avec  lequel  le  sieur  Louis,  chevalier  d'Assas,  oapitaine  de  chas- 
seurs au  régiment  d'Auvergne,  s'est  dévoué  à  la  mort.  La  nuit  du 
15  au  10  octobre  1760,  le  prince  héréditaire  de  Bruoswick  voulut 
surpi^îadre  à  Clostercamp,  près  Oe  Vosel,  un  corps  de  Tarmée 
françoise  commandée  par  le  marquis  de  Castries.  Le  cheval ierd' As- 
sas,  en  marchant  fi  la  découverte  pendant  l'obscurité,  tombe  dans 
une  embuscade  ennemie.  Environné  de  baïonnettes  prêtes  ù  le 
percer,  il  peut  acheter  son  silence,  mais  l'armée  va  périr  si  elle 
ignore  le  dang«r  qui  In  menace.  Il  crie  à  haute  voix  :  A  MOI,  AU- 
VERGNE! VOILA  LES  ENNEMIS!...  et  dans  l'instant  il  expire 
percé  de  coups.  Si  cette  mort  gloricust;  l'a  dérobé  à  notre  recon- 
noissance  (dit  nobl«'ment  Louis  \V1,  irp:uMnt  ainsi  l'ingratitude 
et  loubli  de  son  aïeul,  si  peu  capable  d'apprécier  la  verlul,  nous 
pouvons  du  moins  en  faire  éprouver  les  (  fiets  à  son  frère,  le  siear 
François,  baron  d'Assas,  ancien  capitaine  dans  le  régiment  d'Au- 
vergne, ainsi  qu'aux  deux  ûls  de  celui-ci »  Suivent  les  titres 

d'ancienneté  de  sa  nobIes.<e,  qui  date  du  Xlh  siècle,  et  les  actions 
militaires  de  ses  ancêtres,  etc.  » 

Nous  remercions  M.  Feillet  d'avoir  remis  sous  les  veux  de 
nos  lecteurs  Tacte  liont  ou  vient  de  lire  Textrait  et  qui  constate 
d'une  façon  si  positive  Thérolque  dévouement  du  chevalier 
d*Assas,  dévouement  dont  quelques  esprits  étroits  ont  patfois 
contesté  le  texte.  Quant  à  Tobservatiou  sur  ços  mots  :  le  feu 
roi.  M.  Feillet  voudra  bien  se  rappeler  c^?  que  nous  avons  dit 
eu  tète  de  ce  travail,  t.  vu,  p.  27,  c'est  qu'il  fut  composé 
après  ou  pondant  le  règne  de  Louis  XVI,  mais  qu*il  ne  dut  ja- 
mais voir  le  jour  qu*aprt's  la  mort  de  ce  prince,  puisque  Tau- 
teur  le  dédia  au  premier  cousul  dans  l'espoir  de  le  voir  publier 
aux  frais  lîu  gouvernement.  Nous  ajouterons  que  la  pension 
faite  iKir  Louis  XVI  à  la  famille  du  béros,  et  réversible  à  per- 
pétuité sur  les  aiuoâ  de  ce  nom, fut  naturellement  supprimée  à 
la  révolution,  et  rétablie  |^r  le  gouvernement  de  Louis  XMIl. 
Nous  ne  vivons  plus  si  eUe  continue  à  être  servie  depuis  la 
chute  des  Bourbous  de  la  branche  ainée. 
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État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI ^ 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.—  Voy.  t.  VU,  p.  S5,  49.  78,  97,  133, 171,  193^  S&7,  381,  331  ; 

t.  Vni,  p.  36.) 

527.  AuBERTT  (le  sieur  d'),  mousquetaire  du  Roy  de  la 
deuxième  compagnie,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en 
1743. 

6S8.  AuBERY  (Augustin)^  marquis  de  Yatan^  cbevaller  de 
Saint-Louis^  colonel  du  régiment  de  Yatan-Infanterie  et  briga- 
gpdier  des  armées  du  Rov^  blessé  dangereusement  à  l'épaule 
k  la  bataille  de  Minden  en  1759^  mourut  d'autres  blessures 
qvï  xeçiU  ài'afEauire  d'Olpern^  le  14  octobre  1761 . 

JMn.  AuBlaT  (Louis- Alexandre  d')^  capitaine  au  régiment 
■o|#4lontferrât,  puis  major  de  MantoQe  et  lieutenant-colonel^ 
nçai  plusieurs  blessures  aux  batailles  de  Ghiari^  de  Luzara  et 
deCaaBano. 

B30.  AuBERT  (Frédéric-Louis,  chevalier  d')^  chevalier  de 
SÉtai-Loiris,  capitaine  au  régiment  d'Alsace-Infànterie^  reçut  à 
h  kataille  de  Berghen,  en  1759,  un  coup  de  feu  au  genou  dont 
3  leita  estropié. 

iU»  Adbbrt  (François-Alphonse  i'),  son  frère,  capitaine  de 
eivallerie,  mouml  de  ses  blessures. 

CMt  Amapiir  (le  marquis  de  V),  capitaine  au  régiment  de 
bi4lBàh#MMiUd«4!avallerie,  tué  à  la  bataille  de  Minden 

133.  #"Rft»tPiiiie  (Etienne-Claude  de  V),  marquis  de  Yerde- 
Wm^  KNB-lîeutenant  des  Geodaimes-Dauphin,  tué  à  la  ba- 
tdlo  d«  FleiiruB  en  1690. 
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534.  ÂUBE6P1NE  (Claude-Marie  de  V),  son  fils,  marquis  de 
Verderonne,  enseigne  de  gendarmerie,  tué  à  la  bataille  de  Mal- 
plaquet  en  1705. 

535.  ÂUBESPJNE  (Etienne-Louis  de  V),  marquis  de  Veide- 
ronne,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  anglois  et  gouver- 
neur de  Montélimart,  fut  blessé  à  la  même  bataille. 

536.  AuBGTERRE  (le  sieur  d*),  reçut  deux  blessures  en  1644 
dans  la  guerre  contre  les  Bavarois.  {Mercure  de  1644.) 

537.  AuBEUF  (le  sieur  d'),  lieutenant  aux  gardes  françoisesj 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

538.  AuBEOF  (le  sieur  d*),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  eut  une  jambe 
cassée  à  Tattaque  de  Borck  en  1758,  et  mourut  tout  aussitôt  de 
sa  blessure. 

539.  Aubier  (Jean),  seigneur  de  Serment,  capitaine  au  régi- 
ment Royal-Infanterie,  tué  au  siège  de  Salins  sous  Louis  XIV. 

540.  AuBiGNAïf  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  royal 
des  Vaisseaux,  blessé  au  siège  de  Namur  en  1692. 

541 .  AuBiGNÉ  (le  comte  d'),  colonel  d'un  régiment  de  dra^ 
gons,  fut  tué  à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

542.  AuBiGNY  (Jean  d'),  seigneur  de  Lalande,  lieutenant  au 
régiment  de  Commières,  tué  au  siège  de  Saint-Michel,  en  Lor- 
raine, d'après  un  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  Roy  du  10  jan- 
vier 1641. 

543.  AuBiGNT  Kle  sieur  d'),  chevalier  de  Saint-Louis^  chef 
de  bataillon  au  régiment  de  Navarre,  blessé  à  la  bataille  de 
Raucoux  en  1746. 
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544.  AvBONNE  (le  sieur  d'),  du  canton  de  Berne,  capitaine 
au  r^iment  de  Gourten^  tué  au  combat  dEchren  en  1703. 

545.  ÂUBONNË  (Paul  d'),  chevalier,  commandeur  de  Tordre 
du  Mérite  militaire,  colonel  du  régiment  d'Aubonne  et  maréchal 
de  camp  en  i770,  eut  le  bras  droit  emporté  à  la  bataille  de 
Laufeldt  en  4747  :  il  mourut  le  10  février  1783. 

546.  AuBOURG-BE-BouBRis  (N...)/ chevalier  de  Bourris,  che- 
Talier  de  Saint-Louis,  lieutenant  de  vaisseau,  fut  bles6é  sur  le 
Pégase  dans  le  combat  qu'il  soutint  le  20  avril  1782  contre  le 
TiîBBeau  anglois  le  Foudroyant,  de  80  canons. 

547.  AuBOURG-BE-PoRGHEUx  (N.. .),  Capitaine  au  régiment  de 
Nararre,  blessé  au  siège  de  Montpellier  en  1622. 

548.  AuBOURG-BE-PoRGHEUx  (N....),  Capitaine  aux  gardes 
françoÎBeB,  mort  en  1627  des  blessures  qu'il  reçut  dans  Fisle 
doRhé. 

549.  AuBOURG  (N...),  seigneur  de  Porcheux,  capitaine  au 
menue  régiment,  tué  en  1645  au  siège  de  Saint-Venant  ou  de 
là  Mothe-au-Bois. 

5{tO.  AuBOURG  (N...),  son  neveu,  seigneur  de  Porcheux, 
uiÊÊj  capitaine  aux  gardes»  fut  tué  à  la  bataille  do  Lens 
flBi648. 

.851.  AuBauifES  (Eustase^  ou  Ëustache  d'),  fut  tué  à  la  ba- 
tiille  d'Arinoourt  en  1415,  ainsy  que  le  seigneur  de  Gaulroy^ 
iQnlirèra« 

85S.  AuBET  (le  sieur),  chevalier  de  Saint-Louis,  comman- 
chat  à  la  Louisiane^  périt  à  la  vue  de  Bordeaux  dans  un  nau- 
Inga  en  1770,  en  revenant  des  colonies  en  France. 


1.  AuBDiflSON  (Jean-Germain  d'),  lieutenant  au  régiment 
de  Ronnaodiej  fut  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 
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554.  AuBUissoN  (Pierre  d')^  chevalier  de  Saint-Louis^  capi- 
taine au  régiment  de  la  Couronne^  eut  trois  doigts  de  la  main 
gauche  emporté  d'un  coup  de  feu  au  siège  de  Dendennonde^ 
en  1745,  et  fut  encore  dangereusement  blessé  à  la  bataille  de 
RauGoux  en  i746. 

555.  AiBUSsoN  (François  d'),  comte  de  La  Feuillade,  baron 
de  Perusse,  maréchal  de  camp,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roy  et  premier  chambellan  de  Gaston»  duc  d'Or- 
léans, fut  tué  au  combat  de  Castelnaudar}'  en  1632. 

556.  AcBussoN,  chevalier  de  La  Feuillade,  périt  aussy  dans 
le  même  combat. 

557.  AuBUssoR  (Françoiff'd'),  seigneur  de  Ghassingrimont. 
tué  en  1635  au  siège  de  Valence  en  Italie. 

558.  AuBUSsoif  (Gabriel-Brachet  d'),  marquis  de  Montagu^ 
premier  chambellan  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  tué  à  Tattaque 
du  fort  de  Wal,  pendant  le  siège  de  Saint-Omer,  en  1638. 

559.  AuBussoN  (Paul  d'),  son  frère,  chevalier  de  Malte,  tué 
au  siège  de  Mardiok  en  16-16. 

560.  AuBUssoN  (Léon  d')>  comte  de  La  Feuillade,  lieutenant 
général  des  armées  du  Roy,  conseiller  d'Etat  d'épée,  lieutenant 
de  Roy  de  la  province  d'Auvergne,  lieutenant  de  la  compagnie 
de  chevau-légers  et  premier  chambellan  de  Gaston,  duc  d'Or- 
léans, blessé  au  siège  de  Grdvelines  en  1644,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Lens. 

561.  AuBUàSi>N  i François,  vicomte  d*),  duc  de  Roannës, 
pair  et  raarvchul  de  France,  comte  de  La  Feuillade,  marquis 
de  Koisy,  baron  de  la  Borne  et  de  Penisse,  premier  baron  de 
Li  Marclio,  colonel  du  régiment  des  cardes  françoises^  cheva- 
lier dos  or.ln's  du  Roy,  gêRôral  de  ses  armées  de  terre  et  de 
mer,  vice-Roy  de  Sicille,  gom-emeur  de  Dauphiné  et  de  Gre- 
noble, blessé  d*un  coup  de  pistolet  dans  la  cuisse  à  la  bataille 
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deRethel  «n  I6!)0,  te  fut  anssy  de  trois  coups^  dont  un  à  la 
lèCe,  au  siège  de  Mouzon  en  l(>r)3^  et  fut  encore  grièvement 
blessé  à  la  tête  au  siège  de  Landrecies  en  1655^  où  il  fut  laissé 
pour  mort.  Son  crâne  étant  rompu,  laissoit  sa  cervelle  à  dé- 
couvert; dans  ce  péril  il  conserva  toujours  son  humeur  en- 
jouée; il  pria  son  chirurgien  de  détacher  un  morceau  de  sa 
cervelle  et  de  l'envoyer  au  cardinal  Mazarin,  afin  que  désormais 
il  ne  s'avisât  plus  de  le  traiter  d'homme  sans  cervelle.  —  Le 
oiaiéchal  de  La  Feuillade  fut  encore  blessé  au  siège  de  Valen- 
OienneB  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  luy  à  aeluy  dlpres.  U 
nQurut  à  Paris  au  mois  de  septembre  1691  avec  la  réputation 
4'iin  d(H|  grands  hommes  de  son  siècle. 

S&69.  AuBUSSoN  (Robert-Fidèle  d*),  seigneur  de  Chassingri- 
BttPl;»  tué  en  Portugal  au  mois  de  juillet  1667. 

B63.  AuBUssoN  (Louis  d')^  seigneur  de  Chassingrimont^  tué 
m  panage  du  Rhin  en  4673. 

564.  AuBiTssoN  (Philibert  d')^  baron  de  Fumel^  capitaine 
anz  gardes  françoise<i,  fut  contraint  de  vendre  sa  compagnie 
en  1876,  à  raison  de  l'état  où  Tavoient  mis  ses  blessures. 

565.  AuBUSsoN  (Jacques  d'),  seigneur  de  Beauregard^  capi- 
taine de  grenadiers  au  même  régiment,  tué  à  la  bataille  de 
Steiiikerque  en  1692. 

366.  AuBUSsoN  (N...  d'),  e^mte  de  la  Feuillade,  fut  blessé  à 
Il  bataille  de  Guaslalla  en  173^. 

867.  Aucpf  (le  sieur),  sou&-lieutenant  au  régiment  du  prince 
Antoine  au  corps  des  Saxons,  eut  une  jambe  cassée  à  ta  ba- 
ta91e  de  Uinden  en  1759. 

B68.  AiffOiB  (d^.  Voy.  Dangrb. 

;56Q.  Ai'PlBKET  (Alexandre  d'),  seigneur  de  Massillan^  colo- 
aal  diiiftmterie,  tué  par  les  camisards  du  Yivarais  en  1709. 
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tantoust  vous  y  ailler  pour  y  demorer  en  hostage,  en  lieu  de 
Guy  de  Blois,  jusques  ataut  que  nous  y  envoions  des  autres  en 
lieu  de  vous  et  de  ceulx  que  nous  y  euvoions  à  présent,  et  ny 
demorer  que  un  an;  qiiar  led.  Guy  de  Blois  nous  a  fait  assa- 
voir que  il  ce  obligera  a  vous  si  l'ort^  conie  ille  pourra  obligiff 
de  vous  délivrer  dudil  hostaige  dedans  un  an.  —  Si  vous  man- 
dons^ enjoingnons  et  comend .  sus  la  foy  et  leauté  en  quoj 
vous  nous  estes  tenuz,  et  sur  l'amour  que  vous  avez  et  devez 
avoir  à  nous  et  à  nostre  reaume,  et  sus  quoique  vous  vous  pou- 
vez meffaire  envers  nous^  que  tantoust  ses  lettres  veues,  toutes 
excusacions  cessans  et  toutes  autres  besoignes  arrière  mises, 
vous  viengez  par  devers  nous,  tous  ordenez  prest  et  appareil- 
lies  pour  partir  incontinent  pour  aller  en  hosta^se  comme  dit 
est,  sadians  pour  certain  que  ce  vous  estes  refusans  ou  dé- 
lalans  de  y  venir  tout  prest  et  appareillez  pour  partir  inconti- 
nent ,  corne  dit  est.  Nous  vous  contraindrons  ad  ce  faire  par  prinse 
de  tous  vos  biens  et  de  tout  quelconque  vous  tenez  de  terre  en 
notre  royaulme,  et  par  toutes  les  autres  plus  fors  voyeb  et 
manières  que  nous  pourrons,  sans  vous  oyr  à  nulle  excusacion. 
Si  guardez  que  deffdut  n'y  ait  coment  que  soit.  Donné  au  boys 
de  Viocennes,  le  XVIP  jour  de  may . 


i.     LE  SIRE  D'AMDOISK   AU   KOT. 

Mou  très  doubtc  et  souverain,  v^e  rec.  vous  lettres  en  mon 
fort  de  Bne,  le  mardi  après  Pi'nihec.  par  lesquelles  vous  me 
mendoz  que  j:e  aille  corne  liosiaige  en  Angleterre  pour  Guy  de 
Blois.  Mon  doubté  seigu',  plaise  vous  sav.  que  à  la  bataille  da 
Poitiers,  ge  fiu  pnsouuier  aveques  le  roy  vost repère,  que  Dm 
absoille.  et  mis  à  si  haute  rami^on  qu'il  a  convenu  que  ma  terrt 
do  (Uievreuso  en  Mkit  vendue,  et  en  doy  encor  grant  laaoa;  dft 
quoy  il  ciuivient  que  ge  vende  encore,  si  comme  ge  pense  qua 
tout  plaiu  de  gen«  de  vostre  conseil  et  de  vostre  parlement  le  n^ 
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Tent.  Si  beroie  bien  de  maldite  heur  nez.  si  se  retournoie  hosta- 
ges  en  Andelerre,  ad  ce  que  ce  e«té  prr?<'n.  i?e  la  bataille  et  «Ir- 
5ert  pourpaler  ma  ramson  :  et  mont  <iit  ceulx  en  qui  je  m'ensuis 
coDseilé  que  ge  seroie  II.  foys  prison.aiJ  ce  que  les  autres  ne  le  ho* 
roient  que  une  :  et  grant  foeàon  de  seigneurs  a.  en  vostrc  reauuie. 
qui  n'ont  point  prinst  esté  eu  ladite  bataille  qui  seroient  niielx 
séans  qu'ils  y  allassent  pour  luy  que  moj.  Et  mesmemcnt  fiuy 
de  Bloys  a  des  parens  bien  pois!»and  qui  sont  plus  tenuz  à  le  iJi> 
lÎTrer  que  moy.  Si  vous  supli  mon  très  doubté  seif:neur,  81 
bamblemeut  comme  ge  puis,  que  pour  Dieu^  pour  aumohne^ 
pour  vérité  et  raison  que  ge  liens  que  vous  voulez,  veues  ie» 
ckoosses  dessus  dites,  vous  me  vueillez  tenir  pour  excusi*.  Ge 
prie  Nostre  Seigneur  que  il  vous  doint  joaie  et  honeur  el  Ixiiiu 
ne  et  longue.  Rscript... 


3L  CESOÎÏT  LES  RAISONS  POUR  LESQCELES  LE  SIRE  D'AMBTil.*;,  Ml 
OCB  IL  NE  BOIT  MIE  ALLER  EN  HOSTAGE  EN  ANGLETERRE  lor  K 
GCT  DE  BLOIS. 

Nuli  ne  doit  entrer  en  hostages  ne  plevir  homme  iwur  forjift, 
es  n'est  le  fils,  le  père  ou  le  homme  lige  son  seingnc-nr  :  —  <:t 
il  neil  home  doud.  Guy,  ne  île  mons'dc  Dloys. 

Item,  le  seigneur  d'Araboyse  arresta  Kaymond  Ernaut  ïh 
Semt-lbrtin,  qui  estoit  ennemi  dou  ranime  de  Franche,  Ifjiutri 
eslail  entré  en  sa  ville  d'Amboyse  sans  commend.  de  luv;  <j 
pour  ce  que  le  gouverneur  de  Bloys  disoil  que  yc^îiui  •-.» .  ♦ 
laa  priBOonier,  et  que  il  avoit  saufconduict  de  iuy,  kj.  /o  . 
Vttueiir  prinst  et  arresta  en  la  ville  de  Bloys  leK  horurrie*  'Ih.  : 
sm  d'Amboyse  elles  mit  en  horde  et  vilaine  priv^n. 

It,  pour  ce  que  le  sire  d'Amboyse  escript  aux  mtU'  «i*-.  j*  .,,>. 
de  Bloys  que  le  gouverneur  avoit  mal  lait  «j'avoir  j.f  u..  *>*  Kwt. 
mes  et  que  ses  hommes  ne  le  (jou<jient  rr^m;:;-'-;  t,-   ^     •.*-, 
mis  fs  flsl  doud.  sire  d'Amb.  et  dou  {rouverfi^^tir  vif  *•.  n^f* 


i 
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au  XV*  siècle  s'occupoient  de  L'éducation  de  leur»  enfants,  et  e'eit, 
ce  nous  semble,  un  déiuenli  de  plus  aux  écrivains  libérâtres  de 
notre  époque,  qui  s'imaginent  qu'autrefois  la  noblesse  fuyoit  les 
lettres  et  faisoit  gloire  de  son  ignorance.  Il  faut  avouer  que  parmi 
les  riches  et  nombreux  Turcarets  de  notre  temps,  il  en  est  peu  d'as- 
sez lettrés  pour  exiger  que  les  valets  de  leurs  enfants  sachent  et 
parlent  le  latin.  La  mode  en  est  passée;  mais  il  ressort  de  cette  let- 
tre que  ce  n'est  point  de  la  Renaissance,  comme  on  le  croit  géné- 
ralement, que  date  le  goût  des  langues  savantes^  et  l'on  voit  que 
le  père  de  Montaigne,  parlant  latin  à  ses  enfants  et  exigeant  chei 
eux  l'emploi  habituel  de  cette  langue,  ne  faisoit  que  suivre  un  usage 
depuis  longtemps  consacré  parmi  les  gens  bien  nés. 


AumoBnier^  afïïn  que  nos  enffans  soient  senriz  ainsi  qu'il 
appartient,  et  qu'ilz  ne  perdent  temps,  vous  aurez  six  servi- 
teurs avecques  vous^  telz  que  verrez  eslre  gens  de  bîai  et 
scavans,  assavoir  :  quatre  qui  auront  chacun  quinze  livroB 
par  an,  et  deux  autres  pour  servir  à  la  cuisine  et  pour  panoer 
les  deux  mulies^  ausquels  Ton  donnera  a  chacun  cent  solz;  et 
là  où  TOUS  cognoistrez  qu'ils  ne  feront  leur  debvoîr  au  service 
de  nosd.  entPans.  incontinent  les  satisfferez  proRaîa  du  temps 
qu'ils  auront  servy  ;  et  prandrez  d'autres  gens  servans  et  de 
bonne  vie^  et  satisfferez  ceulx  qui  ont  servy  au  passé.  —  Vous 
communiquerez  la  présente  à  Perron,  affin  que  vous  et  luy  y 
donniez  bon  ordre^  car  autrement  nous  en  prendions  à  vous 
comme  ayans  tolalle  charge.  Qui  sera  la  fin  :  priant  Dieu^  an- 
mosnier,  vous  donner  ce  que  désirez.  De  Thouars^  ce  X*  avril. 

J'ai  sceu  que  le  plus  souvant  les  serviteurs  ne  veuHeot 

parler  latin  en  la  chambre  de  nos  enffans,  ce  que  je  n'entends. 

Et  veulx  que  ordinairement  ils  parlent  latin  aflSn  de  leurfionU- 

nuer  de  mieulx  en  mieulx  la  langue  latine. 

Le  tout  vo&tre^ 

Delà  Trémojuls. 


I 
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dances,  est  le  roy  tant  tenu  aud.  sire  d'Amb.  qu'il  ne  le  debve- 
iQÎt  mie  pourforcer  dealer  en  hostaiges  dessusd. 
Item  par  plusieurs  fors  raisons  autres  : 
Le  sire  d'Amboise  fut  prins  a  la  bataille  de  Poitiers  et  mis  a 
n  haute  ramsson  que  p.  dessus  V""  escus  viels  ou  environ  quil 
en  a  paié^  sa  terre  de  Ghevreuse  en  a  esté  vendue  et  en  doit  en- 
eor  m™  et  IF  frans  a  paler  à  Noël  prochain  venu^  pour  les- 
quels il  convient  que  il  vende  encore  de  sa  terre:  quar  sa  terre 
a  esté  si  pilliée  et  desserte  (destruicte)  p.  les  guerres^  et  ses 
kommes  si  dessert^  que  autrement  ne  le  pourroit-il  paier. 

lu  Pour  cuider  trover  chevances  à  paier  sadite  finance^  a  esté 
kd.  sire  d'Amboize  à  Avignon  et  ailleurs  en  plusieurs  lieux, 
oqads  tant  pour  lui  comme  pour  autres  messag.,  il  a  despendu 
h  Tdoe  de  V  escuz  vieulx  puis  que  il  fut  mis  a  finance  et 
don  fl  est  prest  de  informer  le  roy. 

IL  Par  raison^  nul  ne  doit  estre  prison,  d'une  bataille  que  une 
bv  ;  et  ai  le  sire  d'Amboyse  retoumoit  en  Angleterre  il  seroit 
n  fins,  et  aimeroit  mieulx  estre  prison,  d'une  autre  bataille 
que  retonmer  en  Angleterre^  et  seroit  plus  son  honeur. 

A.  Yeu  que  le  roy  prent  et  a  prins  sur  la  terre  aud.  sire 
éffAmb.  subsides,  gabelles,  trezains  et  fouges  dont  luy  et  ses 
honijes  ont  esté  et  sont  encor  en  doumaig',  illi  est  avis  quil  a 
MMapaîé  de  la  rédemption  dou  roy,  sans  ce  que  plus  en  retourne 
m  hpatfiges.  Car  les  chouses  dessus  dites  vallent  plus  au  roy 
VfLtajB  que  ne  font  les  rentes  de  sa  terre,  et  pour  les  chouses 
demis  dites  ne  a-il  peu  paier  sa  ramçon,  ains  ait  convenu  qu'il 
ail  vendu  et  vende  son  héritage. 


4.  LOUIS  DB  LA  TREMOILLE  À  L'aBBÉ  VATEAU. 

Voici  une  autre  pièce  extraite  des  mêmes  archives  :  c'est  une 
Isttie  de  ce  Louis  de  la  Tremoiile  dont  nous  venons  de  parler,  l'é- 
poox  de  Maignerited'Amboise,  quiloi  donna  sept  enfants,  quatre  fils 
et  troll  filles.  Cette  lettre  montre  avec  quelle  sollicitude  les  grands 
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douville  et  Bernadette,  le  premier  consul  étoufîa  promptement  cei 
nouveaux  essais  d'insurrection,  et^  dès  le  mois  de  février  iSOO^  la 
paix  intérieure  étoit  rétrblie. 

Les  pièces  qu'on  va  lire  sont  signées  d'un  des  chefs  du  parti 
royaliste  de  cette  dernière  époque,  et  intéressent  particulièrement 
la  ville  de  Vitré  et  ses  alentcurs.  L'oiiicier  Abel,  de  qui  elles 
émanent  pour  la  plupart,  commandoit  en  second  sous  la  Nouga- 
rède,  chef  de  la  division  de  Vitré.  Nous  n'avons  trouvé  aucune  note 
biographique  sur  lui  dans  les  nombreux  ouvrages  qui  traitent  dei 
guerres  delaVendée.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  pièces,  qui  sont  en  ori- 
ginaux aux  Archives  de  l'empire,  et  dont  nous  devons  la  commu- 
nication à  l'obligeance  de  M.  Aug.  Lallemand,  peignent  un  grand 
caiaetère  et  montrent  une  fois  de  plus  que  cette  guerre  delà 
chouannerie  n*étoit  point  exclusivement,  comme  on  l'a  trop  dit, 
une  guerre  de  brigandages,  d'extermination  sans  pitié  ni  mern. 
On  est  frappé  de  la  courageuse  fermeté  avec  laquelle  ce  chef,  à 
peu  près  inconnu,  parle  et  traite  quelquefois  d'égal  à  égal  avec  un 
agent  de  ce  gouvernement  que  venoit  d'inaugurer  le  héros  des 
Pyramides.  —  Nous  avons  soigneusement  respecté  le  style  et  Tor^ 
thographe  des  originaux. 


1 .  ABEl,  CHEF  EOYAIISTE  DE  LA  LÉGION  DE  TITRÉ,  A  X.  PINOTSAny 

GOXIULNDANT  FOUGÈRES  ET  TITRÉ. 

Le  6  septembre  1799  (15  frim.  an  vui). 

Le  Chef  royaliste  de  la  l^on  de  Vitré,  voulant  faire  con- 
notlre  qu'il  n*a  rieu  tant  à  cœur  que  de  faire  observer  la  sus- 
pension d'hostilités^  renvoyé  au  commandant  républicain,  de 
Fougères  et  Vitré,  le  cheval  du  chasseur  qui  fut  arrêté  le 
premier  dexembre  a  son  retour  de  Chateaubourg  ;  le  sabre  et  le 
plumet  sera  de  même  rendu,  aujourd'hui  ou  demain;  dans  le 
cas  contraire,  le  chasseur  seroit  indemnisé.  Le  Chef  rojaliate 
espère  que  monsieur  le  commandant  répubUcain  fera  observer 
de  son  G6tè»  la  bU^ieusion  la  plus  sincère. 

Le  Chef  royaliste  de  la  légion  de  TUré. 

Arel. 
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En  tuscription  :  Service  du  Rot.  A  monsieiir  Pinoteau, 
ecMmandant  Fougères  et  Vitré.  (A  Vitré.)— Le  Chef  royaliste^ 
Abel.— (Le  cachet  a  disparu.) 


S.  LE  MtaiE  AU  MÊME. 

Le  8  septembre  1799  (17  frim.  an  tiu). 

Le  chef  royaliste  de  la  légion  de  Vitré  est  surpris  qu'un 
citoyen  de  votre  ville  de  Vitré  (Jean  Pivert)^  ce  soit  permi  de 
Ure  arrêter  le  hamois  du  nommé  Louis  Benard.  Vous  n'igno- 
m  jfSB,  monsieur  le  commandant,  que  cet  acte  de  violence 
ne  peut  être  regardée  par  le  chef  royaliste  de  la  légion  de 
Vitré  que  comme  une  violation  a  la  suspension  d'hostilité  :  le 
noauné  fiénard  est  fermier  d'un  bien  d^émigré,  achetté  par  le 
dtojen  Pivert»  tous  les  biens  sont  séquestrés  par  moi,  je  suis 
donc  étonné  qu'on  ce  soit  permis  de  se  saisir  des  bestiaux  d'un 
de  mes  fermiers.  On  me  dit  aussi,  monsieur  le  commandant, 
qM  la  RépubUque  vouloit  faire  payer,  les  impôts  aux  habitant 
dee  campagnes  dont  je  suis  maitre  :  j'ai  defifendu  de  ne  rien 
p^er  et  me  metterai  en  mesure  de  repousser  la  force  par  la 
loiçe,  n  on  vouloit  s'en  servir  pour  vexer  mes  campagnes. 

Je  YÎeos  de  faire  part  au  général  en  chef  des  royalistes  de  la 
fimim  de  Aennes  de  tout  cela  ;  du  moment  que  j'aurai  reçu 
U  répoDfle,  j'en  ferai  part  à  monsieur  le  commandant  de  Fou- 
Ihèa  et  Yitréj  mais  j'exige  que  le  hamois  soit  rendu. 

Le  chef  des  royalistes  de  la  légion  de  Vitré. 

Signé  :  Arel. 

P.  5.  Je  reçois  votre  dernière,  monsieur  le  commandant, 
Je  feni.  Justice  des  infractions  que  mes  gens  on  commises. 
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J'ai  entre  les  mains  le  sabre  du  chasseur,  je  vais  me  faire  re- 
mettre les  armes  des  soldats  républicains  qui  ont  été  anètéa,  je 
TOUS  ferai  passer  le  tout  ensemble. 

En  suscription  :  Au  citoyen  Piuoteau,  commandant  Fou- 
gères et  Vitré,  (il  Vitré.)  —  Le  chef  royaliste,  Abcl.  —  (Cd- 
chet  à  la  cire,  dont  il  ne  reste  que  la  couronne  royale.) 

Cette  lettre  n'est  pas  écrite^  comme  toutes  les  autres^  de  la 
maiu  du  chef  Abel. 


3.  DU  MÊU  AU  MtME. 


Ce  14  septembre  1799,  rtn  ▼•  du  roi  Lonii  IVDl 

(i3  frim.  «n  vm). 

J'ai  reçu,  monsieur,  la  lettre  que  tous  m'ayez  fsdt  l'homiear 
de  m'écrire,  je  vous  prie  de  croire  que  personne  ne  désire  phis 
que  moi  une  suspension  franche  et  loyale,  aussi  ferai-je  mes 
efforts  YowT  ompècher  les  infractions.  Vous  devez  bien  penser, 
monsieur  le  comman  iant,  que  ma  tâche  est  très  difficile,  ne 
piuivani  tHro  toujours  avec  mes  soldats.  Je  crois^  sauf  meilleur 
avis,  que  si  le  gèui^ral  Geney  remettoit  Chateaubourg  à  ma 
$arde,  les  infractions  seroient  moins  fréquentes  ;  je  ferois  cao- 
touner  une  force  suffisante  pour  protéger  les  roules,  les  voi- 
tures publics  seroient  même  escortées  si  cela  étoit  néoessaire, 
ainsi  que  les  militaires  qui  voyagent  isolément.  Je  vous  prie 
dVtre  convaincu,  monsieui;  le  commandant,  que  je  réparerti 
autant  que  possible  les  infractions  que  mes  gens  pourraient 
commettre  et  sei\>ieut  sévèrement  punis  du  moment  que  j'en 
aurvkis  connoissance. 

Je  (èni  fair»  de  lems  eu  tems  des  patronilieB,  tul  nrki 
gttné  mitei  qu*au  environ  de  Viiié,pour  ea^tehec  ami  iol- 
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dits  de  se  laisser  aller  à  quelques  licences.  J'ai  Thonneur 
d*ètro  a?ec  considération^  monsieur  le  commandant. 

Le  chef  royaliste  de  la  légion  de  Vitré, 

Signé  :  Abel. 
(La  suscription  a  disparu.) 


4.  POURLEROT,  MAJOR  GÉNÉRAL  D£  LA  DIVISION  D'iSLE-ET-VILAnfE, 

AUMËHE. 

Le  8  décembre  179S  (18  fHou  ftO  nn). 

Monsieur  le  commandant, 

Uofflder  général  commandant  pour  le  roi  dans  la  division 
dlde  et  Yillaine  me  chargeoit  de  faire  passer  une  lettre  au 
gèoiral  Lespinasse  où  sans  doute  il  lui  explique  poiurquoi 
YméaAiaa  de  la  trêve  a  été  retardée  dans  ces  pays^  lorsque  je 
ntoift  d  j'ouvre  la  lettre  adressée  à  monsieur  Abel,  chef  de  la 
Ugioii  de  Yilré. 

Ce  n'est  qu'après  avoir  écrit  et  envoyé  votre  lettre  à  M.  Abel» 
momieiirj  pour  qu'il  satisfasse  à  votre  réclamation^  s'il  ne  l'a 
it^UHs  queje  vaisentrereuquelqu'explicationssur  de  pareils 
adee,  que  vous  ne  pourriez  considérer  comme  une  nouvelle  dé- 
dttilioi  d'hostilités»  si  vous  voulez  juger  de  vous  conduire 
iHe  kl  liiyiuU  9X  la  franchise  d'un  militaire  françois.  —  Notre 
kRn  Yons  a  instruit  que  nos  ordres  alloient  être  donnés  à  tous 
Mtt  ^nl  tfi  (Aeiasent^  d'observer  strictement  la  suspension 
nM^Uê.  CeM  le  1"  décembre  à  midi^  et  vu  l'étendu  de  ter- 
allie  400  noe  troupes  occupent^  le  dispersement  instantané  où 
êfèà  le  ffoirroielit,  11  étoit  impossible  qu'elles  en  fussent  ins- 
Milei  ansritAt  que  nous  l'aurions  désiré.  La  réclamation  que 
voue  nous  aves  adressée  également  au  sujet  du  pillage  fait  chez 
le  àtajéa  Lefevre^  au  faubourg  de  Vitré^  fera  faire  à  M.  Abel 
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les  recherches  les  plus  suivies  sur  les  auteurs  de  ce  bit.  Biais 
puisque^  ainsi  que  vous  le  reconnoissez  bienjuntelactenepeut 
avoir  été  commis  qu'à  notre  insu  et  contre  nos  ordres,  nous  ne 
saurions  pas  vous  répondre  que  les  coupables  ne  puissent  I6 
mettre  à  Tabri  de  nos  recherches. 

Certaines  dispositions,  certaines  manœuvres  de  quelques 
scélérats  qui  sont  furieux  des  mesures  de  modération  et  des  in- 
tentions pacifiques  que  manifeste  votre  nouveau  gouvernement, 
nous  portent  à  croire  qu'ils  feront  tout  leur  possible  pour  en 
détruire  Teffet,  ainsi  ils  nous  imputeront  des  desseins  et  des 
actes  qui  n'auront  aucune  vérité^  ils  iront  même  jusqu'à  les 
commettre  pour  nous  les  faire  attribuer.  Ces  manœuvres  ne 
sont  pas  nouvelles,  monsieur  le  commandant,  et  tous  les  res- 
sorts qu'on  a  employés  contre  nous^  les  perfidies,  les  trahisons 
qu'on  a  encouragées,  sollicitées  en  nous  donnant  de  Is^dé- . 
fiance,  doivent  nous  tenir  aussi  en  garde  contre  tous  les  r^ 
ports  qu'on  vous  adresse,  ou  à  tout  autre  conunandant  mili- 
taire pour  troubler  et  détruire  l'harmonie  qui  doit  s'établir 
entre  nous  afin  d'obtenir  la  paix  si  désirée  de  tous  François. 

C'est  notre  vœu  le  plus  sincère,  soit  dans  la  guerre,  soit  dans 

la  trêve,  c'est  le  seul  but  où  nous  tendons. 

Je  suis,  monsieur  le  commandant,  votre  très-obéiSBUit 

serviteur. 

Signé  :  Poubuerot  (i). 

Major  général  de  la  division  d'Isle  et  FtUaÔM. 

P.  S.  N'étant  que  momentanément  sur  les  pays  a4jacants  à 
Vitré  et  Fougères,  c'est  M.  Abel  qui  est  chargé  spècialeoiaBl 
de  faire  exécuter  la  trêve  sur  Vitré  et  M.  du  Bois  Gay  sur  Fou- 
gères. Ce  dernier,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  nos  ordres  hur  à 
midi,  a  donné  une  preuve  manifeste  de  sesintentionsconSonnes 

(i)  Est-ce  ane  signatare,  est-ce  une  simple  formule  t  La  fiiçon  donk  la 
mot  est  écrit  laisse  la  chose  incertaine. 
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lux  nôtres^  en  renvoyant  10  prisonniers  de  la  garnison  de 
Saint-Georges  de  Renlhambort  (?)  qui  étoient  venus  l'attaquer^  et 
qu'il  eût  repoussés  plus  loin^  s'il  n'avoit  appris  pendant  Fac- 
tion que  la  suspension  existoit  chez  nos  voisins. 

Suicription  :  Service  militaire.  —  A  M.  Pinoteau^  chef  de 
bataillon  commandant  les  places  de  Vitré  et  Fougères^  en  état 
de  si^.  (il  Vitré.)  —  (Cachet  muet  à  la  cire  rouge.) 


5.   LE  CHEF  ROYALISTE  ABEL  AU  MÊME. 

Ce  20  décembre  1799,  Taa  5>  da  règne  de  Louis  XVIII 

(30  frimaire  au  tiii.) 

Je  Tiens  de  faire  toutes  les  diligences  possibles,  Monsieur^ 
poor  la  restitution  des  armes  qui  ont  étées  enlevées  aux  cava- 
lien  qui  escortoient  la  malle  de  fireste^  le  chef  sera  puni 
iplairement  soyez  en  sûre^  lorsque  les  armes  me  seront 
je  vous  les  renvairez  aussi-tôt.  L'affaire  qui  a  eue  lieu 
à  Fane  des  portes  de  Vitré  n'a  été  provoquée  que  par  des  dé* 
•ertean,  qui  quittoient  les  drapeaux  républicains  pour  servir 
aons  les  drapeaux  royalistes.  Ces  déserteurs  étoient  de  votre 
■gBoiaoïi  ;  l'agresseur  est  mort  de  ses  blessures. 

Vous  imputez,  Monsieur^  du  fait  à  ma  légion,  qu'elle  ne 
floniiott  pas,  mais  bien  les  déserteurs  républicains  qui  sont  en 
tièa  gnuad  nombre  (vous  n'en  ignorez  pas.  Monsieur)^  ils  mar- 
chent par  dousaine  et  même  plus,  et  sb  portent  quelquefois  à 
dea  eieèa  qui  retombent  sur  les  royalistes. 

Lmque  la  république  nous  a  demandé  une  suspension 
Aoetilité,  nous  avons  invoqué  la  franchise  et  la  loyauté, 
jBàdjft  dont  les  cheflB  royalistes  ne  se  sont  jamais  écartés^ 
aaaia  lea  résultats  de  la  pacification  de  la  Prevalaye  nous  a 
imrré  le  contraire  de  la  part  des  républicains  ^  jose  cependant 
enÛB  que  votre  gouvernement  actuel  est  pénétré  des  mêmes 
priaejpea  que  nous. 
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Le  13  de  ce  mois,  une  vingtaine  de  républicains  de  la  gani- 
Bon  de  Livré  sont  venus  tirer  sur  de  mes  chasseurs  qm 
étoient  Mé...  (?);  quoiqu'ils  fussent  en  plus  grand  nombre  que 
les  assaillants^  ils  n*ont  pas  rispostés,  je  ne  donne  pas  de  qualifi- 
cation à  cela,  mais  d'après  vous  c'est  cependant  un  assiusinat. 
Je  ne  laisse  rien  ignorer  à  mes  chefs,  ils  sont  instruits  des  în- 
fractioni  que  mes  soldats  commettent,  ils  doivent  même  en 
avoir  instruit  le  gênerai  républicain  Hédouville. 

Je  reçois  à  l'instant  votre  dernière,  elle  m'apprend  de  nou- 
veaux excès,  j'en  suis  vraiment  affligé  et  vous  promet  une 
satisfaction  complette,  mais  comme  Je  vous  ai  dit  plus  haut, 
les  déserteurs  y  sont  pour  beaucoup,  il  m'en  est  arrivé  plus  de 
SO  cette  semaine  seulement. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  considération.  Monsieur, 

Le  chef  des  royalistes  de  la  légion  de  VUri^ 

Signé  :  Abkl. 

P.  S.  Je  voua  préviens.  Monsieur,  qœ  je  ne  reeevni 
auqunes  lettres  ou  paquets  qui  ne  seroient  paa  à  l'adion 
cidessus,  la  royauté  existant  avant  la  république,  ee  seroit  donc 
vous  qui  seriez  chef  d'insurgés,  et  non  moi. 

{La  suscriptian  manque  :  probablement  pour  Fad^uimU 
Chapug,) 


6.  AJUIÉS  aOTAUSTS.  —  PITISKa  DB  EENZIBa. 

«  SS  nvsÔÊt  uk  luu 

Nous  offider  du  Roi  commandant  la  l^ion  de  Vitré,  or- 
donnons à  tous  officiers  et  soldats  royalistes  de  ne  fure  aocanoi 
rêquisitkms  quelconques  tant  sur  les  biens  de  ^aifam^  Dq. 
bourg,  que  ceiu  appartenant  à  Madame  Lemoine  :  tom  la  w^ 


f 


questres  mis  entre  les  mains  des  fermiers  desdits  biens  sont 
regardés  comme  nont  avenus  jusqu'à  ce  jour. 
Au  château  d'Ëpinay^  ce  i  3  janvier  iSOO. 

iSt^n^  :  AfiEL. 


7.  BU  KÊME. 


Ce  14  janvier  1800,  Tan  6*  du  règne  de  Louii  XVIII 

(24  nivôse  an  tiii). 

Je  viens  d'apprendre^  Monsieur^  qu'un  détachement  de  vos 
gBOMg  sorti  cette  nuit  de  votre  ville^  avoit  arrêté  deux  de  mes 
duBseocB,  couchés  dans  une  maison  dépendante  de  la  paroisse 
de  Foci.  C'est  une  infraction  à  laquelle  vous  allez  faire  justice^ 
en  iiM  renvoyant  de  suitte  ces  deux  hommes.  J'ai  été  un  mo- 
ipeat  dupe  par  quelques  subterfuges^  sur  le  compte  du  nommé 
Cfumet  que  vous  retenez  injustement  daus  une  de  vos  Bas- 
tilfciB  Gel  homme  n'est  pas  ce  qu'on  s'est  plu  a  me  dire,  ayant 
|rie  4'eniiple8  informations.  Je  crois  que  vous  me  le  renvairez 
i^londlmi  avant  deux  heures  après  midi,  dans  le  cas  con- 
je  me  saisirai  des  hommes  de  chez-vous^  qui  subiront  le 
i^m  les  miens  pourroient  éprouver. 

Je  voua  préviens^  Monsieur,  que  Je  viens  d'ordonner  des 
f  tiOMilluu  qui  se  feront  de  nuit  et  de  jour  pour  empêcher  vos 
nidUs  de  piller  mes  campagnes^  et  de  faire  feu  si  besoin  est. 

Je  miBj  Monsieur,  avec  considération, 

Le  chef  des  reyalistes  de  la  légion  de  Vitré. 

Signé  :  Abel. 

Pm  8m  J'ai  «Q  de  vos  hommes  entre  les  mains ,  avant  ce  soir 
ym  mai  davantage. 

Im  mÊÊtriftiM  de  cette  lettre  a  disparu;  mais  il  est  pro- 
Mlf  fu'Me  Huit  adressée  à  l'adjudant  général  Chapuy, 

à  YUré. 
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8.  ARNÉ^  DE  L'ABHÉE  RÉPUBUGUIIE,  AU  GÉNÉRAL  GHAFUT. 

Au  château  des  Roches,  9  pluviôse  an  tid 

(29  jauTierlBOO). 

Mon  général,  j'ai  trouvé  au  château  des  Roches  le  gênerai 
Laprévalaye  et  Monsieur  Abel  ;  leurs  dispositions  sont  entière- 
ment pacifiques  et  si  quelque  accident  paroissent  les  démentir, 
j'ai  lieu  de  croire  que  cela  ne  tient  qu'à  l'esprit  de  mutinerie 
et  d'insubordination  de  quelques  mauvais  sujets  obscurs  de 
leur  parti  ;  il  faut  compter  parmi  ces  tètes  notamment  quel- 
ques individus  de  la  compagnie  de  Vitré  qui  sont  fort  scandar 
lises  de  ce  qu'on  a  agi  hoslillement  contre  leurs  parents. 

Mais  ces  mesures  sont  suspendues^  et  j'ai  pris  sur  moi  d'en- 
gager le  général  Laprévalaye  à  leur  promettre  que  Fargent 
perçu  pourroit  être  restitué,  mais  après  la  paix^  tu  sens  cepen- 
dant qu'une  telle  disposition  tient  à  infiniment  de  considérar 
tiens  et  que  pour  qu'elle  ait  lieu,  il  faut  que  toi  d'abord^  en- 
suite le  général  Labaroilière,  puis  le  général  Hedouville  y 
consentent^  mais  en  tout  cas  la  paix  sera  laite^  les  citoyens 
égarés  seront  rentrés  dans  l'ordre  et  les  mauvais  ne  sont  pas 
en  si  grand  nombre  qu'on  ne  puisse  bien  les  poursuivre  et  les 
punir.  M.  de  Laprévalaye  t'envoye  des  saufs  conduits,  ainsi  tu 
pourras  donner  des  ordres  à  Fougères  et  Laguerche  :  il  exista 
cependant  touyours  une  difficulté,  la  question  du  désarmement, 
le  général  Chatillon  l'a  résolue  d'une  manière  qui  n'a  point 
été  comprise  par  le  général  Labarollière  et  qui  détruit  une 
partie  de  Teffet  de  son  arrêté  ;  cependant  le  général  Hedouville 
y  a  consenti,  et  c'est  pour  cela  que  le  général  Laprévalaye  en- 
voyé son  neveu  auprès  de  ce  dernier  avec  ses  plains  pouvoirs; 
il  m'a  engagé  à  l'accompagner  et  je  n'ai  pas  cru  devoir  m'y  re- 
fuser; il  est  important  d'ailleurs  que  le  général  Hedouville 
soit  instruit  de  l'état  de  la  chouannerie,  de  la  situation  dans 
laquelle  se  trouve  les  choses,  et  de  notre  position  par  raifort 
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à  tout  ce  qui  s'y  passe  et  ce  qui  y  existe.  Je  remplis  d'ailleurs 
en  cela  les  ordres  du  générai  Labarollière^  qui  te  dis  de  t'en- 
teodre,  de  te  concerter  ;  de  seconder  même  le  général  Lapré- 
valaye  dans  ses  vues  pacifiques  et  enfin  de  faire  tout  pour  le 
mieux.  J'ai  donc  prévu  en  cela  tes  intentions^  et  tu  m'obli- 
geras de  m'envoyer  un  ordre  par  le  retour  du  courrier  pour 
me  rendre  à  Angers. 

Je  te  salue  et  l'ami  Robige. 

Signé  :  Arné. 

P.  S.  L'aflaire  de  Laval  avec  Pigout  eut  lieu  avant  la  pacifi- 
olion  de  la  Mayenne.  Le  général  Chouan  qui  y  commandoit 
eavoja  demander  des  secours  à  Laprévalaye  au  pertre  {sic)  qui 
loiiefusa. 

Ta  obligeras  même  la  chose  d'une  manière  singulière  en 
m'envoyant  cet  ordre. 

«n  eBt  ordonné  au  citoyen  Amé,  adjoint  aux  adjudants  géné- 
mn,  employé  près  de  moi,  de  se  rendre  avec  M.  de  Laudeinont 
aa  quartier  général  à  Angers,  pour  présenter  au  général  en 
dwi  l'état  de  la  situation  des  arrondissements  que  je  com- 
mande, lui  rendre  compte  des  ordres  du  générai  Labarollière^ 
qu'il  luivra  en  tout  point  et  en  vertu  desquels  il  doit  se  con- 
eeMr  avec  M.  de  Laprévalaye^  çt  le  seconder  même  pour  la 
paçîBcalîon  des  troupes  de  son  parti.  » 

Al  wuêeripUan  :  Au  général  Chapuy ,  commandant  les  ar- 
nodnienientB  de  Vitré^  Fougères  et  Laguerche.  —  En  son 
quartier  général  à  Vitré.  (  Cachet  cire  rouge ,  chiffre  par- 
liariiir.)  

9.  UB  tfJrttlIAT   LAFBÉVALETE  A.  l'ADJUDANT  GÉNÉRAL  GHAPUT. 

Le  30  janvier  1800  (10  playiôse  an  tiu). 

Ai  llionneur  de  vous  prévenir.  Monsieur,  que  d'après  la 
lattVB  que  Je  Tiens  de  recevoir  du  général  La  Barelliere  (?)  je 
prooédeni  dea  demain  au  lieentiement  de  la  légion  de  Vitré  et 
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que  dici  trois  joure  chaque  homme  sera  rentré  dans  sa  eom^ 
mune  pour  y  vivre  tranquiieraent  ;  je  vous  préviens  aussi  que 
n'eyant  reçu  de  déserteurs  dans  mes  (roupes,  tous  les  hommes 
qui  les  composent  sont  propriétaires  ou  fils  de  fermiers,  tous 
les  hommes  rentreront  dans  leurs  communes  avec  leurs  annas 
qu'ils  peuvent  garder  chez  eux  ne  pourons  s'en  servir  que  pour 
se  défendre  contre  des  voleurs  on  précédera  également  dès 
après  demain  au  licentiement  de  la  légion  de  Lagueicha  et 
dans  trois  jours  à  celui  de  celle  de  Fougères. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  considération,  Monsieur,  votre 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Signé  :  LAPaEVALETs. 

A  l'adjudant  général  Chapuy,  à  Vitré.  Cacheté  en  dre 
rouge  aux  armes  de  France  (légende  illisible). 


XVI.  —  L'ARMORIAL  DE  FRANCE. 

• 

La  question  de  Tarraorial  général  a  mis  en  émoi  quelques 
héraldistes  :  on  a  lu  dans  le  numéro  de  janvier  dernier  du  CO' 
binet  historique  l'article  de  M.  Maulbon  d'Arbaumont,  et  l'on 
a  vu  que,  suivant  l'auteur^  l'édit  de  1696  et  l'exécution  de 
l'armoriai  généi-al  qui  en  a  été  le  produit  ont  eu  surtout  pour 
mobile  un  intérêt  de  fiscalité.  En  réalité,  il  a  toiyours  été 
permis  à  chacun^  noble  ou  roturier^  d^avoir  un  blason,  pourvu 
que  ce  blason  ne  fût  point  celui  d'une  famille  noble  et  pouvant 
le  revendiquer  —  et  pourvu  aussi  que  dans  la  composition  de 
ce  blason  la  grammaire  héraldique  fût  suffisamment  sauve- 
gardée. Nous  pensons  avec  M.&iaulbond'Arbaumont  que  telles 
furent  en  vérité  les  principales  raisons  qui  motivèrent  l'armo- 
riai général,  où  nobles  et  roturiers  usant  d'armoiries  furent 
contraints  de  se  faire  enregistrer.  Car,  ainsi  que  l'a  prouvé 
M.  Maulbon  d'Arbaumont,  la  contrainte  fut  souvent  employée 
et  contre  les  personnes  et  contre  les  communautés,  qui  toutes 
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n'^wouvoient  pas  au  même  degré  Tardent  désir  de  se  voir  con- 
iMé^  et  inscrites  au  grand  livre.  Dans  les  pièces  publiées  par 
H.  Haulbon  nous  voyons  un  avocat,  qui  certes  n'avoit  point  de 
inrétention  à  la  noblesse,  chercher  à  se  soustraire  aux  poursuites 
du  traitant  et  à  échapper  à  l'inscription.  Voici  maintenant  une 
procédure  analogue  contre  les  président  et  conseillers  du  pré- 
sidial  de  Basse-Alsace.  Ici  c'est  le  ministre  Pontchartrain  qui 
intermnt  et  qui  presse  Teiécution  des  édits  et  arrêts, sauf  tou- 
tefois à  prendre  garde  à  ne  pas  donner  à  Tinterprétation  de  l'é- 
dit  une  étendue  odieuse  en  assujettissant  les  gens  d'une  trop 
basse  condition  à  faire  cet  enregistrement^  —  ce  qui  nous  sem- 
ble suffisamment  impliquer  la  preuve  qu'on  n'obligeoit  pas  que 
les  nobles,  mais  aussi  les  roturiers  aisés  qui  se  passoient  la  fan- 
taisie d'avoir  des  armes,  le  ministre  entendant  qu'on  ne  pour- 
suivit pas  les  gens  de  trop  basse  condition. 

Les  pièces  qu'on  va  lire  sont  extraites  des  vieilles  archives  du 
Dépôt  de  la  guerre,  correspondance  ministérielle^  vol.  1438, 
^  141,  248, 257, 263,  266  et  293. 


I  •  LRTIB  DE  PHÉLTPEAUX  DE  PONTCHARTRAIN,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT, 
A  XOSSIEOR  DE  LA  GRANAE,  INTENDANT  D'ALSAGE. 

Question  d'armoiries. 
Monsieur, 

Je  ^ùOÊ  envoie  les  exemplaires  de  deux  arrests  du  conseil 
eoneehianl  le  traitté  des  armoiries,  affln  que  vous  les  rendiez 
IwWto  dans  vostre  département  et  que  vous  teniez  soigneuse- 
nwnt  la  main  a  leur  exécution. 

Je  fBJa j  MDMJeor,  vostre  bien  humble  et  très  affectionné 

Kratflor. 

Pontchartrain. 
Venailles»  le  S  février  1697. 


2.  DU  MÊME  AU  MÊME. 

MoBâear, 

Je  ^PDiie  renvoie  la  lettre  qui  m'a  été  écritte  par  les  Président 
tl  AtMefllen  du  Présidial  de  la  Basse- Alsace,  au  sujet  des 
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armoiries,  sur  laquelle  je  vous  prie  de  leur  faire  la  mesme 
réponse  que  vous  devés  avoir  faite  aux  magistrats  de  Stras- 
bourg, en  conséquence  de  ma  lettre  du  4  de  ce  mois  sur  ce 
sujet. 

Je  suis.  Monsieur,  vostre  bien  humble  et  très  affectionné 
serviteur. 

Versailles,  le  ii  mars  1697. 


3.  DU  MÊME  AJ3  MÊME. 

Monsieur, 

J'apprends  que  le  retardement  arrivé  à  l'enregistrement  des 
armoiries  du  Conseil  souverain  d'Alsace  a  eu  pour  cause  qull 
n'y  a  point  actuellement  de  greffier  en  titre  d'ofSce  dans  cette 
compagnie  ;  il  faut  à  ce  défaut  que  le  Receveur  des  épices  se 
charge  des  armes  de  chacun  de  ceux  qui  la  composent,  et  d'en 
payer  les  droits  :  il  y  a  d'autant  plus  de  raison  qu'il  se  mesle 
de  cela,  qu'il  lui  sera  facile  de  s'en  rembourser  par  ses  mains 
et  qu'il  est  commis  au  bureau  où  les  armes  doivent  estre  por- 
tées. J*apprends  qu'encore  qu'il  reçoive  les  droits  argent  de 
France,  ii  fait  difficulté  d'en  faire  mention  dans  la  quittance  : 
ce  qui  n'est  pas  juste. 

Je  suis.  Monsieur,  vostre  bien  humble  et  très  affectionné 
serviteur. 

PORTGSlRTEinL 

Versailles,  ce  1*'  avril  1697. 


4   BU  XËME  AU  MÊME. 

Monsieur, 

Je  vous  envoyé  les  exemplaires  d'un  nouvel  arrestdaCionseil 
rendu  depuis  peu  sur  le  fait  des  armoiries. 
Il  faut  en  exécution  que  vous  marquies  au  oommU  da 
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tnittant  toutes  les  diligences  que  vous  estimerez  devoir  estre 
bites  en  chacun  lieu  de  vostre  département  et  l'obliger  a  les 
tûre^ezactement  et  au  plus  tost,  sans  souffrir  touttes  fois  qu'il 
abuse  de  vos  ordres  dans  leur  exécution. 

J'attends  toujours  les  estats  que  je  tous  ay  demandé  sur 
cette  affaire  :  vous  ne  scauriez  trop  tost  me  les  envoyer. 

Je  suis^  Monsieur^  vostre  bien  humble  et  très  affectionné 
Mryitear. 

PONTGHABTRAIN. 

Versailles^  le  8  avril  1697. 


5.  EXTRATT   DES  REGISTRES  BU   CONSEIL  D'ESTAT. 

Antit  du  Conseil  d'Estat  du  Roy  qui  ordonne  la  saisie  et 
eemfiseation  des  meubles  sur  lesquels  se  trouveront  des 
non  registrées^  avec  l'amende  de  300  livres.  (Du 
1697.) 

Le  Roy  ayant  par  son  Edit  du  mois  de  novembre  dernier, 
ordomié  que  les  armoiries  de  toutes  les  personnes^  maisons  et 
%n■^U^^  seront  registrées  à  l'armoirial  gênerai  que  Sa  Majesté  a 
oidonné  estre  estably  par  cet  edit^  dans  les  deux  mois  du  jour 
de  n  publication;  et  fait  deffanse^  ledit  temps  passé,  de  porter 
piiUîqpiement  aucunes  armoiries,  quelles  n'ayent  esté  regis- 
tiées,  a  peine  de  300  livres  d'amende  et  de  conQscation  des 
ineuldes  où  les  armes  seront  peintes,  gravées  et  représentées. 
Sa  Majesté  auroit  jugé  à  propos  de  proroger  le  délai  porté  par 
ledit  édit,  jusqu'au  dernier  du  présent  mois,  pour  une  plus 
gnoide  bcilité  a  ceux  qui  doivent  faire  registrer  leurs  armes  : 
mais  ayant  esté  informée  que  plusieurs  personnes  n'ayant  point 
eneore  fût  enregistrer  leurs  armoiries,  ne  laissent  pas  de  les 
avoir  à  leurs  sceaux,  cachets ,  carosses ,  vaisselle  et  autres 
meuldee^  ee  qui  est  absolument  contraire  aux  intentions  de 
Sa  Majesté,  et  désirant  y  pourvoir,  oui  le  rapport  du  sieur 
Phel^jpeMizdePoatchartrain,  conseiller  ordinaire  au  conseil 
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XVII.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

GiTiTAS  SuESSiONUif.  Mémoire  pour  servir  d'éclaircissement  à  la 
carte  des  Suessiones,  par  M.  Stanislas  Prioux.  Pari»,  Didier 
et  C*,  1861.  I11-4, 119  pages.  Avec  uae  magaificpie  carte. 

M.  Stanislas  Prioux,  à  qui  nous  devons  déjà  d'importants  tra- 
vaux historiques  sur  le  département  de  l'Aisne,  vient  d'enrichir 
la  bibliograptiie  de  nos  antiquités  nationales  d'un  très-beau  vo- 
lume qui  nous  parolt  être  en  outre  un  excellent  travail.  Sous  oe 
titre  :  Civitas  Suessionum,  etc.,  l'auteur  nous  donne  de  curieuses 
recherches,  sur  i°  les  limitesdu  territoire  occupé  par  les  Suessiones; 
2*  l'emplacement  du  Noviodunum  Suessionum,  im  des  douze  cppida 
des  Sue8sione$;  3**  la  division  de  la  Civitas  Suessùmum  en  pagi; 
4°  le  tracé  des  voies  romaines  ou  chemins  militaires;  5"  enfin  la 
nomenclature  des  communes  ou  paroisses  de  l'ancien  diocèse  de 
Soissons,  avec  l'indication  des  antiquités  celtiques»  gallo-romaines 
et  mérovingiennes  qu'on  y  a  découvertes.  —  On  le  voit,  quoique 
restreint  dans  certaines  limites,  le  plan  de  l'auteur  est  encore 
assez  vaste  et  présentoit  plus  d'une  difficulté.  Du  reste,  fort  bien 
placé  pour  étudier  le  Soissonoois,  M.  Prioux  a  employé  plusieurs 
années  à  parcourir  les  lieux,  à  examiner  les  rmnes,  à  étudier 
le  terrain^  puis,  familiarisé  avec  le  pays  par  cette  longue  pratique, 
il  s'est  mis  à  étudier  son  histoire  :  César,  Ptolémée,  Pline,  Stra- 
bon  et  les  Itinéraires  chez  les  anciens  ;  les  monuments  géographi- 

Sue,  les  pouillés,  les  cartulaires«  le  GtilUa  ckristiana  et  une  foule 
'autres  travaux,  chez  les  modernes,  lui  ont  prêté  un  utile  con- 
cours. Fort  peu  de  personnes,  aujourd'hui,  ont  le  loisir  ou  la  vo- 
lonté d'aller  fouiller  dans  ces  arcanes  de  la  science.  C'est,  nous  le 
répétons,  ce  qu'a  fait  M.  Prioux.  Analyser  les  meilleurs  ouvrages 
et  condenser  dans  un  étroit  espace  la  masse  de  renseignements 
fournis  par  l'érudition,  citer  et  apprécier  chaque  opinion,  tracer  i 
larges  traits  la  topographie  du  sol,  puis  tirer  de  ces  études  toutes 
les  preuves  et  déductions  qui  rentrent  dans  son  sujet,  tel  a  été  le 
travail  de  M.  Prioux.  On  peut  dire  que  son  livre  est  un  excellent 
résumé  sur  la  matière,  qui  plaira  aux  érudits  comme  aux  gens  du 
monde  :  aux  uns  pour  ce  qu'il  leur  rappellera,  aux  autres  pour  les 
notions  curieuses  et  essentielles  qu'ils  y  puiseront.  C'est  wectiv^ 
ment  rendre  abordable  à  tous  la  science  archéologique  que  de  la 
produire  sous  ime  forme  aussi  séduisante,  car  nous  ne  voulons  pas 
laisser  ignorer  qu'outre  la  somptueuse  carte  qui  fait  l'ornement 
de  ce  volume,  il  y  a  une  mention  fort  honord)le  à  réserver  & 
l'imprimeur,  M.  Pillet,  qui  nous  a  donné,  sur  un  papier  d'une  rare 
mag^ficence,  un  texte  d'une  véritable  perfection  et  digne  en  tout 
des  meilleurs  nmitres  en  typographie. 
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XVni.  — COLLÈGE  DE  FRANCE. 

I  unom  ZT  UTTËBATUaB  FKAnÇAISES  An   HOTEH  A.ax. 

Année  1862.  —  Discouri  Couverture. 


oant  dix  années  accompUes  que  cette  chaire  a 
allège  de  Francej  et  je  crois  répondre  k  votre 
nt  que  ce  nouveeiu  champ  ouvert  1  l'étude  de 
avres  liltéraires,  de  notre  histoire  et  de  noire 
n'est  pas  demeuré  tout  à  lait  Etérile.VouB  avez 
it  d'abord  reconnu  les  difficultés  multipliées 
uter  le  nouvel  enseignement.  La  plus  grande 
le  la  langue  romane,  mère  immédiate  de  00* 
Ise,  n'était  entendue  que  d'un  fort  petit  nom- 
Dans  notre  France,  tout  le  monde  sait  le  latin 
.Toir;  il  en  est  beaucoup  qui  lisent  te  grec  ou 
avec  la  même  bcilitë  que  l'anglois,  l'italien, 
on  trouveioit  plus  de  sinologues  que  de  per- 
mnraont  et  k  livre  ouvert  la  dumio»  de  Ro- 


iOl  LE  OASmBT  RiSTOBIOtTB. 

à  toutes  les  heures  et  à  Texclusion  de  toute  autre  poésie,  d<U- 
toient  alors  à  la  foule  assemblée,  plus  difficile  apparemment 
quelle  ne  Test  aujourd'hui,  le  beau  roman  de  Flore  et  BIm- 
ekefleur^  le  lai  du  Trot,  les  fabliaux  de  Gombert  et  des  deux 
Clercs  y  du  Prêtre  etAlison^  du  Meunier  d'Arleux^  des  Braies 
du  Cordelier^  du  Mantel  mal  taillé^  des  Tresses,  du  Mari 
confesseur^  de  la  Damoiselle  qui  vouloit  voler,  de  la  Mde 
Marastre,  des  Annelets^  de  Griselidis^  de  la  Bourgeoise  SOT' 
léans  et  du  Vilain  de  Bailleul,  toutes  pièces  dont  le  Jeune 
Florentin  fit  son  profit,  et  qu'il  est  aisé  de  reconnoltre  dans 
son  Decameron.  Mais  ce  Decameron^  quand  un  derc  du  dio- 
cèse de  Trojes,  maître  Laurent  de  Premierfait,  s'avisa  de  vou- 
loir le  rendre  françois,  il  eut  besoin  d'une  version  latine  in- 
tennédiaire,  comme  s'il  eût  craint  de  foire  déchoir  de  son  rang 
la  langue  d'oui  en  la  mettant  à  la  remorque  de  la  langue  de 
si^  qui,  pourtant,  avoit  déjà  produit  la  plus  étonnante  création 
des  temps  modernes,  \sl  Divine  Comédie. 

La  France  du  moyen  âge,  messieurs,  a  trois  siècles  litté- 
raires dont  elle  a  droit  d'être  fière.  On  peut  les  résumer  dans 
le  nom  de  trois  de  ses  grands  rois  :  Philippe-Auguste,  saint 
Louis,  Charles  le  Sage.  Aux  deux  premiers  siècles  appartiennent 
les  chansons  de  geste  dans  leur  forme  écrite  et  arrêtée  ;  les 
romans  inspirés  par  les  traditions  celtiques  et  bretonnes,  les 
chansons  légères  des  troubadours  et  des  trouvères,  les  romans 
d'aventures,  les  fabliaux,  les  premiers  essais  d'histoire  en  ven 
et  prose.  Mais  le.  xiv*  siècle  réclame  le  principal  honneur  dans 
les  grandes  compositions  historiques,  dans  les  premières  tra- 
ductions en  prose  des  auteurs  grecs  et  latins,  dans  les  prfr* 
mières  études  de  philosophie  morale  et  d'économie  domesti- 
que. Pour  ce  qui  touche  à  l'histoire,  Joînville  lui  appartient, 
puisqu'il  écrivit  la  vie  de  saint  Louis  pour  le  roi  de  Navarre, 
fils  de  Philippe  le  Bel;  viennent  après  lui  Guillaume  Guiart, 
Jean  le  Bel,  Pierre  d'Orgemont,  auteur  de  la  partie  originale 
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dai  Chfùmques  de  SaifU-Denis,  et  rimmortel  Jean  Froissart^ 
qui  ne  devoit  B'airèter  qu'au  seuil  du  siècle  suivant. 

Je  ne  dois  plus  revenir  snr  le  chanoine  de  Yalenciennes 
après  les  deux  années  d'études  que  nous  lui  avons  consa- 
crées^ et  nous  n'en  avons  pas  trop  parlé,  si  j*en  juge  d'après 
llntérèt  que  vous  preniez  alors  à  nos  entretiens,  et  si  Ton 
emsidère  rimportance  de  Thistoire  et  la  valeur  de  Tbistorien. 
Mais  Froissart  n'étoit  pas,  comme  on  Ta  souvent  pensé  et 
eomme  j'ai  pu  moi-même  le  dire,  un  heureux  accident  de  son 
Ada,  un  esprit  tout  à  fait  original,  devant  à  lui  seul  toute  sa 
mnommée.  Il  faut  lui  savoir  un  gré  inGni  d'avoir  trouve  dans 
le  soin  de  rassembler  les  bons  souvenirs  de  son  temps  le  même 
plaisir  que  trouva  plus  tard  le  duc  de  Saint-Simon  à  trausmet- 
tiB  à  la  postérité  le  reflet  de  ses  impressions,  (ie  ses  passions 
panonnelles.  De  plus^  Froissart  est  du  petit  nombre  de  nos 
aadfiiiB  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  postérité  et  qui  ont 
aoaliûté  de  paroitre  devant  elle  dans  leur  meilleur  costume. 
Ftoi  il  écrivit,  et  plus  il  sentit  la  grandeur  de  la  tâche  qu'il 
•toit  entreprise.  Mais  enGn  ce  n'est  pas  à  lui  qu'il  faut  repoi^ 
tirllioaaeur  exclusif  de  ce  style  facile  et  coloré  qui  nous 
dHnne  dans  son  livre  ;  le  chanoine  de  Yalenciennes  avoit  com- 
mBneé  par  être  le  très-humble  et  très-servile  imitateur  de  Jean 
UMf  le  chanoine  de  Liége^  auquel^  d'ailleurs,  il  a  rendu  le 
|liie  lojal  hommage.  Mais  tant  que  le  livre  de  Jean  Lebel  ne 
fin  pae  reconnu,  on  éprouvoit  la  tentation  d'accuser  Froissart 
d'oB  excès  de  modestie.  Qu'il  eût  trouvé  dans  un  historien 
fiéeé^ent  le  fimds  de  ses  premiers  récits,  on  en  convenoit  ; 
miie  la  liorme,  mais  le  mouvement,  mais  l'entrain  de  la  narra- 
lioa«  poavoit-il  en  avoir  trouvé  le  secret  ailleurs  que  dans  son 
pmpcegénief 

Toilà,  messieurs,  ce  qu'on  pensoit  quand  deiuc  hasards  heu- 
apz  et  aucceesib  firent  découvrir  l'original  de  la  chronique  de 
laaa  Lebel  ;  et  ce  que  je  n'avois  pu  vous  dire  dans  nos  der- 
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niers  entretiens,  la  seconde  de  ces  découvertes  me  bit  un  de- 
voir de  vous  le  déclarer  aujourd'hui  :  Jean  Lebel  avoit  trans- 
mis le  secret  de  son  style  à  Jean  Froissart.  Lebel  lui-même 
avoit  eu  pour  maîtres  les  plus  anciens  prosateurs  françois  ;  les 
auteurs  de  la  Chronique  dite  de  Reims^  des  chroniques  dites 
de  Baudouin  d'Avesnes  et  surtout  la  relation  du  sire  de  Join- 
ville  :  mais  à  son  tour  il  a  formé  notre  Froissart.  Toute  la  pre« 
mière  partie  des  récits  du  chanoine  de  Yalenciennes  appartins 
nent  au  chanoine  de  Liége^  et  si  Froissart  a  plus  de  naïveté  et 
de  cet  aimable  abandon  qui  semble  en  faire  Tancètre  direct  de 
Marot  et  de  la  Fontaine^  Lebel  a  dans  son  livre  plus  d'ordre 
et  de  réserve;  il  sait  mieux  s'arrêter  à  temps  et  proportionner, 
si  Ton  peut  ainsi  parler^  la  taille  des  individus  à  la  mesure 
de  l'action  elle-même.  Froissart  a  pourtant  cela  d'incompara- 
ble qu'il  a  toujours  vécu  avec  les  personnages  qu'il  met  en 
scène,  rois,  reines  et  danies^  chevaliers,  écuyers,  bourgeois  et 
hérauts;  il  en  a  gardé  le  reflet  vivant,  et,  pour  me  servir  d'une 
expression  moderne,  la  photographie  morale  ;  on  ne  peut  doac 
l'étudier  et  le  consulter  trop  souvent,  si  l'on  veut  bien  oon- 
noitre  la  seconde  partie  du  xiv«  siècle,  et  le  retrouver  avec  toutes 
ses  passions,  ses  préjugés,  en  un  mot  l'ensemble  de  ses  haU- 
tudes. 

Mais,  pour  vous  prouver,  messieurs,  combien  le  style  de 
Froissart  se  rapproche  de  celui  du  chanoine  de  Liège,  je  vous 
demande  la  permission  de  compléter,  d'après  le  récit  de  Jean 
Lebel,  un  des  épisodes  qui  vous  ont  le  plus  intéressés  dans  le 
premier  livre  de  son  continuateur.  Je  veux  parler  de  la  passien 
du  grand  roi  d'Angleterre,  Edouard  01,  pour  la  belle  comtene 
de  Salisbury.  Vous  vous  souvenez  du  court  séjour  que  fit 
Edouard  au  château  de  Montaigu,  sur  les  marches  d'EcoBse  ; 
comment,  tout  mélancolique,  il  avoit  refusé  de  prendre  part 
au  festin,  comment  il  s'étoit  laissé  mater  au  jeu  d'échees  pour 
avoir  le  droit  d'oflirir  un  riche  annel  à  la  dame  de  ses  pensées 
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oomment  il  en  avoit  été  refusé,  comment  il  avoit  pris  congé 
et  depuis  ce  temps  avoit  multiplié  les  fêtes,  et  même  insti- 
tué le  grand  ordre  de  la  Jarretière^  pour  trouver  les  occasions 
d'attirer  à  sa  cour  la  belle,  sage  et  noble  dame.  Froissart  n'en 
dit  pas  davantage,  et  c'est  déjà  beaucoup  en  vérité;  car  il  de- 
voit  présenter  son  livre  à  la  reine  Isabelle  de  Haynaut,  femme 
légitime  d'Edouard  :  et  sans  doute  il  n'auroit  pas  même  abordé 
un  sujet  aussi  délicat,  aussi  scabreux,  si  la  folle  passion  du 
roi  n'avoit  été  l'entretien  ordinaire  de  tous  les  seigneurs  et  de 
toutes  les  dames  de  la  cour  d* Angleterre.  Mais  ce  qu'il  tait  et 
ee  qà'Q  ne  pouvoit  dire,  c'est  la  conduite  infâme  d'iiidouard  à 
Pëgaid  de  la  comtesse;  c'est  la  violence  à  laquelle  il  n'eut  pas 
hcynte  de  recourir^  c'est  enfin  le  désespoir  de  la  victime  et  la  no- 
Ne  et  fière  conduite  de  l'époux,  outragé  dans  tout  ce  qu'un 
homme  d'honneur  doit  avoir  déplus  cher  au  monde.  Cette  con- 
dnsion  de  l'épisode  de  la  comtesse  de  Salisbury^  nous  en  som- 
mée redevables  à  la  plume  plus  indépendante  de  Jean  Lebel; 
Jvigeij  messieurs,  si  la  façon  dont  il  va  la  raconter  n'est  pas  à 
h  henteur  des  plus  belles  pages  de  Froissart  : 
c  Qr  vous  weil-je  conter  le  vilain  cas  que  fist  le  roy  Edowart 
dont  on  le  poroit  blasmer,  car  il  ne  fut  pas  petit.  Vous  avez 
Imd  entendu  comment  il  estoit  tant  énamouré  de  la  belle  com- 
tesee  de  Salbry  qu'il  ne  s'en  povoit  aucunement  retraire  ne 
déporter,  pour  refus  ne  esconduit  qu'elle  lui  sceust  faire,  ne 
pour  soi  humblement  porter,  ne  pour  dure  parole  qu'il  luy 
déisL  Si  avint^  après  ce  qu'il  eust  envoyé  en  Bretaigne  le 
^BJUant  conte  de  Salbry,  mari  de  la  bonne  dame^  avec  mes- 
rivB  Robert  d'Artois^  il  ne  se  peust  tenir  que  il  n'alast  voir 
la  wilant  dame,  en  faisant  semblant  que  il  aloit  visiter  son 
pils  et  ses  forteresses;  et  s'embati  es  marches  où  le  chastel 
de  Salbry  estoit^  et  là  où  la  dame  demouroit.  Si  l'ala  veoir, 
pour  regarder  s'il  la  troveroit  en  meilleur  point  que  autre- 
fils.  La  bonne  dame  lui  fit  honneur  et  la  chiere  telle  que  ele 
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«  poToit^  comme  celle  qui  bien  le  savoit  faire  à  son  saigiieiir; 
c  combien  que  ele  amast  mieus  qu'il  fust  aie  aultre  pari,  tant 
«  redoubtoit-elle  son  déshonneur.  Gomment  que  ce  fii»t,  le  tùj 
a  demoura  là  tout  le  jour  et  la  nuyt  ;  mais  oncques  ne  pot  avoir 
«  de  la  dame  response  qui  luy  fust  agréable^  tant  luy  requist-il 
«  humblement  :  dont  il  fu  moult  courroucié  et  à  grant  mea- 
a  aise  de  cuer.  La  nuyt«  quand  il  se  f u  couchié  si  noblement 
<  comme  à  luy  appartenoit^  et  il  sceut  que  la  noble  dame  fù  en 
«  sa  cambre  et  que  toutes  les  gens  de  léans  estoient  à  dormir, 
«  et  ses  gens  autresi,  fors  ses  secrez  chamberlens,  il  se  te- 
«  leva  et  commanda  à  ses  chamberlens  que  nul  ne  le  destoor* 
«  bast  de  chose  que  ilyoulsist  faire,  sur  la  hart.  Si  fist  tant  que 
a  il  entra  dedans  la  cambre  tle  la  dame,  puis  ferma  Tuis  de  la 
«  garde-robe^  afin  que  ses  damoiselles  ne  la  peussent  aidier, 
c  puis  la  prist  et  luy  estouppa  la  bouche  si  fort  que  ele  ne  pust 
c  crier  que  deux  cris  ou  trois^  et  puis  la  constreignit  à  tel  doa- 
«  leur  et  à  tel  martirequeonques  femme  ne  fut  ainsy  vilainne- 
«  ment  traittiée,  et  la  laissa  comme  gisant  toute  paamée,  sai» 
«  gnant  par  nez  et  par  bouche,  de  quoy  ce  fu  grant  meschief 
«  et  grant  pitié.  Puis  s'en  parti  Tendemain  sans  dire  mot  et  re- 
«  tourna  à  Londres  grandement  mari  et  courroucié  de  ce  qu'il 
«  avoit  fait. 

a  La  bonne  daaic  Ai*eut  oncques  puis  joye,  ue  ne  porta  Joli- 
a  ?elé  nule,  ne  ne  se  mit  en  compaignie  de  bonues  gens;  tant 
a  fut  à  mesaise  de  cœur.  Après  ce,  tanlost  avint  que  le  ndUe 
«  roy  alla  eu  Bretaigne  pour  Eecourir  les  gens  que  il  y  avoit 
«  mandés,  comme  vous  avez  ouy,  et  puis  s'en  revint  en  Angle- 
a  terre  avec  le  conte  Je  Salbry  aussi.  Quant  le  conte  fu  venu  à 
«  son  hoBtel,  la  bonne  dame  le  festia  le  mieus  que  ele  sceust, 
c  tout  cely  jour,  et  ne  fist  nul  semblant  de  riens  qu'avenu 
a  fust  Mais  à  la  nuit,  quant  il  fu  couchié,  ele  ne  se  condia 
a  emprès  luy  ainsi  que  ele  l'avoit  acoustumc.  U  l'appela  et  luiy 
c  Jist  :  Dame^  que  vous  fauU,  que  vous  faietes  a  pavre  cki$r$ 
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c  a  ne  vous  eouehiez  paêf  La  bonn^  dame  s'assnt  aur  le  lict^ 
c  emprès  luy  en  plourant  tendrement,  et  luy  disant  quant 
c  elle  peut  parler  :  Certes,  sire  Je  ne  sui  poê  digne  de  couchier 
en  lid  de  si  vaillant  homme  comme  voiis  estes.  Le  bon  che- 
valier fu  tout  esbahi  de  ces  paroles  et  angoisseux  de  sçavoir-Ie; 
pourquoy  il  luy  dist  :  Saincte  Marie  I  dame^  qu'est-ce  que 
vous  dites  f  Vrayementy  il  me  fault  sçavoir  la  cause.  La 
bonne  dame,  qui  eut  aussi  cbier  lui  dire  tost  que  tart^  luy 
deBoouvri  toute  la  chose,  du  comencement  jusques  en  la 
fin. 

c  Si  le  vaillant  chevalier  eut  adoncques  tristesse  au  cuer,  ce 
ne  fault  pas  à  demander;  car  se  oncques  nul  peut  avoir  dou- 
leur ne  courrons  à  soy  désespérer,  il  le  debvoit  lors  avoir  ;  et 
quant  il  luy  souvenoit  de  la  grant  amistié  et  honneur  que 
toujours  le  roy  luy  avoit  monstre,  et  d'aultre  part  les  grans 
iftrviees  et  piteus  fais  et  perilleus  qu'il  avoit  fais  pour  luy, 
el  pab  luy  avoit  fait  tel  felonuie  et  trahi  ainsi  et  deshoun- 
nouré  la  plus  vaillant  dame  qui  vesquit,  ce  n'estoit  pas  mer- 
vtfDes  se  courrouciés  estoit  ;  mais  estoit  merveilles  que  il  ne 
'M  déNspèrast,  et  je  crois  bien  que  oncques  puis  n'eut  joye 


«  Quant  il  eut  assez  démené  son  deuil  d'un  costé  et  la  bonne 

dattie  de  l'autre,  il  dist  :  Certes,  dame,  ce  qui  est  fait  ne 

fnU  teHre  deffait;  mais  je  ne  pourroye  demourer  ainsy 

MkomKMTi  là  où  j'ay  eu  tant  d'honneur  ;  si  m'en  iray  en 

meê  amire  contrée  passer  le  remanant  de  ma  vie^  et  vous 

têmM/frex  comme  bonne  dame,  si  comme  je  croy  que  avenu 

iÊMM  Moit.  Et  aurez  la  moitié  de  ma  terre  pour  vous  et  mon 

M0Éii(,  vMre  fUs^  que  vous  alleverez  et  nourrirez  ;  car  je 

aripf  Km  que  jamais  ne  me  verrez;  etfauray  l'autre  moi* 

tu  fm&  mon  usage,  tant  que  je  viveray^  quelque  part  que 

ff  fOf 0.  Mais  je  eron  bien  que  ce  ne  sera  pas  longuement, 

iHAmM  iamsÊ  pte  ce  soit  temprement,  ainsy  que  je  désire. 
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tetme  weille  recepvair  à  mercy  par  sa  pitié  !  Qui  adoncques 
«  véist  leur  dœil  croistre,  il  eust  eu  le  cuer  muult  dur,  se  pitié 
a  n'en  eust  eu  et  compassion. 

«  Adonc  se  parti  le  Taillant  conte  de  sa  femme,  grant  dœil 
a  démenant,  et  enmena  avecques  luy  jusques  à  Londres  son 
«  joenne  fils  qui  n'avoit  que  XII.  ans,  et  vint  à  la  salle  par- 
«  devant  le  roy,  et  dist  :  a  Sire^  vous  m'avez  plwneurs  biens 
«  fait,  et  honnouré^  le  temps  passé;  Dieu  le  vous  mireî  Et  je 
f  vous  ay  toujours  servy  et  amé  loyautnent  à  mon  povoir^ 
€  Dieu  le  scet,  Or^  m'avez^vous  du  tout  geté  en  la  merde, 
c  et  deshounnoré  vilainement;  ne  si  noble  sire  que  vous  ne 
c  Veust  jamais  deu  penser^  de  quoy  vous  en  dehvez  estre  tout 
c  honteus;  car  tousjours  la  hlasme  sur  vous  en  demourera; 
a  et  vos  beaux  fais  seront  par  ce  vilain  cas  reprouvez  et  es- 
c  tains.  Si,  pren  de  vous  congié,  et  vous  raporte  tout  ce  que 
<  je  tieng  de  vous,  en  l'aide  de  mon  joenne  fils  que  ci  veez, 
•  car  jamais  en  ce  pays  ne  vous  ne  autre  ne  me  veirez.  > 

a  A  tant  se  parti  le  noble  chevalier  de  la  court  du  roy  Ëdowart, 
«  grand  dœil  démenant,  et  laissa  son  tils  et  passa  la  mer  rt 
a  s'en  vint  par  deçà.  De  quoy  tous  les  seigneurs  d'Angleterre 
a  furent  merveilleusement  dolens  et  courrouciés,  et  en  fuleroj 
«  de  toutes  gens  blasmé.  Quand  il  fut  passé  par  deçà,  il  s'en 
a  alla  vers  le  ro}  «^  l:  ;wiigue  qui  guerroyoit  au  roy  de  Guer- 
a  iiade  et  aux  Sarrasins;  et  avoit  assiégé  une  forte  ville  qu'on 
a  appelle  Algesidc;  et  à  ce  siège  morut  le  vaillant  chevalier, 
a  Aussy  firent  mains  autres  seigneurs,  ançois  qu'ele  fèust  gai- 
«  gniée.  Et  croy  bien  que  lacontesse,  la  bonne  dame,  neves^ 
a  qui  pas  longuement  après;  car,  bonne  dame  corne  elefu, 
a  ne  povoit  longuement  vivre  en  telle  destresce;  si  m'en  tai- 
a  TdLj  atant,  et  Dieu  luy  face  pardon,  p 

Le  récent  historien  des  Flandres,  qui  a  fait  également  un 
grand  travail  sur  Froissart,  M.  Kervyn  de  Lettenbove,  n'igno- 
roit  pas  que  dans  la  partie  de  la  Chronique  de  Jean  Lébel 
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qu'on  n'avoit  pas  encore  retrouvée  devoit  être  le  récit  de  To- 
dieuse  conduite  d'Edouard  à  Tégard  de  la  comtesse  de  Salis- 
buxy;  il  s'est  même  efforcé  de  prouver  que  ce  récit  étoit  en- 
tièrement imaginaire;  mais  son  argumentation  est,  il  faut  en 
convenir»  d'une  extrême  foiblesse.  Il  invoque  les  premiers  té- 
moignages de  confiance  et  de  faveur  donnés  par  le  roi  à  Henri 
de  llontaigu,  puis  les  missions  nombreuses  dont  il  eut  à  s'ac- 
quitter en  France  comme  capitaine  et  comme  diplomate  :  cela 
ne  change  rien  à  la  question.  Il  ajoute  qu'en  1344^  précisé- 
ment après  le  crime  d'Edouard^  ce  prince  auroit  payé  la  ran- 
çon de  Salisbury^  alors  prisonnier  du  roi  de  France;  mais 
Edouard  n'ayant  plus  rien  à  espérer  de  la  comtesse,  on  conçoit 
qirïl  ait,  au  moins  autant  qu'il  le  pouvoit,  essayé  de  réparer^  à 
fuce  de  bienfaits^  l'affront  qu'il  avoit  infligé  à  Salisbury.D'ail- 
tam  oequeM.  Kervyn  a  oublié,  c'est  que  l'ancien  historien 
iFBipagne^  Pierre  de  Ayala,  a  précisément  confirmé  le  récit  de 
JèmLebel,  en  racontant  les  différents  incidents  du  siège  d'Al- 
géÉna,  en  4344  et  1345,  date  assignée  par  le  chanoine  de 
Tii^  au  départ  du  comte  de  Salisbury  pour  l'Espagne;  c'est 
qm  Pierre  de  Ayala,  qui  ne  s'embarrasse  pas  de  savoir  comment, 
an  milîeu  des  grandes  guerres  de  l'Angleterre  avec  la  France, 
m  dea  principaux  vassaux  d'Edouard  alloit  offrir  son  bras  au 
ni  d'Espagne^  nous  dit  qu'on  vit  arriver  devant  Algésiras  deux 
gianda  sdgneurs  anglois  :  le  comte  de  Derby  et  le  comte  de 
SÉGdNûey.  Et  quel  étoit  ce  comte  de  Derby  ?  c'étoit  le  frère  de  la 
MBe  comtesse^  et  tiès  lors  on  compren«l  qu'entraîné  par  le 
tttitaie  iWBentiment,  il  ait  suivi  dans  un  exil  volontaire  son 
âdble  beau-frère.  Pierre  de  Ayala  ajoute  que  le  comte  de  Salis- 
tey^  tombé  gravement  malade  pendant  le  siège  d'Algésiras, 
fât  transporté  i  Séville  ;  nous  devons  croire  qu'il  vit  finir  sa 
dtadtareofle  existence  dans  cette  ville.  Il  est  vrai  qu'Ayala  ne  le 
dÉ  paa;  il  cesse  de  s'occuper  de  lui  ;  mais  Jean  Lebcl^  ainsi 
tiiitrifé  téridique  dans  le  récit  du  départ  du  comte  de  Salisbury^ 
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de  son  arrivée  devant  Algésiras,  de  la  maladie  dont  il  fut  at- 
teint, doit  être  cru  quand  il  ajoute  que  cette  maladie  fut  pour 
lui  mortelle. 

Je  devois,  messieurs,  m'arrèter  aujourd'hui  sur  ce  texte  de 
Jean  Lebel,  après  avoir  eu  le  bonheur  de  le  retrouver,  il  y  a 
quelques  mois,  dans  la  bibliothèque  de  Châlons-sur-Mamej  d'a- 
près les  indications  d'un  des  anciens  élèves  de  notre  savante 
Ecole  des  chartes,  M.  Meyer.  Maintenant  nous  pouvons  dire  un 
adieu  déûuitif  aux  chroniques  de  Froissart.  —  J'ai  dit  tout  à 
l'heure  que  l'histoire  du  xrv*  siècle,  fermée  avec  les  récits  de  ce 
grand  écrivain,  s'ouvroit  avec  ceux  de  Jean,  sire  de  Joinville. 
Si,  comme  monument  littéraire,  le  livre  de  Joinville  se  ratta- 
che à  ce  xiv«  siècle,  comme  monument  historique  il  appar- 
tieot  au  siècle  précédent.  Joinville,  qui  l'ignore?  avoit  été  le 
compagnon  et  l'ami  de  saint  Louis;  parvenu  au  terme  or<li- 
naire  de  la  vie,  il  voulut  donner  une  forme  arrêtée  aux  récits 
de  la  croisade  de  1248,  à  laquelle  il  avnit  pris  dans  sa  jeunesse 
une  part  glorieuse.  Nous  vous  avons  longtemps  entretenu  de 
cette  vie  de  saint  Louis,  en  passant  en  revue,  il  y  a  trois  ou 
quatre  années,  l'histoire  générale  des  croisades;  aujourd'hui 
que  nos  études  seront  circonscrites  aux  annales  politiques  et 
littéraires  du  iiv**  siècle,  nous  perdons  le  droit  de  revenir  sur 
cette  charmante  composition;  mais  au  moins,  dans  cette  pre- 
mière séance,  me  sera-t-il  permis  de  vous  raconter,  comme  un 
effet  de  l'intérêt  croissant  qu'inspirent  les  meilleurs  souvenirs 
du  moyen  âge,  la  consécration  de  la  statue  du  sire  de  Joinville 
dans  la  petite  ville  où  s'élevoit  jadis  le  a  biau  château  vers 
lequel, en  s'éloiguant,  il  n*osoit  tourner  les  yeux  dans  la  crainte 
que  le  cuer  ne  l'i  atendresist.  »  Cettn  consécration  s'est  faite  le 
23  juin  de  l'année  dernière,  sous  les  auspices  des  autoritéi 
municipales  et  administratives,  mais  surtout  parles  soins  géné- 
reux et  noblement  passionnés  de  l'un  des  premiers  propriétaires 
terriers  du  pays,  M.  le  l.iaron  J^esperut.  Bien  des  gens  dans  le 
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pajB  ne  savoient  plus  quel  étoit  ce  sire  de  Joinville;  et  J'enten- 
dis avec  un  certain  serrement  de  cœur  plusieurs,  parmi  ceux 
qni  n'étoient  pas  des  moins  heureusement  partagés  des  biens 
de  fortune,  demander,  en  voyant  s'élever  cette  belle  statue,  si 
le  personnage  qu'on  vouloit  fêter  n'étoit  pas  quelque  vieux 
moine  ou  quelque  saint  nouvellement  reconnu?  Plusieurs  dis- 
eoun  chaleureusement  composés  et  fortement  prononcés  ont 
q>pri8  aux  habitants  de  Joinville  que  leur  ville  avoit  été  jadis 
la  liège  d*une  maison  puissante  et  glorieuse,  que  le  nom  du 
dus  de  Joinville  étoit  inséparable  de  celui  de  saint  Louis,  et  que 
pour  les  grâces  du  style  et  la  fines&o  de  la  pensée,  la  loyauté 
dM  sentiments  et  toutes  les  vertus  guerrières,  le  vieux  Join- 
ville ne  le  cédoit  pas  aux  plus  grands  noms  de  notre  France 
moderne,  et  devoit  même  conserver,  comme  écrivain  et  comme 
homme  d'esprit,  un  léger  avantage  sur  tous  les  héros  dont  se 
^orifle  avec  raison  l'ère  républicaine  et  napoléonienne.  Il  en 
M  parmi  ces  vaillants  guerriers  qui  ont  aussi  composé  des  mé- 
moires ;  on  les  a  lus  avec  intérêt,  avec  avidité  ;  mais,  six  siècles 
qorès  nous,  il  est  douteux  qu'on  les  lise  encore  avec  le  même 
pbitfr  et  le  même  intérêt  que  ceux  du  bon  sénéchal  Jean,  sire 
de  Joinville. 

«  La  statue  de  ce  preuhomme,  s  ainsi  que  Ta  fort  bien  dit 
M.LBsperut,  a  se  trouve  aujourd'hui  à  l'entrée  delà  vieille  cité 
411V  alfectionnoit.  Au  pied  de  la  colline  gracieuse  où  le  com- 
moneement  du  xm«  siècle  le  vit  naître,  où  il  ne  s'affaissa  de 
ViêDlesM  qu'à  l'Age  de  près  de  cent  ans,  voici  que  s'élève  au- 
lolud'hni  l'image  de  cet  homme  de  cœur,  seigneur  plein  d'hu- 
ilkiimté,  de  Justice  ;  pieux  pèlerin,  guerrier  valeureux,  conseiller 
fnfègre  et  véridîque  historien.  )> 

Ces  hommages  rendus  aux  grandes  figures  du  moyen  âge  ont 
flMil  de  TOUS  être  signalés,  messieurs,  vous  qui  voulez  bien 
ttalpUr  cette  étroite  enceinte.  Déjà,  depuis  quelques  années, 
^L  mXoB  de  Jean  Froissart  décozoit  la  grande  place  de  Yalen- 
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lenciennes  :  la  petite  cité  de  Joinvilie,  dont  le  nom  étoit  insé- 
parable du  seigneur  qui  lui  donna  sa  charte  de  liberté  el  qui 
transmit  au  monde  la  confidence  de  toutes  les  aimables  vertus 
du  saint  roi>  ne  devoit  pas  non  plus  méconnoitre  son  plus 
grand  citoyen.  Ahl  si  ]a  France  avoit  plus  profonde  la  mémoire 
du  cœur^  il  n'est  pas  de  rue  dans  Paris,  pas  de  bourgade  en 
France  qui  ne  montreroit  avec  orgueil  à  ceux  qui  viendroient 
à  les  traverser  Timage  d'un  ancien  bienfaiteur^  d*un  ancien 
héros^  d'un  intègre  magistrat,  d'un  artiste  ou  d'un  écrivain 
qui  avoit  eu  dans  ces  lieux  ou  son  berceau,  ou  sa  tombe  ou  sa 
famille.  C'est  ainsi  que  se  conserveroit  le  culte  du  passée  rt 
qu'on  imposeroit  aisément  silence  à  ceux  qui  veulent  seule- 
ment rechercher  dans  les  deux  derniers  siècles  de  notre  his- 
toire les  esprits  éclairés,  les  défenseurs  des  libertés  publiques, 
et  tous  les  noms  vraiment  dignes  de  mémoire.  «  Dans  le  xiv*  siè- 
cle^ o  a  dit  sèchement  quelque  part  un  de  nos  historiens  les  plus 
vantés,  M.  Simonde  de  Sismondi,  a  il  y  avoit  une  multitude  de 
chrétiens  convaincus;  il  n'y  avoit  pas  un  honnête  homme.  » 
Aux  yeux  de  cet  écrivain,  il  est  à  croire  que  Joinville,  Jean  Le- 
bel  et  Froissart,  Nicole  Oresme,  Raoul  de  Presles,  Philippe  de 
Maisieres  et  Jean  Desinarets,  Boucicaut,  Glisson»  Duguesclin, 
Charles  Y  enlin,  étoient  autant  de  pieuses  gens  malhonnêtes. 
Nos  études,  messieurs,  conduisent  à  une  apprét^^iation  sinon 
contraire,  au  moins  fort  différente.  Le  xiv*  siècle  brille  aussi 
parmi  les  siècles  qui  l'ont  précédé  et  qui  l'ont  suivi  d'un  éclat 
particulier.  C'est  la  dernière  période  de  la  véritable  chevale- 
rie, et  dans  Froissart  elle  a  trouvé  son  digne  historien.  La 
France,  souveut  vaincue  par  les  Anglois,  pour  avoir  résisté 
trop  longtemps  aux  innovations  de  la  tactique  militaire^  a  sou- 
vent aussi  pris  sa  revanche  sur  les  champs  de  bataille  :  on  peut 
assurément  au  prince  de  Galles  opposer  Duguesciin,  et  l'on  a 
droit  de  comparer  Charles  le  Sage  aux  i>lus  habiles  et  aux  meil? 
leurs  princes  qui  aient  jamais  gouverné  une  nation.  Philippe 
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le  Bel  a  seul  trouvé  grâce  devant  la  critique  moderne;  c'est 
précisément  le  roi  auquel  nous  adresserons  le  plus  de  repro- 
ches. On  lui  sait  gré  sans  doute  de  ses  querelles  avec  Boni- 
face  YIII  ;  on  applaudit  à  la  mission  donnée  à  Guillaume  Nogaret 
de  porter  la  main  sur  la  personne  du  souverain  pontife,  que 
gudoit  alors,  à  défaut  d'une  armée^  la  vénération  de  toute  la 
chrétienté  ;  mais  de  quelque  façon  que  Ton  juge  le  célèbre  at- 
tentat d'Agnani^  Philippe  le  Bel  doit  être  traité  sévèrement 
par  rhistoire  pour  s'être  le  premier  arrogé  le  droit  de  falsifier 
les  monnoies,  et  pour  avoir  constamment  oublié  que  la  justice 
et  la  bonne  foi  sont  au  premier  rang  des  vertus  royales.  Bien 
différent  en  cela  du  roi  Jean,  dont  on  connolt  le  grand  axiome  : 
Qmmd  la  justice  et  la  bonne  foi  seront  exilées  du  monde,  on 
ifvra  lê$  retrouver  dans  toutes  les  actions  des  rois. 

Je  TOUS  propose,  cette  année,  messieurs,  d'étudier  le  xiy*  siè- 
do  10118  le  double  point  de  vue  historique  et  littéraire.  Pour 
fhiitoîre,  la  plus  grande  partie  de  notre  tâche  est  déjà  faite; 
tout  en  suivant  pas  à  pas  les  récits  de  Froissarl,  nous  avons 
NHn  de  contrôler  son  texte  avec  les  autres  relations  contem- 
poiataMS»  telles  que  la  continuation  de  Guillaume  de  Nangis, 
hs  drofit^iies  de  Saint-Denis,  la  compilation  des  Chroni- 
fMf  da  Flandres^  la  Vie  de  Bertrand  du  Guesclin,  etc.,  etc. 
Finûaart  embrassoit  les  deux  derniers  tiers  du  siècle;  nous  re- 
nndians  sur  nos  pas  pour  apprécier  l'intérêt  et  le  mérite  des 
hiMoriens  de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  trois  fils^  Louis  X, 
'ChàilBa  IV et  PhilippeV.  Deux  poètes^  ou  plutôt  deux  versifica- 
lani^  fixeront  d'abord  notre  attention  ;  Guillaume  Guiart^  au- 
tnr  do  la  Branche  des  royaux  lignages^  tiire  singulier  dont 

India  découvrir  le  véritable  sens,  puis  un  autre  rimeur  ano- 
vpM,  que  Ton  a  confondu  apparemment  à  tort  avec  Godefroi 
do  Fuis,  l'autour  de  quelques  autres  poésies  historiques  d'une 
OBffamo  importance.  Pour  le  premier  anonyme,  il  a  retracé 
IVrtote  des  vingt  premières  années  du  siècle,  et  son  récita 
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rapproché  de  tous  les  témoignages  coatempoiainflj  méritait  de 
TOUS  arrêter  quelque  temps. 

On  hésite  à  distinguer  pour  cette  époque  l'histoire  écrite  en 
prose  de  l'histoire  écrite  en  vers;  si  même  il  falioit  cboisîry  o& 
trouveroit  plus  de  poésie  dans  la  prose  de  Jean  Lebel  el  de 
Proissart  qiie  dans  les  vers  de  Guillaume  Guiart  el  de  im 
émule  en  versification.  Ceux-ci,  retenus  en  effet  par  les  entn- 
ves  d'une  courte  mesure  et  de  rimes  qu'ils  se  piquoient  de 
rendre  aussi  léonines^  aussi  riches  quepossible,  tenoient  à  tout 
dire^  comme  s'ils  n'avoient  pas  eu  les  mains  prises  dans  ces  en- 
travesi  et  à  ne  rien  ajouter  à  la  véridique  exposition  dee  faits. 
De  là  une  sécheresse^  une  monotonie  et  parfois  une  plati- 
tude de  style  qui  déconcerte  la  patience  la  plus  robuste.  Il  tuA 
savoir  gré  à  ces  malheureux  rimeurs  de  tous  les  déHauits  quils 
n'ont  pas^  et  surtout  il  faut  les  louer  quand  ils  parviennent  à 
exprimer  péniblement  tout  ce  qu'ils  auroient  facilemeat  dit  en 
prose,  s'ils  avoient  eu  le  bon  esprit  de  croire  que  mieux  valût 
une  bonne  prose  qu'une  versification  ainsi  condamnée  à  ne  pas 
sortir  de  la  plus  stricte  médiocrité. 

A  tout  prendre,  le  xrv*  siècle  n'est  pas  fécond  en  bcns 
poètes.  Les  chansons  de  geste  sont  négligées,  les  grands 
romans  versifiés  de  la  Table  roude  ne  sont  continués  que  dans 
les  langues  étrangères  ;  il  n'y  a  plus  de  tendres  et  ingénieuses 
chansons  comme  celles  du  Châtelain  de  Coucy^  de  Quenn 
de  Béthune  ou  du  Roi  de  Navarre  ;  il  n'y  a  plus  de  fabliaux 
joyeux  ou  satiriques.  En  revanche,  quelques  imitations  du  zo- 
man  de  la  Rose,  quelques  poèmes  moraux,  puis  l'invasiQiL 
des  rondeaux,  virelais,  triolets,  ballades,  chants  royaux.  Sous 
le  nom  de  dits,  Guillaume  de  Machau,  Jean  de  Gondéi,  Fk^ûi- 
sart  et  Christine  de  Pisan  composent  des  traités  de  morale  ou 
de  galanterie;  mais  en  général,  le  souiDe  poétique  manqua  k 
toutes  ces  nmes;  elles  révèlent  souvent  un  raie  takal  de 
versification,  et  surtout  le  mérite  de  la  diificulté  vaincM; 
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mais  elles  aemUent  nées  exclusivement  pour  Tagrément  du 
aiède  qui  les  a  produites^  et  elles  portent  avec  elles  tous  les 
sîgoeB  précurseurs  d'un  prochain  et  légitime  oubli.  U  y  a  pour- 
tant de  grandes  exceptions  à  cette  appréciation  générale. 
La  chanson  de  geste  de  Baudouin  de  Sebouig  rappelle  telle- 
ment VOrlando  furioso  que  plus  d*un  critique  tf  supposé  que 
le  divin  Ludovico  Ariosto  n'a  pas  dédaigné  de  la  prendre  pour 
modèle,  ce  qui,  d'ailleurs,  est  fort  peu  probable.  Eustache 
IHflfJiampftj  Jean  Lefèvre,  Guillaume  de  Machau^  Christine 
de  Piaan,  rappellent  souvent  les  meilleurs  écrivains  des  deux 
■èelea  précédents.  Vous  pouvez  être  persuadés^  messieurs, 
que  nous  nous  arrêterons  seulement  sur  les  pièces  qui  se 
dîrtingueront  dans  cette  foule  de  productions  en  général  asses 
malheuxeuses. 

Mail  ù  la  poésie  est  dès  le  xnr*  siècle  en  décadence,  la 
praia  françoise  est  en  progrès.  Bans  perdre  les  anciens  avan- 
tigiM  consacrés  par  Yillehardouin,  par  la  Chronique  de  Rains, 
b  Induction  de  Guillaimie  de  Tyr  et  les  romans  de  la  Table 
sonde,  elle  en  acquiert  de  nouveaux  :  une  certaine  richesse, 
me  oertaine  variété  dans  les  tours,  un  certain  choix  dans  les 
pènodca,  un  premier  sentiment  de  la  nécessité  de  graduer  les 
UUMMJnim.  de  les  mettre  à  leur  ajuste  place,  et  de  sacrifier 
cdleeqni  ne  peuvent  ajouter  à  la  force  de  la  pensée.  Assurément 
Jeu  Lèbelj  Pierre  d'Orgemant,  l'auteur  de  la  dernière  partie 
des  Cknmitues  de  Saint-Denis,  l'auteur  du  Ménagier  de  Pth 
fi9^  le  chevalier  de  la  Tour,  Jean  Bonnet,  Guillaume  de  Ma- 
dw^  RnÛBiart  et  Christine  de  Pisan,  n'écrivent  pas  mieux  que 
THUbudouin  ou  Robert  de  Borron;  mais  leur  phrase  a  plus 
Cmfileiir,  leur  pensée,  plus  large  et  plus  colorée,  a,  comme 
fl9»  dirott  eii|jouid*hui,  plus  de  souffle  et  de  puissance.  En  un 
WMysIa  piose  acquiert  la  première  place  sur  la  poésie  et  ne  la 
llifïil  reisendie  qu'à  de  rares  et  fugitifs  intervalles. 

Ja  IntalOMC  dee  poéeiea  sera  d'ailleurs  compensée  par  l'inté- 
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lét  des  questions  historiques  que  les  poésies  soulèveront; 
le  règne  de  Philippe  le  Bel^  ce  petit-fils  de  saint  Louis,  ti 
difiérent  de  son  aïeul,  le  règne  de  ses  troi  «  fils,  qui  de- 
Yoient  terminer  la  première  branche  des  Capétiens  (comme 
plus  tard  les  trois  fils  de  Henri  II  termineront  la  seconde 
branche  des  Valois,  et,  plus  tard  encore,  les  petits-fils  de 
Louis  XV  la  première  branche  des  Bourbons),  ces  règnes 
méritent  d'être  étudiés  avec  le  même  soin  que  ceux  de  Phi- 
lippe YI,  Jean  le  Bon,  Charles  V  et  Charles  VI.  Philippe  le 
Bel  est  le  premier  ennemi  déclaré  du  grand  système  féodal 
dont  le  régulier  développement  embrasse  le  règne  de  Philippe- 
Auguste  et  de  ses  trois  successeurs,  Louis  VIII,  Louis  IX  et 
Philippe  le  Hardi.  A  partir  de  Philippe  le  Be)^  la  politique  du 
cabinet  du  Louvre  tend  constamment  à  la  destruction  du  pou- 
voir des  grands  vassaux  au  profit  de  celui  de  la  couronne  ;  cette 
politique  mine  sourdement  l'un  après  Tautre  les  appuis  de 
l'ancienne  monarchie  françoise,  jusqu'au  moment  où,  se  trou- 
vant seule  en  face  du  tiers  état,  la  royauté  succombe  elle- 
même  pour  faire  place  à  de  nouveaux  principes  de  gouverne- 
ment dans  lesquels  on  a  peut-être  trop  oublié  de  réserver  les 
anciennes  franchises  et  les  anciennes  libertés.  Mais  la  sécurité 
des  masses,  l'égalité  des  charges  publiques,  la  force  et  la  gran- 
deur de  l'ensemble  couvrent  la  foiblesse  des  individus  et  les 
désintéressent  assez  naturellement  de  toute  influence  person- 
nelle. 

L'étude  de  l'histoire  prendra  sans  doute  la  plupart  de  nos 
entretiens  du  premier  semestre  ;  nous  n*aurons  plus  ensuite 
que  rembarras  du  choix  parmi  toutes  les  compositions  litté- 
raires de  ce  xiY"  siècle.  Alors  s'offrent  en  foule  les  traduis 
lions  d'auteurs  grecs  et  latins  qui  doivent  rapprocher  Tan- 
tiquité  de  la  France  chrétienne  ;  Aristote,  Cicéron,  Tite-Iiye  et 
Saliuste  réclament  dans  les  domaines  de  l'activité  intdlei^ 
tuelle  les  places  jusqu'alors  exclusivement  occupées  par  le  fuis 
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Doués,  ie  fatux  Dicty,  le  faux  Cailisthènes,  Orose  et  la  sco- 
iastiqne  de  Pierre  Comestor.  La  morale  pose  les  fondements 
de  sa  théorie,  grâce  à  Raoul  de  Presles^  à  Philippe  de  Maîsiè- 
res,  à  Christine  de  Pisan.  L'économie  domestique  est  repré- 
sentée par  le  livre  du  Ménagier  de  Paris,  dans  lequel  un  riche 
bourgeois  apprend  à  sa  jeune  femme  toutes  le^  règles  du  sa- 
voir-yiYre  et  tous  les  moyens  de  conduire  avec  honneur  et 
profil  la  maison,  la  famille  ;  livre  charmant  qui  suffiroit  à  lui 
seul  pour  répondre  a  tout  ce  qu*on  a  pensé  trop  souvent  de  la 
groflëièreté,  de  la  misère,  de  l'ignorance  et  des  vices  de  nos 
aïeux.  Grâce  à  Texcellente  édition  que  nous  devons  aux  soins 
do  l'on  de  nos  plus  honorables  contemporains,  M.  Jérôme  Pi- 
ehon,  nous  pourrons  étudier  à  notre  aise  ce  monument  pré- 
deux  et  prendre  une  idée  juste  de  la  société  françoise  au 
JPT  nède.Vous  voyez,  messieurs,  qu^  les  matériaux  ne  nous 
manqueront  pas  cette  année;  j'aime,  vous  le  savez,  à  rappro- 
cher les  écrits  originaux  des  jugements  qu'on  a  rendus  plus 
lad  sur  les  siècles  auxquels  ces  écrits  appartenoient.  Le  lan- 
gage, à  mesure  qu'il  tend  à  méconnoitre  les  formes  gram- 
maticales du  xni*  siècle,  se  rapproche  mieux  par  cela  même 
de  eeini  que  nous  parlons  aujourd'hui.  Je  pourrai  donc  faire 
pins  de  citations  textuelles  avec  moins  de  parenthèses  explica- 
theb  Enfin  les  ouvrages  que  nous  nous  proposons  d'étudier 
m  oonunnn  ayant  été  plus  fréquemment  publiés,  chacun  de 
lùOB,  messieurs,  pourra  mainte  fois  contrôler  ce  que  j'en  dirai 
sise  ce  qae  lui  en  offrent  les  originaux.  Je  réclame  ce  bien- 
veillant contrôle  ;  car  enfin  vous  comprenez  qu'il  me  sera  im- 
possible de  tout  dire  et  surtout  de  prouver  tout  ce  qu'il  m'ar- 
lifeia  de  résumer,  dans  l'appréciation  des  écrivains  et  des 
emnges. 

La  ^ité,  c'est  que  Tétude  de  la  littérature  du  moyen  âge 
^slneors  k  peine  effleurée,  si  ce  n'est  dans  le  savant  et  im- 
psvlut  discours  qu'un  de  nos  meilleurs  écrivains,  M.  Victor 
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Lelerc^  fient  dé  compoeer  pour  servir  d'introduction  avx  tohi- 
lumes  de  l'Histoire  littéraire  du  xnr*  siècle.  Ce  discours  est 
encore  inédit  ;  mais  la  communication  ne  m'en  a  pas  été  refusée, 
et  vous  pouvez  être  sûrs^  messieurs,  que  j'en  profiterai  dans  h 
mesure  de  mon  Jugement  et  de  mes  forces.  S'il  étoit  publié,  je 
croirois  avoir  trop  peu  de  chose  à  faire  sur  un  sujet  aussi  pro- 
fondément étudié,  et  je  vous  entretiendrois  cette  année  de 
tout  autre  chose.  Dieu  merci!  le  champ  est  assez  vaste,  et,  je 
le  répète,  au  milieu  de  tant  d'aspects  à  reconnottre.  Je  {dus 
grand  embarras  est  de  faire  un  choix.  Mais  je  m'arrête,  mes- 
sieurs, pour  avoir  un  droit  de  plus  à  conserver  votre  bienveil- 
lance telle  que  vous  l'avez,  jusqu'à  présent,  témoignée  pour  les 
si^ets  choisis  de  nos  entretiens,  et  pour  celui  qui  a  llionneur  de 

les  soumettre  à  votre  appréciation. 

Paulin  PARIS. 


XIX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LA  IfOBLBSSB  DB  FRAlfCB  SUB  LES  CHAMPS  DB  BATAILLE. 


État  des  o/[iciers  de  tout  grade  tués  au  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XF/, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.—  Voy.  t.  VII,  p.  35,  40.  73,  07,  133, 171,  lOS,  S97,  281,  331 1 

t.  Vni,  p.  36  et  65.) 

574.  AuBOTN  (Pierre)^  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Fbitîen 
en  1356. 

575.  Avenues  (Ceiar  d*),  seigneur  de  Villeneuve,  capitaine 
au  régiment  de  Navarre,  tué  au  combat  du  pont  de  Ce  en  IfliO. 

576.  Avsrubs  (Louis  d'),  seigneur  de  Toussieourt  (au  payi 
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de  Raûns),  lieutenant  du  Roy  et  commandant  à  Clennont,  en 
Aigonne,  guidon  et  commandant  la  compagnie  des  gendarmes 
du  prince  Maurice  de  Savoye,  reçut  plusieurs  blessures  au  ser- 
fioe  et  mourut  à  Tâge  de  85  ans. 

ST7.  Avenues  (Etienne  d'),  son  frère^  seigneur  de  Toussi- 
court,  lieutenant  au  régiment  de  Coislin-Infanterie,  fut  tué  à 
la  bataille  de  Rocroy  en  4643,  d'après  des  mémoires  du  temps^ 
al  suiTant  d'autres  il  n'y  fut  que  blessé  et  fait  prisonnier. 

578.  Ayennes  (Jean  d'),  son  autre  frère^  seigneur  de  Tous- 
■eonrt^  capitaine  au  régiment  de  Condé,  mourut  le  10  juii- 
Ifll  1652  d'un  grand  nombre  de  blessures  qu'il  reçut  au  combat 
de  la  porte  Saint-Antoine^  à  Paris. 

579.  Ayennes  (Eustache  d')^  neveu  des  trois  précédents, 
leigneur  de  Toussicourt^  capitaine  de  grenadiers  au  régiment 
de  Saolt,  eut  la  jambe  cassée  à  la  bataille  de  Saint-Jean  de 
Filets,  et  fut  tué  en  1697  au  siège  deBarcelonne  à  l'assaut  de 
h  place,  où  il  commandoit  les  grenadiers  de  l'armée. 

580.  Ateeïnes  (Pierre  Marie  d'),  son  frëre^  seigneur  de  Tous- 
■court,  vicomte  de  Gramailles,  capitaine  au  même  régiment, 
ent  le  braa  cassé  au  même  siège  de  Barcelonne  et  se  retira  du 
Mrrioe  en  1704^  à  raison  de  ses  blessures. 

581.  AYBmss  (Henry  d*),  enseigne  au  régiment  de  Lor- 
adiie,  puis  cornette  dans  celuy  de  La  Ferté-Dragons  et  ensuite 
moiugaetaire  de  la  garde  du  Roy,  fut  blessé  dans  les  guerres 
de  HoUande  sous  Louis  XIV  et  mourut  de  ses  blessures  à  Noy ou . 

588.  Atsrnss  (Paul  d')^  son  frère^  capitaine  au  régiment 
de  Sanlt,  fat  tué  au  siège  de  Nimègue  en  1672. 

583.  Atbbdi  (Clément-François-Glaude  de  1')^  capitaine  au 
fjglaentda  Lorraine,  depuis  Aunis,  mourut  des  blessures  qu'il 
i  l'attaque  de  Tritchinapali  (Inde)  et  au  siège  de  Madras. 
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584.  Ayerhoult  (Guillaume  d  )^  seigneur  d'AverhouIt,  fat 
tué  à  la  bataille  d*Azincourt  en  1415. 

585.  AvERNE  (le  comte),  Messinois,  colonel  |du  régimeat 
d'Avenie-Dragons^  fut  tué  en  Allemagne  en  1604^  près  de 
Visdock. 

586.  Aterton-de-Bonneyàux  (Louis-Marc- Antoine  û')^  che- 
valier de  Saint-Louis^  capitaine  puis  major  des  volontaires  do 
Hainault,  fut  blessé  au  pied  droit  à  la  bataille  d^Hastenbeck,  eo 
1757,  et  quitta  le  service  en  1762. 

587.  AvERTON  (Laurent  d'),  capitaine  au  même  régiment  et 
chevalier  de  Saint-Louis,  reçut  à  la  bataille  de  Minden,  eo 
1755,  une  blessure  dont  il  resta  estropié. 

588.  AuGA  (Gabriel  d')»  tué  à  Vesoul  en  1704,  servant  dans 
la  gendarmerie. 

589.  AuGEARB  (le  chevalier  d^,  officier  aux  gardes  françoises, 
tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

590.  AuGER  (le  marquis  d'),  mestre  de  camp  du  régiment 
de  Bourgogne,  tué  au  combat  de  Leuze  en  1691. 

591 .  AuGiERS  (le  chevalier  des),  capitaine  au  régiment  de  U 
Marine,  tué  à  la  bataille  d'Hastenbeck  en  1757. 

592.  AuGiERS  (le  sieur  des),  capitaine  au  régiment  de  Poi- 
tou, blessé  le  24  août  1762,  à  la  journée  de  Grebenstein. 

593.  AuGis  (le  sieur  d'),  capitaine  puis  major  du  régiment  de 
Piémont,  eut  la  cuisse  cassée  d'un  coup  de  feu  en  montant  le 
bastion  de  la  citadelle  de  Lewes  en  1678,*et  fut  tué  à  la  ba- 
taille  de  Nerwinde  en  1693. 

594.  Adgsburger  (Jean),  capitaine  au  service  du  Roy  dans 
les  troupes  suisses,  tué  au  combat  de  la  Bicoque  en  1522. 

595.  AuGusTOf  (le  sieur),  capitaine  d'infanterie  dans  la  oomr 
pagnie  franche  des  chasseurs  de  Monet,  blessé  en  1788  «t 
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i759  à  Pattaque  d'un  château^  fut  tué  à  la  journée  de  Grebens- 
tem  le  24  août  1762. 

2(96.  Avignon  (Guillaume  d'),  chevalier  grand'croix  de  Tor- 
dre royal  et  militnire  de  Saint-Louis^  major  des  gardes  du 
corps»  lieutenant  général  des  armées  du  Roy^  gouverneur  de 
Salins  et  du  Pont-de-rArche,  blessé  à  Tattaque  de  Fauconnier 
en  4674.  reçut  encore  trois  blessures  au  combat  de  Leuze^  en 
i60i,  une  à  la  gorge,  une  à  l'épaule  et  une  autre  au  pied, 
il  y  eut  aussy  un  cheval  tué  sous  luy;  il  fut  encore  blessé  aux 
batailles  de  Steinkerque  et  de  Nerwinde  en  1692  et  1693, 
et  mourut  à  Versailles,  âgé  de  soixante-seize  ans,  le  29  fé- 
vrier 172...; 

897.  AviSÀRD  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont, blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

806.  AuLTN  (N...)^  tué  à  la  bataille  de  Ravenne  en  1512. 

8B9.  AuLNAis  ou  DES  AuLNois  (le  sieur  des),  capitaine  au 
légfanent  de  Piémont,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en 
I7B9. 

flOO.  AuLNAT  (Robert  d'),  chevalier^  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tMneo4356. 

604  •  Aourois  (le  sieur  des),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie» blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 


L  AOMALE  (Geoffroy  àT),  tué  au  siège  d'Acre  en  119i . 

fl03«  AuiCÂiB  (Philippe  d^,  seigneur  de  Haucourt,  tué  au 
B%B  de  Boulogne  en  1550. 

004.  Amuix  (Louis  d'),  vicomte  du  Mont  Notre-Dame  et  de 
Tknii,  baron  de  Chàtillon-sur-Marne,  chevalier  de  Tordre  du 
Boj^  Am  de  ses  chambellans,  gentilhonune  ordinaire  de  sa 
U  al  lieutenant  de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
»,  ftat  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  4562. 
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605.  ÂuiCALE  (Henry  d*)^  seigneur  de  Rieuz»  tué  &u  siège  de 
Bois-le-Duc  en  1630. 

606.  AuMALE  (Robert  d'),  seigneur  de  Natnpsel,  tué  derant 
Rumigny. 

607.  AnxAiB  (Jacques-Antoine  d')>  seigneur  de  Martin^  che- 
valier de  Saint-Louis  et  colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment 
de  Poitou^  fut  blessé  en  plusieurs  actions^  entre  autres  au  siège 
d'Ostende  en  4706. 

608.  AuMONT  (Jacques  d'),  chambellan  et  écuyer  d'honneur 
du  Roy,  tué  à  la  bataille  de  Nicopolis  en  1396. 

609.  AuMONT  (Jean  dit  Hutin,  sire  d'),  chevaliery  échanton 
du  Roy,  tué  à  la  bataillé  d'Azincourt  en  1415. 

610.  AnxoNT  (Jean,  sired'),  comte  de  Chàteauroux,  baron 
d'Estrabonne  et  de  Chappes,  maréchal  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseil- 
ler en  son  conseil  privé,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  gouverneur  de  Champagne,  de  Dauphiné  et 
de  Bretagne,  blessé  aux  batailles  de  Saint-Quentin,  de  Dreux, 
de  Saint-Denis  et  de  Monteontour  en  1557, 1562, 1667  et  1569, 
mourut  le  19  août  4595,  d'un  coup  d'arquebuse  qui  lui  cassa 
les  deux  os  du  bras,  eu  idisant  le  siège  du  château  de  Gomper. 
La  grandeur  de  sa  blessure  n'arracha  d'autre  plainte  de  sa 
bouche  que  ces  mots  :  Ten  tiens,  qu'il  dit  en  recevant  le  coup. 

611.  AuMONT  (Antoine  d'),  marquis  de  Nolay,  baron  d'Es- 
trabonno,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gouverneur  de  Boulogne 
et  du  Boulonois,  blessé  d'un  coup  de  mousquetade  à  la  jaaibe 
à  l'escarmouche  d'Yvetot,  sous  Henry  IV,  et  dont  il  reita  oitio- 
pié,  mourut  le  13  avril  1635. 

612.  AnxoNT  (Antoine,  duc  d'),  pair  et  maréchal  de  VrêûBB, 
chevalier  des  ordres  du  Roy,  capitaine  des  gardes  da  ooipa» 
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gonreraenr  de  Puis^  de  Boulogne  et  du  Boulonois^  fut  griëye- 
ment  blessé  aux  sièges  de  Hontauban  en  1621^  de  Royan  et  de 
Siint-Antonm  en  1622,  et  à  la  reprise  de  l'isle  de  Rhé  en  iOS7  ; 
il  mourut  le  il  janvier  1669. 

613.  AuMONT  (César,  marquis  d')^  baron  de  Chappes,  colo- 
nel du  régiment  de  Bourbonnois  et  gouverneur  de  Touraine^ 
fat  Uessé  en  deux  occasions,  entre  autres  à  Fattaque  des  retran- 
chements des  ennemis  devant  Yerûe  en  1625. 

614.  AuMONT  (Charles,  marquis  d'),  lieutenant  général  des 
armées  du  Roy  et  enseigne  des  gendarmes  de  la  garde,  mort  à 
^ire  le  5  octobre  1644,  d'un  coup  de  mousquet  à  la  hanche 
fa'îl  recul  au  siège  de  Landau.  Le  Mercure  français  de  1644 
fait  mention  du  marquis  d'Aumont,  qui  eut  la  cuisse  meurtrie 
d^ine  balle  applatie  contre  une  montre  qu'il  avoit  en  poche, 
dus  la  guerre  contre  les  Bavarois,  en  la  même  année  1644. 

M5.  AuMONT  (Louis  d'),  dit  de  Jonçy,  chevalier  de  Saint- 
Umûb,  miyor  du  régiment  de  Beringhen-Cavallerie,  gouverneur 
im  pages  de  la  chambre  et  de  la  petite  écurie  du  Roy,  fut 
Usasé  au  batailles  d'Hochstett  et  de  Ramillies  en  1704  et  1706. 

616.  Adxont  (le  sieur  d*),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
eut  oh  bras  cassé  à  l'attaque  de  Biberg  en  1667. 

617.  Adhat  (d').  Voy.  d'AusNAY. 

618.  Auhot  (d')  ou  d'AuLNOT  (le  comte),  chevalier  de  Saint- 
Unm,  capitaine  de  vaisseau  et  commandant  le  Trident^  de 

\,  tut  tué  dans  un  combat  qu'il  soutint  pendant  six 
a^ac  le  CofUent^  commandé  par  M.  du  Chalard,  contre 
anglois. 

619.  Avon  Qe  sieur  d'),  enseigne  à  drapeau  au  régiment 
ém  gsidas  ftançoises^  fut  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en 
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XX.  —  BULLETIN  BIBU06RAPHIQUE. 


Recherches  sur  le  Livre  anonyme,  ouvrage  inédit  de  Samuel  GisMê- 
non,  par  le  marquis  Costa  de  Beauregard.  In-8,  Chamhéry, 
i862. 

En  attendant  qu'il  publie  la  correspondance  de  Samuel  Guiche- 
non,  qu'il  prépare,  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard  vient  de 
nous  donner  un  travail  fort  intéressant  sur  un  ouvrage  inédit  de 
l'historiographe  de  la  maison  de  Savoie.  Cet  ouvrage  est  désigné 
par  Guicbenon  lui-mémo  sous  le  titre  de  Livra  anonyme,  parce 
qu'il  étoit  destiné  à  paroitre  sans  nom  d'auteur.  Cest  une  espèce 
de  factum  dans  lequel  on  revendique  pour  le  duc  de  Savoie  le  ti- 
tre de  roi  de  Chypre  (que  lui  contestoit  la  république  de  YeniBe, 
alors  maîtresse  de  cette  île)  et  la  préséance  sur  certains  prtnoet. 
Ce  travail  formoit  primitivement  les  chapitres  XIII  et  XIV  de  mq 
Histoire  de  la  maison  de  Savoie;  mais  il  en  fut  distrait  par  ordre 
de  Madame  Royale  comme  pouvant  susciter  des  difficultés  par  un 
excès  de  partialité.  «  Les  ministres  de  la  régente,  dit  M.  Costa  de 
Beauregard,  s'effrayèrent  de  l'impression  que  devoit  produire  lur 
les  Génois,  sur  le  grand-duc  de  Toscaue,  sur  les  électeurs  alle- 
mands et  surtout  sur  le  gouvernement  de  Venise,  la  publication 
des  treizième  et  quatorzième  chapitres  du  livre  annoncé,  m 

Guichenon,  sur  ses  réclamations,  obtint  la  permission  d'en  laiia 
un  travail  à  part,  qui  fit  quelque  sensation  &  la  cour  de  Turin; 
mais  il  ne  put  jamais  obtenir  la  permission  de  le  faire  imprimer, 
quelque  modification  qu'il  lui  ait  fait  subir. 

Suivant  M.  Costa  de  Beauregard,  «  le  Livre  anonyme  est  peal- 
étre,  de  tous  les  écrits  de  Guicbenon,  celui  où  il  a  entassé  le  plus 
d'érudition,  de  doctrine,  comme  on  le  disoit  de  son  temps;  maïs 
peut-être  aussi  celui  où  il  s'est  montré  le  plus  lourd.  »  Aucon  de 
ses  biographes  n'en  avoit  parlé  jusqu'ici,  quoiqu'il  en  existât  plu- 
sieurs copies,  une  entre  autres  à  la  Bibliothèque  impériale,  aroD 
le  nom  de  Guicbenon  sur  le  titre.  Cette  copie  est  de  la  main  da 
savant  De  la  Mare,  à  qui  Guicbenon  prêta  sans  doute  son  manus- 
crit, a  malgré  la  formelle  assurance  donnée  par  son  auteur  aux  mi- 
nistres piémonlois  qu*il  ne  s<»iiroit  de  son  cabinet  queswr  Tovlori- 
sation  expresse  des  puissances  auxquelles  il  éMt  dédié,  » 
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Le  Liore  anofiym*  n'est  pas  le  seul  ouvrage  de  Guiohenon  auquel 
son  sële   pour  la  maison  de  Savoie  ait  porté  malheur.  U  écrivit 
quelque  temps  après,  pour  mademoiselle  de  Montpensier,  une  His- 
Mre  de  Dcmbes,  qui  est  également  restée  inédite  par  raison  politi- 
que. 11  y  avoit  émis  des  opinions  si  favorables  aux  prétentions  de 
la  maison  de  Savoie  à  la  suzeraineté  de  la  Dombes,  que  la  prin- 
cesse souveraine  de   ce  petit  pays  ût  donner  à  l'auteur  3,000  li- 
vres pour  son  manuscrit  et  défendit  de  l'imprimer.  Mais  Guiche- 
non  en  avoit  gardé  une  copie  qu'il  communiqua  à  qui  le  voulut, 
de  sorte  qu'on  en  possède  beaucoup  d'exemplaires,  ce  qui  pourroit 
bien  être  considéré  comme  un  abus  de  confiance.  On  voit  que  les 
deux  livres  ont  eu  une  certaine  analogie  de  fortune.  Seulement  le 
dernier  étoit  fort  connu,  tandis  que  le  premier  l*étoit  à  peine  avant 
le  liYie  de  M.  Costa  de  Beauregard,  ou,  pour  mieux  dire,  avant  sa 
lettre  lur  ce  sujet  insérée  dans  le  Cabinet  historique  en  1856. 

AuG.  Bernard. 


Il  7  a  deux  ans,  nous  avions  occasion  de  féliciter  M.  de  Mar- 
tiMme,  archiviste  de  Loir-et-Cher,  de  son  heureuse  idée  de  publier 
les  pièces  du  neuvième  au  douzième  siècle  que  pouvoit  posséder 
le  dépôt  confié  à  ses  soins.  Cette  œuvre,  jusqu'alors  non  tentée, 
Kvoit  pour  but  de  faire  connoitre  un  recueil  d'environ  50,000  pièces, 
dont  quelques-unes  d'un  grand  intérêt.  Son  appel  devoit  être  en- 
lenda  de  tous  ceux  qui  aiment  les  éludes  sérieuses.  Toutefois,  le 
nombre  des  souscripteurs  n'a  pas  jusqu'à  présent  permis  à  l'édi- 
teur de  commencer  cette  œuvre  capitale.  En  attendant  la  réalisa- 
tien  de  cette  importante  publication,  M.  de  Martonne  vient  de 
réunir  en  un  petit  volume  de  75  pages  divers  rapports  adressés 
par  lui  au  préfet  de  Loir-et-Cher  sur  les  archives  départemen- 
talesy  communales  et  hospitalières  de  ce  département.  Ce  travail 
pronve,  par  le  nombre  et  l'importance  des  documents  dont  il 
donne  Tanalyse,  quel  intérêt  présentera  le  grand  cartulaire  de 
IWs.  Qa'il  me  soit  de  nouveau  permis,  dans  cette  revue,  de  faire 
.fOn  JVpel  au  public  érudit.  Ceci  dit,  j'amènerai  l'attention  sur  les 
.ptènés  enrieuses  et  inédites  que  ces  divers  rapports  font  déjà  con- 
aottra. 

ba  première  ligne  il  faut  citer  la  découverte  inattendue  d'un 
BSBUSerit  du  quinzième  siècle  contenant  la  vie  de  saint  Victor, 
évèque  du  Mans,  au  sixième  siècle,  personnage  omis  dans  le 
6ott»  ehriÊUana.  Ce  volume,  provenant  de  l'église  de  la  Chaussée- 
Saint-Tietor,  paroisse  des  environs  de  Blois,  semble  un  extrait 
d\ui  bréviaire  de  Chartres.  C'est  probablement  un  de  ces  lection- 
qni  eontenoient  la  vie  abrégée  du  saint  réduite  en  leçons 
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pour  les  offices.  L'ouvrage  est  divisé  en  neuf  leçons  et  suivi  d'un 
office  parliculier  du  saint,  consistant  dans  deux  hymnes  imitées 
du  célèbre  Ponge  lirtgua  et  dans  une  antieDoe,  répons  et  oraison. 
Les  caractères  de  ce  manuscrit  sont  en  minuscules  gothiques,  avec 
titres  en  rubrique  et  lettres  majuscules  carminées; 

Un  autre  manuscrit  fort  ancien  qui  se  compose  de  quatre  par- 
ties :  i<»  Un  long  traité  de  diverses  hérésies,  composé  par  saint 
Augustin  (quatrième  et  cinquième  siècles)  et  adressé  à  un  person- 
nage nommé  Que-veut-Dieu;  2<*  une  lettre  d'un  athée,  anonyme,  à 
qui  un  docteur  nommé  Ciattdiamui  Mamerctis  fait  une  réponse  en 
trois  livres,  où  il  prouve  Timmortalité  de  Tàme;  3°  plusieurs  ho- 
mélies du  pape  saint  Grégoire  (sixième  siècle)  .«^.r  divers  évangiles, 
avec  une  épttre  à  l'évoque  saint  Sécondin  (ces  trois  parties  ont  été 
imprimées^  notamment  la  deuxième,  dans  la  Bibliotheca  potruml; 
40  une  vie  de  saint  Dié,  patron  de  l'église  de  cette  ancienne  petite 
ville,  maintenant  village  à  quatre  lieues  de  Blois.  Cette  histoire  a 
été  composée  selon  les  récits  traditionnels. 

Le  manuscrit  est  presque  entièrement  inédit  pour  cette  qua- 
trième partie  ;  un  extrait  seulement  a  été  publié  par  le  père  LMe. 
Les  caractères  du  manuscrit  entier  sont  du  douzième  siècle*  A  la 
fin  de  l'ouvrage  se  trouvent  :  i*  l'office  du  saint,  proses,  antiennes, 
et  de  plus  vieille  musique  écrite  sur  quatre  portées  et  en  neumes; 
2o  une  note  sur  la  cbâ<se  de  saint  Dié.  A  ce  manuscrit  sont  joints 
deux  livres  imprimés  :  un  petit  volume  contenant  la  traduction  en 
françois  de  la  vie  de  saint  Dié,  par  frère  Patrice ,  capucin;  le  se- 
cond, plus  grand,  est  un  volume  de  prières,  acrostiches  et  jeux 
de  mots  pieux,  avec  enluminures  par  le  môme,  le  tout  imprimé 
au  seizième  siècle  chez  Boutot,  imprimeur  à  Blois. 

Il  nous  seroittrop  long  d'énumérer  ici  les  chartes,  bulles,  lettres 
patentes,  terriers,  registres,  procès-verbaux,  nouvelles  sources  de 
richesse  pour  la  science  et  Tétude,  dues  aux  recherches  de  M.  de 
liartonne,  dans  le  département  do  Loir-et-Cher.  Nous  dirons  seule- 
ment que  les  archives  de  Bomorantin  sont  les  plus  riches  de  tout 
le  département.  On  y  trouve  l'histoire  de  cette  ville  depuis  le  com- 
mencement du  seizième  siècle  et  bien  des  notices  sur  les  temps 
antérieurs.  —  Les  travaux  de  M.  de  Martonne  rendent  un  véritable 
service  aux  études  historiques,  et  s'y  vouer  comme  le  fait  Tau- 
leur,  c'est  certainement  bien  mériter  des  amis  de  l'étude,  et  eu 
particulier  du  département  de  Loir-et-Cher:  —  qu'il  permette  A 
l'amitié  de  l'en  féliciter  publiquement. 

Henri  di  MoimcnBMAB. 


ncMiT        rail 
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XXT.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

00  LA  ROBLESSI  DB  FRAHCB  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 


Art  dn  offideri  de  tout  grade  tués  ou  blesséSy  depuis  tes 
ani$adet  jusgues  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
émié  d'après  iesdoeumenU  les  plus  authentiqties. 


fti3.  AuxEBaK  (le  comte  d*),  fut  blessé  d'un  coup  d'épée 
^ifH  nçat  par  l'ouverture  de  son  caeque,  et  qui  lui  creva  l'œil, 
k  la  bataille  d'Auray,  ea  136i,  où  û  commandoit  uoe  des  ailes 
terminée. 

6U.  Anzi  (Jean,  sire  et  ber  à') ,  seigneur  de  Fontaines,  che- 
nliv,  mort  à  la  bataille  de  Couriray  en  1302. 

MB.  Aun  (Jean,  sire  et  ber  d*),  chevalier,  tué  à  la  liataille 
4BCf<cjm1346. 

6i6L  Ann  (David,  sire  et  ber  d'],  cbevalier,  tué  à  la  baUUle 
'  f Anneouit  an  iUti. 
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647.  Auxi  (Jean  d')^  tué  à  la  bataille  d'Azinoourt  en  IMS. 

(U8.  Auxi  (Philippes  d'),  son  frère^  chevalier ,  seigneur  de 
Dompierre  et  d'Escouf,  bailly  d'Amiens,  sénéchal  de  Ponthieu 
et  gouverneur  d^Abbeville^  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
1415. 

Nota.  ËQguerrand  do  Honstrelet,  dans  Tétat  des  seigneurs  de  la  ooor 
de  Charles  VI  qui  furent  tués  à  la  journée  d*Azincourt,  on  parlant  de  Phi- 
lippe d'Aoxi,  cite  aussi  dans  ce  nombre  son  fils,  seigneur  de  Rajoeral; 
son  frtro,  seigneur  de  Longueyal  (ce  doit  être  Jean,  sit^  de  Longueral,  te 
même  Jean  d'Auxi,  cité  à  l'article  précédent),  et  son  autre  frère,  meHire 
Alain  (ce  doit  être  Alain  de  Longueval,  chevalier,  seigneur  de  n«nooii- 
ville.  Voy.  Longueval). 

649.  AuxY  (le  seigneur  d'),  fut  blessé  au  siège  de  la  Rochelle 
en  1573. 

650.  AuzAN  (le  bâtard  d'),  capitaine  de  vingt  arbalétrierSi 
ut  tué  au  service  en  1523. 

651.  Ayat  (le  sieur  d')^ayde  maréchal  des  logis  de  Farmée, 
tué  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 


652.  Atbie  (Pierre  d*),  vicomte  de  Ribérac^  guidon  d'une 
compagnie  d'ordonnance  de  cent  hommes  d'armes^  tué  ^n  1329 
devant  Pavie. 

653.  Aydie  (N...  d')i  vicomte  de  Guitinières,  gouverneur  de 
Saint-Jean  d'Angely^  blessé  au  siège  de  cette  ville  en  1569,  fui 
tué  en  1570,  en  Poitou,  dans  une  rencontre  contre  les  protes- 
tants. 

654.  Aydie  (Frédéric  d'),  tué  au  siège  de  Montaubaa  en 
1621. 

655.  Aydie  (Jacques-Louis  d')^  vicomte  de  Ribérac,  meetn 
de  camp  d'un  régiment^  tué  à  la  défense  de  Casai  eu  1629. 

656.  Aydie  (Antoine  d')^  vicomte  de  Ribérac,  fut  blesaé  à 
Montauban,  où  il  commandoit  un  parti. 

657.  Aydie  (Armand  d')^  père  des  trois  précédents,  oomtede 
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Ribérac,  vicomte  d'Espeluche  et  de  Caylus,  mestre  de  camp 
(Pun  régiment  d'infanterie,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  Roy,  maréchal  de  ses  camps  et  ar- 
mées, et  conseiller  d'Etat  d'épée,  mort  au  siège  de  la  Rochelle 
en  4628. 

658.  Atdie  (Joseph-Henry-Odet  d'),  marquis  de  Ribérac, 
eqiitaine  au  régiment  du  Roy,  fut  grièvement  blessé  au  com- 
bil  de  Senef  en  1674. 

6K0.  Atdie  (Alexandre  d'),  seigneur  des  Berardières,  capi- 
taine au  régiment  de  Gassion-Cavalerie,  mort  à  la  prise  de  Puy- 
eerda  en  1678. 

660.  At£LLA  ^Francisque  d'),  comte  napolitain,  seigneur  de 
Gaudyon,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy  et  gentilhomme  ordinaire 
deaa  chambre,  fut  blessé  en  différentes  rencontres,  d'après  une 
nquète  qu'il  présenta  au  Koy  Henry  HI  en  i576. 

*  661.  Atette  (le  sieur  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  com- 
jBandant  de  bataillon  au  régiment  de  Picardie,  blessé  à  la  ba- 
luUe  de  Parme  en  1734. 

601.  Atgresin  (le  sieur  d'),  tué  au  siège  de  Philisbourg  en 
1644.  (Mercure  de  cette  année.) 

663.  Atmae  (le  chevalier  d*),  commandeur  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  et  chef  d'escadre  des  armées  naval- 
1»^  blessé  au  combat  d'Oûessant  en  1 778,  eut  le  bras  emporté 
dans  eduy  du  comte  de  Guichcn^près  de  la  Martinique,  contre 
nniîralRodaey  en  1780. 

064.  AmABD  IXB  YnjJB  (Louis-François  d'),  capitaine  au  ré- 
ifmuA  d'Armagnac,  grièvement  blessé  sur  le  Diadème  dans  le 
nàbaX  du  comte  de  Grasse  contre  l'amiral  Rodney  au  mois 
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665.  Atmer  de  la.  Chevallerib  (Louis)^  blessé  à  la  bataille 
de  Malplaquet  en  i709. 

666.  Atmer  de  la  Cheyallerie  (Chailes)^  capitaine  an  régi- 
ment de  Pont^  tué  au  siège  de  PhUisbourg. 

667.  La  Cheyallerie  (le  sieur  de)^  son  frère^  capitaine  au 
riment  de  Normandie,  tué  au  siège  de  Fontarabie. 

668.  Lui  Cheyallerie  (le  sieur  de),  autre  firère^  tué  au  siège 
de  Bellegardc. 

669.  La  Cheyallerie  (le  sieur  de),  autre  frère,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  du  Roy«  tué  à 
la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

670.  La  Cheyallerie  (le  sieur  de),  enseigne  aux  gardes 
firançoises,  tué  à  la  bataille  d'Eltingen  en  1743. 

671.  Atjcer  (Louis-François),  chevalier  de  la  Ghevallerie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  ayde  major  au  régiment  de 
Piémont,  blessé  à  Frawemberg  et  à  Prague  en  1742,  le  fut  en- 
core à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743,  à  l'affaire  d'Ath  en  1745, 
au  siège  de  Bruxelles  eu  174G,  et  de  trois  coups  de  sabre  à  la 
bataille  de  Rosback  en  1757,  où  il  eut  encore  un  cheval  tué 
sous  lui  ;  il  mourut  à  Metz  eu  1758. 


672.  Aymon  (François),  seigneur  de  Montespin,  lieutenant 
au  régiment  de  Champagne,  blessé  au  bras  droit  à  la  descente 
des  Anglois  dans  Tisle  de  Rhô  en  1G27,  où  il  se  signala/ le  fut 
aussy  au  siège  de  la  Rochelle  en  1628,  et  de  deux  coups  de 
mousquet  à  travers  le  corps  à  celuy  de  Privas  en  i6S9. 

673.  Aymon  de  Montespin  (Jean-François),  seigneur  de Bois- 
dorbant  et  de  Chatillon,  gendarme  de  la  compagnie  du  Roj 
Louis  Xtll,  pair,  lieutenant  au  régiment  de  Brissac-Cavaleriei 
reçut  plusieurs  blessures  d'après  les  lettres  du  Roy  du  moii  de 


[ 
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novembre  4650^  qui  portent  qu'il  senrit  l'espace  de  vingt  ou 
trente  ans  et  plus. 

674.  Ateaoues  (le  baron  d');  chevalier  de  Saint- Louis^  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  royal  des  Vaisseaux,  puis  lieu- 
tenant de  Roy  du  château  neuf  de  Bayoune,  et  commandant^ 
en  1758,  sur  la  côte  de  Saint-Jean  de  Luz^  blessé  à  la  bataille 
de  Laufeld  en  1747. 

67B.  Atragues  (le  chevalier  d') ,  son  frère,  chevalier  de  Saint- 
LoiÛB^  capitaine  au  même  régiment,  puis  msyor  de  la  citadelle 
de  lille^  blessé  à  la  bataille  de  Laufeidt  en  1747. 


676.  Ayroux  (le  sieur  d'),  capitaine  de  carabiniers,  fut  blessé 
les  pieds  des  chevaux  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

(Fof  •  d'Etroux.) 

677.  AxÈMASi  (Raimond  d'),  seigneur  de  Saint-Martin  de  Vi- 
gnogue,  de  la  Heaume  et  de  Saint-Geniez,  gentilhomme  ordi- 
nain  de  la  chambre  du  Roy,  capitaine  au  régiment  de  Mont* 
peirouz-Infanterie,  puis  de  celuy  de  Thoiras-Gavalerie,  et 
eommiasaire  général  des  guerres,  blessé  au  siège  de  Leucate 
fD  1687j  eut  encore  un  cheval  tué  sous  luy  à  la  bataille  de 
LoDS  en  1648* 

678.  AzÉHÂB  (Louis  d')^  chanoine  et  grand  archidiacre  d'Em- 
tnm^  fiit  tué,  en  1692,  de  plusieurs  coups  de  carabine  à  la  tète. 
Ion  du  riége  d'Embrun^  où  il  avoit  pris  les  armes  contre  le  duc 
de  Sanqfe  pour  encourager  les  as&iégés. 

679.  AziKAE  DE  MoNTFALGON  (Pierre  d')«  lieutenant  au  régi- 
tmot  de  Bourbonnois,  blessé  au  combat  de  Warbourg  en 

iieow 

680*  AutKAa  m  Montvilgon  (N d'),  capitaine  au  régi- 
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ment  de  Saint-Ghamond^  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la 
bataille  de  Rosback  en  1757. 

681.  AziNGOURT  (Renaud  d'),  seigneur  d'Azincourt,  cheva- 
lier^ tué  à  la  bataille  d'Âzincourt  en  1415. 

682.  AziNGouRT  (le  seigneur  d'),  tué  à  la  bataille  de  Hari- 
gnan  en  1415. 

683.  AzouYiLLE  (Maillard  d'),  chevalier,  tué  à  la  batailla 
d'Azincourt  en  1415. 

{Fin  de  la  lettre  A.) 


XXII.  —  DOCUMENT  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  W 

JEANNE  D'ARC. 


Les  documents  inédits  relatifs  à  l'héroïne  de  YauconleuTs  sont 
aujourd'hui  trop  rares  pour  que  nous  ne  donnions  pas  in  exieim 
un  vidîmus  du  roi  Charles  VLI  qui  témoigne  quelque  peu  pouitaot 
de  sa  reconnoissance  pour  les  signalés  services  de  celle  qui  releva 
sa  couronne  et  qu'on  l'accusa^  non  sans  quelque  raison^  d'xwokt 
abandonnée  aux  honteuses  vengeances  de  l'Angiois. 

Nous  ferons  remarquer  h  cette  occasion  qu'il  ne  faut  point  con- 
fondre l'Ile  dont  il  est  question  ici  avec  une  autre  tie  du  même 
nom,  ou  plutôt  avec  la  Fetite-Ile-aux-Bœufs  qui  se  voyoit  eneoTeni 
dix-septième  siècle^  en  pleine  rivière  do  la  Loire,  vis-à-vii  le  ooii* 
vent  de  la  Madeleine,  et  dont  rien  n'indique  plus  le  site,  sa  smCMS 
comme  celle  de  notre  charte  étant  aujourd'hui  totalement  leecm- 
verte  d'eau.  C'est  en  la  Petite-Ile-aux-Bœufs  qu'eut  lieu,  aprteli 
bataille  de  Dreux,  la  célèl)re  entrevue  de^  Catherine  de  Médidf  êl 
du  prince  de  Condé  pour  les  préliminaires  de  la  paix  d'OrUapi  : 
entrevue  dont  ime  gravure  remarquable  du  seizième  siècle  xepnH 
duit  le  curieux  aspect.  Il  est  vraisemblable,  en  raison  de  ee 
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de  Petite-lle-aux-Bœafs,  que  portoît  cette  l.ingue  de  terre,  que 
File  donnée  à  Jeanne  d'Arc,  sise  au  droit  de  Chécy,  étoit  quelque 
peu  plus  considérable.  Nous  n'en  avons  point  retrouvé  la  descrip- 
tioo. 

a  II  j  a  déjà  trois  ans  (nous  écrit  M.  H.  de  Monteyremar,  à 
qui  nous  devons  la  communication  de  cette  pièce)  qu'en  m'oo- 
eupant  de  décider  d'une  manière  certaine  quelle  devoit  être  la 
poâtioD  d'une  île  appelée  Vile  aux  Bœufs,  située  dans  la  Loire^ 
AD  bce  Orléans,  et  donnée  en  1443  par  le  duc  d^Orléans  aux 
deseendants  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  j'eus  le  bonheur 
de  mettre  la  main  aux  archives  de  la  préfecture  du  Loiret^  où 
J'itois  alors  attaché,  sur  une  copie  de  cette  donation.  Cette 
copie  étoit  inexacte,  et  la  transcription  qui  en  fut  faite  à  cette 
époque  dans  le  troisième  Bulletin  de  la  Société  littéraire  de 
FQriéanois  devoit  laisser  beaucoup  à  désirer.  Depuis  ce  temps 
levidimus  de  cette  même  charte  si  importante  a  été  retrouvé. 
archives  du  Loiret  A  274.)  On  connoissoit  parfaitement  le 
Ut  principal  que  retrace  cet  acte  du  28  juillet  1443^  Charles 
da  Ufl  en  avoit  donné  la  substance  (édition  Aubry^  pag.  58)  ; 
BMla  pièce  entière^  que  M.  Quicherat  {ProcèSy  tomeV,  p.  212) 
MDiidèroit  comme  perdue,  ne  l'est  pas.  J'ai  pensé  que  vos  lec- 
tan  liioient  avec  quelque  intérêt  une  copie  exacte  de  ce  vidi- 
LfiToici  tout  entier  :  » 


LtU-AVZ-BOEUFS  DONNÉE  A  LA  FAMILLE  DE  JEANNE  D'ABG. 

A  ton  oeoz  quA  ces  présentes  lettres  verront,  le  bailli  de 
il,  lalat  :  savoir  faisons  que  par  Jehan  des  Estangs,  tabel- 
iliijiiré  du  «sel  auxcontrauz  de  la  chastellenie  de  Blois,  ont 
W  tCBnes,  veues,  leues  et  diligement  regardées  de  mot  à  mot 
iM  lettm  saines  et  entiers  en  scel  et  escripture  scellées  en 
-ènimieille  sus  double  queue  du  grat  scel  de  monseigneur  le 
'^MMéans, desquelles  la  teneur  s'ensuit  :  —  «  Charles,  duc 
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d'Orléans  et  de  Valoys^  comte  de  Blois  et  de  Beaunumty  et 
gneur  d'Ast  et  de  Couçy.  A  nos  amez  et  féaulx  gens  de  nos 
comptes  gf^néral  et  trésorier  sur  le  fait  et  gouvernement  de  nm 
finances^  gouverneur  procur.  et  receveur  de  notre  duchié  d'ON 
léans^  ou  a  leurs  lieutenants,  salut  et  dilection:  Reoeue  avom 
l'umble  supplication  de  notre  bien  aimé  messire  Pierre  du  Lyi, 
chevalier,  contenant  que  pour  acquiter  sa  loyauté  envers  moiH 
seigneur  le  roi  et  nous,  il  s'en  feust  depparti  de  son  pais,  et  veoa 
au  service  de  mondit  seigneur  le  roy  etde  nous,  en  la  compaignîe 
de  Jehanne  la  Pucelle,  sa  sœur,  avecqs  laquelle  jusques  à  son 
abstentement  et  depuis  ce  jusques  a  présent  il  a  exposé  son  corps 
et  ses  biens  audit  service,  et  au  fait  des  guerres  de  mond.  si',  k 
Roy,  tant  à  la  résistance  des  ennemis  de  ce  royaume  qui  tin- 
drent  le  siège  devant  ceste  notre  ville  d'Orléans,  corne  en  plor 
sieurs  voyages  faiz  et  entrepris  par  mond.  si^.  le  roy  et  ses 
chefs  de  guerre  et  autrement  en  plusieurs  et  divers  lieux;  e 
par  fortune  desdites  guerres  a  esté  prisonnier  desd.  ennemis  et 
a  ceste  cause  vendu  les  héritages  de  sa  famé  et  perdu  tous 
bns,  tellemet  que  a  paine  a  de  quoy  vivre  ne  avoir  la  vie  de 
famé  et  de  ses  enfants  ;  Nous  requerat  très  humblement  que  pour 
luy  aider  a  ce,  il  nous  plaise  lui  donner  sa  vie,  la  vie  durât  de 
lui  et  de  Jehan  du  Lys,  son  fils  naturel  et  légilinie,  les  u&fhiis^ 
prouffiz,  revenus  et  émolumcns  d'une  ysle  appellée  l'Ysle  dm. 
Bœufs,  à  nous  apparten.  assise  eu  la  rivière  de  Loire,  près  deb 
Salle,  au  droit  de  Chécy  ;  ainsi  corne  elle  se  poursuit  et  oomr 
porte,  en  comprenat  environ  demy  arpent  de  ladite  ysle,  qui  est 
au  droit  deFoslelde  la  Court-Dieu,  appeleGuiron:  laqlleysle  Jehin 
Bourdon  et  auts  tenoient  nagueres  de  nos  à  la  sonune  de  six  li- 
vres parisis  valant  marc  d'argent,  sept  livres  tournois,  pajani 
chacun  an  par  moitié  à  deux  termes,  c'est  assavoir  a  tous  si 
cascn.  nre.  seigneur  ;  et  à  laquelle  ysle  et  choses  dessusd.  dénia. 
consentmi,iizont  naguieres  renoncié  a  nre.  prooffit,  etpanrti 
disposer  à  nre.  voulenté,  ainsi  que  plus  aplain  peut  appsBsir 
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par  1res  de  renonciacion  données  le  xxvr  jour  de  ce  pnt  mois 
de  juillet^  l'an  mil  cccc  quarente  et  trois.  —  Pour  quoy  nous  en 
oonsideration  aux  choses  dessusdites^voulans,  en  faveur  et  con- 
templadon  de  ladite  Jehanne  la  Pucelle,  sa  sœur  germaine^  et 
des  grans,  bauls  et  notables  services  qu'elle  et  ledit  messire 
Pierre,  son  frère^  ont  faiz  à  mond.  6i^  le  roy  et  à  nous^  àla  com- 
pnlsion  et  résistance  desd.  ennemis  et  animent  ;  avons  donné  et 
donnons  de  notre  certaine  science  et  grâce  espéciale,  par  ces 
praeentes,  audit  messire  Pierre,  lesdits  usfruiz,  prouffiz^  reve- 
nues et  emolumens  de  ladite  ysle»  et  choses  dessud.  pour  y  ceulx 
prandre  et  percevoir  doresnavant  par  luy  et  sondit  ûls^  la  vie 
durant  d'eulx  deux^  et  de  chacun  d'euk,  tant  come  le  seurvi- 
^ant  d'eulx  deux  vivra  et  aura  la  vie  au  corps.  —  Si  vous 
dflm,  comandons  et  expressemt  enjoignons  par  cesd  pntes,  et  à 
ehaeun  de  vous,  si  comme  a  luy  appartiendra  et  aussi  a  tous 
noa  antres  justiciers,  officiers  et  subgiesde  notred.  duchié  pré- 
aena  et  à  venir^  que  uostre  présent  don  fassent,  seuffrent  et 
1  lesd.  messire  Pierre  et  Jehan  du  Lys,  son  fils,  joir  et 

plainemt  et  paisiblemt  et  ycolles  exploicter,  avoir,  pren- 
dra et  percevoir,  les  prouffîz,  iisfruiz,  revenues  et  apparte- 
naneeaj  led.  temi)S  durant,  sans  leur  faire  mettre  on  donner, 
ae  aoulErir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  arrest,  destourbier 
empêchement,  au  contraire .  Et  par  rapportant  ces  présentes, 
Scelles,  collatiouné  en  la  chambre  de  noz  comptes 
une  fois  seulement,  avecque  recoignoisance  dud.  che- 
laliar  Josaenl  desdites  choses,  Nous  voulons,  vou»  notre  rece- 

',  et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  estre  et  demourer  quic- 
etdesehargezle  temps  dessusd.  durant  desdites  vies  dud.  et 
4e  aon  fil8,tde  la  recepte  des  revenues  dessus  dictes  par  vous, 

de  noad.  comptes  et  par  tous  auitres  à  qui  il  appartiendra, 

aucun  contredit  ou  difficulté.  Car  ainsi  le  vouions  et  nous 
eatie  bit,  non  obstant  quelzconques  autres  dons  ou  biens 
lÂi  par  nous  aud.  chhr.  non  exprimés  en  ces  pr^fcntes  et 
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quelzconques  ordonnances  par  nous  faites,  et  aa&ire,  de  non 
donner  ou  aliéner  aucune  chose  de  nre.  domaine  realrin-' 
çtions  mandemens.  ou  deffenses.  à  ce  contraires.  En  tesmoing 
de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  piésantw. 
Donné  à  Orléans,  le  xxviir  jour  de  juillet^  Tan  de  grâce  mU 
cccc  quarente  et  trois.  Ainsi  signé  :  —  Par  monsF  la  due, 
mons'  le  Bastart  de  Vertuz^  Vous  garde  des  seaulx^  et  antm. 
pnrD.  Berthelin. 

Auxquelles  lettres  cy  dessus  transcriptes  estoit  atachée  h 
yérification  de  honorable  homme  et  saige  maist.  Jehan  leFiiadr 
(Fuzelier),  général  cons^eiller  de  mons'  le  duc  d'Orléans^  sur  m 
signet  placqué  en  cire  vermeille^  conten.  ce  qui  s'ensuit  :  Jehan 
le  Fuselr,  gênerai  conseiller,  ordonné  par  nosseigneur  le  duc 
d'OcJéanSj  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  ses  fiuaneeSi 
comme  mond.  seig'  le  duc  par  ses  lettres  pattentes^  donnéei 
en  sa  ville  d'Orléans,  le  xxviii*  jour  de  juillet  derrenier  passé, 
ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  mon  signal,  d 
pour  les  causes  plus  aplement  cotenues  et  déclairées  en  ieeUei, 
ait  donné  et  ottroyé  à  messire  Pierre  du  Lys,  chevalier,  frère 
de  Jehanne  la  Pucelle,  et  à  Jehan  du   Lys,  son  &g,  al  an 
survivant  (Peulx  deux,  les  usfruiz,  proufl^,  revenues  et  amo- 
lumens  d'une  isle  appelée  l'Isle  aux  Bœufs,  appartenant  à 
mond.  sieur  le  duc,  assise  en  la  rivière  de  Loire,  près  de  h 
Salle,  au  droit  de  Ghécy,  ainsi  comme  elle  se  poursuit  at  com- 
porte en  ce  compris  environ  demy  arpent  de  ladite  isla,  qui  est 
assis  au  droit  de  Tostel  de  la  Cour-Dieu,  appellée  Guiron;  la- 
quelle ysle  naguères  souloient  tenir  dud.  sir  Jehan  Boordon 
et  autres,  a  six  livres  paris,  par  an.  lesquels  y  ont  ranoncâé 
du  consentement  dud.  s',  lesquelz  uâfruiz,  pvaufBz,  ma- 
nues  et  euiolumens  dessusd.  d'icelle  ysle,  ledit  massira  Pieoa 
tendront  et  |>ourront  avoir,  tenir,  prendre,  avoir  at  païaafiir 
durant  la  vie  d'eulx  deux  et  de  chacun  d'eux,  at  tant  at  si  lofr 
guemt.  que  le  seurvivant  d'eulx  deux  vivra  at  aura  la  ne: 
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nlle,  ou  (en  son)  corps  seulment.  Me  consens^  en  tant  que 
en  moy  est,  et  qu^il  me  touche  et  appartient^  à  rentérinemet 
et  aeoomplissemt  du  contenu  es  dites  lettres,  tout  selon  pour  les 
otmes  et  par  la  fourme  et  manière,  que  mond.  si^  le  duc  le 
veolt  et  mande  par  icelles.  —  Donné  soubz  mes  saing  manuel 
et  BgDet,  le  xxix*  jour  dud.  mois  de  juillet,  l'an  mil  cccc  qua- 
lente  et  trois,  et  signé  J.  Le  Fuzelier.  —  En  temoing  de  la- 
qneDe  chose,  nous  bailli  de  Blois  dest^usd.  a  la  relation  dudit 
jvé,  Efons  &it  sceller  ces  présentes  lettres  de  vidimus  du  scel 
de  lad.  chastellenie  de  Blois,  le  second  jour  d'aoust,  Tan  de 
grke  mil  quatre  cens  quarente  et  trois. 

Au  io$  (m  lit  : 

L'an  mil  cccc  quarente  et  six,  le  yendredi  xxyii  jour  du 
mobde  janvier,  messire  Pierre  du  Lys,  chevalier,  confessa  que 
par  vertu  de  ces  présentes,  les  gens  et  officiers  de  monsi'  le 
doc  d'Orléans,  le  ont  lessé  et  le  lessent  paisiblement  joir  et 
ver  de  l'isle  et  appartenances  contenues  au  blanc,  et  en  pren- 
dre et  percevoir  les  fruiz  et  revenues,  pour  les  causes  conte- 
nues en  ces  pâtes,  sans  aucune  chose  en  paier  et  bailler. 

Signé  :  Maubodet. 


XXIII.  —  LA  BATAILLE  DE  DREUX. 


Cette  bataille,  qui  coûta  si  cher  à  la  noblesse  françoise  des  deux 
partis,  catholiques  et  protestants,  se  donna  le  samedi  19  décem- 
hte  i59l,  près  de  Nuisement,  à  une  lieue  de  Dreux.  On  trouve  sur 
cet  éréDoment,  dans  les  Mémoires  de  Condé,  t.  IV,  plusieurs  docu- 
ments d'un  haut  intérêt,  et  auxquels  nous  renvoyons  le  lecteur. 
La  lettre  qui  suit  complète  ce  qu'on  en  a  écrit  de  part  et  d'autre. 
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ROBERTET;  AU  BUG  DE  NEMOURS. 

Monseigneur,  depuis  le  parlement  de  Combault  (!)  noiuaToni 
perdu  la  bataille  et  demeuré  XXIIII  heures  en  caste  sueur, 
et  depuis  nous  l'avons  re{;aifi:uée.  Il  y  a  cent  ans  qu'U  ne  te  fil 
uug  plus  furieux  ni  plus  opiniastre  combat.  Nostre  bataille, 
où  Cdtoit  M  le  counestabU^  a  esté  rompue  par  leurs  reities, 
luy  porté  par  terre,  son  cheval  tué  et  prins«  uug  peu  Uenéi 
son  lieutenant  et  enseigne  tuez;  Givry  {i),  M.  de  la  Brosse  ($ 
et  M.  de  Beauvuys  (i),  avec  la  plupart  de  leurs  cbels,  Uiez;ds 
même  les  Suisses  trois  foys  rompus  et  trois  foys  rallyes,  qn 
combattirent' extresmement  de  façon  que  tout  estoil  à  oe  oosié 
en  route  et  nostre  artillerie  gaignée.  Cependant  M.  de  Guise, 
qui  estoil  à  ravant-garde,  s'advança  avec  une  bonne  trou^ 
de  gendarmerie  et  quatre  mille  harquebusiers  françois  et  es- 
paignols  des  plus  flns^  et  leur  gaigna  le  flanc  :  et  lors  il  fit  tirv 
Tarquebuserie  de  grande  asseurance^  qui  fit  fort  bien,  et  luy  ne 
perdit  pas  roccasion,  car  au  mesme  temps  il  chargea  et  rom- 
pit ung  gios  escadron  de  mille  ou  douze  cents  reitreset  à  frar 
cul  leurs  lansquenets  et  Françoys  ;  tellement  qu'en  ce  combit 
qui  fut  grand  et  dura  iuiiguement,  il  fut  tué  plus  de  deux  miUe 
reitres  et  de  sept  à  huit  mille  hommes  de  pied  des  leurs.  M.  Is 


(1)  L'un  de9  ancêtres  de  MM.  Coml»ald  d'Autenil. 

(3^  Reoé  dWnglure,  seignour  de  Givry,  dieralier  de  l'ordre  et  eapittias 
do  ciuquauie  hommes  d'armer. 

(3)  Jacques  de  la  Brosse,  chevalier  de  l'ordre.  U  étoit  âgé  de  qoati^ 
vingts  ans  suivant  BranttMne,  qui  fait  de  lui  le  plus  grand  éloeo.  —  Soafll 
Gaston  de  la  Brosse  fut  tuv  avec  lai.  II  étoit  guidon  dans  U  fompagaii  ie 
osnt  lances  du  duc  de  Guise. 

[y  Nicolas  de  Bricbanteau,  seigneur  de  Beauvati-Raiigit.  Il  fhft  sid^ 
ment  l>less^  et  fait  prisonnier;  il  ne  moanit  qa*aa  mois  de  MptMArs  18SI. 
Il  étoit  IV^re  utérin  de  René  d'An^lura,  tué  à  côté  de  loL  Marie  de  Vfasi,  Si 
in^r««  dame  de  Brichanteau,  s*éioii  ramariée  le  M  oui  1SS8  asee 
d'Anglure,  Itaron  de  Bourtanli  ei  d'EtQgok 
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aiarécbalde  Saint-André(4),qui  menoit  l'avant-garde^y  fut  tué; 
M.  de  Nevers  (2)  fort  blessé  en  la  cuisse^  M.  d^Aumalle  (3)  porté 
par  terreet  Tespaule  desnouée  ;  MoDtbnin  (4)  tué^  qui  fit  le  mieux 
damonde  ;De8borde8  tué  ;  Montsallès  (5)fut  blessé^  Nansay  aussy» 
Bpaignon  tué^  Brouilly  et  une  infinité  d'autres.  Finallement  la 
ficloîie  demeura  à  M.  de  Guyse  ;  estant  demeuré  M.  le  Prince 
prisonnier  entre  ses  mains,  blessé  en  ung  bras  et  son  cheval 
en  nne  jambe  d'une  harquebuzade  :  M.  Damvilleleprint  estant 
u  tioupe  deflaicte  et  rompue.  M.  TAmyral,  Andelol,  Larocheff. 
et  Qiammont  se  sont  saulvés  ayec  huii  o\i  neuf  cens  reilres  et 
d'aaitre  cavallerie  françoyse  qui  amènent  M.  le  coimestable 
priKMinier  ayec  eulx.  Anave  Stuart  (?)^  la  Noue  et  M.  de  Leyis 
flnnt  merveilles,  estans  cinquante  d'entre  eulx  devant  les  trou- 
pes qui  donnèrent  jusques  aux  enseignes  dans  le  bataillon  des 
à  la  première  charge^  et  sortirent  et  recombatirent  en- 
une  heure;  ils  sont  sa\ilvez^  et  n'ont  esté  prins  ny  tuez. 
▼ojlà,  monseigneur,  le  discours  de  nostre  bataille  que  la  vail- 


(1)  Jacques  d'AlboD,  seigneur  de  Saint-André,  maréchal  do  France,  tué 
dÊWKng  frniil  d'un  coup  de  pistolet  par  Jean  Perdriel,  seigneur  de  Mézièros, 
Mt  MaeiDl  penonnel.  Célèbre  par  ses  richesse^;  ses  prodigalités  et  le  cré- 
Adiont  il  Jonit  sons  Henri  H,  Saint-André  laissoit  une  femme  jeune  encore 
tteneille  fort  belle,  qui  toutes  deux  furent  mêl(3es  aux  amours  du  prince 
iiGoiidë. 

(S)  VhUBçois  de  Clèves,  duc  de  Nevers,  comte  d'Auxcrre,  do  Rethel  et 
fia,  edgnear  d'Onral,  avoit  épousé,  le  6  septembre  1561^  Anne  de  Bour- 
teSy  fflla  de  Louis,  duc  de  Montpensier,  dont  il  n*cut  point  d*enfants.  n 
tvnSU  que  viagt-trois  ans.  Blessé  durant  l'action  par  l'imprudence  de  Tua 
ilMi  eenUllioiDiiies,  il  mourut  de  cette  blessure,  mais  le  10  janvier  suivant. 

(S)  Annale  (Qaude  de  Lorraine,  duc  d'),  frère  du  duc  do  Guise. 

(1)  Gabriel  de  Montmorency,  baron  de  Montbcron  et  non  pas  Montbrun, 
itonUer  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  lances,  quatrii^me  fils 
ii  eooDéUUe.  Il  n'avoit  que  vingt  ans^  et  promettoit  de  soutenir  digne- 
IMBlle  grand  nom  de  Montmorency. 

M  MoBliaMs  (Jacques  Balagnior,  seigneur  de),  guidon  do  la  compagnie 
iwilBiinimi  du  miréchal  de  Saint-André.  l\  fut  tué  à  la  bataille  de  Jarnac 
U  Btn  ISee.  Il  avdt  épousé  Suzanne  d'Estissac,  et  portoit  d*or  à  3  fasces 
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lance  et  prudence  de  Jehan  (4)  delà  Guerre  a  gaignée,  ne  s'en 
pouvant  attribuer  llionneur  de  la  victoire  qu'à  lui  seul.  H  bailla 
son  lit  à  M.  le  Prince  et  couchèrent  ensemble.  J'espère  que 
Dieu  permestra  que  de  cecy  il  arrivera  ung  grand  bien.  Nous 
avons  tué  beaucoup  d'hommes;  mais  nous  avons  perdu  beau- 
coup d'hommes  signalez  et  d'aultres  bons  soldats.  El  vous  as» 
seure,  à  ce  qu'on  nous  a  dict,  que  jamais  gens  ne  vendirent 
mieux  leur  peau.  S'ils  eussent  eu  quantité  de  bons  cheb  qui 
les  eussent  séparez  pour  donner  une  partie  à  Tavant-^rde  et 
l'autre  à  la  bataille^  et  non  tout  en  un  lieu,  comme  ils  flrenli 
ils  nous  eussent  donné  beaucoup  d'affayre^  ou  s'ils  eussent 
aussi  bien  chargé  l'avant-garde  qu'ils  firent  la  bataille,  nostie 
cas  se  portoyt  mal^  vous  m'entendez  bien.  Je  vous  baise  bi 
mains,  monseigneur,  et  prie  Dieu  de  vous  donner  très  longue 
et  très  heureuse  vie.  De  Paris^  ce  XXII'  au  soir  1562. 

Je  vous  despescheray  dans  un  jour  ou  deux  Taultie  courrier 
avec  les  dépesches  que  demandez,  que  ceste  frayeur  que  nooi 
avons  eue  avoyt  interrompu!. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

ROBERTET. 

A  monseigneur,  monseigneur  le  duc  de  Nemours,  lieutenant 
général  du  Roy  en  Lyonnais. 


(1)  Nous  n'ayons  point  va  ailleurs  ce  singulier  surnom  donné  an  doc 
de  Guise. 
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XXIV.  —  DOCUMENTS 

POUR  SERTIR  A  L'HISTOIRB  DE  LA  RÉVOLUTION. 


Bien  que  l'histoire  étudiée  dans  chacune  des  provinces  de  Tan- 
denne  France  offre  encore  au  zèle  des  paléographes  d'intéressantes 
déeouTertes  à  réaliser,  le  goût  public  semble  aujourd*hui  se  por- 
ter arec  prédilection  sur  l'histoire  moderne,  et  en  particulier 
tar  HiÎRtoire  de  notre  terrible  et  sanglante  Révolution.  Au  milieu 
des  inquiétudes  de  l'avenir  que  les  choses  do  notre  époque  lais- 
sent dans  les  esprits,  on  court  avec  un  intérêt  mêlé  de  terreur  et 
de  préoccupations  aux  émotions  du  grand  drame  auquel,  en  ré- 
sumé, nous  devons  les  institutions  qui  nous  régissent  aujourd'hui. 
Bt  poartuit  bien  des  témoignages  écrits  ont  déjà  disparu  sous 
l'empire  des  circonstances;  car  si  les  paléographes  de  nos  jours  ont 
à  déplorer  les  actes  de  vandalisme  de  1 793  et  par  suite  des  pertes 
méparables  dans  nos  archives  nationales,  les  oscillations  politiques 
qui  ont  été  la  suite  des  secousses  révolutionnaires  et  les  nom- 
Ixeoz  essais  de  gouvernement  qui  ont  été  tentés  depuis,  ont  ex- 
posé les  archives  de  cette  dernière  époque  à  de  nombreuses  épu- 
ntians.  L'intérêt  des  parties  a  fait  dispnroître  des  dépôts  publics 
m  grand  nombre  de  pièces  qui,  à  un  jour  donné,  pouvoient  com- 
promettre lesindividus  et  les  familles.  Ces  soustractions,  quel  qu'en 
soît  l'époque  ou  le  mobile,  sont  un  vol,  un  attentat  à  la  pro- 
priété publique. 

Noos  professons  Ja  maxime  que  tous  ceux  qui  ont  rempli  des 
bnstions  publiques  ou  qui,  librement  ou  volontairement^  se  sont 
iminiscés  aux  aflaires,  aux  crises  politiques,  appartiennent  par  ce 
Utsenl  à  l'histoire  et  que  tous  les  documents  émanés  d'eux^  a  ce 
titae^  sont  la  propriété  de  l'histoire  et  doivent  par  cela  même  trou- 
ver lenr  place  aux  archives  nationales,  pour  de  là  passer  sous  les 
Tnx  de  l'historien,  —  qui  a  toujours  le  droit  et  souvent  le  devoir 
isles  livrera  la  publicité.  Nous  faisons,  pour  notre  part,  très-bon 
■ttdié  des  scrupules  qui,  dans  la  crainte  de  réveiller  de  fâcheux 
Mfenirs  pour  une  famille,  pourroient  arrêter  la  plume  de  l'écri- 
^^  D'ailleurs,  après  bientôt  soixante-dix  ans  d'intervalle,  la  pu  - 
IBM  peut  être  légitimement  acquise  k  tous  les  actes,  &  tous  les 
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écrits;  et  cette  publicité,  quel  qu'en  soit  le  retentissementy  est  da 
haute  moralité;  elle  devient  ou  Texpiation  des  crimes^  des  erreurs 
et  dps  entiainements  coupables,  ou  la  récompense  de  l'héroïsme  et 
du  courage  civil  tn)p  longtemps  méconnu.  —  C'est  ce  que  tout  le 
monde  semble  comprendre  aujourd'hui.  Cette  question  a  été  cha- 
leureusement traitée  par  le  Congrès  des  sociétés  savantes  dans 
l'une  de  ses  dernières  séances,  à  Pans,  au  mois  d'avril  dernier,  et 
la  thèse  que  nous  émettons  a  triomphé  de  toutes  les  résistances 
et  de  toutes  les  objections.  Après  avoir  signalé  combien  l'histoire 
connue,  l'histoire  telle  qu'on  Ta  imprimée  jusqo'ici  diffère sonvent 
de  l'histoire  restée  manuscrite  et  inédite,  plusieurs  orateurs  se  sont 
évertués  à  démontrer  l'urgence  et  la  nécessité  de  recueillir  et  de 
publier  tout  ce  qui  est  do  nature  h  éclairer  l'opinion  et  à  réformer 
les  jugements  porli^s  sur  les  faits  et  l^s  hommes  de  l'époque  révo- 
lutionnairo.  Les  Académies  de  province,  auxquelles  les  sujets 
d'étude  font  souvent  défaut,  retrouveront  dans  cette  recherche 
matière  à  d'utiles  et  intéressants  travaux.  L'espèce  de  séquestre 
prononcé  dans  ceitaines  archives  de  province  sur  les  documents 
révolutionnaires  peut  ôtre  aujourd'hui  lové  sans  inconvénient,  et 
de  nouvelles  lumières  jailliront  pour  la  manifestation  de  la  vérité 
historique,  que  nous  avons  tous  intérêt  à  solliciter. 

A  ce  propos  nous  annoncerons  avec  empressement  l'apparition 
toute  récente  du  second  volume  de  VEistoii^  de  la  Térreiir,  de 
M.  Mortimer-Ternaui.  Nos  lecteurs  peuvent  se  rappeler  tout  le 
bien  que  nous  avons  dit  du  premier  volume  :  ce  second  se  le  cède 
en  rien  à  son  devancier.  Il  contient  principalement  l'histoire  du 
10  août,  -  c'est-à-dire  1»^  récit  de  la  dernière  catastrophe  sous  la- 
quelle p^'rit  la  moriarcliio,  et,  à  quelque  temps  de  là^  l'infortnné 
Louis  XVI.  M.  Mortimer-Ternaux  est  largement  entré  dans  II 
voie  quo  nous  venons  d'indiquer  :  son  livre  contient  une  foule 
d'aperçus  nouveaux  et  de  documents  inédits  qui  donnent  aux  faits 
leur  véritable  et  dtfinilive  phy&ionomie.  —  Nous  nous  réservons 
de  revenir  prochainement  sur  cette  importante  publication,  que 
tous  les  gens  de  cœur  voudront  conuoître  et  apprécier. 

Pour  ce  qui  nous  concerne,  et  afin  de  seconder  autant  qull  eit 
en  nous  les  vues  émises  par  lo  Congrès  des  sociétés  savantes,  voifli 
quelques  documents  nouveaux  et  quo  nous  devons  croire  inédits, 
touchant  les  hommes  et  les  faits  de  la  Révolution.  —  C'est  imit 
d'abord  la  lettre  d'un  homme  resté,  nous  croyons,  assez  obscur» 
malgré  son  homonymie  avec  deux  grandes  célébrités  de  l'époqae* 
Louis  Chénier,  son  auteur,  âgé  (suivant  une  note  margiiûle)  de 
29  ans  à  la  date  de  celte  pièce,  étoit  entré  au  service  en  1760  m 
qualité  de  cadet  gentilhomme,  dans  le  régiment  d'in&nterie  de 
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Basaigny.  C'est  presque  dire  que  cet  honorable  citoyen  étoit  né 
aristocrate.  Hélas  !  ce  n'est  pas  le  seul  de  sa  caste,  comme  il  se  disoit 
alorSy  qui  ait  déshonoré  son  ori^ne.  Ce  misérable  étale  effron- 
tément ici  sa  honte  :  il  énumère  avec  complaisance  ses  crimes^ 
qoll  présente  comme  autant  de  titres  à  la  reconnoissance  natio- 
nale, et  par  cela  même  à  un  emploi  digne  de  lui.  On  verra  en 
lisant  cette  pièce  à  quel  genre  d'ennemis  L'honnête  Louis  XVI  avoit 
a£&âre.  Nous  laissons  à  tous  ces  documents  l'orthographe  qui  leur 
eit  propre.  On  peut  voir  à  ce  seul  trait  le  degré  d'instruction  de 
ces  grands  patriotes  qui  presque  tous,  à  leurjour^  se  firent  journa- 
listes, hommes  de  lettres  ou  tueurs  de  rois. 


i.  HÉMOIRE  ADRESSÉ  AU  BUlEGTOiRE  DU  DEPARTEMENT  D£  PARIS 
lOOE  DEMANDER  LA  GOMMISSION  DE  CAPITAINE  DANS  LA  GENDAR- 
XUIE  NAIIONALE  DE  CE  DÉPARTEMENT,  EN  RÉSIDENCE  A  PARIS. 

Paris,  ce  23  mai  1791. 

Messieurs, 

• 

V(HCi  mes  Titres  pour  demander  cet  Emploi  en  1789  dès  le 
nm  De  février  et  mars,  Convaincu  par  Les  rassemblement  de 
Ttoapes  au  tour  de  la  capitale,  que  le  gouvernement  Ne  Comp- 
tqit  que  sur  Les  bayonnettes  pour  empêcher  une  révolution  in- 
érilaUe;  Je  conçus  Le  projet  d^opérer  une  Défection  parmi  Les 
Soldats.  N'ayant  pas  assez  de  fortune  pour  Tenter  celte  opéra- 
tÎDa  mr  Tous  les  régiments  de  L'armée,  je  me  bornois  à  L'exé- 
cuter mr  les  Gardes  Françoises  et  sur  Tous  les  détachements 
Sa  Toutes  les  armes  répandus  Dans  la  Capitale^  et  aux  envi- 
ions jusqu'à  trois  lieues,  pour  cet  efiTet^  au  mois  d'avril  1789, 
Je  vendis  Tous  mes  effets  Les  plus  précieux,  et  j'engageai  jus- 
qa.*à  mes  livres.  Je  me  procurai  ainsi  la  somme  de  quatre 
BiDe  huit  cent  soixante  A  treize  livres  qui  furent  employés 
Josqu'au  dernier  sou  à  donner  à  manger  aux  gardes  Françoises, 
â^k  Tous  les  soldats  indistinctement  que  je  connoissois  soit  à 
isris;  soit  hors  de  Paris,  ayant  acquis  leur  confiance  je  leur 
Mtd  la  tète  et  pour  accélérer  une  insurrection,  je  publiois  le 
9  Juin  1789,  un  ouvrage  adressé  à  M.  de  Mirabeau,  et  dont  je 

—  Doe.  10 
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joins  ici  un  exemplaire,  cet  ouvrage  Le  plus  propre,  De  Tous 
ceux  qui  ont  précédé  la  révolution,  h  remplir  mes  vues,  eût 
Tout  Teffet  que  je  désirois.  J^en  distribuai  moi-même  30  exem- 
plaires dans  les  casernes  des  Gardes  Françoises  :  30  parmi  ks 
Suisses  campés  au  champ  de  Mars  :  50  parmi  les  ouvriers  des 
faubourgs  St-Ântoine  et  St-Marceau;  SO  parmi  les  boutiques 
et  parmi  les  Groupes  du  palais  royal  et  50  dans  les  DifiTérendi 
Carfours  de  Laville. 

Ayant  reçu  avis  qu'on  avoit  fait  une  descente  chez  mon  li- 
braire pour  arrêter  tous  les  Exemplaires  de  mon  ouvrage,  et 
que  les  suppôts  de  La  police  me  recherchoient^  je  me  pourvoi 
d'une  cachette^  vieille  rue  du  temple,  au  coin  de  La  rue  du 
perche j  chez  la  personne  qui  réparoi t  mon  linge;  pour  m'y  re- 
tirer au  cas  qu'il  me  parvint  De  nouveaux  avis  Trës-alarmants. 
Au  mois  de  juillet  1789,  j'aliois  avec  D'autres  patriotes, 
chercher  les  canonniers  qui  étoient  postés  aux  Invalides^  et 
je  les  Menoisau  Palais-Royal,  Le  14  j'accompagnai  Les  gaides- 
Françoises  au  siège  de  Labastillc  et  jenrevins  avec  eux.  Ma 
conduite  Depuis  Cette  époque,  prouve  Victorieusement  que  je 
n'ai  point  agi  par  un  calcul  d'intérêt;  car  je  n'ai  jamais  para 
chez  les  personnes  en  place;  mais  me  Trouvant  sans  ressources 
après  m'être  sacrifié  pour  la  cause  publique.  Dans  un  Temps 
où  les  moindres  démarches  étoient  si  périlleuses;  avant  de 
mettre  fin  à  ma  carrière,  je  sollicite  Les  bontés  de  mes  conci- 
toyens. J'ai  mille  fois  risqué  ma  vie;  je  demande  maintenant 
L'emploi  de  capitaine  dans  la  gendarmerie  nationale  du  dépt. 
de  Paris,  en  résidence  à  Paris. 

Je  suis  dans  le  cas  des  décrets,  et  je  prends  La  liberté  de 
rappeler  que  j'ai  fait  les  premières  démarches  pour  assurer 

rinsurrection  du  42  juillet  1789. 

Louis  Ché51£R^ 

rue  Sainte-Hyacinthe^  !!•  17 

près  du  Luxembourg. 
(Sup.  f.  3i74,  r»  65.) 
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2.   TÀLLIEN  A  BORDEAUX. 


TaUien  est  assez  coonu  :  nous  ne  ferons  pas  sa  biographie. 
Voici  une  pièce  q\i\  date  de  quelques  jours  avant  sa  liaison  avec 
madame  de  Fontenay  (La  Cabanis),  qui  eut  la  rare  fortune  de 
txansformer  le  tigre.  On  sait  en  effet  qu'avant  cette  rencontre 
Taliien^  âgé  de  moins  de  24  ans,  étoit  l'un  des  plus  ardents  satel- 
lites du  tyran  Robespierre.  Envoyé  à  Bordeaux,  après  le  31  mai, 
poor  y  poursuivre  dans  leur  dernier  asile  les  débris  du  parti  de  la 
Gironde,  il  s'y  montra  d'une  impitoyable  férocité.  Les  services  que 
la  peur  de  l'écbafaud  lui  firent  rendre  plus  tard  à  la  cause  de  la 
liberté  ne  peuvent  faire  oublier  ses  inexorables  cruautés  à  Bor- 
deaux. Les  journaux,  les  mémoires  du  temps,  tous  les  témoignages 
iTaeoordent  à  le  représenter  dans  cette  mission  comme  le  digne 
émule  des  Carrier,  des  Lebon  et  des  Collot-d'Herbois.  «  Craignant 
d'abord  ou  feignant  de  craindre  la  résistance  du  parti  vaincu,  il 
iTétaliliti  douze  lieues  de  Bordeaux,  dans  la  petite  ville  de  la  Réole, 
et  ee  fut  là  qu'ayant  réuni  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  contrée 
dliommes  féroces  et  avides  de  pillage,  il  en  composa  son  comité, 
aon  tribunal  et  son  armée  révolutionnaire.  Lorsque  tout  fut  ainsi 
préparé^  il  envoya  ses  ordres  et  ses  arrêts  de  mort  aux  Bordelois 
CMistemés,  et  quand  il  eut  exercé  de  loin  pendant  quelques  mois 
la  plus  sanguinaire  tyrannie,  il  fit  dans  Bordeaux  une  entrée 
&  laquelle    il   donna   Tair    d'un  triompbe,  et   vint  se    loger 
nir  kk  place  où  U  avoit  fait  dresser  l'écbafaud.  Là,  tous  les  jours, 
en  le  fit  diriger  de  sa  fenêtre  les  exécutions,  applaudir  aux  sup- 
pliées qu'il  avoit  ordonnés.  Une  de  ses  premières  victimes  fut  Bi- 
roteau,  sou  collègue^  qu'il  insulta  lâchement  avant  do  l'envoyer 
va  bcmrreaux.  d 


Tallien  à  Vache. 

Ce  n'est  pas  sans  Étonnement^  mon  cher  ami,  Que  nous 
mjjona  la  Manière  dont  on  prend  à  Paris  la  prétendue  révolu- 
tion Bordelaise.  Quoi  !  les  Parisiens  seront-ils  donc  toujours  la 
d^pe  des  fnppons  et  des  agioteurs.  Moi  qui  suis  sur  les  lieux^ 
moi  qui  voit  les  choses  de  près^  moi  qui  connoit  toute  la  per- 
fidie des  Girondins^  je  vais  vous  dire  la  vérité^  faites-là  con- 
nottre  à  Vos  concitoyens^  car  la  Convention  nationale^  les  Jaco- 
tôM  et  la  Commune  de  Paris,  sont  trompés  sur  cet  objet 
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comme  sur  beaucoup  d'autres.  Vous  croyez  à  paris  que  Bor- 
deaux est  soumis  aux  lois^  que  Bordeaux  ne  renferme  plus  de 
contre-révolutionnaires  et  que  leGirondisme  y  est  entièrement 
Étouffé^  eh  bien  !  vous  vous  trompez,  aucune  des  lois  Révolu- 
tiounaires  décrétées  par  la  Convention  nationale  ne  sont  Exéci^ 
tées  à  Bordeaux;  les  Muscadins  qui  composent  les  Compagnies 
de  grenadiers  et  la  Cavalerie  Nationale  se  promènent  encore  iiH 
solenmient  dans  les  rues  de  Cette  Yille^  et  ils  viennent  de  pous- 
ser l'impudeur  jusqu'à  enrôler  parmi  eux  le  traître  Bîiot- 
teau  (I).  —  L'ex-député  Duchdtel  (2),  le  revenant  du  16  jan- 
vier^ Tun  des  Chefs  des  Brigands  de  la  Vendée  et  de  rarmée 
Buzotine  vient  d'être  arrêté  au  milieu  de  cette  Yille^  non  par 
les  soins  de  la  Nouvelle  Municipalité^  qui  feiguoit  d'ignorer  la 
Résidence  de  ce  scélérat  dans  son  territoire^  mais  bien  par  tel 
Nôtres  et  ceux  de  quelques  braves  Sans -Culottes.  Ce  n'est  pas 
touty  Nous  venons  également  de  faire  Arrêter  un  Espagnol 
nommé  MarchénOy  Secrétaire  intime  de  Brissot,  et  Ton  des 
Rédacteurs  du  Patriote  français;  un  nommé  Toussaint-Rioal, 
Entrepreneur  ambulant  de  Contre-Révolution^  unaide-de-camp 
de  Félix  Wiuipben  et  la  femme  du  générai  Puysaye,  connu 
des  |viri$ions  (ur  sa  défaite  de  Vemon.  Nous  avons  la  certitude 
que  GuaJetj  Pêtion.  Buzot,  Grangeneuve^  Salles.  Girey^DU' 
prt\  Félix  Wimphen  et  plusieurs  autres  conspirateurs  sont  eo- 
cort>  on  ce  moments  soit  à  Bordeaux,  soit  aux  environs,  et  la 
Municipalité  et  les  Autorités  Constituées  ne  font  rien  pour  par- 
venir à  les  faire  arrêter;  on  dit  qu'une  Révolution  s'est  opérée 
à  lV^rdeaux«  et  qu'une  Municipalité  patriote  a  remplacé  l'an- 
ciojuie.  Kh  bioji.  Mon  ami,  à  peine  compte-t-on  douze  patâh 

,1:  Le  JfMi:;^'*  faùi  W  xvcît  dv  «oa  arrestiùon  et  de  son  ezéeutiMl  à 
B^'rdoâai.  |v  $S  ft  ^9  ,»  u,  ITM}. 

r'  ArrM^  {à  B.^r>i<»tti  ;an  n  .  V.  vrft.' ,  p.  ».  —  Coodanmé,  p.  Slt 
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tes  énergiques  sur  cinquante-six  membres  dont  elle  est  com- 
posée. On  fait  bien  des  simagrées;  on  célèbre  bien^  il  est  vrai» 
des  fêtes  en  Thonneur  deMarat;  mais  tout  cela  n'est  qu'un 
Jeu;  les  hommes  qui  Crient  aujourd'hui  Vive  la  Montagne 
sont  les  mêmes  qui,  il  y  a  quelque  temps^  vouloient  faire 
assassiner  Baudot  et  Isabeau^  parce  qu'ils  étoient  Montagnards. 
La  peur  et  la  faim  ont  seuls  rallié  pour  un  instant  les  28  sec- 
tions de  Bordeaux;  mais  il  n'y  en  a  pas  plus  de  4  qui  soient 
dans  les  principes. 

Nous  savons  qu'on  nous  Calomnie  à  Paris;  nous  savons  que 
Iflt  Girondins  ont  des  Émissaires  près  du  Comité  du  salut  pu- 
Uk,  auprès  de  la  Convention  nationale^  auprès  des  Jacobios  et 
même  auprès  de  la  Commune  de  Paris.  Celte  prétendue  Révolu- 
tion à  laquelle  vous  avez  applaudi  n'est  qu'un  Mouvement 
flÊmttaniin  dirigé  par  les  Aristocrates  afin  d'éviter  celui  que  les 
Ssos-calotteB  et  nous  méditions  pour  tuer  le  modérantisme  et 
le  ttdéralisme,  Car  il  ne  faut  pas  vous  laisser  ignorer  que  c'est 
à  Bordeaux  où  tous  les  Complots  Contre-révolutionnaires  ont 
été  tnmés;  que  C'est  un  nommé  Lavaugayon  (1),  l'un  des 
cbeb  de  la  faction  girondine,  qui  a  livré  Toulon  aux  Anglais, 
01 06  scélérat  étoit  encore^  il  y  a  quelques  jours,  pre»ident  de 
la  Société  dès  Récolets. 
Los  meneurs  de  Bordeaux  avoiont  une  correspondance  suivie 

lyon,  Marseille^  Caen^  Quimper^  Toulouse  et  h  Vendée. 

ons  pourriez  Croire  au  changement  subit  des  Bordelois  ! 
HoD,  cela  n'est  pas  possible.  Croyez  au  contraire  qu'ils  cons- 
pivBOt  dans  l'ombre,  et  qu'au  premier  Échec  que  les  Armes  de 
la  république  Éprouveront,  ils  renoueront  le  fil  de  leurs  intri- 
gues Criminelles.  —  On  nous  reproche  de  ne  pas  être  encore  à 


(1)  lATâMUVon,  chef  de  l'admiaistrfttion  de  la  marioe  à  Bordeaux  ;  — 
■h  bon  la  loi,  son  arrestation,  sod  supplice  (an  n).  Moniteur^  p.  37, 
ISttlS. 
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Bordeaux.  Nous  Savons  que  nous  y  sommes  désirés  par  les 
vrais  sans-culottes;  mais  nous  Savons  aussi  quelesAriatocratei 
veulent  nous  y  attirer  pour  nous  harceler  sans  cesse  d'albirei 
minutieuses  et  nous  empêcher  de  nous  occuper  de  l'objet  b 
plus  important,  celui  des  Subsistances.  Nous  irons  sous  peu  de 
jours  à  Bordeaux;  mais  nous  n'y  Arriverons  qu'avec  une  tant 
qui  puisse  en  imposer  aux  Malveillants,  et  surtout  avec  des 
Provisions  abondantes  en  grains  qui  nous  mettent  à  même  de 
faire  sentir  aux  patriotes  la  différence  des  sentimens  des  Re- 
présentants du  peuple  d'avec  ceux  des  Membres  de  la  Commis- 
sion populaire. 

Nous  sommes  ici  dans  une  Ville  très-patriote;  nous  parcou- 
rons Journellement  toutes  les  parties  du  département^  et  nous 
y  extirpons  insensiblement  les  Germes  du  fédéralisme. —  Nous 
avons  vu  aujourd'hui  Dunouy  (1)  et  Violard,  et  nous  les  avons 
Prémunis  Contre  les  Astucieuses  Caresses  et  les  grandes  Excla- 
mations des  Girondins;  ils  vous  diront  ce  qu'ils  ont  Vu,  ce  que 
nous  avons  fait  et  ce  que  l'on  doit  penser  de  la  Situation  ac- 
tuelle de  Bordeaux. 

Adieu^  Isabeau  et  moi  Vous  Embrassons  Ainsi  que  vos  braves 
Collègues  du  Conseil  Général  de  la  Commune^  a  l'Amitié  et  au 
patriotisme  desquels  nous  remettons  le  soin  de  Venger  deux 
Montagnards  qui^  à  150  lieues  de  paris,  sont  toujours  unis  de 
sentimens  et  d'opinion  avec  leurs  frères  les  parisiens,  les  Ja- 
cobins, les  Cordeliers. 

Signé  :  Tallisn. 

Mon  secrétaire  Ballois  t'embrasse  de  tout  son  cœur. 


(1)  DuRouT  (Je&n-Honoré),  commissaire  nommé  par  le  conseU  géuénl 
réYoIutionnaire  de  la  Commune  de  Paris  pour  concerter  les  moyens  de  shh 
▼er  la  chose  publique  {Moniteur^  1703,  n»  364),  —  envoyé  à  Bordeaux,  — 
donne  des  détails  sur  cette  TÎHe^  —  est  rappelé,  —  accuse  les  adminiatri- 
teurs  des  relais  militaires,  —  est  censuré  par  Pache,  p.  60,  —  ait  exda 
du  conseil  général,  p.  75. 
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3.  DEUX  LETTRES  DE  JOSEPH  LEBON. 

Joseph  Lebou  étoit  d'Ârras,  la  patrie  de  Robespierre.  Il  avoit  été 
élevé  pour  l'Église  et  étoit  entré  chez  les  Oratoriens,  d'où,  d'abord 
fort  bien  vu,  il  sortit  à  la  suite  de  quelques  démêlés  avec  ses  su- 
périeurs pour  Bû  jeter  dans  le  mouvement  révolutionnaire.  Nommé 
curé  constitutionnel  Je  Neuville- Vitasse  (Pas-de-Calais),  son  pres- 
bytère fut  l'asile  de  son  père  et  de  sa  famille^  très-peu  fortune.  — 
Nommé  maire  d'Ârras  après  le  10  août,  il  se  montra  d'abord  assez 
modéré  et  fit  chasser  de  la  ville  les  commissaires  envoyés  par  la  Com- 
mune de  Paris  pour  justiiier  les  massacres  de  septembre.  Le  mo- 
dénntifme  dont  il  fut  accusé  par  son  compatriote  et  ancien  maître^ 
Todieux  Guffroy^  faillit  lui  être  fatal.  Mnndé  au  Comité  de  salut 
poUiCj  il  y  reçut  de  vifs  reproches,  et  n'échappa  une  première  fois 
^en  promettant  de  mettre  la  Terreur  à  l'ordre  du  jour.  Il  tint  pa- 
lole.  Rentré  dans  Arras,  il  s'y  montra  le  digne  émule  de  ses  patrons. 
Lébon,  dont  la  vie  privée  avec  une  partie  de  la  correspondance  a  été 
séoemment  publiée^  fut  de  nouveau  dénoncé^  après  le  9  thermidor, 
pour  ses  ez&s  révolutionnaires,  et  décrété  d'accusation  le  10  juil- 
M  1795.  Traduit  au  tribunal  criminel  d'Amiens^  il  y  fut  condamné 
à  mort  le  9  octobre  suivant.  Lorsqu'on  le  revêtit  de  la  chemise 
songe,  il  s'écria  :  «  Ce  n'est  pas  moi  qui  doit  Tendosser,  il  faut 
renvoyer  à  la  Convention^  dont  je  n'ai  fait  qu'exécuter  les  ordres.)» 
^  n  périt  à  l'Age  de  30  ans.  —  Lebon  n'étoit  point  né  méchant. 
Les  eiroonstances  et  ses  relations  avec  les  démagogues  le  perdirent 
et  le  poussèrent  aux  violences.  Après  son  abjuration,  et  pendant 
qnll  étoit  maire  d'Arras,  le  îî  novembre  1792,  il  s'étoit  marié  avec 
M  cousine  germaine,  Ëlizabcth  Régniez,  de  Salnt-Pol.  —  Les  pièces 
qnron  a  publiées  de  lui  annoncent  un  homme  tout  enclin  aux  douces 
jmsssnees  de  la  famille,  mais  on  n'a  point  tout  publié.  —  Voici 
deoz  lettres  qui  pourront  servir  à  compléter  ce  que  Ton  sait  de  lui. 
Tontes  deux  sont  à  l'adresse  d'Elizabeth  ;  l'une  avant  le  mariage,  et 
gnsiid  Lebon  exerçait  les  fonctions  de  curé  constitutionnel,  — 
nratié  darant  sa  mission  à  Arras.  Nous  les  empruntons  au  porte- 
fenilie  de  M.  Lsiverdet,  qui  a  bien  voulu  nous  en  laisser  prendre 
eopie. 

1.  Joseph  Lebon  à  sa  femme, 

Neuville-lft-Liberté,  ce  8  juin  de  l'in  iv« 
de  It  réfolution. 

Je  prends  la  plume;  mais  en  vérité  je  devrois  bien  plutôt  la 
|iiitt«r.  Pour  m'entretenîr  avec  toi,  ma  chère  amie,  il  faudroit 
fM  Je  passe  le  faire  à  loisir,  et  de  longtemps  encore  je  ne  se- 
nt Une.  Tontefois  une  idée  me  console  et  m'encourage,  c'est 
MBtont  en  remplissant  fidèlement  mes  devoirs  et  en  leur  sacri- 
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fiant  même  mon  plus  doux  plaisir,  (pie  je  me  rendrai  d'autant 
plus  digne  de  ton  amitié.  Persiste  dans  tes  généreux  senti- 
mens^  aimable  cousine  ;  ceux  que  tu  as  sçu  m'inspirer  pour 
toi  ne  feront  qu'ajouter  à  mon  zèle  et  à  mon  ardeur  patrio- 
tique. 

Je  n*ai  rien  vu  des  Angéliques  épitres,  et  il  m'est  imposable 
de  te  donner  aucune  nouvelle  à  ce  sujet.  D'ailleurs  voici  pres- 
que huit  jours  que  je  n'ai  été  à  Arras;  je  crains  bien  qu'à  ma 
première  apparition  cbez  nous  je  n'ai  quelque  difficultés  avec 
ma  mère.  Tu  sais  qu'elle  devoit  m'acheter  un  habit:  Mais  sans 
dire  gare^  ne  s'esl-elle  pas  avisée  de  m'acheter  un  habit  de  très 
fin  drap;  une  veste  de  soie  et  une  culotte  de  même  étoile! 
Dans  le  premier  moment^  quoique  tout  interdit^  je  n'ai  pas  cru 
devoir  la  brusquer  sur  une  emplette  faite.  J'ai  consenti  k  ce 
qu'on  me  prit  mesure.  Mais,  tu  m'en  croiras  si  tu  veux,  voitt 
dix  nuits  que  je  ne  dors  presque  points  à  cause  de  ce  malheu- 
reux habillement.  Moi  philosophe,  ami  de  l'humanité,  me  cou- 
vrir si  richement,  tandis  que  des  milliers  de  nos  semblaUes 
meurent  de  faim  sous  de  tristes  haillons!  Comment,  avec  tout 
cet  éclat,  me  transporter  à  l'avenir  dans  leur  chaumière  pour 
les  consoler  de  leurs  infortunes?  Comment  plaider  encore  la 
cause  du  pauvre?  Comment  m'élever  contre  les  vols  des  riches 
en  imitant  leur  luxe  et  leur  somptuosité?  Comment,  etc.,  etc. 
Toutes  ces  idées  me  poursuivent  sans  cesse,  et  je  pense  avec 
raison.  Mon  âme  seroit  un  jour  dévorée  de  mille  remords,  si  je 
passois  outre,  et  si  j'avois  la  foiblesse  de  condescendre  à  la 
bonté  peu  éclairée  d'une  mère.  —  Je  suis  donc  résolu  de  loi 
écrire  pour  l'engager  à  céder  à  Henri  l'équipement  qu'elle  me 
destinoit.  Reste  à  savoir  comme  elle  prendra  la  chose. 

A  propos  de  Henri,  il  n'a  fait  que  prêter  forcément  la  main 
à  mon  père  lequel  a  dicté  la  fameuse  lettre  d'un  bout  à  l'aotre. 
La  froide  mine  de  ma  sœur  à  son  arrivée,  jointe  à  ton  expier 
sion  de  Jf .  Henri ^  dans  une  de  tes  missives  précédentest  a  MBi 
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le  faire  repartir  pour  les  frontières;  ce  qui  m'auroit  beaucoup 
a£Bigé  à  cause  de  nos  parens. 

La  voyageuse  a  été  reçue  ici  selon  tes  désirs.  Je  n^aime  point 
il  est  vrai^  à  être  attrapé  ;  mais  je  ne  vois  pas  un  grand  avan- 
age  à  se  fâcher  d'une  chose  faite. 

J'envoye  à  ma  tante  un  énorme  pot  de  gré  pour  le  faire  rem- 
plir de  beurre;  ce  moyen  nous  dérobera  peut-être  à  Téxécra- 
\Àe,  épouvantable^  écrasable,  abominable  agiotage  des  beurlers 
de  nos  cantons. 

Lamoral  paroit  jusqu'à  présent  ne  pas  s'ennuyer;  maître 
Abnham  n'en  a  que  plus  de  zèle  ;  il  ne  voudroit  pas  perdre 
l'sfance  de  ses  deux  mois.  Cette  émulation  contenue  dans  de 
JinteB  bornes,  pourra  devenir  très  utile  à  tous  les  deux. 

A  leroir,  ma  chère,  je  suis  toujours  le  même. 

Joseph  Lebon. 

n  ftit  aujourd'hui  très-mouillé  dans  le  jardin, 

'si  Angélique  n*a  point  écrit  à  Saint-Pol  d'une  manière  défi- 
Bilifey  il  fout  lui  marquer  qu'elle  a  été  condamnée  par  défaut 
à  pajer  ses  cinq  francs  et  les  frais;  et  de  plus  la  sentence  affi- 
chée au  nombre  de  dix  exemplaires.  Tu  ajouteras  que  tu  as 
atiibit  pour  elle. 

2.  Le  même,  à  la  même. 

Amiens,  ce  18  Août  de  Tan  ii*  de  la  Rép.  F. 

Bon  Jour,  ma  bonne  amie.  Tu  seras  surprise  sans  doute  de 
noefoir  encore  cette  lettre  d'Amiens.  Nous  partons  en  ce  mo- 
ont  pour  Montdidier.  Mais  hier  un  gros  accapareur  que  nous 
trans  di^oflé  pour  la  guillotine  nous  a  retenu  ici.  Adresse- 
iBoi  les  lettres  à  Abbevilie  jusqu'à  nouvel  avertissement.  Nous 
y  Mrans  mardi.  Je  t'embrasse  de  tout  mon  cœur  et  suis  pour 
Il  Tie  Ipn  bon  ami.  Joseph  Lebon. 

Pemlnflee  Abraham  et  la  cousine.  Salut  à  nosconnoissances. 
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Suscription  :  Aux  représentans  du  peuple  nomméB  par  le 
département  du  Pas-de-Calais^  chez  Joseph  Ldx)n^  l'un  d'eux, 
rue  Gaumartin,  n""  ^9,  à  Paris. 


4.  LE  GÉNÉRAL  GAMBRONNE. 

Gambroone,  qui  dans  les  guerres  d'Allemagne  avoit  déjà  mérité 
le  surnom  glorieux  de  premier  grenadier  de  la  République,  s'ait 
surtout  rendu  célèbre  par  un  de  ces  mots  héroïques  et  oonds  dont 
les  contemporains  sont  fiers  et  que  la  postérité  recueille  avec  ad- 
miration. Il  est  vrai  que  ce  mot,  pour  éire  dans  toutes  les  boucheiy 
avoit  dû  subir  une  transformation  euphémique  et  néeessaiie. 
M.  Victor  Hugo^  qui  poétise  tout  ce  qu'il  touche,  vient  de  dépouil- 
ler le  mot  cambronien  de  sou  auréole  académique  et  de  lui  iMti- 
tuer^  dans  toute  sa  crudité^  la  forme  soldatesque  qui  lui  est  propre, 
et  que  l'auteur  des  Misérables  trouve  infiniment  plus  sublime  et 
plus  vraie. — Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  loin  de  cette  fière  et  laconique 
expression  aux  termes  humbles  et  soumis  de  la  lettre  que  noot 
reproduisons  ici.  Les  circonstances  changent  les  hommes.  Gamr 
bronne,  en  1815,  après  les  preuves  réitérées  de  dévouement  aux 
drapeaux  de  l'empire,  avoit  été  traduit  devant  un  conseil  de  guene, 
sous  la  prévention  d'attaque  à  main  armée  contre  le  gouvernement 
royal.  Défendu  par  notre  Berryer,  qui  faisoit  ainsi  ses  glorieux 
débuts,  Cambronnc  fut  acquitté,  et  eut  à  cœur  de  prouver  que  son 
attachement  à  l'empereur  n'excluoit  point,  le  héros  tombé,  un 
loyal  service  aux  intérêts  delà  monarchie  bourbonienne.  En  1817, 
rentré  en  Bretagne,  sa  patrie,  Cambronne  fut  présenté  au  doc 
d'Ângoulôme,  qui  honora  en  lui  le  courage  et  la  probité  militaires. 
Nous  le  retrouvons  en  1820  investi  du  commandement  de  la  place 
de  Lille.  Cambronne  est  mort  à  Nantes,  sa  patrie,  en  4842,  à  l'Age 
de  72  ans.  —  Nous  empruntons  cette  lettre  comme  les  précédentes 
au  portefeuille  de  M.  Laverdet. 


GAJCBRONNE  AU    MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

A  Son  Excellence  Monseigneur  le  duc  de  FeltrCy  mtmsfre 

de  la  guerre. 
Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'exposer  à  Votre  Excellence  que  j'auroiB 
de  réclamer  de  sa  justice  :  i  **  3,000  fr.  qui  me  sont  dus  pour  le 
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deuxième  semestre  de  l'an  1814,  toute  Tannée  I8I09  comme 
commandant  de  la  Légion  d'honneur  ;  â""  2^000  £r.  pour  entrée 
en  campagne^  14,600  dont  vous  avez  les  pièces  en  vos  bureaux 
pour  les  indemnités  enEspagne,  et  50,000  fr.  par  suite  du  traité 
de  Fontainebleau.  Mais  mon  désir  bien  sincère  étant  de  con- 
vaincre Sa  Majesté  de  la  franchise  de  ma  soumission  et  de  la 
sinoérité  de  mon  dévouement;  bien  déterminé  d'ailleurs  à di- 
aûnneret  à  réparer  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  mon  pou- 
voir les  malheurs  de  ma  patrie  et  mes  erreu»  passées;  j'ai 
Ffaonneur  de  vous  supplier  très-humblement  de  faire  agréer  à 
8t  Ifajesté  ma  renonciation  bien  formelle  à  tous  mes  droits  à 
MB  diTerses  sommes. 

Ce  aeroit  pour  moi  un  grand  bonheur  que  de  pouvoir  join- 
dre I  ce  sacrifice  celui  du  traitement  que  je  sollicite  de  Votre 
ExeeUence  par  une  autre  lettre  de  ce  jour.  Je  n'ai  jamais  spé- 
enlé  sur  mes  services,  et  je  me  féliciterois  de  pouvoir  renoncer 
k  tonte  récompense  ;  mais  le  délabrement  de  la  fortune  de  ma 
luiflle,  parles  événements  de  la  révolution,  me  contraint  à  sol- 
lieilflrle  nécessaire:  et  comme  je  le  trouverai  dans  le  traite- 

nMOt  que  j'attends  de  votre  justice,  je  renonce  bien  volontiers 

à  foui  autres  avantages. 
Ai  l'homieur  d'être^  avec  le  plus  profond  respect,  de  Votre 

bcdhneej  le  très-humble  et  obéissant  serviteur^ 

Le  baron  Cambroniœ, 

Blaréchal  de  camp. 

A  Saint-Sébastien,  près  Nantes,  le  20  juin  1816. 
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iialerie  bourgwgnorme,  par  MM.  Muteau  et  Gabnieb.  3  voL  iii-18. 
—  Etudes  histot'iques  sur  la  ville  de  Manosque,  par  M.  D.  Abbacb. 
1  Yol.  in-8<».  —  Histoire  de  Montmédy  et  des  localités  meutiemim 
du  comté  de  Chiny.  2  vol.  m-8%  par  M.  JEAimif.  —  Histoire  de  la 
ville  du  Fayl-Billot  et  des  villages  de  son  canton,  par  M.  f  abbé 
Briffaut.  1  vol.  in-8».  —  Histoire  de  Vendeuvre  et  desesenoirtim, 
par  M.  BouTiOT.  1  vol.  in-8^—  Histoire  de  Montauban,  par  M.  Db- 
VALS  aîné,  tome  I",  in-8». 

On  travaille  de  plus  en  plus  en  province,  et  cbaqae  Jour  on  voit 
ainsi  éclaircir  quelques  points  importants  de  notre  histoire  natio- 
nale  ;  elle  ne  peut  être  bien  connue  que  par  le  concours  des  ém- 
dits  de  nos  départements^  qui  seuls  sont  à  même  de  fouiller  le  ehar^ 
trier  de  nos  vieilles  abbayes  ou  les  archives  des  municipalités  oùie 
trouvent  tant  de  curieux  documents.  Faits  sur  place,  si  je  puis  diiBi 
ces  travaux  sont  consciencieux,  complets,  et  peuvent  préparer  les 
grands  ouvrages  d'ensemble,  qui,  trop  souvent,  pèchent  précisa 
ment  parleurs  bases.  Ces  recherches,  d'ailleurs,  ont  un  attrait  bien 
doux  pour  celui  qui  s'occupe  de  son  propre  pays  et  y  renoontm 
presque  à  chaque  pas  le  nom  de  quelque  parent.  «  L'histoire  de  la 
contrée,  de  la  province,  do  la  ville  natale,  a  dit  Augustin  Thieny 
dans  une  de  ses  Lettres,  est  la  seule  où  notre  âme  s'attache  par  on 
intérêt  patriotique.  » 

Je  réunis  à  dessein  six  ouvrages  publiés  sur  cinq  contrées  bien 
différentes,  et  qui  témoignent  de  la  continuité  et  de  Tutilité  de  ee 
mouvement  scientifique.  La  Galerie  bourguignonne  est  un  de. œs  va- 
cueils  comme  chaque  province  devroit  en  posséder.  Les  grandei 
biographies  sont  bonnes  pour  les  grandes  individualités  ;  mail  à 
côté  il  y  a  nombre  de  personnages  médiocrement  connus,  des  celé» 
brités  de  clocher^  si  intéressantes  pour  le  pays  où  elles  ont  bnUé, 
ur  lesquelles  on  chercheroit  vainement  des  détails  et  dès 
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servir  à  composer  une  histoire^  et  M.  Jeantin,  par  ses  reoherehei,  a 
rendu  un  véritable  service.  Il  range  les  localités  par  ordre  alphafcé- 
tique,  en  donne  une  topographie  sommaire  du  pays,  résume  son  élit 
géologiques  ses  origines,  son  archéologie,  décrit  les  divisions  eodé- 
siastiques^  les  droits  féodaux,  les  familles  nobles.  M.  Jeantln  a^Joute 
de  plus  à  chaque  article  toutes  les  indications  diverses  qiïil  a  pu  le- 
cueillir.  Je  regrette  seulement  qu'il  s'arrête  si  souvent  à  la  quoi- 
tion  des  étymologies,  pour  lesquelles  il  est  par  trop  impertorlialde. 
En  résumé,  ce  livre  est  curieux,  et  constate  un  labeur  véritaUe; 
il  est  malheureux  que  l'auteur  se  laisse  emporter  si  souvent  à  eSN 
taines  fantaisies,  du  reste  de  très-bonne  foi,  qui  paroissent  d'antaat 
plus  originales  dans  un  livre  sérieux. 

Je  n'ai  que  des  éloges,  et  de  très-grands  éloges  sans  aueons 
réserve,  à  donner  à  l'histoire  de  Yendeuvre,  ancien  et  important 
bourg  du  département  de  l'Aube.  M.  Boutiot,  connu  déjà  par  da 
nombreux  et  savants  travaux,  a  composé  une  monographie  qpd 
peut  aussi  être  proposée  pour  modèle.  Yendeuvre  est  connue  dès  Y^ 
poque  gallo-romaine,  et  on  trouve  des  monnaies  mérovingiennsi 
qui  y  ont  été  frappées.  Devenue  seigneurie,  la  bourgade  appartnit 
aux  comtes  de  Champagne,  qui  y  instituèrent  une  commune,  h 
donnèrent  à  leurs  enfants,  puis  Taliénèrent  au  profit  des  vassaux, 
bientôt  puissants  seigneurs,  qui  jouèrent  im  rôle  important  dans 
notre  histoire.  M.  Boutiot  étudie  ensuite  l'histoire  de  la  populatioa 
de  Yendeuvre  et  des  environs  depuis  les  siècles  les  plus  reeuléSi  et 
il  touche  par  là  aux  points  les  plus  divers  et  les  plus  généraux  à  h 
fois.  Do  nombreuses  pièces  inédites  accompagnent  ce  volume,  qui 
se  recommande  d'une  façon  toute  particulière  et  donne  l'idée  de 
qu'un  érudit  patient  et  savant  peut  faire  en  fouillant  le  passé  d'i 
localité  presque  sans  importance  aux  yeux  de  la  foule  indifférente, 
et  dont  Thistoirc  forme  cependant  un  chapitre  des  plus  intéressants 
pour  nos  annales.  M.  Boutiot  y  traite  de  nombreux  si^gets  relatib 
au  moyen  âge^  et  il  y  apporte  une  lumière  véritable,  en  même 
temps  qu'il  fait  connoître  plus  d'un  détail  vraiment  ignoré. 

M.  l'abbé  Briffant  a  fait  un  travail  analogue  pour  la  ville  du  Wvf^ 
Billot  et  les  villages  de  son  canton  ;  seulement  il  Ta  fait  un  pen  1n§ 
longuement  peut-être,  et  en  ayant  le  tort  de  le  continuer  Jusque 
l'époque  actuelle.  L'bistoire  des  villes  doit  nécessairement  être  dosa 
en  1789,  dernière  année  de  leur  existence  réelle  :  depuis  la  rèfolii- 
tiou,  les  villes  ont  été  confondues  étroitement  dans  l'Etat^  absoAées 
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mt,  et  n'tmt plus  de  vie  propre.  Le  Fayl-Bîllot  est  unepetjle 
ifll«âelaHBate>llanie,prèsdeLai]greB,situéËdansiinpayaoùl'eaa 
dtomrartotoAronnboaTe  encoie  de  fréquenta  vestiges  romiiins. 
BBg£eeitcoauBanaenl3S;4,  elle  eut, par sonToiBiliasedesrroatiËres, 
àHmlTTir  luQTeiit  et  croellemeat  de  la  guerre  ;  un  instant  mâme,  & 
Imûte  d'an  dODble  incendie,  au  xtii*  siècle,  on  put  craindre  qaa 
le  Vxji  ne  Ht  complètement  détruit.  La  population  y  revint  cepen- 
dlll^at  la  Tille  avoit  repris  sa  prospérité  au  moment  de  la  révoln- 
Qfln.  Le  lécài  de  M.  l'abbé  Brirraut,  si  simplement  présenté,  se  lit 
rtTolontieTs;  J'avoue  que  je  trouve  un  grand  charme  & 
i  annales  des  petites  villes  de  nos  provinces,  où  l'on  se 
1  vie  de  nos  pères,  leurs  mœurs,  leurs  ha- 
'oir  s'enquérir  des  nouvelles,  s'aborder  an 
deviser  sur  les  places  publiques  ou  dans 
eu  vent  involontairement  et  rendent  l'his- 
us  présente  ot  bien  plus  réelle.  A  ce  point 
BrifTaut  méritent  trËs-spéeialement  des 
ant  plus  heureux  de  leur  donner  qu'ils 
contrées  qui,  par  des  souvenirs  de  iamille, 
chères. 

ion  toute  particulière  en  Taveur  de  VHù- 
lencéepar  H.  Devais,  ancien  archivisledu 
^ronne.  Le  tome  l",  qui  seul  encore  a 

I  de  Hontauriol,  ville  qui  a  précédé  Hon- 
tte  dernière  cité,  depuis  sa  Toudation,  an 
contre  les  Albigeois.  C'est  une  période  in- 
t  de  vue  de  l'histoire  générale  et  munici- 
Bvals  traite  très -savamment.  Montauban, 
islorien,  a  le  droit  de  s'enorgueillir  de  ses 
du  lAla  considérable  qu'elle  a  joué  dans 
Languedoc  a  été  le  thé&ire.  Le  travail  de 
jet  auquel  il  a  consacré  ses  recherches,  et 

II  a  dû  saluer  l'apparition  de  ce  livre.  On 
le  une  histoire  de  France  que  le  jour  où 
et  d'une  monographie  du  genre  de  celles 

inde  dans  tn  rapide  aperçu,  et  parmi  lesquelles  celle  de 
■«doit  être  epéoialement  remarquée. 

Edouard  de  Barth^lbiit. 
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Note  sur  une  sépulture  chrétienne  du  moyen  âge,  troitoie  à  JBfopli 
{PasHk'Calais)  en  1861^  par  M.  Tabbé  Cochet.  Amieni,  QHP^Vt 
phie  de  Lenoêl-Hérouart.  In-8°,  fig.,  tiré  à  100  ezemplairas. 

Cette  courte  brochure  du  célèbre  et  infatigable  explorateur  d 
monuments  funéraires  intéressera  les  antiquaires.  Les  sépultuic 
du  moyen  âge  sont  moins  connues  que  celles  des  époques  romaine 
et  franques.  Il  est  curieux  de  voir  par  quelles  déductions  l'ingé 
nieux  auteur  est  arrivé  à  pressentir  à  distance  qu'il  s'agissoît  d 
tombeau  d'un  chevalier  du  xAi*  ou  du  xiv*  siècle,  enterré  arec  un 
partie  de  ses  armes,  véritable  tour  de  force  de  sépukrologie,  yérifl 
par  l'observation  scientifique  des  objets  découverts.  M.  Fabbé  Go 
chet  cite  fréquemment  le  splendide  ouvrage  de  M.  Hewitt^  AndêH 
AUnour  and  Weapons  in  Europe,  dont  nous  avons  fait  connoltre  1 
premier  volume,  lors  de  son  apparition^  par  un  compte  rendu  dans  I 
Bévue  contemporaine,  et  qui  aujourd'hui  se  compose  de  trois  voln 
mes  in-8°  parsemés  d'innombrables  gravures.  Mais  en  invoquant  i 
la  fin  do  sa  brochure  la  vieille  maxime  féodale  :  c  Vilain  ne  sçû 
que  valent  espérons^  »  M.  Cochet  invoque  des  écrivains  modemai 
et  de  seconde  main^  tandis  que  cette  règle  est  tirée  des  ImtOittei 
coutumiéres  de  Loisel,  livre  I'*^^  tit.  1,  n<^  xxa. 

Raymond  Bordeaux. 


Il  CMT  ITOil 
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XXVI.  —  DOCUMENTS 

NOS  SKBTIS  a'  L'HISTOIBE  DES  ARTS,  DES  BGQIHCES 

ET  DES   LETTRES. 

1,  mxmonrr  du  rot  gbahles  t  adx  conseillers  aitiËBAUz 

aUR    L£    FAIT    DES    AIDES. 

Umémoiie  du  roi  Charles  V  doit  être  chère  aux  utîsles  comme 
nigani  da  kltres  :  caf  ce  prince  fit  prodigicusemenl  travailler  les 
■i*  Im  antres.  On  sait  au'il  aimoi  t  passiounément  les  livres,  gu'il 
^nn  aoin  religieux  h  s  on  prûciirâr,  à  en  fairo  copier,  à  les  faice 
(■un  de  belles  miniatures  et  de  somptueuses  rpliures  :  en  un 
M,  qu'il  Tut  le  fondateur  lie  la  Uibliolhèque  royale.  Nous  avons 
Wpnlilié  de  ce  prince  un  assez  grand  nombre  de  pièces  à  l'appui 
■M  appréciations  ;  nous  en  tenons  d'antres  eu  lÉserve  que  nom 
■MBcnni  &  leur  tour.  Celle  qui  suit  fournit  certains  détails  qne 
■CDiianx  aimeront  &  lire. 


à  Bemart  Belenati^  marchand  d'étoffes, 
à  Paris.  1311. 

ChdeB,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  a  nos  amez  et 
Wx  lea  Généraux  Gons^illers  sur  le  fait  des  Aydes  pour  la 
Mn,  nlnt  et  Dilection.  Nous  voulons  et  tous  mandons  que, 
'OliUnsTeues,  toutes  excusations  ariëre  mises,  voua  fiûtea 
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bailler  et  délivrer  des  deniers  des  dites  aydes  par  Jehan,  huit- 
sier  général^  receveur  d'iceulx  aydes  à  Bemart  Belenati  (I), 
marchant  et  Bourgeois  de  Paris^  la  somme  de  deux  cent  TÎqgt 

neuf  francs  et  douze  sols  paris pour  les  choses  d-^^irès 

declairées  :  C'est  assavoir  : 

Pour  une  pièce  de  cendal  large  vermeil  en  grain  pour  cou- 
vrir la  Bible  qui  fut  à  Mons*^  saint  Loys,  jadiz  Roy  de  France^  et 
plusieurs  autres  livres  pour  nous^  douze  francs. 

Iteuiy  pour  un  drap  d*or  de  Chipre  à  fouscons  contenant  deux 
pièces  de  beaudequin,  lequel  nous  donnasmes  le  XX' jour  de 
septembre  dernier  passé  à  nostre  très  cher  fils  le  DauflSn  de 
Vien.,  pour  luy  faire  une  robe,  soixante  et  dix  francs. 

Item,  pour  deux  draps  d'or,  l'un  en  champ  tané  et  l'autre  en 
champs  vermeil,  lesquels  nous  donnasmes  et  feismes  porter  à 
Lusarches  le  XXV*"  jour  en  suivant  dudit  mois  de  septembn 
pour  offrir  pour  nous,  c'est  assavoir  l'un  à  Mons'  Saint^Cosmey 
et  l'autre  à  Mons^  Saint-Damain,  soixante  francs. 

Item,  pour  deux  pièces  de  draps  de  plusieurs  soies  en  champ 
venneil  à  Tours,  contenans  cinq  aulnes  de  loue  et  une  auhie 
de  large,  lesquels  nous  donnasmes  le  XIII'  jour  de  ce  présent 
mois  d'octobre  à  nostre  dit  fils,  pour  faire  pourpoins  pour  loy 
et  pour  ses  chambellans,  trenle-six  francs. 

Item  pour  une  pièce  de  drap  de  plusieurs  soies  en  champ 
vermeil  à  rosiers,  contenant  six  aulnes  et  un  quartier  de  lone 
et  une  aulne,  de  laquelle  nous  donnasmes  ledit  XIII'  jour  de 
ce  présent  mois  d'octobre,  à  nostre  très  chière  fille  Marie 
de  France,  pour  faire  baconnez  et  pelissons^  quarante- trois 
francs  et  douze  sols. 

Item  pour  quatre  aulnes  de  t^endal  vermeil  engramepov 
nous,  huit  frans.  Et  par  rajiportant  ces  présentes  avec  qtitt- 

(1)  Nous  avons  d(}jà  donné,  t.  II,  p.  13ft,  un  mandement  deCbulH  Vm 
faveur  de  ce  Bernard  Bclenuti,  qualifia  alors  de  marchand  de  LncqiMiil  '^ 
Iwurgeois  de  Paris. 
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taace  dudit  Bernart,  tant  seulement  nous  voulons  ladite  some 
de  n*  XXlX  frans  XII  sols  ainsi  paiée  estre  mise  et  allouée 
(I  comptes  et  en  la  descharge  du  dit  Jeh.^  huissier  p.  nos  amez 
Mfeaulx  gens  de  nos  comptes,  à  Paris^  nonobstant  ordonnance 
ou  defences  ad  ce  contraires.  —  Donné  en  nostre  hostel  de 
8iinl-Pol,  à  Paris,  le  XVP  jour  d'octobre  Tan  de  grâce  mil  IIP 
loixante  et  onze  et  nostre  règne  le  huitisme. 

Par  le  Roy  : 

De  Vernon. 

lïardexent  du  roi  charles  yi  aux  conseillers  generaux 

sur  le  fait  des  aides. 

V(ùei  maintenant  des  libéralités  du  même  genre  du  roi  Charles  VI. 
Hles  datent  de  1389^  c'est-à-dire  du  temps  où  ce  malheureux  prince 
jonissoit  encore  de  toutes  ses  facultés  On  y  trouve  la  preuve  de 
lOQ  amour  pour  les  arts  et  de  son  affectioa  pour  sa  famille.  Il  s'agit 
iâ  de  peintures  exécutées  par  Jehan  d'Orléans^  artiste  célèbre  en 
son  temps,  et  dont  il  ne  semble  pas  que  nos  musées  aient  conservé 
limoiodre  chose.  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  Jehan 
dXhléacs  à  l'attention  de  nos  lecteurs.  Une  pièce  qui  le  concerne 
0tfQe  nous  avons  publiée  dans  notre  tome  111,  p.  267.  montre  cet 
Mste  recevant  en  1378,  du  roi  Charles  V,  une  somme  de  100  francs 
«or  pour  travaux  de  sa  façon  exécutés  au  château  de  Saint-Ger- 
Biin  en  Laye. 

friment  à  Jehan  d'Orléans^  peintre  et  varlet  de  chambre 
tfv  rot,  pour  tableatix  exécutés  et  restaurés  pour  le  roi  et 
M  frère,  le  duc  de  Touraine. 

Cbaries,  par  la  Grâce  de  Dieu^  roy  de  France.  Â  nos  amez  et 
iSmlx  les  Generaulx  Conseillers  sur  le  faict  des  Aides,  ordonn. 
foor  la  guerre  Salut  et  dilection.  —  Nous  voulons  et  vous 
■tDdons  que  à  nostre  amé  paintre  et  varlei  de  chambre,  Jehan 
dYMiens,  vous  faciez  paier  des  deniers  des  aides  par  Jaques 
BBOum,  receveur  gênerai  d'iceulx,  ces  lettres  veues  sans  de- 
^,  deux  cens  francs  d V  es  quels  lui  somes  tenuz  pour  les 
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causes  qui  ensuivent  :  C'est  assavoir  :  Pour  deux  tableaux 
dont  il  a  en  chacun  une  imaige  de  Nostre-Dame.  C'est  asBavoîr  : 
l'un  pour  nous  et  l'autre  pour  nostre  très  cher  frère  le  due  de 
Touraine  (i).  Item  pour  refaire  un  tableau  là  où  sont  les  yma- 
ges  de  Nostre-Dame,  de  monseigneur  Saint-Denis,  de  monsei- 
gneur saint  Loys  de  France  et  de  monseigneur  saint  Loyi 
de  Marceilles  pour  nostre  dit  frère.  Item  pour  deux  histoirei 
faites  en  un  tableau  d'or  auquel  a  de  plusieurs  reliques,  pour 
nostre  dit  frère  de  Touraine,  parels  aus  nostres.  —  Item  pour 
deux  tableaux  pour  nous^  fermans  l'un  sur  l'autre,  dont  l'un  eit 
Tymage  de  Nostre-Dame  et  de  saincte  Katherine,  et  en  l'autre, 
de  monseigneur  saint  Jehan-Baptiste  et  de  monseigneur  saint 
George,  garniz  d'argent  doré.  —  Item  pour  six  bleisons,  dont  les 
quatre  furent  faiz  pour  la  venue  à  Paris  de  nostre  très  chien 
et  très  amée  compaigne  la  Royne  (2),  et  les  deux  pour  la  Celle 
qui  sera  faite  le  premier  jour  de  may  :  lesquels  bleisons  ont  eité 
bailliez  aus  heirtris  de  nostre  comandement;  lesquelles  choeei 
ledit  Jehan  a  bailliez  et  livrez  de  nostre  ordonnance,  pour  ton- 
tes ces  choses,  cent  frans,  et  pour  refaire  et  mettre  k  point 
de  painture  l'ymaige  de  monseigneur  saint  Christofle  qui  eil 
alentour  de  nostre  petit  chastel  du  Boys  de  Vincennes,  aveoquei 
plusieurs  autres  choses  qu'il  faut  ramender  de  paintures  en  noe- 
tre  chambre  duditlieu  du  Boys,  par  marchié  fait  avecques  loi, 
autres  cent  frans.  —  Et  nous  voulons  que,  par  rapportant  ces 
lettres  et  quittance  dudit  Jehan,  yceulx  deux  cens  frans  soient 
alloez  es  comptes  du  dit  Receveur  non  obstant  ordenances  ou 


(1)  n  s'agit  ici  de  Louis  de  FraDcc,  deuxième  fils  de  Charles  V,  due  48 
TouraiDe  Jusqu'en  1302,  —  si  conau  dans  l'Iiistoire  de  ce  règne  bous  le  tiM 
de  duc  d'Orléans,  qu'il  no  prit  qu'à  la  mort  de  la  reine  douairière  DUncfce, 
femme  du  roi  Charles  le  fiel,  le  8  février  1392.  Ces  tableaux  furent  MM 
doute  donnés  en  cadeaux  de  noces  au  jeune  duc,  dont  le  mariage  arec  TaF' 
tontine  do  Milan  eut  lieu  précisément  à  cette  époque. 

(2)  Mariée  à  Cliarles  VI  en  1385,  Isabeau  de  Bavière  ae  fit  soo  eotiél  I 
Paris  qu'en  1389. 


II. 
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defEenses  au  contraire.  Donné  à  Paris^  le  XYP  jour  de  mars  Tan 

mil  trois  cens  quatre  vins  et  neuf^  et  de  nostre  règne  le 

diziesme. 

Par  le  Roy, 

Vous,  le  connestable^  et  le  sire  des  Bordes  présens. 

GUIOT. 
3.  RECONNAISSANCE  DE  JEHAN  D'ORLÉANS,  PEINTRE^ 

ie  la  somme  de  200  fr,  paies  pour  le  roi  Charles  VI  pour 

tableaux  et  restaurations. 

Jehan  Dorliens^  paintre  et  varlet  de  chambre  du  Roy,  nostre 
■BÎgoeur,  confesse  avoir  eu  et  receu  du  Roy^  nostre  dit  seigneur, 
|tf  les  mains  de  Jaques  Hemon,  receveur  gênerai  des  finances 
dndit  feign%  la  somme  de  deux  cens  livres  tournois^  qui  deuz 
kd  flUoient  par  marchié  fait  avec  ledit  seigneur,  de  certaines 
Tmoiogaes  de  paincture^  lesquelles  il  a  faictes  et  délivrées  au- 
dit fleigneur^  si^  comme  il  appert  et  est  plus  a  plain  contenu  en 
itÉk  mandement  d'icelluy  seigneur,  donné  le  dernier  jour  de 
WÊKB  dernier  passé,  et  de  laquelle  somme  de  IP.  1.  ts.  ledit 
idu  se  tient  a  bien  paie,  et  en  quite  led.  seigneur,  son  dit  rece- 
Tonr  et  tous  autres.  It.  paiement,  it.  coux  et  oblig.,  it  R.  19. 
—  Fait  Pan  mil  cccim^.  et  dix^  le  lundi  premier  jour  d*aoust. 

J.  PORCmER,         J.    BOUGHIER. 


4.  XAKDSKENT  du  roi  CHARLES  VI  AUX  MÊMES. 


'argument  aux  ennemis  de  i  unité  de  l'Ëglî 
Mous  en  rappellerons  en  quelques  mots  roccasion.  On  sait 
b  iéjoiir  des  papes  à  Avignon  ne  date  point  du  schisme,  mais 
ifiiM^ii  fut  la  cause  principale.  Clément  V  et  six  autres  papes,  Fran- 
MB  eemme  lui,  Jean  XXil,  Benott  XII,  Clément  VI,  Innocent  VI, 
WÉi&y  etGrteoiie.XI^  y  avoient  successivemunt  résidé.  Le  der- 
'  r^Giigoire  Xi|  ayant  voulu  visiter  Rome^  y  mourut  en  1378. 
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de  Sainte-Meiiehoult^  laquelle^  par  la  relation  des  niaisbes 
bombardiers,  qui  desja  ont  leur  moole  fait  et  fournie^  pessen 
huit  mil  livres  et  plus^  et  que  quatre  milliers  de  mitte  estans  à 
Reims^  qui  sont  achetées  par  Jehan  le  Maingnier,  sont  expres- 
sément achetées  pour  lad.  bombarde  et  autres  petites  bombar- 
des et  canons  qui  se  font  en  lad.  ville  pour  la  garde  et  tuition 
d*icelle  ville^  et  pareillement  Font  certifié  et  certifient  par  ces 
présentes  lesd.  Grailet  et  Charpentier^  jurez  dessus  nommoL 
Eu  tesmoing  de  laquelle  chose^  nous^  Guy  de  Maumoni,  garde 
dessus  dit,  qui  saichons  ces  choses  estre  vrayes,  avons,  k  la  re- 
lation desd.  jurez  et  par  leurs  seaulx  et  saings  manuels  misycyi 
scellé  ces  présentes  lettres  du  scel  et  contre-scel  de  lad,  pié- 
vosté^  sauf  tout  droit.  Ce  fut  fait  Tan  mil  quatre  cens  et  dix 
huit,  vint  et  quatre  jour  du  mois  de  novembre. 

Grailet,  CHARPEjrriSR. 


XXVIi.—  LA  GALERIE  D'ETOGES. 

Nous  dirons  d'abord  quelques  mots  des  propriétaires  de  cette  sei- 
gneurie. La  terre  d'Etoges,  Estoges  et  quelquefois  Etauges,  mou- 
vante du  comté-pairie  do  Vertus,  fut  autrefois  possédée  par  les 
grandes  familles  de  Confl:ms  ei  d*Ânglure,  qui  en  ont  suecessive- 
meut  porté  le  nom.  Etogos,  qui  a  eonseivé  sou  château,  n'est  pins 
aujourd'hui  qu'un  :>im^>le  village  de  six  à  sept  cents  habitants  du 
canton  de  Montmort,  arroudissemeut  d'Épemay  (Marne).  Nous  don- 
nerons ici  la  suite  dos  >ei^iieurs  d'Etoges,  mais  seulement  à  paitîr 
du  dernier  de  la  maisou  de  Conflans. 

I.  El'siache  de  Couflins  IH,  seigneur  d'Estoges,  avoué  de  Thé* 
rouane,  maréchal  héréditaire  de  CLiampagne,  chevalier  et  consoB- 
1er  du  Roy  en  13^3.  n  ayant  eu  que  des  enfants  morts  en  bas  âge» 
Marc L' FRITS  de  Conflans.  sa  sceur.  qui  lui  sorvécat,  porta  la  ssi- 
gneurie  d'Etoges  et  Tavouerie  de  Théiouaime  dans  la  maiaoo  d'An- 
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giure,  en  épousant,  eu  1 339,  Oger,  III''  du  nom^  seigneur  d'Anglure, 
l'un  des  quatre  cheyaliers  d'honneur  de  Philippe  de  France»  duc 
d'Orléans,  frère  du  roi  Jean. 

II.  Oger,  IV*  du  nom,  seigneur  d'Angiure,  d'Estoges^  de  Gisau- 
C(»urt,  etc.,  et  avoué  de  Thérouanne,  rendit  de  grands  sei-vices  au 
roi  Charles  VI  en  la  défaite  des  Flamands,  en  1382. 11  accompagna 
le  roi  au  siège  de  Bourbourg,  en  1383,  et  mourut  uu  retour  de  la 
campagne.  11  avoit  épousé  Isabelle  de  Chastillon,  ûUe  de  Jcan^  sei- 
gneur de  Gandelus,  grand  maître  de  France,  et  d'Isabelle  de  Mont- 
moranci^  dont  il  eut  Oger  il,  seigneur  d'Anglure,  de  Gisaucourt,  de 
Pontion,  avoué  de  Thérouanne,  etc.  JsàN,  qui  suit  comme  chef  de 
b  maison  d'Estoges,  et  Gaucher  d'Anglure^  seigneur  de  Raucourt, 
eapitaine  de  la  ville  de  Reims,  plus  connu  sous  le  nom  de  Gau- 
cher de  Gbastillon,  qu'il  rendit  tristement  fameux  en  soutenant  le 
pftnianglois  contre  celui  que  l'héroïne  de  Vaucouleurs  de  voit  con- 
duite à  Reims. 

m.  Jea5,  dit  Saladin  d'Anglure,  second  fils  d'Oger  IV  et  d'Iso- 
te/b  de  Chastillon,  seigneur  d'Anglure,  fut  seigneur  d^Estoges, 
d'Escury,  de  Cierges  et  de  Gisaucouri,  dont  la  femme  fut  Jeanine  de 
Bonrlemont,  dame  de  Donjcux^  fille  et  héritière  de  Henri^  seigneur 
deBourlemont^  etc.,  et  de  Béatrix  de  Joinville.  Leurs  e&fants  furent 
Son»  et  Marguerite  d'Anglure,  alliée  à  Jean  de  Touionjeon,  sei- 
gneur de  Traves. 

IV.  SiMO!i  d'Anglure,  seigneur  d'Estoges,  de  Donjeux,  de  Bour- 
lemonty  de  Frehecourt,  épousa  Isabelle  du  Chatelet,  dont  il  eut 
J9an,  qui  fit  la  hranche  des  Donjeux,  des  marquis  de  Couhlans, 
feigneurs  de  leurs  et  barons  d'Autricourt,  Simon,  dit  Saladin,  qui 
mil»  Nicolas,  qui  a  fait  la  branche  des  seigneurs  de  Bourlb- 
HONT.  etc. 

y.  Siaolf»  dit  Saladin  d'Anglure,  vicomte  d'Estoges,  chambellan 
de  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  et  chevalier  de  son  ordre  du  Crois- 
ant, mort  en  1499,  avoit  épousé,  en  1458,  Jeanne  de  Neufchatel, 
Tieomtease  de  Blaigny,  dame  d'Anci-le-Franc,  dont  il  eut  René,  qui 
mit,  JJMÔeUè,  mariée  i  Antoine  de  Lascaris,  comte  de  Tende,  issu 
te  empereurs  de  Gonstantinople,  et  Jeanne  d'Anglure,  alliée  vers 
r«n  4480  à  Jean  de  Béthune  IIÎ,  seigneur  de  Mareuil  et  de  Baye. 

VI.  Rmi  d*Anglure,  vicomte  d'Estoges  et  de  Blaigny,  seigneur 
de  NogwitrBnr-Aube,  chambellan  du  roi,  capitaine  de  cent  hommes 
d'tftnee,  se  ngoala  aux  batailles  de  Pavie,  de  Ravennes,  de  Sainte- 
Mgilte,  etantres  occasions,  et  mourut  en  1529.  11  avoit  épousé,  en 
il85j  CMarine  de  Bouzéi,  dame  de  Givri  en  Argone,  dont  il  eut 
KniHtoia^  qui  suit,  Gilles,  mort  sans  enfants  de  Marie  de  Brichau- 
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ieau;  Françoise,  mariée  à  Sicard  d'Haraucourt,  seigneur  de  Dom- 
balle,  sénéchal  de  Lorraine;  et  Marguerite  d'Anglure,  alliée  à  A»- 
toine  do  Geresme,  seigneur  du  Pré-du-But,  etc. 

YIL  François  d'Anglure^  vicomte  d'Ëstoges,  baron  de  Boursanlt 
et  de  Givry,  seigneur  do  Fère-Champenoise,  etc.,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  fut  gouverneur  de  Sainte-Menehonld,  de  Mon- 
zon,  de  Pierrefons,  de  Stenay,  de  Montmédy,  de  Sedan  et  de  Luxem- 
bourg, capitaine  de  la  porte  et  de  cinquante  hommes  d'armes,  tien- 
tenant  général  pour  le  roi  en  la  province  de  Champagne,  et  oolonel 
de  djux  mille  hommes  de  la  légion  de  Champagne,  mort  le  21  iqh 
tembre  1544.  Il  avoit  épousé,  en  mai  151  S,  Anne  du  Bec,  et  en 
mai  1523,  Marie  de  Vercs,  dame  de  Bcauvais-Nangis,  Àmilli,  etc.» 
dont  il  eut  Claude  d'Anglure,  mort  sans  alliance  &  Tâge  de  vingt 
ans,  en  décembre  1554  ;  Saladin  et  Antoine,  morts  jeunes;  Jâcquei, 
qui  suit  ;  René,  qui  fit  la  branche  des  barons  de  Givry  ;  et  SuMmae^ 
morte  jeune. 

Vin.  Jacques  d'Ânglure,  vicomte  d'Estoges,  soigneur  de  Bray-rar- 
Aisne,  d'Arcis,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  gouverneur  d'Auzene, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  se  distingua  aux  batailles 
de  Jarnac  et  de  Moncontour,  et  dans  toutes  les  guerres  de  religioa, 
et  fut  député  de  Champagne  aux  états  de  Blois.  Il  avoit  épousé  : 
1°  Vandeline  de  Nicei,  fille  de  Jean  de  Nicei  et  d'Yolande  du  Mayet» 
dame  de  Roumilly,  Escury-sur-C6le,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Antotnbtte,  qui  suit;  2°  Louise  de  Piedefer,  dame  de  Basoches,  fiUe 
de  Pierre,  seigneur  du  Bois  de  la  Raye,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fants. 

IX.  Antoinette  d'Anglure,  dame  d'Estoges,  etc.,  épousa,  en  1571, 
Chresticn  de  Savigny,  seigneur  de  Rosne,  do  Tonnois,  etc.,  chambel- 
lan de  François  de  France,  duc  d'Alençon,  et  gouverneur  pour  loi 
en  ses  duchés  et  comtés  de  Château -Thierry,  de  Meaux,  de  Provioi, 
de  Sézannc,  d'Espcruai  et  de  Monceau,  capitaine  do  cloquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  gouverneur  deChàlons,  maréchal 
de  camp  de  l'armée  de  Lorraine,  lieutenant  pour  le  roi  en  Cham- 
pagne, maréchal  de  France  pour  le  parti  de  la  Ligue,  dont  il  ftat 
un  des  principaux  chefs.  C'est  lui  qui  soutint  contre  Henri  IV  la 
siège  d'Ëperuuy,  oii  périt  Biron,  illustre  par  tant  d'exploits.  Étant 
passé  dans  le  parti  d'Espagne,  et  après  plusieurs  succès  en  qua- 
lité de  maréchal  do  camp  général  de  l'armée  du  roi  catholique,  il 
fut  tué  au  siège  de  Haltz  contre  les  Hollandois,  l'an  1596.  —  D'An- 
toinette d'Anglure  et  de  Chrestien  de  Savigny  vinrent  Charles,  dit 
Saladin,  qui  suit;  Nicolas  de  Savigny,  baron  de  Rosne,  qui  fat  tné 
au  siège  d'Ostende  au  service  du  roi  d'Espagne,  en  1603,  par  lei 
troupes  mutinées  de  l'archiduc  Albert;  Blanche,  morte  pendant  la 
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siège  de  Cambrai,  accordée  à  N...,  comte  de  Bucquoi;  AntoineUe, 
mariée,  1®  l'an  1603,  à  Jean  de  Monceau,  seigneur  de  Tignonville; 
î»  en  i611,  A  Lanc^lotde  la  Taille,  seigneur  de  Bondarois;  Anne, 
zeligieuse  au  Aloncel,  près  Pont-Sain  L-Maxance;  Antoine  et  GaurielU 
de  âivigny,  morts  en  1581 . 

X.  Charles,  dit  Saiadin  d'Anglure  de  Savigny,  vicomte  d'Eslo- 
ges,  baron  de  Rosne,  seigneur  de  Tonnois,  etc.,  grand  sénéchal  de 
Lonaine,  substitué  en  naissant  aux  nom  et  armes  d'Anglure  par 
aon  grand-père  maternel.  Il  épousa,  en  février  1002,  Marie  Babou, 
flile' d'honneur  de  la  reine  et  ûlle  de  George,  seigneur  de  la  Bour- 
daisière^  comte  de  Sagonne,  etc.,  chevalier  des  ordres  du  roi^  et  de 
Magdeleine  du  Bellay,  dont  il  eut  Antoine-Saladin,  qui  suit  ;  Anne, 
muiée^  en  1623,  à  Charles  de  Livron,  marquis  de  Bourbonne,  che- 
Talier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de 
Champagne;  et  Gabrielle  de  Savigny,  mariée,  en  1640,  à  Joseph  de 
Boniface,  seigneur  d'Esquetot  en  Normandie,  lieutenant  de  la  vé- 
nerie du  roi. 

XL  ANTOINE  Saladix  d'Augluro  du  Bellai  de  Savigny,  vicomte 
dTEtloges,  marquis  du  Bellai,  en  vertu  de  la  substitution  ouverte 
à  aon  profit,  qui  Tobligeoit  d'en  porter  le  nom  et  les  armes,  sei- 
gnenr  de  Rosne,  etc.,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  mort 
on  t676i  11  avoit  épousé,  en  1640,  Louise-Angélique  de  Braux,  ba- 
lonne  d'Anglure,  dame  de  Neri-sur-Marne,  etc.,  fille  de  Cosme  de 
Bianz,  seigneur  de  Florent,  président  au  bureau  des  finances  de 
Champagne,  et  de  Hélène  de  Cardonne,  dont  il  eut  Marc-Antoine- 
Saladin,  qui  suit;  Charles-Nicolas  d'Anglure  de  Braux  de  Savigny, 
maïqnis  et  baron  d'Anglure,  capitaine  au  régiment  des  gardes; 
Ckmdè'François,  reçu  chevalier  de  Malte  en  16G2,  guidon  des  gen- 
dannei  écossois,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  ;\  la  bataille  de 
famol  ;  Lùaise-Marie,  alliée  à  Charles  de  Genicour,  comte  d'Autri, 
AOito  en  août  1676;  Anne- Angélique,  et  Gabrielle-Françoise  d'An- 
ffate  de  Savigny,  religieuse  en  Tabbaye  d'Andecies. 

XIL  Mahc-Antoine-Saladin  d'Anglure  du  Bellai  de  Savigny,  en 
ttrenr  de  qui  la  vicomte  d'Ëstoges  fut  érigée  en  comté  par  let- 
toBft  du  mois  de  septembre  168^2,  marquis  d'Anglure  et  du  Bel- 
Mf  etc.,  mort  en  1688.  Il  avoit  épousé  en  1673  Marie-Jeanne  de 
Bonrille,  fille  d'Hercule^LouiSy  marquis  de  Rouville,  seigneur  de 
Mm^  etc.,  lientenant  général  des  armées  du  roi,  gouverneur  des 
viilBa  d'Aidres  et  comté  de  Guy  nés,  et  de  Marie- Jeanne  du  Bosc, 
ions  û  eut  Charles-Nicolas,  né  le  13  juillet  1683  ;  Marc-Antoine-Sci- 
fkm,  né  le  11  mai  1685,  marquis  de  Savigny,  guidon  des  gendar- 
mée de  Bourgogne,  et  mestre  de  camp  de  cavalerie,  qui  épousa 
Mmriê'Amm-CaUierine  de  Beauvais,  morte  le  14  juillet  1703,  Agée  de 
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dix-neuf  ans;  Aimé-Michel-Chrestirn,  né  le  9  septembre  1687,  et 
Anne-Loitisc  d'Ânglure  de  Savigny,  née  le  21  septembre  1679. 

C'est  lui  qui  fit  exécuter,  de  168n  à  168^,  la  galerie  d'Eloges  par 
J.  Hélart,  de  Reims,  d'nprès  les  dessins  de  M.  de  Flavigoy,  gen- 
tilhomme du  voisinage,  très-versé  dans  l'étude  des  lettres  et  du 
blason.  Ce  dernier  renseignement  nous  est  fourni  par  un  article 
du  Mercure  galant,  septembre  1087,  que  nous  allons  reproduire  îd 
comme  ajoutant  do  précieux  détails  sur  l'œuvre  et  sur  le  cbâteau 
lui-même.  N'>us  demanderons  la  p^^rmission  toutefois  de  faire  pré- 
céder cet  article  de  quelques  lignes  que  nous  avons  nous-mdme 
imprimées  sur  Hélart  et  ses  travaux,  il  y  a  déj.\  plusieurs  années  : 

«  Hélart  n'a  point  pris  place  parmi  les  maîtres  du  grand  siècle; 
mais  les  uombn'uses  toiles  qui  rcdtent  do  lui  dansles  églises  et  chei 
les  amateurs  témoignent  d'un  talent  incontestable;  Hélart  étoit 
l'ami  de  Maucroix  «t  d-j  La  Fontaine,  et  fournit  à  notre  immortel 
fabuliste  le  conte  si  connu  des  hi^mois.  Il  fut  le  peintre  attitré  des 
abbesses  de  Saint-Etionne  et  de  Saint-Pierro;  il  le  fut  de  l'hôtel  de 
ville  et  dos  maisons  riches  du  pays  de  Reims  (1).  Outre  les  nooï- 
breux  tableaux  que  les  églises  de  Hcims  dévoient  à  son  pinceau, 
nous  avons  retrouvé  une  œuvre  capitale  pour  sa  mémoire  (2),  c^est 
la  longue  et  remarquable  galerie  du  château  d'Etoges,  tout  entière, 
peinte  et  décorée  par  Hélart.  L'ornementation  en  est  bizarre  et  cu- 
rieuse :  des  milliers  de  portraits,  dans  toutes  les  dimensions^  s'y  mê- 
lent aux  devises,  aux  emblèmes,  aux  batailles,  aux  faits  historiques; 
le  tout  peint  sur  panneau  A.  llmile,  et  à  la  détrempe  sur  muraille. 
Cette  étroite  »'t  longue  galerie,  où  les  personnages  de  l'histoire  mo- 
derne sont  mis  «-n  parai l<'»le  et  pendants  d«^s  p^^rsonniges  do  l'his- 
toire profane  vi  (U*  la  Fabltî,  conduit  aux  salles  que  M.  le  comte  de 
Guéliéneuc  a  décorées  de  précieux  objets  d'art  et  d'un  grand  nom- 
bre de  tableaux  de  maîtres  des  diverses  écoles.  Le  travail  d'Hélart 
est  loin  de  pouvoir  lutter  avec  rexccllence  de  la  plupart  de  ces 
chefs-d'œuvre.  Il  n'en  est  pas  moins  pour  cela  digne  do  Fattentlon 
des  amateurs.  « 

La  galerie  d'Ktoges,  telle  opinion  qu'on  se  forme  du  goût  qui  a 
présidé  à  sa  composition,  fut  longtemps  une  dos  grandes  curiositëi 
du  château,  et  Ton  voit  par  le  récit  du  Mer*mre  galant  qu'elle  fût 
visitée  des  plus  illustres  personnages,  qui  en  louèrent  l'ordonnance 
singulière  et  l'habile  exécution.  Mais  après  l'extinction  do  la  maison 
d'Anglure,  le  comté  d'Etoges,  acquis  au  xvni'  siècle  par  le  duc  de 

(1)  Vie  de  Maucroix^  1854. 

(2)  Uvret  de  Reimt,  1845,  în-18,  p.  81. 
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BoufÛers,  qui  ea  rondoit  encore  hommage  en  1730,  passa  successi- 
yement  et  en  peu  d'années  aux  mains  d'un  M.  de  la  Vacquerie,  puis 
d'un  M.  Déseilles,  ot  finalement  en  celloi^  «lo  M.  Lorimior  de  Cha- 
milly^  qui  le  possédoit  à  l'époque  de  l:i  révolution,  t  Depuis,  nous 
dit  M.  Ed.  de  Barthélémy  dans  son  nouvel  et  important  ouvrage  sur 
le  Diocèse  ancien  de  Chàlons-sur-Marne  (1),  il  a  eu  encore  quatre 
propriétaires  avant  d'être  acheté  en  1803  par  lo  général  comte  de 
Guéheneuc.  »  —  On  couçoit  qu'en  passant  en  des  mains  si  diver- 
ses, les  traditions  de  famille  dont  celte  galerie  offroit  l'histoire  aient 
été  quelque  peu  méconnues  et  dédaignées.  Ces  médaillons  avec 


(1)  Diocèse  ancien  de  Chàlons-sur-Marne,  histoire  et  monuments,  suivi 
deM  cartulaires  inédits  de  la  comtnanderie  de  la  Seuville-au-Temple,  des 
ùbbayesde  Toussaints,  de  Moustiers  et  dupneuréde  Vinets.  —  Paris ,  Au- 
br^f  186t.  2  vol.  gr.  in-S»,  ornés  de  cartes,  plans  et  vues  d'apr(!s  Chastillon. 
—  Nous  rendrons  compte  do  cette  importante  publication.  Parmi  les  vues 
qui  orneiit  cet  ouvrage,  nous  trouvons  précisénKiiit  une  vue  du  Cftateau 
desviseontes  d'Estoges,  qui  présente  un  ensemble  rappelant  encore  assez 
Uen  l'état  actuel  de  Tédiflce.  M.  de  Barthelcmy  dit  quelques  mots  do  la 
gplBrie,  qu'il  croit  avoir  été  exiîcutée  vers  1630,  ce  qui  est  une  date  erronée, 
d'aatant  plus  légèrement  alléguée,  si  elle  n'est  pas  une  erreur  typogra- 
phique, qu'en  note,  au  bas  de  cette  date,  Tauteur  ajoute  :  «  (les  peintures, 
comiM  celles  mallteui-cusement  détruites  de  la  chapelle,  sont  dues  à  Jean 
Hélait,  peintre  rémois  très-estimé,  et  dont  on  voit  la  signature  au-dessus 
delà  porte.  Le  Mercure  galant  de  septembre  16S7  contient  une  description 
ifitnIWn  de  la  galerie  d'Etoges.  »  —  Or,  l'on  va  voir  par  le  texte  môme  du 
Mercure  que  nous  donnons  ici,  qu'au  temps  de  la  visite  que  fit  Louis  XIV 
m  éhâteaa  d*EtogPS,  le  monarque  ne  put  voir  toutes  les  peintures,  qui 
Étaient  encore  on  voie  d  exécution.  —  Voici,  au  surplus,  l'article  entier 
de  H.  de  Barthélémy  sur  le  cli&teau  d'Etogos  :  a  Le  château,  qui  a  passé 
à  HM.  le  dac  et  le  mav^uis  de  Montebello  et  le  baron  Kirgener  de  Plan- 
ta, Jiéritien  du  général  du  Bois  de  Guéheneuc,  est  un  vaste  édifice  du 
sni*  iitele.  flanqué  de  quatre  tours  rondes,  entièriMiicnt  entouré  d'eau, 
tt  précédé  aane  très-belle  cour  avec  pont.  On  remarque  à  l'intérieur  la 
grieiieoùlf.  de  Savigny,  vers  1G30,  fit  peindre  la  généalogie  de  sa  Tamille 
H  celle  des  d'Alsace,  de  Rouville,  de  Babou  de  la  Bourdaisière  de  Bellay, 
éTAnslare  de  Gbatilloa  et  de  Conflans,  le  tout  ontrcmîilé  des  médailles  des 
pvnds  bommes.  (Test  une  œuvre  três-rcmarquablement  exécutée  et  d'un 
butlntérftt.  Dans  un  des  salons^  on  remarque  encore  un  très-beau  tableau 
«1  pied  de  Loais  XVI,  donné  par  ce  prince  à  M.  de  Chamilly  en  1785.  On 
tt  qos  c'est  à  cause  de  ces  portraits  que  les  alliés  respectèrent,  en  1815,  le 
chitma  et  ses  dépendances.  Le  chœur  et  la  voûte  de  l'église  ont  été  refaits 
alMS;  les  nefs  datent  du  xiii«  siècle,  et  sont  décorées  de  chapiteaux  assez 
Mbb  traités.  Dsns  les  transepts,  on  remarque  quelques  fragments  de 
iltnai.  Le  portail  est  de  la  Renaissance,  mais  surmonté  d'une  rosace  du 
to^  idède.  On  y  conserve  un  bras  de  saint  Antonin^  rapporté  par  un  sire 
es  Oonllaos  à  son  retour  de  la  croisade.» 
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devises,  ces  emblèmes  avec  blasons^  devinrent  autant  d'hiérogly- 
phes, dont  les  possesseurs  éphémères  dédaignoient  de  pénétrer  le 
sens  et  d'apprécier  le  mérite.  Sous  la  Restaurr'ion  et  le  gouveme* 
ment  de  Juillet,  bien  que  possédée  par  l'illustre  famille  aux  nMûnf 
de  qui  elle  est  encore,  nous  avons  vu  la  galerie  d'Etages  abandon- 
née aux  plus  vulgaires  usages,  remplie  de  provisions  de  noix,  de 
pommes,  de  graines  et  d'ustensiles  de  cuisine  et  de  jardinage.  Ia 
noble  châtelaine,  madame  la  maréchale  Lannes,  ne  faisoit  à  Etogei 
que  de  rares  apparitions,  et  MM.  de  Montebello,  ses  fils,  bien  jeu- 
nes d'ailleurs,  avoient  d'autres  soins  et  sohgeoient  peu  à  la  eantex* 
vation  de  peintures  murales  dont  rien  ne  leur  rappeloit  l'histoire 
et  la  valeur.  —  Nous  ne  savons  si  la  publicité  que  nous  donnons 
à  la  description  de  la  galerie  d'Etoges  rendra  quelque  intérêt  à 
cette  œuvre  du  xvii*  siècle;  mais,  n'y  eût-il  ici  qu'une  question  de 
généalogie,  cette  galerie  seroit  digne  d'être  remise  en  honneur, 
puisqu'elle  rappelle  de  grands  souvenirs  historiques  et  qu'elle 
touche  de  si  près  aux  arts  et  aux  gloires  de  la  Champagne. 
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Dans  ]a  relation  séparée  que  je  vous  ay  envoyée  du  voyage 
du  Roy  à  Luxembourg,  je  vous  ay  parlé  du  chasteau  d'Eloge, 
parceque  ce  lieu  plut  extrêmement  à  Sa  Majesté  et  à  toute  la 
la  cour;  ainsi  j*eus  raison  de  vous  en  dire  du  bien.  Mais  comme 
j'estois  mal  informe  lors  que  je  vous  écrivis  qu'il  appartenoit 
à  M.  le  marquis  d'Anglure,  je  me  crois  présentement  obligé 
de  me  dédire  en  vous  apprenant  qu'il  est  à  M.  le  comte  d'E- 
toge,  frère  aisné  de  M.  le  marquis  d'Anglure,  et  que  ce  comte 
a  eu  rhonneur  d'estre  nourry  page  du  Roy  sous  feu  M.  le  dufi 
de  Saint-Aignan  son  parent.  Après  différents  voyages,  et  plu* 
sieurs  services  rendus  dans  les  armées  du  Roy,  il  épousa  ma- 
demoiselle de  Rouville,  fille  de  M.  le  marquis  de  Rouville,  gou- 
verneur de  la  ville  d'Ardres,  dont  il  a  eu  deux  fils  et  une  fille.. 
L'aisné,  qui  n'a  pas  encore  quatre  ans,  est  celuy  qu'il  plat  k 
Sa  Majesté  de  faire  disner  à  sa  table.  Madame  sa  mère  n'ayant 
pu  avoir  le  mesme  honneur,  à  cause  de  la  grossesse  et  de  qudr 
ques  autres  accidents  survenus  qui  l'obligèrent  à  garder  le  litj 
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le  Roy  ent  1b  bonté  de  luy  foire  taire  compliment.  Les  cadete 
âeH.  le  comte  d'Eti^es  sont  :  H.  le  inarquiB  d'Anglure,  capi- 
taine des  gardes,  qui  après  s'être  dignement  acquité  de  cet 
vajjioiy  pendant  plusieurs  années  de  guerre,  et  s'élre  fort 
distingué  à  la  bataille  de  Sarbricli,  où  il  eut  le  bras  cassé, 
^ert  défiùt  de  sa  charge  par  un  pur  motif  de  dévotion.  H 
^«t  retiré  auprès  de  sa  famille,  chez  M.  le  comte  d'Etoge,  son 
frèn  aiané,  &  qui,  du  consenlement  de  mademoiselle  de  Savi- 
le  sa  terre  et  du  marquisat 
i  que  l'usufruit  pendant  sa 
er.  L'autre  frère  estoit  M.  le 
Dt  Jean  de  Jérusalem,  capi- 
les  anglois,  qui  mourut  de 
le  Cassel,  où  il  donna  toutes 
èl  de  courage.  Je  pourrois 
'avantage  de  cette  maison  ; 
is  entretenir,  et  je  ne  tous 
le  je  viens  de  voua  dire  de 
ir  réparer  la  faute  que  j'ai 
le  Luxembourg.  Comme  ce 
;  (lu  chasteau  d'Etoge  vous 
itage,  je  m'en  suis  informé, 

ttre  dans  sa  galerie,  qui  est 

léalogies  des  maisons  d'Al- 

id  directement,  celle  de  la 

!ime  sa  femme,  et  celle  des 

,  du  B'-llay  d'Anglure,  de 

les  il  vient  par  les  femmes. 

Mias  de  cette  généalogie  sont  mises  par  alphabet 

,  :~tmm  des  maisons  qui  la  composent,  ce  qui  fait 

j  pÉl'de  pfdne  à  trouver  les  armes  que  l'on  veut  cber- 

I  taMX»  de  toalea  ces  généalogies  sont  rangés  les 
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portraits  des  hommes  françois  les  plus  illustres  au  nombre  de 
soixante  et  onze,  depuis  Clovis  jusques  au  Roy,  comparez  a?ee 
autant  d'étrangers  ayant  rapport  à  leur  vie  et  à  leurs  actions, 
et  comme  le  Roy  eu  a  fait  un  si  grand  nombre  d'extraordinai- 
res, il  n'y  a  pas  eu  moyen  de  le  comparer  avec  personne;  c'est 
ce  que  M.  le  comte  d'Etoge  ne  manqua  pas  de  lui  faire  remar- 
quer. —  Au  coin  de  chaque  portrait  sont  les  armes  de  celuy  qu'il 
représente,  et  comme  il  y  en  a  autant  d'étrangers  que  de  Fran- 
çois, il  a  fallu  une  gran<1e  recherche  pour  les  pouvoir  trouver. 
Toutes  les  devises  de  ces  hommes  illustres  sont  mises  au-des- 
sus de  leurs  tableaux  dans  des  cartouches^  accompagnées  cha- 
cune de  trois  médailles  qui  ont  quelque  rapport  au  sujet,  mais 
non  pas  si  justes  qu'aux  deux  principaux  personnages.  Neuf 
mé<lailles  accompagnent  chaque  paralelle,  parce  qu'il  y  a  trois 
cartouches  l'un  sur  Tautre.  Les  trois  médailles  du  cartouche 
du  milieu  sont  prises  de  l'antiquité,  et  les  deux  autres  mé- 
dailles des  cartouches  d'en  haut  et  d'en  bas  sont  modernes,  e 
il  y  a  toujours  un  François  comparé  à  un  étranger.  Dans  ks 
médailles  du  milieu,  qui  se  trouvent  dans  chaque  cartouche, 
sont  des  femmes  illustr'  s,  et  comme  il  y  en  a  trois,  celle  du 
cartouche  du  milieu  a  esté  prise  de  l'antiquité,  de  mesme  que 
les  deux  hommes;  celles  des  doux  autres  cartouches  sont  mo- 
dernes. Il  y  a  encore  dans  l'embrasure  de  sept  grandes  en»- 
sées  qui  éclairent  cette  galerie  vingt-huit  devises  à  chacune,  et 
sur  les  volets  de  chaque  semestre  douze  sentences  latines,  ita- 
liennes et  espagnoles  tirées  des  meilleurs  autheurs,  ce  que  Je 
dois  dire  à  l'avantage  de  M.  de  Flavigny,  gentilhomme  voisin 
de  M.  le  comte  d'Etoge,  très  savant  dans  Thistoire  et  dans  le 
blazou,  qui  a  eu  l'honneur  d'estre  nouriy  page  du  Roy  dans  la 
petite  écurie  sous  ]VL  de  Beringuen,  puisque  cN  st  lui  qui  a 
donné  tout  le  dessein  de  cette  galerie.  Au  sortir  de  là,  on  en- 
tre par  un  passage  dans  la  chapelle,  qui  (  st  fort  agréable  et  qqi 
convient  fort  a  la  maison.  Ce  passage  est  d'autant  plus  diver* 
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tissant  qu'il  est  remply  de  tous  les  grands  pontifes,  depuis 
Aaron  jusqu'à  Calphe;  de  tous  les  paries,  depuis  Saint  Pierre 
jusqu'à  celuy  d'aujourd'huy,  et  tous  les  arcbcvèques  de  Reims^ 
qui  est  la  métropole  d'Etoge^  depuis  Saint  Sirile  jusqu'à  M.  Le 
Tellier,  et  de  tous  les  évesques  de  Ghâlons^  diocèse  d'Etoge^ 
depuis  Saint  Memie^preinierévesque^  jusqu'à  celuy  d'à  pré- 
sent, ce  qui  fait  la  liiérarchie  de  rÉglise  et  prouve  fort  bien 
notre  religion.  Les  armes  de  tous  ces  Pères  de  l'Église  qui  en 
ont  eu  n'y  sont  pas  oubliées.  Il  y  a  encore  dans  le  mesme  lieu 
quantité  des  beaux  passages  latins  tirez  de  TÉcriture  sainte  et 
les  Pères,  et  qui  conviennent  fort  bien  à  la  chapelle.  De  là  on 
rantre  dans  la  galerie,  et  Ton  trouve  ensuite  cinq  grands  apar- 
temens.  Vous  jugerez  aisément  de  leur  beauté  quand  vous 
■ganiez  qu'ils  sont  composez  de  dix-huit  pièces  de  plein-pied, 
tint  petites  que  grandes,  en  comprenant  la  chapelle,  la  galerie 
et  m^  grande  salle  où  le  Roy  mangea.  Il  y  a  un  cabinet  fort 
agrtable  au  bout  d'un  de  ces  apparlenionts,  remply  jusqu'à  hau- 
teur d'appuy  de  chiiïes  et  de  trophôes  et  de  soixante  ei  quatre 
portraits  de  famille  par  le  haut^  en  deux  rangs  l'un  sur  l'autre, 
panpy  lesquels  se  trouvent  ceux  du  Roy  et  de  la  feue  Reine 
du  Portugal  avec  celui  de  l'Infante,  ceux  du  duc  de  Savoye  et 
de  la  duchesse  Doûairiaire,  avec  ceux  des  duchesses  d'aujour- 
dliuy  ;  oeux  des  cardinaux  de  Vandôcnc^  d'Estrées,  du  Bellay, 
de  Bouidis,  de  Lenoncourt  et  de  la  Bourdaisière;  ceux  des  feu 

il 

due  et  duchesse  de  Nemours  ;  des  feu  duc  et  duchesse  d'Elbeuf  ; 
dee  feu  ducs  de  Vendôme  et  Beaufort;  des  feu  maréchaux  d'Es- 
lEéeSy  de  la  Châtre^  de  Praslin,  de  Vitry^  du  Biez  et  d'Aumonl  ; 
du  fèa  duc  de  Saint-Aignant  ;  des  feu  marquis  de  Bourbonne* 
de  Bellay^  de  Béthune,  de  Sourdis  et  de  Nangis^  tous  cheva- 
Ben  des  ordres  ;  des  feu  comtes  de  Vaubecourt  %i  de  Clermont^ 
aa)Mi  chevaliers  des  ordres  ;  des  feu  archevesques  de  Bordeaux, 
de  le  maison  de  Sourdis^  et  de  Toulouse^  de  la  maison  d'An- 
ghm;  des  feu  présidens  Bochari  et  de  Mesme,  et  plusieurs  au- 
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très..  ainsY  que  celui  de  la  belle  Gabrielle  d'Estrées.  Gomme  les 
peintres  travaillent  encore  à  ce  cabinet ,  Ir  Roy  ne  le  rit  pas. 
M.  le  Grant  voulut  y  aller  et  plusieurs  autres  seigneurs  de  la 
cour  qui  mandèrent  dans  un  appartement  bas,  composé  de 
huit  pièces  de  pleiii-pied^  qui  est  occupé  par  M.  le  comte  d'E- 
tit^e,  qui  eut  TlKinue^ur  de  donner  a  diner  à  M.  le  Prince  et  à 
M.  le  prince  de  Conty  dans  l'antichambre  de  cet  appartement, 
où  le  buffet  qui  es>t  fort  propre  ne  fKiroist  pas,  se  trouvant  en- 
fentic  dans  IVpais^^eur  de  la  muraille.  11  y  a  aussî^  dans  le 
mes^tue  auticliambre.  une  fuutaine  d'eau  vive  qui  ueparoistque 
quand  on  a  eu  les^'in  ^n.iur  Le  rejetas,  ce  qui  contribue  beau- 
Cv'Up  ^  Li  pn.^prvtê  et  à  tH:>ire  frais.  Ou  remarque  encore  en  haut 
vie  oet  jintîohainbcv.  ;iutuur  de  la  fri:^?,  les  soixante  et  quatre 
quartiers  *Iu  [vre  de  M.  le  comte  d'Etoçe.  Au  sorlir  de  cette 
auticbuLubre.  ou  entre  ^Uuis  uue  grande  chambre,  qui  pour 
eslre  fort  ^lUi:uUcre,  n'eu  est  pas  moins  agréable.  Il  s'y  trouve 
deuv  i'hemmces«  deux  alcôves  avec  un  lit  dans  chacune  et  un 
^rrand  c;ibniet  au  K^ut.  Tout  cela  ^st  très  propre  et  fort  bien 
euteiulu. 

Il  V  a  à  cv^sie  uuo  &r.ilehe  basse,  et  un  fort  beau  billard  dans 
U^  autres  Apiurienieii<.  Otîie  cA.erie  basse  est  ornée  par  le 
luut  d'u::e  leste  de  cerf  .iTec  sou  k-î?,  p^)rtant  à  son  col  les 
;u'iues  de  M.  et  de  ma  jame  d'Ett^-^ie.  Elle  est  encore  ornée  de 
huit  autres  irrauds  cor&ace»  «le  c^rf  avant  de  fort  beaux  bois  et 
(K>rrant  chacun  à  leur  c^jI  les  armes  des  huit  pères  et  grands- 
IH'res  lie  M.  le  comte  d'Eloge  avec  celles  de  leurs  femmes  qui 
sout  ses  huit  merr;h  f:t  ^rand)»'rnéres  des  maisons  de  Braux^  de 
Babou,  d'Anglun;,  df$  ilaiisHonville,  de  Luxembourg,  deNott- 
roy»  de  Vernaiic<iijrt  cl  df.  I^ïnoncourt.  La  plupart  de  ces  mai* 
sons  sont  de  l^irriunc.  Il  no  faut  [las  oublier  à  vous  dire  que 
les  cuisineH,  ofliiMîM  cl  communs  de  cette  maison  sont  ÎM 
belles,  et  partout  il  y  a  duH  fontaines,  de  sorte  qu'étant  com- 
modes comme  elles  le  sont,  les  officiers  du  Roy  avouSrent 
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qu'ils  ne  s'étoient  point  trouvez  si  bien  sur  toute  leur  route. 
En  effet,  il  n'y  a  guère  de  maisons  plus  commodes;  les  jar- 
dins et  parterres  y  sont  la  pluspart  en  terrasse  ^  et  tous  rem- 
plis de  jets  d'eau.  Cette  eau  est  fort  vive.  Il  y  en  a  mesme 
trois  dans  les  fossez  qui  sont  fort  beaux  et  bien  revestus,  et 
d'autres  dans  la  court  et  la  basse  court  et  mesme  dans  une 
volière  qui  est  sous  la  galerie  basse.  H  y  a  deux  carrez  d'eau 
où  Ton  prétend  faire  venir  deux  fontaines.  Lorsqu'elles  seront 
fûtes,  il  y  en  aura  vingt-quatre  jaillissantes,  tant  dans  la 
maison  que  dans  la  basse  court  et  anticourt,  fossez,  jardins, 
prteites  et  bosquets. 

(La  description  au  prochain  numéro.) 


XXVin.  —  DOCUMENTS 
voua  SERVIE  ▲  l'histoire  de  la.  révolution. 


n  7  a  dans  l'histoire  de  la  Révolution  peu  de  noms  plus  odieux 
M  plus  dignes  de  mépris,  selon  nous,  que  celui  du  citoyen  Tisset, 
poorvoyenr  et  thuriféraire  en  titre  de  dame  Sainte  Guillotine.  Le 
dlDyen  Fnnçoîs-Barnabé  Tisset,  né  en  1759,  exerçoit,  aux  appro- 
chas de  la  Révolution,  l'état  d'ouvrier  imprimeur.  Nous  avons  déjà 
on  occailon  de  remarquer  que  les  ateliers  de  la  typographie  four- 
Htaisnt  un  assez  grand  nombre  d'exaltés  démocrates.  Tisset  f utl'un 
iMyllUtiolents  du  genre.  Les  cartons  de  la  police  furentremplis  de 
sasdteoneiations.  A  ses  motions  sanguinaires  dans  les  clubs  et  sur 
fcspiiflfi  publiques,  Tisset  joignoit  ses  pamphlets  odieux^  ses  bro- 
Aines  abominables.  Cependant,  malgré  ses  ambitieuses  aspira- 
^■Ds,  nom  ne  voyons  pas  qu'il  se  soit  jamais  élevé  au-dessus  du 
tth  d'abbyeur  ou  de  comparse,  qu'il  remplit,  suivant  l'occasion, 
me  im  égal  succès.  Ce  fut,  au  reste,  à  cet  emploi  secondaire  de 
aasULsotSi  et  sans  doute  aussi  à  ses  relations  intimes  avec  Fouché, 
%an  ttti  d'échapper  aux  étreintes  de  la  très-haute  et  trés-puù$ante 
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dame,  dont  il  avoit  célébré  les  œuvres.  —  Voici  les  titres  de  quel- 
ques-unes de  ces  productions  : 

1°  Compte  rendu  aux  sans-culottes  de  la  République  fnmçom  pat 
trés-haute  et  trés-puissante  et  trés-expéditive  Dame  Guillotine*  Pam^ 
an  II,  1793.  —  Cette  horriblo  compilation^  toute  imprégnée  de 
sang,  est  accompagnée  d'une  gravure  digne  du  sujet;  on  y  trouvB 
pèlc-môlc,  avec  des  appréciations  dignes  de  Tauteur,  le  récit  de 
la  condamnation  ci  do  Tcxécution  de  toutes  les  victimes  de  Vo- 
dieux  tribunal,  depuis  son  installation. 

2*^  Vie  privée  de  I\erre  Gaspard,  dit  Ânaxagoras  Chaumette,  <a^> 
procureur  de  la  ville  de  Pari%  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  OMe 
pbisieurs  de  ses  complices,  présentée  aux  sam^uhttes.  Parte,  anVi 
1779, in-8. 

3*^  Tisset  au  citoyen  Fouché  de  Nantes.  —  Fouché,  alors  ministie 
de  la  police,  protégeuit  spécialement  Tisset,  qui  avoil  été  son  agent 
à  Lyon.  Ces  deux  hommes  pouvoient  s'entendre. 

4®  Abrégé  des  principaux  événements  de  la  vie  de  Jésue-Chritt  ou  le 
Pot-pourri  sacré,  à  Vusage  des  fdèks  croyants,  amateurs  du  NoueemL 
Testament  [Rome,  de  l'imprimerie  duVaticm;  Paris,  de  Vimprimerie 
de  Suret^  an  vi).  1798,  in-8. 

5®  Relation  exacte  et  véritable  de  tout  ce  qui  vient  de  se  paeter  à 
Rome,  et  découverte  d^un  grand  ouvrage  mis  à  Vindem  par  li  Papes, 
et  les  Inquisiteurs,  contenant  les  noms  et  portraits,  d'après  natwre,det 
prétresy  nobles,  agioteurs  de  France  et  d^Europe.  An  vi,  1798,  tfi-8. 

6"  Vie  politique  et  privée  des  sept  ministres  de  la  RépubHqiÊe 
(Scham,  Lambreclis,  Talleyrand,  Letoumeur,  Dondeau^  RonÛe, 
PlevUle).  ln-8. 

V  Vie  privée  du  général  Buonaparte.  PariSf  an  vi,  1798.  —  Nom 
ne  savons  dans  quel  esprit  est  écrite  celte  vie  du  héros,  qui  ne  m^ 
ritoit  point  un  pareil  historien. 

On  pourroit  sans  doute  doubler  cette  liste  des  ouvrages  du  d- 
toyen  Tisset  (1),  mais,  telle  quelle,  elle  suffit  pour  sauver  son  nom 
de  l'oubli.  Nous  ajouterons  que,  grâce  à  l'appui  de  Fouché,  Tisset 

(1)  On  loi  en  attribae  quelques-uns,  en  effet,  ni  plus  ni  moiot  InflasB^ 
et  dont  nous  osons  à  peine  donner  l'indication  :  Soirées  amourenae»  dm  g^ 
néral  Mottier  (Lafayette)  et  de  la  belle  Antoinette,  par  le  petit  épagneiA 
de  l'Autrichienne.  1790,  in-8<». 

Républicains^  guiUotinet-moi  ce  Jean- foutre  de  louis  XVI  et  cette  p..^ 
de  Marie-Antoinette  cTici  à  quatre  jours^  si  vous  voulez  aooir  du  peùu 
In-A%  etc.,  etc. 
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fut,  eu  1798,  sous  le  Directoire,  un  des  agents  de  la  police  pari- 
sienne, et,  depuis,  préposé  à  la  surveillance  de  la  presse,  métier 
qu'il  a  exercé  en  secret  ou  ostensiblement  jusqu'à  sa  mort,  en 
1814.  —  La  lettre  qui  suit  n'a  guère  d  autre  intérêt  que  d'établir 
et  constater  l'honnôte  profession  de  dénonciateur  et  de  mouchard 
qu'exerça  si  longtemps  ce  vertueux  collaborateur  de  M.  le  duc  d'O- 
tiante. 


i.  TissET  AU  GiTOiEN  Faughet,  Secrétaire  du  dtoien  Pache^ 

maire  de  Paris  (1). 

Citoien, 

La  dénonciation  que  j'ai  faite  le  dimanche  16  du  présent 
eontre  Lyonnais  cy-devant  garde  de  Louis  le  dernier,  et  que 
TOUS  avez  lue  et  enjoint  au  citoien  Lafosse  de  recevoir,  après 
le  dît  refus  qu'il  m'en  avoit  fait  (^c). 

Je  vous  dirai  donc  que  la  ditte  déclaration  à  resté  comme 
non  avenue  d'après  tous  les  renselgnemens  qu'elle  donnoit 
eontre  deux  individus  arrivées  à  Paris  sans  avoir  fait  aucunne 
déelaration  conformément  à  la  loy,  et  qui  étoient  plusque  sus- 
pects, par  la  qualité  d'homme  d'affaire  de  la  fauiille  St  Alde- 
gonde  et  bien  venus  à  la  cidevant  cour.  Il  me  reste  donc  à 
YOOB  dire^  pour  vous  prouver  que  l'esprit  de  vengeance  n'agit 
diei  moi^  lor&que  je  ut  la  ditte  déclaration,  c'est  que  le  nommé 
Ummciseslt  parti  en  poste  mercreli  19  juin,  v<rs  les  quatre 
heures  après  midi,  avec  à-t-on  dit,  un  inconnu  à  ma  déclara- 
tion,  qui  d'après  le  dire  d'un  membre  du  comitté  révolution- 
Bsire  de  la  section  de  ï  Unité  se  trouve  entre  Lévesque  de 
Gunbrey. 

Trois  heurs  après  le  départ  je  me  suis  transporté  en  zélé 
-repuidieain  a  la  commission  des  passeports  pour  compulser  les 
ngistns;  l'on  n'y  a  point  trouvé  de  délivrance  de  passeports, 

(1)  En  marge  le  lit  cette  note  :  Policb  XXXX.  —  {Au  citoyen  La/bsie^ 
mÊtù  prtfrv  de  me  rtmxjyer  cette  lettre») 


tai 
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ni  (le  visats  de  passeports,  au  nom  du  nommé  Lyonnois,  ni 
la  qualité  dévesque  de  Cambray.  Il  vous  est  aisé  de  voir  qu'a- 
près des  démarches  réitérées  que  j'ai  faites  auprès  du  oomilé 
révolutionnaire  de  la  section  de  l'Unité^  auprès  de  l'adminn- 
tration  de  police,  auprès  du  procureur  de  la  commune  el  du 
citoyen  Real  un  des  substituts,  prouve  que  je  n'ai  rien  négligé 
pour  mettre  légalement  en  mains  des  autorités  conslituées  b 
nommé  Lyonnois  et  son  compagnon  de  voiage^  qui  ont  foi  teh 
qu'ils  sont  arrivées  sans  remplir  aucune  obligation  qu*exige  Ii 
loy.  Comme  il  est  à  présumer  qu'ils  ne  voiagent  point  sans  pv- 
seports^  Ton  pourrait  les  soupçonner  d'en  avoir  à  la  BrisaoL 

Gitoien  vous  connaissant  le  jugement  sain  et  sans  passions, 
je  me  suis  imposé  le  devoir  de  vous  prévenir  de  ces  &it8,  afin 
qu'un  jour  lorsque  les  circonstances  me  mettront  à  mémo  de 
les  citer  à  tous  mes  concytoiens^  je  puisse  dire  en  avoir  pié- 
venu  celui  qui  a  la  confiance  du  citoien  maire,  à  qui  j'espin 
que  vous  voudriez  bien  en  faire  part.  De  plus  il  y  a  souveol 
des  étrangers  chez  St  Aldegonde,  c'est  le  traiteur  LaeaiUe  qui 
leurs  fournit  des  aliments,  et  il  m'a  dit  que  ses  garçons  ne 
voient  aucuns  de  ceux  pour  qui  sont  ces  aliments,  que  l'on 
mettoit  du  mistère  dans  cette  maison. 

D'après  différentes  informations,  prises  hier,  je  n'ai  put  rien 
scavoir  sinon  ce  qu'a  le  plaisir  de  vous  dire  votre  concytoîea. 

Sï^ii<^  :  TissET, 

rue  de  la  Bareiiierie^  a*  li, 

A  Puis,  ce  SI  JaiD  1709,  l'an  S"«  de  la  Répabliqae  fnaçébm  un  m 
indifisible. 


Cette  dénonciation,  dont  le  sens  est  quelque  peu  disear,  ftit  i^ 
cueillie  avec  assez  de  froideur,  si  nous  en  jugeons  par  la  noie  éeiila 
au  dos  de  U  lettre  de  Tisset,  ainsi  conçue  : 


Mon  devoir  etoit  de  recevoir  la  Denondalion  dont  est 
tion  de  l'autre  part  ;  je  l'ai  soumise  à  Tadminiatration  ;  elle  a 
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jugé  n'y  devoir  donner  aucune  suite;  j'ai  rempli  mon  Devoir. 
J'observe  ensuite  que  l'acharnement  du  C.  Tisset  qui  m'a 
beaucoup  obsédé  et  Tourmenté  Et  successivement  Tous  les 
bureaux  de  l'administration^  ne  doit  pas  engager  l'administra- 
tion à  commettre  un  abus  d'autorité  ce  qui  seroit  si  elle  eut 
Boiyi,  par  un  mandat  d'amener  contre  un  Dénoncé  par  un  seul 
Dénonciateur  récriminant. 

Signé  :  Lafosse. 


S.  CSbabot  (François,  dit  le  Capucin),  veubke  de  l'Assemblée 

lÉGISLATTVE  ET  DE  LA  GoiTVENTION;  A  ROBESPIERRE. 

Noua  avons  déjà  vu  les  défaillauces  de  quelques-uns  des  héros  du 
Jaoobioisme,  quand,  par  un  fatal  retour  des  choses,  ils  eurent  euz- 
mânieB  à  répondre  aux  dénonciations  qui  les  poussoient  à  Tinstru- 
WÊêaX  fatal  dont  ils  avoient  si  largement  usé  en  leur  temps.  Bien 
fea  Borent  conserver  quelque  chose  de  la  sauvage  énergie  qu'ils 
àfoiant  montré  contre  lears  ennemis. 

Toiâ  le  tour  du  rigide  Chabot,  qui,  sorti  du  couvent  des  capu- 
tins  en  vertu  des  décrets  de  TAssemblée  constituante,  fut  d'abord 
Il0fé  aux  fonctions  de  grand  vicaire  de  l'évoque  constitutionnel  de 
Mois.  Député  de  Loir-et-Cher,  il  se  lia  dès  l'abord  avec  les  plus 
iBOgiMax  du  parti  avancé.  11  fut  un  des  principaux  moteurs  de  la 
jonnée  du  10  août^  et  poussa  si  loin  le  délire  révolutionnaire 
fiiil  proposa  d'armer  tous  les  citoyens  pour  que  chacun  pût  frap- 

rrcâni  qu'il  jugeroit  Tennemi  de  la  révolution.  C'est  lui  qui  dit 
la  tribune  que  le  citoyen  Jésus-Christ  avoit  été  le  premier  sans- 
mkiie  dm  monde.  —  11  vouloit  contre  les  citoyens  qui  fuyoient  la 
Amee  une  loi  si  simple,  qu'un  enfant  pût  envoyer  un  émigré  à  la 
gniOotme. 'An  milieu  de  toutes  ses  folies  furieuses,  il  faut  lui  tenir 
eomple  de  ee  qu'il  fil  pour  l'abbé  Sicard,  qu'il  sauva  des  massacres 
le  leptembKe.  U  annonça  peu  après  que^  bien  que  prêtre  et  capu- 
ÉBLf  il  alloit  ee  marier.  11  épousa  une  Autrichienne  nommée  Léo- 
loUine  Vrej,  qui  lui  apporta  une  dot  considérable  et  causa  sa 
liMe.  Laneé  dans  les  affaires  avec  ses  deux  beaux-frères,  il  devint 
Mpeel,  et,  quoiqu'il  eût  dénoncé  Delaunay ,  d'Angers^  et  Julien,  de 
Mloaeej  eomme  auteurs  d'une  conspiration,  et  déposé  cent  mille 
inw  en  assignais  qu'il  prétendoit  avoir  reçus  d'eux,  il  n'en  fut 
ivi  aoiitt  décrété  d'arrestation  et  renfermé   au   Luxembourg 
ileur  eompliee.  Pendant  sa  détention^  il  entretint  correspon- 
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• 

prince  de  Condé^  Leibnitz,  le  grand  Arnault,  le  marquis  de  ÏBA- 
pital,  en  un  mot  tout  ce  que  les  sciences  mathématiques  et  phib- 
sophiques  comptoient  alors  de  plus  illustre  et  de  plus  autorisé.  Lei 
femmes  elles-mêmes  pre noient  part  aux  sublimes  études  de  Mais- 
branche.  M.  Blampignon  nous  apprend  que  «  la  marquise  de  l'HA- 
«  pital^  louée  par  Leibnitz,  les  duchesses  d'Epemou  et  de  Hohan, 
c  mademoiselle  de  Verthamont,  madame  d'Aubeterre  furent  de 
c  véritables  disciples  de  l'Oratorien.  La  princesse  palatine  Elisabetti, 
c  colle-là  môme  à  qui  Descartes  dédia  un  de  ses  ouvrages^  fut  avec 
c  lui  en  commerce  de  lettres.  »  Madame  de  Sévigné  admiioit  son 
esprit;  madame  de  Lafayette  ne  l'entendoit  pas.  C'est  qu'aussi  bien 
Tauteur  de  Zaide  et  de  la  Princesse  de  Cléves  s'entendoit  mieux  à 
l'analyse  délicate  et  un  peu  précieuse  des  mouvements  d'un  ooor 
aux  prises  avec  l'amour,  qu'aux  spéculations  austères  qui  s'atOh 
quent  au  pur  intellect  dans  ses  rapports  avec  l'infini  et  l'absoliL 
Pendant  longtemps  la  correspondance  de  l'illustre  Oratorien  et 
d'importants  documents  manuscrits  ayant  trait  à  sa  vie  et  à  sei  tn^ 
vaux,  ont  échappé  à  toutes  les  recherches.  Voici  ce  qu'à  ce  si]jet 
M.  Cousin,  cité  par  M.  Saisset,  adressoit  publiquement  en  1843  an 
détenteur  inconnu  :  «  Qu'il  sache,  s'écrioit  l'éloquent  philosophe, 
«  qu'il  ne  lui  est  pas  permis  de  retenir  le  précieux  dépôt  tombé 
c  entre  ses  mains^  encore  bien  moins  de  l'altérer.  Ce  qui  se  la^ 
9  porte  à  un  homme  de  génie  n'est  pas  la  propriété  d'un  seul 
«  homme^  mais  le  patrimoine  de  l'humanité.  Malebranche...*.  eil 
a  le  Platon  du  christianisme,  l'ange  de  la  philosophie  moderne,  un 
«  penseur  sublime,  un  écrivain  d'un  naturel  exquis  et  d'une  gfèoe 
c  incomparable.  Retenir,  altérer,  détruire  la  correspondance  d'un 
c  tel  personnage,  c'est  frustrer  le  public,  et,  à  quelque  parti  qu'on 
•  appartienne,  c'est  soulever  contre  soi  les  honnêtes  gens  de  tous 
c  les  partis  (i).  s  Cet  éloquent  témoignage  se  trouve  développé  el 
pleinement  justifié  dans  la  remarquable  étude  consacrée  par 
M.  Blampignon  à  Malebranclie  et  à  ses  écrits. 

Quelques  parties  de  la  correspondance  de  filalebrauche  avoient 
été  assez  récemment  mises  au  jour  par  M.  Feuillet  de  ConoheSi 
l'érudit  et  spirituel  collectionneur,  quand  M.  Blampignon  eut  cette 
bonne  fortune  de  retrouver,  dans  la  bibliothèque  de  Tioyes,  des 
fragments  considérables  du  manuscrit  tant  regretté  du  P.  André. 
et^  aux  Archives  impériales,  une  correspondance  de  Alalebianehe 
conservée  par  le  P.  Adry,  dernier  bibliothécaire  de  l'Oratoire.  A  ses 
intéressantes  découvertes  s*est  ajoutée  une  biographie  manuscrite 

(1)  Les  partis  auxquels  il  est  fait  ici  allusion  sont  purement  tbéoiogiqaM 
et  philosophiques,  tels  que  Jansénistes  et  Molinîstea,  ScholaatiqaeseC  GmI^ 
siens,  spiritualistes  enfla  de  toutes  les  ?ariétéa,  et  eilea  soDt  nombffeesss 
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léddgée  par  ce  même  P.  Adry,  sur  les  mémoires  du  marquis  d'Al- 
lexnans,  du  conseiller  Chauvin  et  du  P.  Lelong,  tous  trois  amis 
particuliers  du  graud  métaphysicieD.  Ces  ^irécieux  documents  ne 
pouvoient  tomber  en  de  meilleures  mains.  M.  Tabbé  Blampignon 
compte  parmi  les  vaillants  de  cette  docte  et  généreuse  phalange  re- 
crutée par  l'école  des  Carmes,  et  initiée  d;ins  cette  savante  retraite 
à  toutes  les  sciences  humaines  dans  leur  expression  la  plus  élevée^ 
en  même  temps  qu'aux  évolutions  d'une  critique  toujours  loyale  et 
courtoise.  Aussi  n'est-on  pas  surpris  que  l'œuvre  de  M.  Plampignon 
lit  pour  caractères  distinctifs  le  savoir,  et  un  savoir  de  bon  aloi,  la 
plus  libérale  impartialité,  un  style  toujours  net,  souvent  élégant, 
nuTent  empreint  des  heureuses  qualités  qui  placent  Mnlebranche 
in  premier  rang  parmi  nos  grands  écrivains. 

iPabord  biographe  de  Malebranche,  M.  Tabbé  Blampignon  le 
peint  dans  ses  hautes  et  rares  qualités,  comme  dans  ses  imperfec- 
lioDi,  bien  plus  en  ami  de  la  vérité  qu'en  ami  de  l'illustre  Orato- 
lien. n  n'y  a  dans  ces  récits,  ni  réticence  ni  passion;  c'est  presque 
dn  réalisme,  et  nonobstant  ce  procédé  auquel  résisteroient  si  peu 
de  portraits  historiques,  Malebranche  nous  apparoit.  unissant  k  un 
puissant  génie  toutes  les  vertus  dont  l'homme  est  capable  dans  le' 
flilrisâanisme.  Après  la  biographie  vient  l'exposition  des  doctrines 
es Tanteur  de  la  Recherche  de  lu  vérité,  M.  Blampignon  les  analyse, 
les  disente,  les  limite,  avec  un  tact  et  un  savoir  qui  élèvent  sa  cri- 
ti^ieàun  niveau  rarement  dépassé.  Et  c'est  parce  que  l'on  sent  à 
cbaqDe  ligne  cette  rectitude  consciencieuse,  cette  science  si  réelle, 
ee  divouement  à  la  vérité,  ayant  toujours  ù  leur  service  le  bon 
goiAl  ot  le  bon  sens,  que  le  livre  de  M.  Blampignon  devient  le  com- 
mentaire le  plus  énergique,  le  développement  le  plus  sincère  des 
nobles  paroles  de  M.  Cousin,  que  nous  avons  rapportées  plus  haut. 
M-  ràbbé  Blampignon,  grâce  à  son  beau  et  solide  travail,  aura 
en  Unslgne  honneur  de  rendre  son  nom  désormais  inséparable 
da  gffuidnom  de  Malebranche.  H.  F, 


InuonÈQDi  DBS  Archives  diplomatiques  :  Pologne.  Recueil  des 
tnotfMiy  wmoentûms,  actes  diplomatiques,  concernant  la  Pologne, 
é$  un  é  1862,  par  le  comte  d'Angbberg.  Paris,  Amyot,  éditeur 
du  A/dUMS  dipkmaiiquesy  rue  de  la  Paix,  8;  t  vol.  in-8  de 
ini  pages.  1862. 

V  7  a  des  erreurs  historiques  plus  authentiques  que  la  réalité, 
#09  naies  i(ne  la  vérité  môme,  parce  qu'elles  résument  des  épo- 
fBM^^elgnent  des  hommes,  caractérisent  des  faits.  Ces  erreurs 
Konil  Mie  dlieutées  par  les  annalistes,  débattues  par  la  critique. 
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soit;  mais  qu'on  se  garde  bien  de  les  détruire  dans  l'esprit  de  b 
masse.  Qu'on  n'efface  pas  cette  croyance;  on  ne  pourroit  la  rem- 
placer que  par  le  sce]  'idsme.  U  est  d'autres  erreurs  hîstoriqiiai 
sans  proûl  aucun,  qu'il  importe  de  rectifier,  des  masques  qu'il  eil 
utile  de  briser  pour  montrer  les  visages.  C'est  co  que  fera  la  pu- 
blication annoncé**  ici. 

Deux  erreurs  sont  dans  l'esprit  de  tous  relativement  à  la  Pologne. 
On  ne  connoit,  comioe  renseignements  sur  les  malheurs  de  cette 
nation  intéressante,  que  les  pièces  officieUes  publiées  par  les  enn^ 
mis,  et  pas  les  pièces  vraies,  les  conventions  secrètes.  Lespremlèm 
servent  à  faire  les  affaires,  les  secondes  à  les  cacher,  celles  (s'entendl 
qui  sont  contre  la  justice  et  l'humanité!  Les  premières  servent i 
tromper  l'opinion  publique,  A.  égarer  les  esprits,  àdévoyer  lescoo* 
sciences,  les  secondes  à  consommer  dans  l'ombre  les  hautes  ini- 
quités, à  étrangler  les  peuples  vaincus  outre  deux  feuilles  de  papîfl^ 
à  égorger  tout  doucement  avec  une  plume  les  pauvres  natkxis 
abandonnées  par  la  fortune,  trahi  par  l'aveugle  destin. 

La  seconde  erreur  est  plus  grave.  Tout  le  monde  cite  les  trii^ 
partages  de  lu  Pologne.  Personne  ne  sait  qu'il  y  en  eut  sept^  ap- 
puyés sur  des  traités  authentiques,  pièces  peu  connues  jusquifli» 
vulgarisées  désormais  pir  la  puLlic<'ilion  actuelle.  Les  sept  pf»?<<gw 
sont  des  années  179^,  1793,  1795,  1807,  1809^  1815  et  1846.  G» 
divisions  iniques  n'ont  été  ni  consenties,  ni  acceptées  volontii- 
remeut  par  la  nation  polonaise,  mais  subies  par  force^  et  les  tiaMS 
écrites  do  cette  \iolence  existent  dans  les  Archives  dip/onui/tguei  A 
VEurope. 

M.  le  comte  d'Ângeberg  a  réuni  6S0  documents  authentiqoM 
dont  la  plupart  sont  extraits  de  la  volumineuse  et  intéressanls 
collection  de  M.  Léonard  Chodzko,  écrivain  poionois  très-conmii 
et  les  autres  dos  dépôts  nationaux  :  les  Archives  de  Prusse^  d'An- 
gleterre, d'Autriche  et  de  France,  euiin  des  journaux  contempo- 
rains et  des  manuscrits  communiqués.  Une  bibliographie  étendue 
des  ouvrages  relatifs  aux  cent  dcrniî^res  années  de  l'histoire  de  F9- 
logno  et  une  table  analytique  des  actes  rangés  chronologiquement 
rendent  l'ouvrage  d'un  accès  facile  aux  curieux. 

L'auteur  a  pris  pour  règle  l'impaitialité;  il  donne  le  pour  ^la 
contre,  les  documents  publics  comme  les  pièces  secrètes.  C'eetia 
recueil  le  plus  complet  sur  la  matière  qui  ait  jamais  été  fait;  cTeit 
un  notable  manuel  d'histoire  contemporaine  par  lequel  M.  le  oomli 
d'Angeberg  a  rendu  un  éminent  service  aux  publicistes  et  aai 
hommes  d'bltat.  Ce  livre  est  dû  au  dévouement  littéiaiie  de 
M.  Amyot  et  non  à  une  spéculation  mercantile.  De  telles  publica- 
tions honorent  l'éditeur  à  qui  on  les  doit  et  le  temps  qui  km  tàà 
écbre  autant  que  l'esprit  qui  les  a  conçues.    A.  de  llAUOiun. 
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BikUau  politiques  de  la  France  et  de  l'Espagne  avec  VEcosse  au 
Tfi^ siècle,  papiers  d'Etat,  pièces  et  documents  inc^dits  ou  peu  con- 
nos  tirés  dps  bibliothèques  et  des  Archives  de  France  ;  p^ibliés 
par  Alexandre  Teulet,  archiviste  aux  Archives  de  l'empire.  — 
5  Tolumes  in-R®,  format,  papier  et  caractère  des  publications  de 
la  Société  de  THistoire  de  France. 

11.  A.  Teulet,  archiviste  aux  Archives  de  l'empire  et  membre  du 
eomeil  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  avoit  publié,  il  y  a 
quelques  années,  un  recueil  de  tous  les  documents  intéressants  et 
inédiis  qu'il  étoit  parvenu  à  réunir,  après  de  longues  et  laborieuses 
iMhefches,  sur  les  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne  avec 
YEioossd  pendant  le  xvi*  siècle.  Ce  recueil,  en  3  volumes  in-4%  im- 
piimé  avec  le  plus  grand  luxe,  et  tiré  à  cent  exemplaires  seulement 
pour  l'usage  particulier  des  membres  du  club  Bamiatyne  d'Ëdim- 
iMNirg,  est  une  rareté  bibliographique,  même  en  Angleterre,  où  il 
u'a  jamais  été  mis  daos  le  commerce;  en  France,  il  est  introuvable. 
Keos  tenons  en  offrir  au  public  une  nouvelle  édition,  revue  avec 
Nin  et  notablement  améliorée.  L'ouvrage,  qui  se  c<mipose  actuel- 
lonent  de  5  volumes  in-8°,  en  tout  semblables  à  ceux  que  publie 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  se  divise  en  deux  parties.  La  pre- 
mière comprend,  sous  le  titre  de  Correspondances  françaises,  les  do- 
comeatsqui  proviennent  des  agents  diplomatiques  successivement 
tto^tés  en  Ecosse  et  en  Angleterre  pur  François  P%  Henri  il, 
Fnnçois  H,  Charles  IX,  Henri  iii  et  Henri  iV,  depuis  l'avéne- 
OMDt  de  Jacques  V  au  trône  d'Ecosse  jusqu'à  lavéncment  de 
^aes  VI  au  trône  d'Angleterre  (i5i;>-iC03).  La  secoude  par- 
^  Correspondances  es^Hignoles,  entièrement  extraite  des  Archives 
deSiiDancas,  se  compose  de  tous  les  documents  qui  ont  paru  pro- 
9>ttl(aire  connoitre  la  politique  suivie  par  Philippe  II  vis-à-vis  de 
llttie  Stuart  et  de  son  fils,  depuis  le  retour  de  Marie  Stuart  dans 
M  Etats  Jusqu'à  la  mort  tragique  de  cette  infortunée  princesse 
0MM5S8).  Tout  le  monde  sait  qu'au  xvi*  siècle  TEcosso  a  joué  en 
bnope  un  rôle  de  la  plus  grande  importance,  et  que,  pendant 
toole  eetta  période»  ce  pays  a  été  le  but  constant  des  efforts  politi- 
fM  de  la  France  et  de  l'Espagne.  Un  recueil  qui  renferme  un 
Moke  oonndérable  de  documents  nouveaux,  d'une  nature  toute 
*Mideatielle ,  no  peut  manquer  d*éclairer  d'une  vive  lumière 
l^Uitoire  générale  d'un  siècle  signalé  par  l'uu  des  plus  grands 
Mvements  de  l'esprit  humain.  Le  premier  travail  de  M.  Teulet 
Mt  été  apprécié  avec  une  grande  bienveillance  par  le  savant 
li  Sgneti  diaoa  un  rapport  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
pBttfQte.  Le  conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  a  accueilli 
BOUveUe  édition  de  la  manière  la  plus  favorable,  et  nous 
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croyons  pouvoir  dous  appuyf-r  de  son  suiïrage  pour  la  recominaii- 
der  à  nos  lecteurs. 


Histoire  de  cinq  villes  et  de  trois  cents  villages,  hameaux  ou  fermeu 
—  Première  partie  :  Abbeville  ;  Communes  rurales  des  deux  ùfUh 
tons  et  Ualkhcourt;  par  Ernest  Prabo:cd.  —  Paris,  DumouUnf 
1861.  Grand  in- 12  de  lxvh-420  pages. 

Si  Ton  n'avoit  point  un  peu  trop  abusé  du  mot  consciencieux, 
nous  n'hésiterions  pas  à  l'appliquer  au  livre  que  nous  annoaçoni. 
M.  Prarond,  d'Abbe\ille,  bien  qu'auteur  de  travaux  littéraires  qiÂ 
l'ont  classé  parmi  les  hommes  d'esprit  qu'aime  à  citer  la  Picar^ 
est  un  de  ceux  qui.  loin  de  dédaigner  les  recherches  historiques, 
semblent  faire  de  cette  étude  la  principale  affaire  de  leurs  loisirs. 
M.  Prarond,  longtemps  directeur  de  la  Picardie,  revue  littétaiie 
qui  se  publioit  à  Amiens,  a  commencé  ses  recherches  au  profit  de 
ce  recueil.  Il  les  continue  pour  son  propre  compte,  ou  plutôt  pour 
le  compte  d'un  public  qui  manquoît  peut-être  à  la  Bévue,  Le 
travail  de  M.  Prarond  est  complet  dans  les  parties  qu'il  a  pu  abor- 
der dans  ce  volume    Uien  n'y  manque  pour  la  connoissaoce  dei 
lieux  décrits.  Du  reste,  on  le  voit  à  cliaque  page^  ce  ne  sont  point 
les  sources  qui  ont  failli  à  l'auteur.  Parfaitement  au  courant  de 
tout  ce  qui  a  été  imprimé^  publié  sur  la  province  de  Picardie^ 
M.  Prarond  ï^'est  également  familiarisé  avec  tous  les  travaux  et  Im 
documents  inédits  que  conser\'ent  nos  dépôts  publies.  Nul  ne  pos- 
sède mieux  son  dom  Grenier^  dont  il  invoque  souvent  les  recher- 
ches et  rautorité.  M.  Prarond  n'est  point  un  coureur  de  médaille! 
académiques;  il  écrit  {kirce  qu'il  sait,  et  il  n'éprouve  pas  le  besoin 
qu'on  le  remercie;  il  aime  son  pays,  sa  province,  sa  ville  natale, et 
il  veut  en  populariser  l'histoire.  Nul  n*est  plus  propre  à  ce  genre  de 
travail.  Ses  petites  monographies  traitent  de  tous  les  points  snr 
lesquels  un  lecteur  exigeant  et  curieux  peut  vouloir  être  instmiL 
Archéologie, numismatique, généalogie, biographie;  mœurs, tradi- 
tions et  coutumes,  tout  se  trouve  à  point  sous  sa  plume,  et,  ce  qui 
ne  gâte  rien  à  ce  genre  d'exercice,  c'est  l'esprit  quelque  peu  nar- 
quois do  l'auteur,  qui,  semé  dans  une  juste  mesure,  ne  nuit  ni  à 
l'amusement  ni  à  l'instruction  du  lecteur. 


REVUE    MENSUELLE. 


-  LA  GALBRIE  D'ÈTOGES 

lEMT  OCTAKTE  ET  AKBÉES  SDIV4STE8  ()). 


is  contient  les  portraits  de  pluEieure  hom- 
Tance,  mis  en  regard  avec  les  plus  connus 

le  menuiserie  contient  trois  feuilles  l'une 
milieu  est  le  tableau  principal,  gui  rea- 
lits  en  regard,  et  trois  médaillons  de  por- 
L  deux  d'hommes  dans  les  colas  en  hault, 
3Sf  avec  les  armoiries  des  deux  principaux 
lies  supérieures  et  inférieures  contiemient 
BU,  une  devise  qui  y  a  rapport  et  trois  mé- 
e  ceux  du  cadre  principal,  et  représentant 
Vogues  aux  deux  portraits,  soit  pour  les 
,  soit  pour  les  qualités  du  cœur  ou  de 


qoi  ntiai  toamU  cette  detcrlption  fait  ptrtie  de 
dn  Lonne,  où  il  eat  conserTd  mus  la  cole  C  S31S, 
Noos  «D  dévoua  la  cominunicaiion  fc  l'obligeance 
urne,  de  M,  Barbier,  adininJatralaur. 
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Au  plafond^  qui  est  divisé  en  huit  cases  par  les  poutres 
lautes,  sont  peintes  en  grand,  au  milieu,  les  armoiries  composées 
des  alliances  réunies^  et  dans  chaque  coin  de  ces  huit  cases  sont 
les  armoiries  particulières  des  principales  maisons  auxquellesli 
maison  d'Anglure  a  été  unie. 

Autour  de  cette  galerie  et  au-dessus  des  tableaux  sont  les 
généalogies  des  familles  auxquelles  s'est  alliée  celle  d'Anglure; 
elles  ont  pour  cadres  les  armes  particulières  de  toutes  ces  fa- 
milles, qui  sont  très-nombreuses,  ainsi  qu'il  se  verra  dans  k 
détail,  autant  qu'il  a  été  possible  de  les  discerner.  L'on  ne  don- 
nera point  ici  le  détail  de  ces  généalogies  ;  il  y  auroit  trop  de 
lacunes,  y  en  ayant  plusieurs  que  Ton  ne  peut  plus  déchifliter. 

Cette  galerie  a  trois  croisées  sur  la  cour  et  quatre  sur  le  non- 
veau  jardin  (1768) .  A  la  suite  est  la  chapelle,  dont  les  murs  sont 
peints  en  emblèmes  relatifs  au  S.  sacrifice  de  la  messe^  quel- 
ques sujets  de  dévotion,  et  des  morceaux  d'architecture.  EDe 
est  placée  dans  une  tour,  et  précédée  d'un  vestibule  ob  il 
trouve  peinte  sur  la  muraille  la  chronologie  de  TAncien  Testa- 
ment et  la  suite  des  papes ,  et  plusieurs  cardinaux  avec  tontes 
leurs  armoiries.  La  boiserie  au  pourtour  est  de  sept  pieds  de 
hault,  comme  dans  la  galerie  ;  elle  contient  les  portraicts  des 
Pères  de  TEglise  et  des  evesques  de  Ghaalons.  Cette  galeziei  11 
chapelle  et  son  vestibule,  contiennent  toute  l'aile  gauchadn 
château,  en  entrant  par  la  grille  et  le  pont  tournant. 


L'on  suivra  ici  lo  détail  de  la  galerie  pour  les  portraits,  en  com- 
mençant par  ceux  à  gauche,  près  la  porte  en  entrant  et  toumantde 
suite,  jusqu'à  Louis  XIV,  qui  se  trouve  le  plus  récent  de  tons 
(;rands  personnages.  —  Les  principaux  personnages  auxquels  ehi 
que  ensemble  se  rapporte  seront  indiqués  par  cette  marque  * . 


U  BALEBIB  btrOGES. 

FBEUIBH  PANNEAU  DE  MENUISERIE. 


Clotjubi,  roy  de  France,  Etelwphe,  roy  d'Angleterre, 

mort  en  861.  mort  en  867. 

Devtw  ; 

Qni  te  droil  chasse, 

Garde  le  change. 

Emblème  : 

1b  Maa  est  représenté  chassant  on  cert  d'an  bois  dans  au  aalre. 

Clotilde,  reine  de  France,  morle  en  tI43. 


im.  Boy  de  France,  mort  l'an  611,  Sgéde 

lereur,        Valentihibn  I",  empereur, 

mort  en  375. 
iTîs  Icy  es  [  en  regard  le  portrait 

de  Saoche  le  Grand. 
le  de  Cbarlemagne,  morte  en  783. 
1  nom,  roy  de  Navarre,  mort  eik  103&. 


CAstHiB,  4<  roy  de  Pologne, 
9.  mort  601492. 

DeeiK  : 
lademate  partos. 

Smblime: 
dier  chargé  de  grenades. 
raine  de  France  et  de  Nanne,  morte 
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DEUXIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
GuT  DE  LA  Trémouille,  mort  en  1397. 
Guillaume  l",  comte  de  Hainaut,  mort  en  1347. 
Jeantie  de  Frange^  abbesse  de  Longchamp,  morte  en  1619. 

EmhJéme  : 
Le  signe  des  Poissons  aa-dessas  d'une  forêt. 

Devise  : 
Non  latet  quod  lucet. 


Cadre  deaxlème. 


*  Charles  Martel^  maire  du  palais  et  prince  des  François^  mort 

en  741. 

*  Jean  Hnnniade  Corvin,  waïvode  de  Transilvania»  régent  dft 

Hongrie,  mort  en  1456. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Drusus  Germanicus,  consul,  mort  Tan  19. 
ViRGiNius  RuFUs,  gouverneur  des  Gaules^  mort  en  70. 
Antonia,  fîlle  de  Claude,  empereur,  morte 


!••• 


Cadre  trolsiène. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Hugues  Roger  de  Bealtort,  mort  en  1367. 
SiGisMOND  Ragostki,  princo  de  Transilvanie^  mort  en  16.'.. 
Agnès,  fille  d'OrocARE,  roy  de  Hongrie,  morte  en  12 

Emblème  : 
Une  main  s'avance  tenant  une  couronne  qu'elle  vent  mettre  din» 
une  balance  inégale,  pour  faire  remonter  le  plateau  le  pins  bas> 

Devise  : 
Exultât  hnmlla«. 
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TROISIÉMIS  PANNEAU. 

CJadre  prentler. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Pharamond,  i*'  roy  de  France,  mort  en  428. 

ALARIG9  roy  des  Goths,  mort  en  4 

SÉMiRAMis,  reine  des  Assyriens,  morte  en  2038. 

Devise  : 
Amat  Victoria  curam. 

Emblème  : 
Ud  dragon  est  représenté  au  pied  d'un  oranger. 


(Tadre  devxiènie. 


* Cbablbmagnk,  roy  de  France,  i*'  empereur  d'Occident^  mort 

en  814. 
*  OnoR  1*%  dit  le  Grand,  empereur  et  roy  d'Allemagne,  mort 

en  973. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Alexandre  le  Grand,  empereur,  mort  en  3720. 
JuLBS  CÉSAR,  empereur,  mort  en  4010. 
Talbstris^  reine  des  Amazones,  vivant  en  3729. 


Cadre  trolulènie. 


Les  trois  médaillons  sont  : 

Charles-Quint,  empereur,  mort  en  1558. 
EoBERT  I*',  roi  d'Angleterre,  mort  en  837. 
K1TOGRI8,  reine  d'Assyrie,  vivant  en  3489. 

Emblème  : 
Vas  montafoe  se  trouve  séparée  en  deux  par  un  torrent  qui  s'y 
Ut  Jinr  et  renverM  deux  colonnes  qui,  en  tombant,  sont  brisées. 

Devise: 
Nallas  recipit  Victoria  metas. 
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QUATRIÈME  PANNEAU* 
Cadre  prentlcr. 

Les  trois  médaillom  sont  : 
Pbpin  lb  Brbf,  roy  de  France,  mon  en  768. 
Gustave  Wasa,  roy  de  Suède,  mort  en  1560. 
BÉATBDC  DE  ProveiNgb,  reine  de  Naples,  morte  en  1X67. 

Emblème  : 

Des  étendarts,  des  casques,  des  drapeaux  sont  chargés  snr  on» 
pièce  de  canon  surmontée  d'un  serpent. 

Devise  : 
Praeest  prudentia  bello. 


Cadre  deaxiène. 


*  Hugues  Gapbt,  2*  du  nom>  roy  de  France,  mort  en  997. 

*  Henry,  i^^  du  nom,  dit  l'Oiseleur,  empereur,  mort  en  937. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Darius,  roy  de  Perse,  mort  en  3567. 
Ptoléméb  Lagus,  roy  d'Egypte,  mort  en  3771. 
Livie,  impératrice,  morte  l'an  29  de  J.  G. 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 

Charles  d'Anjou,  roy  des  Siciles,  mort  en  1285. 
Christiern  P%  roy  de  Danemark,  mort  en  1581. 
LomsE  DE  GusMAN,  reiuo  de  Portugal,  morte  en  16.... 

Emblème: 
Un  iigle  enlève  une  couronne  Ters  le  soleO. 

Devise: 
Fatif  conOsns  avorum* 


LA  UALEBIE  D^ÊTOGBS.  199 

CINQUIÈME  PANNEAU. 
Cadre  preailer. 

Les  trùis  médaillons  sont  : 
PiBBBE  Dangs,  évèque  de  Lavaur,  mort  en  1577. 
Jean  Fischer,  cardinal,  mort  en  1535. 
Marouebite  dTorck,  comtesse  de  Sarisbery,  morte  en  1541. 

Emblème  : 
Le  tonnerre  tombe  dans  la  gueule  d'un  dragon  retiré  sous  an 

ocben 

Devise  : 

Reddit  innoxia. 


Cadre  deaxième. 


%  moine  d*Auriilac,  élu  pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II, 

mort  en  10()3. 
ùmir-PLORBifT  DE  Doyens,  élu  pape  sous  le  nom  d* Adrien  VI, 

mort  en  1523. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Lucius  Aenabus  Séngque,  mort  en  65. 
Flacgus  Aldinus  Alcuin,  mort  en  804. 
HiPSiFiLBS,  reine  de  Lemnos,  morte  en 


Cadre  IrelsIèaAe. 


Les  trois  médaillons  sont  : 

Iacquis  Amiot,  grand  auuiônier  de  France,  mort  en  1593. 
liAii  Martimez  Silicas,  cardinal,  mort  en  1557. 
Cimluia  jAOELLoif,  reine  de  Suède,  morte  en  1583. 

Emblème  : 
Une  lorét  éclairée  par  trois  étoiles  brillantes. 

Devise: 
Monstnnt  regibos  astra  viam. 
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SIXIÈME  PANNEAU.  —  APPUI  DE  FENÊTRE. 

*  Guillaume  dit  le  Bâtard,  roy  d'Angleterre,  mort  en  1087. 

*  Hexbt  le  Bâtard,  comte  de  Transtemarre,  roy  de  Gastilleetde 

Léon,  mort  en  1379. 

Les  trois  médailUms  sont  : 
Jean  I*%  roy  de  Portugal^  mort  en  1433. 
Jacques  II,  roy  de  Chypre,  mort  en  1473. 
Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  morte  en  1603. 


Cadro  deaslèaie. 


Robert  Gusgard,  sire  d'Hauteville^  dac  de  Galabre,  mort 

en  1085. 

Hengiste,  prince  de  Saxe  et  de  Hongrie,  roy  de  Kent,  mort 

en  488. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Henry  V\  comte  de  Portugal,  mort  en  1110. 
Jean  de  Betancourt^  roy  des  Canaries,  mort  en  1343. 
Catherine  Cornaro,  reine  de  Chypre,  morte  en  14 


Cadre  trolnlèBie. 

*  Ademar  de  Monteil,  évoque  et  comte  du  Puy,  mort  en  1009. 

*  Othon  d* Autriche,  évêque  et  prince  de  Freisengen,  mort 

en  IIM. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
MoTSE,  législateur,  mort  en  8164. 
Saint  Léon,  pape,  mort  en  461. 
Sainte  CLAmB,  abbesse,  morte  en  1253. 
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SEPTIÈME  PANNEAU. 

Cîadre  preaUer. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Philippe  de  Gabassole,  cardinal^  mort  en  1372. 
Bbné  de  Pennafort^  grand  maître  de  la  mer^  mort  en  1375. 
Blanche  de  Castille,  reine  de  France^  morte  en  1253. 

Emblème  : 
Une  main  s'étend  du  ciel,  tient  une  crosse,  une  croix  archiépis- 
copale, on  chapeau  de  cardinal  et  un  cordon  bleu. 

Devise  : 
Tendit  in  ardua  virtus. 


Cadre  deuxième. 


SuGEB,  abbé  de  Saint-Denis,  ministre  et  régent  du  royaume» 

mort  en  1152. 
Gilles  Alvarès  Gariglio  d'Albornos,  cardinal-archevêque 
de  Tolède,  primat  d'Espagne,  mort  en  1367. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

OmAs,  3*  grand  prêtre  des  Juifs,  mort  en  3882. 
Jean  Hircan,  grand  prêtre,  mort  en  3395. 
Alkxandra,  reine  de  Judée,  morte  en  3988. 


Cadre  trebMènie. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
PBibi  d*£staing,  archev.  de  Bourges,  cardinal,  mort  en  1377. 
IteOLAE  Fortioobrre,  cardinal,  mort  en  1473. 
biBELLB  DE  LORRAINE,  reine  de  Naples,  morte  en  1453. 

Emblème  : 
Dndden  portant  une  houlette,  suiri  d'un  troupeau  de  moutons. 

Devise: 
Absens  Pastor  crédit  ovile. 


SOS  LE  GABINBT  HISTORIQUE. 

HUITIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
GuT  DE  Bourgogne,  ditCalixte  II,  mort  m  1124. 
Bru  d'Asbourg,  dit  Léon  IX,  mort  en  1054. 
Aldc  de  Blois,  reine  de  France,  morte  en  1S06. 

Emblème  : 
Un  lustre  au-dessus  d'un  autel  suspendu  entre  quatre  ooloniiei. 

Devise  : 
Decusadj  ici  taris. 


Cadre  deaxlèaie. 


Guillaume  de  Blois,  dit  Aux -mains -blanches,  archevfiqae  da 

Reims,  ministre  et  régent  du  royaume,  mort  en  1201. 
Saint  Brunon  de  Saxe,  archiduc  de  Lorraine,  archev.  et  prmoe 

de  Cologne,  mort  en  965. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Aristobulb  II,  roy  et  grand  prêtre  des  Juifs^  mort  en  4005. 

IsAÏE,  prophète,  mort  en  33 

Mathilde  d'Est,  duchesse  de  Toscane,  morte  en  115.... 


Cadre  trelMlènte. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Charles  de  Bourbon,  cardinal,  mort  en  1590. 

Ferdinand  d'Autriche,  cardinal,  mort  en  1641. 

Charlotte  de  Danemark,  duchesse  de  Lorraine,  morte  en  158B. 

Emblème  : 
Un  panier  de  grenades  entr'ouvertes. 

Devise: 
Nobiscmn  purpura  nata. 

(Sera  conHmié.) 
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XXÏ.  —  LES  OBSÈQUES  DU  PRÉSIDENT  DE  THOU. 


La  famille  des  de  Tbou  étoit  célèbre  dans  le  Parlement  long- 
temps avant  Jacq^ies-Âuguste,  le  savant  historien.  Ce  n'est  pas  ici 
le  lien  de  parcourir  les  nombreux  quartiers  qui^  dès  le  règne  de 
Fteiçois  l*^,  faisoient  regarder  les  de  Thou  comme  dignes  de  s'al- 
lier aux  familles  les  plus  illustres  de  la  France.  Il  nous  suffira  de 
dter  avant  Christophe  de  Thou,  dont  nous  allons  parler,  Augustin  de 
Thon»  qae  François  1*'  choisit  pour  occuper  au  Parlement  la  place  de 
piéndent  &  mortier.  C'est  en  parlant  de  celui-ci  que,  à  sa  mort,  en 
man  1645,  le  Parlement,  prié  à  son  convoi,  répondoit  par  la  bouche 
da  son  premier  président  que  «  l'intégrité  et  la  vertu  éminente  d'Au- 
gnttîn  de  Thou  ne  méritoient  pas  seulement  que  la  Cour  honorât 
Ml  èbsèqnes  comme  elle  étoit  habituée  à  honorer  celles  de  ses  pré- 
liâentSy  mais  qu'elle  en  pleurât  encore  la  perte  aussi  longtemps 
qu'elle  seroit  dépositaire  de  la  justice.  »  Cet  Augustin  de  Thou,  le 
père  de  Christophe,  avoit  épousé  Claude  de  Marie  (arrière  petite- 
HUe  de  Henri  de  Marie,  chancelier  de  France]^  qui,  dans  l'espace 
de  vingt  années,  lui  donna  vingt-deux  enfants  de  l'un  et  de  l'autre 
loie.  Christophe  de  Thou,  Taîné  de  cette  nombreuse  lignée^  dé- 
buta dans  la  magistrature  par  les  charges  de  conseiller  et  d'avocat 
lu  rm  au  siège  de  la  table  de  marbre.  Sa  science  et  ses  talents  le 
pofftteenl  promptement  aux  plus  hauts  emplois  :  il  fut  chancelier 
leadncs  d'Alton  etd'Alençon  et  conseiller  intime  de  la  reine  mère 
Ortherine  de  Médiois.  Charles  IX  l'honoroit  également  de  sa  con- 
boee,  et  nons  le  voyons  figurer  dans  toutes  les  grandes  affaires  de 
m  tempe.  Car^  il  faut  bien  en  faire  la  remarque,  ces  malheureux 
piineei  de  Yalois,  qu'on  est  si  disposé  à  rendre  responsables  de 
tout  les  crimes  de  leur  époque,  ne  faillirent  jamais  à  s'entourer 
lu  hommes  réputés  les  meilleurs,  les  plus  habiles  et  les  plus  in- 
igne,  et  nulle  des  mesures  politiques  de  leur  règne  ne  fut  prise 
m  avoir  été  soumise  au  conseil  et  votée  par  ceux  mêmes  dont 
Idsloiie  A  le  plus  préconisé  la  vertu,  le  mérite  et  l'intégrité.  Lors- 
pie  le  premier  président  du  Parlement,  Gilles  Le  Maître,  mourut 
.fStt),  la  reine  mère  donna  cette  charge  à  Christophe  de  Thou  en 
Aoampense  de  sa  modération  et  de  cet  amour  inviolable  pour  l'État 
[■i  le  fit  toujours  renoncer  k  ses  propres  intérêts  et  négliger  ses 
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affaires  domestiques.  Le  président  de  Thoa,  qui  ayoit  servi  tour  i 
tour  au  Parlement  et  dans  les  conseils  les  rois  François  I*'^  Henri  U, 
François  II,  Charles  IX  et  Henri  III,  sans  jamais  démentir  aueoo 
de  ses  vertueux  précédents,  tomba  malade  au  milieu  du  procès  à» 
Salcède,  en  i582.  Les  fatigues  de  l'instruction  de  cette  tiisle  af- 
faire avoient  épuisé  ses  forces.  11  mourut  le  i*'  novembre  de  U 
même  année,  à  Tàge  de  74  ans,  et  sa  mort  fut  pleurée,  non-seule- 
ment par  le  peuple  de  Paris,  mais  encore  parles  grands  et  par  tous 
les  ordres  du  royaume.  11  laissoit  de  Jacqueline  Talon  trois  fils  et 
quatre  filles,  outre  six  autres  enfants  morts  en  bas  âge.  Nous  ne  ci- 
terons que  ce  Jacques-Auguste  de  Thou  dont  la  mémoire  est  n 
chère  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  du  xvi*  siècle  et  fc 
l'effigie  duquel  la  Société  des  Bibliophiles  /V*ançois,  qui  l'a  prit 
pour  patron,  a  fait  dernièrement  frapper  des  pièces  d'argent  d'en 
fort  beau  style,  et  qui  lui  servent  de  jetons  de  présence.— Li 
lettre  qui  suit,  que  nous  croyons  inédite,  est  le  récit  des  obsèques 
faites  à  Paris  à  l'illustre  premier  président  Christophe  de  T^n. 
Elle  est  de  bonne  source,  de  madame  veuve  Dupuy  à  son  petit- 
fils,  cet  autre  illustre  bibliophile,  Pierre  Dupuy,  diont  tous  les  gens 
de  lettres  connoissent  les  précieux  manuscrits.  Cette  lettre  contient 
des  détails  intéressants,  et  qui  disent  admirablement  les  regiets 
de  tout  Paris  et  l'estime  dont  jouissoit  le  président  de  Thon.  — 
Elle  est  extraite  des  manuscrits  mêmes  de  Dupuy,  t.  324. 


MADAME  DUFUT  (GLBMENT),  NÉE  PONGET  (PHILIPPE), 
A  M.  PIERRE  DUPUY,  SON  PETFT-FILS. 

Monsieur  Dupuy,  j'ay  depuis  deux  jours  en  ça  recea  vn 
pacquet  venant  de  vostre  part  par  le  receueur  de  yoi  amandesi 
et  suis  fort  aise  de  vostre  bonne  disposition  ;  et,  quant  à  majt 
je  suis  en  très-bonne  santé,  comme  aussi  sont  vozenifiuits^les- 
quelz  sont  tous  gaillards,  et  suis  estonné  de  ce  que  n'auez  leoen 
plusieurs  lettres  de  moy^  par  lesquelles  je  vous  ay  mandé  que 
j'ay  receu  le  petit  coffre  que  m'auez  enuoié  dedans  celuy  de 
Monsieur  le  Bossu,  qui  fut  le  xxiiii*  du  mois  d'octobre,  ety  sj 
trouué  le  contenu  en  vostre  mémoire.  Je  reuins  ledict  Jourde 
Ballizi,  exprès  pour  retirer  ce  que  dessus,  et  retourné  le  lende- 
main, et  j'ay  passé  les  festes  audict  lieu,  et  y  a  dix  jours  q[aaje 
suis  par  deçà  et  tout  mon  traîne  (mc),  et  ay  esté  fort  souuent  dMS 
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madame  la  première  présidente;  parce  qu'il  me  serobloit 
qu'eUe  estoit  bien  aise  que  je  fusse  auprès  d'elle^  quant  il  y 
auoit  peu  de  gents. 

L'enterrement  de  feu  Monsieur  fut  le  quinzième  de  ce  pré- 
sent mois^  et  excepté  les  enterrements  des  rojs  et  princes,  il  ne 
86  peult  fiûre  de  plus  magnificque  et  où  il  y  aict  eu  meilleur 
ordre.  La  pluspart  des  princes  s'i  sont  trouuez,  et  mesmes  au 
bancquet  en  la  maison  dudîct  feu  seigneur. 

Le  Roy  manda  à  Madame,  le  jour  de  deuant,  qu'il  vouioit 
aller  chez  Monsieur  le  preuost  de  Paris  pour  veoir  passer  le 
eorps  de  feu  Monsieur  ;  qui  fut  cause  qu'il  fallut  prendre  vn 
kng  chemin,  car,  sortant  de  sa  maison.  Ton  le  porta  tout  le 
kmg  de  la  rue  des  Cordeliers,  tournant  deuant  Sainct-Cosme, 
dflieendant  par  la  rue  de  la  Harpe,  montant  par  le  bout  du  pont 
Saint-Michel,  de  là  dessus  la  rivière,  puis  par  la  rue  des  Au- 
gnstinfl,  puis  descendant  le  long  de  la  nie  Saint-André,  et  es- 
tant le  corps  deuant  l'ostel  de  Monsieur  le  preuost  de  Paris,  le 
I0J  commanda  que  l'on  le  feist  arresté  et  y  fut  assez  long  temps. 
Cependant  les  chantres  de  la  Sainte*Ghapelle  et  les  chanoines 
dmtèrent  quelques  psalmes  et  oraisons  en  musicque  assez 
loQgtemps. 

Les  premiers  de  l'enterrement  cstoient  les  quatre  mendiens, 
la  Saint-Esprit,  les  enffants  de  la  Trinité,  les  enffants  rouges, 
les  Nancs  manteaux,  les  billettes,  les  matburins  et  la  parroisse  ; 
ftpès  sniaoit  cinquante  panures  yestus  de  dueil,  pour  chascun 
vna  torche  ;  après  suivoit  la  faculté  des  médecins,  auec  bedeaux 
portant  masses;  après  suiuoit  le  recteur,  auec  des  bedeaux  et 
mates;  après  alloient  quarante  archers  de  la  ville,  auec  leurs 
koQqnetons,  portant  chascun  une  torche  auec  les  armoiries  de 
kdîeto  Tille;  après  suîuoient  douze  fermiers  dudict  s'  auec 
èbatean  nn  long  manteau  jusques  aux  pieds,  et  estants  tous  la 
laite  nue;  après  alloient  trente  seruiteurs,  le  confesseur  et  le 
iclispelaln  habillei  de  dueil;  après  alloient  les  chanoines  et 
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chantres  de  la  Sainte-Chapelle^  chantant  en  musicqut  à  l'en- 
tour  du  corps,  qui  esîoit  porté  de  xxv  cordeliers.  Le  drap  de 
dessus  le  orps  estoit  faict  exprès  et  estoit  de  velours  noir,  h 
croix  de  satin  blanc,  et  les  armoiries  dudict  s' dessus.  Lesdeui 
bouts  dudict  drap  estoient  portez  pardeuant  Monsieur  Ai\{or- 
rand,  et  Monsieur  Ghartier  au  coings  de  «ierrière.  C'estoieiit 
Monsieur  le  président  de  Morsant  et  Monsieur  Brlson,  et  afffès 
alloieut  au  costé  droict  de  la  rue  le  dueil,  et  à  l'austre  costé  de 
la  rue  suiuoient  tous  les  princes  et  seigneurs  incontinanl  après 
le  corps. 

Les  cinq  héritiers  ou  reprcsentens  estoient  menez  par  cinq 
éuesques  :  après,  alloit  Monsieur  de  Cliartres,  auec  son  rochet. 
et  avec  lui  Monsieur  de  Liury  ;  après,  alloient  Monsieur  Duples- 
sis  et  Monsieur  Sanguin  portant  le  dueil  ;  après,  alloit  Mon- 
sieur Sanguin^  et  après  la  couit^  et  après  vne infinité  déparants 
et  autres. 

Monsieur  levesque de  Meaux  chanta  la  messe,  et  Téuangille 
fut  dicte  par  Monsieur  le  grand  prieur. 

L'esglise  estoit  tendue  de  drap  noir,  et  dessus  vn  lez  de  ve- 
lours, et  dessus  les  armoiries  ;  et  dedans  le  cœur  estoit  la  cha- 
pelle ardente.  Somme  que  tout  a  esté  fort  bien  ordonné,  et  ne 
veux  oublier  à  vous  dire  que  Monsieur  Demery  arriua  le  lende* 
main  de  Tenterrement,  et  venoil  de  Bouigongne^  aient  esté 
quelques  jours  à  Digeon,  où  Ton  scauoit  bien  la  mort  de  Un 
Monsieur  le  président;  mais  jamais  personne  ne  luy  voulut 
dire  jusques  à  huict  lieues  d'icy  que  des  gentilzhommes  qa*il 
auoit  trové  à  Troies^  de  sa  congnoissance^  auec  lesquels  il  estoit 
venuzj  Toiant  qu'ils  se  séparoient,  et  qu'ilz  alloient  vn  aultvs 
chemin  pour  aller  chez  eulx,  ils  luy  dirent;  mais  il  dict  qu'il  en 
le  povoit  croire.  Les  seruiteurs  le  sçauoient  dès  Digeon^  et  ne 
luy  dirent  point,  et  quant  il  fut  à  deux  lieues  d'icy,  à  vn  vill«gi 
nommé  rjresleil^  il  descend  ict  et  alla  au  logis  de  Monaeiir 
Uango;  parce  que  Ton  luy  auoit  dict  qu'il  y  estoit,  mais  Vi 
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luy  dict  qu'il  en  estoit  parti  du  jour  de  deuaiit^  et  vouloit  sça- 
uoir  de  luy  si  ses  nouuelles  estoient  véritables.  Enfm^  il  trouva 
yn  prestre  auquel  il  demanda  s'il  ne  scauoit  point  de  nouvelles 
de  Paris  ;  lequel  luy  respondit  :  qu'il  y  auoit  esté  le  jour  de 
deuant^  et  qu'il  y  auoit  veu  le  Roy  et  l'enterrement  de  Mon- 
sieur le  premier  président,  lequel  estoit  fort  plainct  du  peuple. 
Gela  le  mist  en  grande  peine;  toutesfois^  il  n'en  pouvoit  encores 
rien  croire. 

Voilà  tout  ce  que  je  vous  puis  à  présent  écrire;  je  suis  après 
pour  Yostre  affaire^  et  vous  en  feray  incontinant  sçauoir  des 
nouuelles,  me  recommandant  à  voz  bomies  grâces,  priant  Dieu 
vous  donner 

Monsieur  Dupuy,  heureuse  et  lougue  vie.  De  Paris,  ce 

XYUi*  novembre. 

Vostre  bonne  amie, 

P.  PONCET. 

Je  vooldrois  que  mademoiselle  ma  fille  ne  sceut  hen  de  ce 
démtn  cj  dessus  deuant  sa  couche.  Je  vous  prie  me  faire  in- 
eontinant  sçauoir  son  accouchement.  Monsieur  le  président  de 
Sonlfonr  est  mort;  son  frère  ha  l'estat  sauue. 

Au  dê$  :  A  Monsieur,  Monsieur  Dupuy,  conseiller  du  Roy 
m  -m  ooar  de  parlement  et  de  sa  chambre  de  justice  en 
Qniemie,  k  Agen. 

De  b  mom  de  Dupuy  :  Lettre  de  ma  mère,  de  l'enterrement 
4e  Ifrle  premier  président  de  Thou. 


208  LE  CABINET  HISTORIQUE. 


XXn.  —  L'MPOT  DU  SANG 

ou  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 


État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  te 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  X7I, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.—  Koy.  t.  VII,  p.  25,  A9,  73,  07,  133, 171,  192,  357,  281,  32i; 

t.  Vm,  p.  36,  65,  118  et  120.) 

A  M.  le  directeur  du  Cabinet  historique. 

Paris,  15  Juillet  1863. 

Monsieur, 

Plusieurs  de  vos  abonnés  regrettent  Tintention  où  ils  voos 
croient  de  borner  à  la  lettre  A  le  travail  de  VImpôt  du  sang.OfM 
publication  avoit  son  attrait  pour  la  plupart  de  vos  souscripteun, 
qui  tous  espèrent  y  retrouver  des  noms  qui,  de  loin  ou  de  prèSi 
les  touchent  et  les  intéressent.  L'étendue,  la  longueur  du  trap 
vail  ne  peuvent  être  une  objection.  Vous  avez  commencé  dans 
la  seconde  partie  de  votre  recueil  des  dépouillements  de  colleo- 
tions  de  manuscrits  qui  sont  loin  d'être  épuisées^  et  qui  pour 
l'être  nécessiteront  plusieurs  volumes  encore.  Vos  abonnes  ns 
s'en  plaignent  pas,  car  ils  comprennent  que  la  rude  tAcheque 
vous  avez  entreprise  ne  peut  s'achever  en  un  jour.  Eh  bien,  ce 
que  vous  faites  pour  la  partie  du  Catalogue  vous  pouvez  le  £un 
pour  la  partie  des  Documents,  et  d'autant  mieux  que  vous  êtes 
toujours  sûr  d'intéresser  un  certain  nombre  de  familles  encore 
debout  aujourd'hui,  et  pour  qui  les  notices  de  VImpôt  du  sang 
sont  des  témoignages  glorieux  qu'elles  aiment  à  recueillir. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Un  de  YOS  ABONNiS. 


Des  réclamations  du  même  genre  nous  sont  venues  de  diven 
côtés,  —  ce  qui  nous  décide  à  reprendre  cette  publication  qiA 


j 
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à  la  vérité  nous  avions  projeté  d'interrompre,  pour  la  publier 
plus  tard  in  extenso,  —  après  avoir  recueilli  les  notes  complé- 
mentaires ou  rectificatives  que  nous  avons  sollicitées  de  nos 
lecteurs.  Nous  continuerons  donc  jusqu'à  nouvel  ordre  la  no- 
menclature commencée,  sans  nous  désister  de  Tespoir  de  com- 
fdéter  ultérieurement  le  travail  pour  en  faire  une  publication 
véritablement  digne  du  public  auquel  elle  s'adressera. 


B 

684.  Baas  de  SnroRD  (Jean-Josuéde),  capitaine  de  cavallerie, 
puis  commandant  au  Fort-Royal  de  la  Martinique  lorsque  Tes- 
eadie  angloise^  commandée  y^r  Ruyter^  entreprit  d'en  faire  le 
siège  en  1674>  reçut  dans  cette  affaire  une  blessure  considéra- 
ble à  la  tète  qui  le  mit  en  danger  de  mort. 

685.  Babi  (le  sieur);  mousquetaire  de  la  garde  du  roy^  fut 
Ueaè  au  si^e  de  Mastrick  en  1673. 

nS.  Babou  (Jean);  seigneur  de  la  BourdaizièrC;  comte  de 
Sàgaaait,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  capi- 
taine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances^  cham- 
bdlan  du  duc  d'Alençon^  gouverneur  de  Brest;  colonel  et  mes- 
tn  de  camp  général  de  la  cavallerie  de  France^  fut  tué  au 
tombal  d'Arqués;  en  1589;  de  deux  balles  qu'il  reçut  au  côté 
^etàlaeiiisBe  gauche.  [Voy,  de  la  Bordeziére,  au  cas  que  cette 
.^Kalfoii  oonceme  cette  maison.) 

MT.  Bao  (Pierre  du);  lieutenant  des  gardes  du  duc  de 
BottOkm,  capitaine  puis  lieutenant-colonel  du  régiment  du  Yi- 
goan,  M  signala  au  siège  de  CorbiC;  à  la  guerre  des  Croquans 
'fÉ  BfirigDcd,  au  combat  de  la  Sauveterre,  à  FontarabiC;  et  au 
toaàM  de  Salces^  dans  lesquelles  occasions  il  reçut  de  grandes 
it  glonemes  blessureS;  ainsy  que  le  roy  luy-mème  s'explique 
des  lettres  du  mois  de  juin  1652. 

Stnnit.— Dofl.  u 
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688.  Bac  (le  sieur  du);  capitaine  d'infanterie,  tué  à  la  li- 
taiile  de  Steinkerque  en  1692. 

689.  Bag  de  Pur  la  Garde  (le  sieur  du);  lieutenant  au  i^ 
ment  du  Perche,  tué  dans  une  bataille  sous  Louis  XTV. 

690.  Bag  (le  sieur  du),  capitaine  aux  grenadiers  de  FfaBMi 
tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

691.  Bachelier  de  Maufas  (Pierre-Bertrand)^  chevalier  de 
Saint-LouiS;  capitaine  au  régiment  de  Brissac^  puis  de  grenir 
diers  dans  celui  de  Vivarais,  blessé  à  la  bataiUe  de  Rosback 
en  1757;  quitta  le  service  en  1785.  {Voyez  de  Maufas,  au  m 
que  cette  citation  ait  trait  à  cette  famille.) 

692.  Bachelier  (Jean-Baptiste  Le),  garde  de  la  marinOt  tué 
au  bombardement  d'Alger  en  1688. 

693.  Bachelier  des  Vigneries  (Jean-Baptiste  Le],  son  firèny 
gendarme  de  la  garde  du  roy,  reçut  plusieurs  coups  de  sain 
doni  quelques-uns  à  la  tête  à  la  bataille  de  Ramillies,  en  i70S, 
et  il  y  eut  aussy  un  cheval  tué  sous  luy. 

694.  Baghellé  (Jacques  le);  chevalier  de  Saint-LouiS;  lieu- 
tenant-colonel (lu  régiment  de  Bressey,  fut  blessé  à  la  prin 
des  forts  de  Strasbourg;  au  siège  de  Philisbourg;  à  la  défense 
de  Bonn  eu  1689,  et  fut  encore  estropié  au  siège  de  Montmé- 
lian,  à  l'attaque  de  la  contrescarpe  et  à  celuy  de  Namur. 

695.  Bagumann  (Charles-Léonard);  du  canton  de  Glariii 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  dM 
gardes  suisses  et  maréchal  de  camp;  reçut  trois  blessures  ooi- 
sidérables  au  siège  de  Menin,  en  1606,  et  mourut  à  NefBdi^b 
15  octobre  1749;  âgé  de  66  ans. 

696.  Baglan  (le  sieur);  lieutenant  au  régiment  de  la  MuBfci 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

697.  Bade  (Philibert,  marquis  de),  chevalier  de  Tordre  danf 
et  colonel  des  reltres,  tué  à  la  bataille  de  Montcontour  en  iBOB. 
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006.  Basbmr)  de  NUnssAa  (Jacques  de),  ayde  de  camp  des 
tmiee  du  roy,  capitaine  au  régiment  de  Rabat,  puis  comman- 
«Dl  à  GoUioure,  reçut  deux  coupe  de  feu  au  sî^e  de  Salces 
BI630. 

00B.  But  (François-Joseph),  seigneur  de  Bouville,  capitaine 
a  légiment  de  Rohan,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 
700.  BizR  (Bonaventure),  officier  suisse  au  service  du  roj, 
■émotMDbat  de  la  Bicoque  en  1522. 

VH .  Bàobac  (le  sieur  de),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy, 
leMik  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 
m.  BÀOni  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Boisgelin, 
lohansbergen  1762, 
ir),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
trick  en  1673. 
imae  de),  chevalier,  lué  k  la  bataille  de 


CouRCTTAL  (Gabriel  de),  capitaine  au  ré- 
a  bataille  de  Spire,  bous  Louis  XIV. 
CoDHGiTAt  (Louis  de),  tué  au  siège  de 


sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  ca- 
au  régiment  de  Piémont,  blessé  à  la  dé- 
10,  mourut  en  1720. 

£e),  commandant  des  bandes  noires  ita- 
lans  la  guerre  d'Italie, 
ieiir  de),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
[S  de  Roses  en  1645. 
nr  ds),  cai^tùM  au  régiment  de  Vaube- 
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732.  Baizène  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor* 
mandie,  blessé  au  siège  de  Coni  en  1641. 

733.  Bauln  (Aimé-Glaude-Bonaventure  de),  caiHtaîne  in  ré- 
giment de  Piémont,  tué  à  la  bataille  de  Bergfaen  en  17S9. 

734.  Balansag  (le  sieur  de)^  officier  du  régiment  de  Gbnii- 
pagne^  blessé  en  1627  à  la  descente  des  Anglois  dans  Tide  de 
Rhé. 

735.  Balathier  (Charles  de)^  capitaine  au  régiment  cokMMt 
général  cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

736.  Balatier  (le  sieur  de);  enseigne  au  régiment  de  Fiè- 
mont;  reçut  plusieurs  blessures  à  la  prise  de  Bédarieni  a 
1622. 

737.  Balautiére  (le  sieur  de  la),  chevau-léger  de  la  gndi 
du  roy,  blessé  au  siège  de  Mons  en  1691 . 

738.BALAr  (Aimé-François,  marquis  de),  che7ali«rde  Saml- 
Geoi^es,  capitaine  au  régiment  de  Villequier-cavalérie,  nçA 
à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709,  plusieurs  coups  de  tert 
de  feu,  entre  autres  un  coup  de  hache  d'armes  sur  la  tète  doal 
il  fut  longtemps  en  danger  de  mort,  ayant  eu  la  première  ta- 
ble de  Tos  enfoncée. 

739.  Baliq  de  SiRT  (Bemard-Louis-Ferdinand),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Béam,  blessé  au  négB 
de  Munster  en  1759  et  à  la  bataille  de  Johansberg  en  1702. 

740.  Ballaguier  (Jacques  de),  baron  de  Montralez,  capilailM 
de  cinquante  homme  d'armes  des  ordonnances  du  roy,  ohefir 
lier  de  son  ordre  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chanta^ 
blessé  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562;  fut  tué  d'un  0019  ds 
pistolet  à  la  bataille  de  Jamac  en  1569. 

741.  Ballard  d'Inyuxiers  (Louis-Henry),  connnandeiir  dl 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis^  lieutenant  gàBA- 
rai  des  armées  du  roy  et  inspecteur  du  corps  royal  de  Partito- 
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rie,  eut  le  bras  cassé  au  siège  de  Namur  eu  1746^  et  resta 
toute  sa  vie  estropié  de  ses  blessures. 

74S.  Ballet  (le  sieur  du),  officier^  blessé  sur  Le  Comte  d'Ar» 
tais  dans  le  combat  que  ce  vaisseau  soutint  le  13  août  1780 
eoatre  deux  vaisseaux  de  guerre,  à  la  vue  de  la  côte  d'Irlande. 

743.  Ballon  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  royal  des  Vais- 
seaux, blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

744.  Balme  (le  sieur  de  la),  ayde  de  camp  du  marquis  de 
Bouille,  fut  blessé  à  la  cuisse  daus  le  combat  du  comte  de  Gui- 
dmi,  près  de  la  Martinique,  contre  l'amiral  Rodney,  en  4780. 

{Sera  continaé.) 
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€boiiiqui8  obs  croisades.  —  La  Chaxmn  d'Antioche,  composée  au 
'si*  tiède  par  Richard  le  Pèlerin,  renouvelée  par  Graindor  db 
IloOAi  au  xui*  siècle,  publiée  par  M.  Paulin  Paris  et  traduite  par 
la  maïqulse  de  Sainte-âulaire.  —  Paris,  Didier,  1862. 

.  Ga  titre  est  parfaitement  exact.  Richard  le  Pèlerin,  témoin  de  la 
fimaîère  croisade  et  compagnon  des  héros  que  Godefroi  de  Bouil- 
In  &mt  conduits  à  la  conquête  de  la  Terre  Sainte,  est  le  véritable 
.MHvr  de  la  Chanson  de  geste  d'Antioche;  il  est  nommé  deux  fois 
le  cours  du  récit.  Son  ouvrage  eut  un  grand  retentissement, 
siècle  après  lui  plus  d'un  poète  annonçoit  qu'il  alloit 
Jrincpoor  la  chanson  qu'il  avoit  composée  le  rhythme  et  l  air  de  la 
éCAnUoehe;  puisqu'un  troubadour  reprochoit  à  Tun  de  ses 
da  ne  pas  môme  savoir  cette  chanson,  et  puisque  enfin 
niHarien  des  comtes  d'Ardres  et  de  Guines,  Lambert  d'Ardres,  se 
«Vfoit  obligé  d'attribuer  h  la  rancune  intéressée  du  trouvère  au- 
iiV^  cette  chanson  le  silence  gardé  sur  les  exploits  fort  incertains 
"Ai.aomtc  de  Guines.  Le  passage  est  assez  curieux  pour  mériter 
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ce  haut  baron;  mais  quand  je  dis  haut  baron,  je  n'entends  aaen- 
nement  parler  de  sa  taille.  Ecoutons  plutôt  la  chanson  :  «  Bain- 
baud  Creton,  dit-elle^  n'étoit  ni  grand  ni  long;  il  étoit  i-amané, 
mais  vigoureux  et  bien  formé;  surtout  preux  et  intrépide.  Un  Jour, 
durant  le  siège  d'Antiocbe^  il  avoit  vu  sous  les  arches  du  pont  de 
Feme  daux  cents  Turcs  occupés  tranquillement  à  tendre  leurs  fi- 
lets :  Par  tous  les  saints,  disoient  les  chrétiens»  <fest  grande  honi$  de 
laisser  ces  payens  rentrer  dans  la  ville  avec  leur  poision.  Or  écoutes 
ce  que  fit  dant  Raimbaud  Creton,  car  jamais  on  n'entendit  racon- 
ter plus  grande  prouesse  :  dès  qu'il  a  reconnu  les  mécréants,  il  des- 
cend de  son  grand  cheval,  délace  son  casque^  et  conserve  le  hau- 
bert autour  do  ses  reins.  La  lance  en  main,  Tépée  au  côté^  il  sa 
jette  seul  dans  le  fleuve,  gagne  péniblement  et  sans  être  vu  des 
Sarrasins  les  poteaux  qui  gamissoient  lo  devant  des  arches^  et  pen- 
dant que  les  chrétiens  le  suivent  des  yeux  et  implorent  Jésus  et  h 
saint  sépulcre  pour  qu'il  le  ramène  sain  et  sauf,  dant  Raimbant 
grimpe  à  l'un  des  poteaux,  atteint  une  claie,  la  pousse  devant  loi 
et  tout  d'un  coup  paroit  dans  Tasile  où  se  tenoient  les  Tares.  Aus- 
sitôt il  allonge  la  lance  au  fer  bruni,  les  surprend,  atteint  Yun  d'eux 
en  pleine  poitrine  et  le  jette  étendu,  mort  et  sanglant;  puis  sa 
lance  brisée,  il  empoigne  sa  bonne  épée  qu'il  fait  jouer  sur  la  tête, 
les  bras,  la  poitrine  des  mécréans  épouvantés.  Au  lieu  de  songer  à 
se  défendre  contre  un  ennemi  qu'ils  prennent  pour  un  démon  in- 
carné, ils  veulent  l'éviter  :  efforts  inutiles.  Dant  Raimbaut  les  at- 
teint l'un  après  l'autre,  en  tue  la  moitié,  tandis  que  les  autres  se 
précipitent  dans  l'eau  et  sont  emportés  par  le  courant.  Quand  il  ne 
reste  plus  un  seul  mécréant  à  frapper,  dant  Raimbaut,  sur  lequel 
plus  de  vingt  mille  François  avoicot  les  yeux,  redescend  à  Taide 
du  poteau  et  se  remet  à  nager  vers  les  chrétiens.  Mais  du  haut  de 
leurs  créneaux  les  Turcs  lançoient  sur  lui  une  pluie  de  floches  em- 
pennées; son  haubert,  maintes  fois  atteint,  se  rompit,  et  Ton  Toyoit 
le  sang  du  preux  chevalier  bouillonner  entre  les  mailles.  L'évèqne 
du  Puy  le  bénissoit  du  dieu  de  gloire,  mais  ses  blessures  retar- 
doicnt  sa  course;  un  carreau,  que  Dieu  maudisse  !  l'atteignit  rudi^ 
ment  et  lo  fit  disparoître  sous  les  eaux.  Combien  alors  de  oria  per- 
çants, de  prières  ardentes  !  Sire  Dieu,  ayez  en  garde  votre  chnaUer! 
De  nombreux  varlets  jettent  leurs  vêtements,  se  précipitent  dans 
le  fleuve.  Écoutez,  seigneurs,  le  grand  miracle  :  entre  deux  eauZp 
le  bon  vassal  s'éloit  débarrassé  de  son  haubert;  on  croît  que  saint 
Michel  l'avoit  soutenu,  soulevé,  ramené  sur  l'eau.  Il  fut  retrourév 
saisi  par  les  nageurs;  il  put  atteindre  la  rive  et  peu  à  peu  repren- 
dre ses  sens  ;  mais  grande  étoit  sa  faiblesse  et  larges  ses  blessuies. 
Le  preux  duc  de  Bouillon  manda  un  sage  médecin,  qui  lava  sas 
plaies  et  parvint  à  le  guérir.  Ce  fut  dans  tout  le  camp  une  grande 
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joie,  car  dant  Raimbaut  étoit  aimé  de  tous;  c'est  lui  dont  on  a 
tant  parlé  quand  Jérusalem  fut  conquise.  » 

Voilà  certainement  un  beau  récit,  et  je  regrette  d'avoir  été  forcé 
d'en  amoindrir  l'énergie  en  le  traduisant  ainsi.  Madame  de  Sainte- 
Âolaire  a  suivi  un  autre  système  de  reproduction  :  elle  s'est  con- 
tentée pour  ainsi  dire  de  transposer  l'accent,  d'embotter  exacte- 
ment le  pas  du  vieux  poète  et.de  rendre  chacun  de  ses  vers  par  le 
même  nombre  de  lignes.  Ce  système  étonne  d'abord  le  lecteur  et 
llnterdit  plus  qu'il  ne  le  charme;  mais  quand  on  a  passé  sur  la 
première  surprise,  et  dès  la  troisième  page^  on  se  sent  poussé  pres- 
que InTolontai rement  à  continuer;  peu  &  peu  les  préventions  s*é- 
Tanonissent^  on  se  laisse  transporter^  avec  l'habile  interprète,  en 
plein  zn*  siècle,  et  l'on  se  trouve  charmé  de  ce  changement  com- 
plet d'aspects  et  de  sentiments.  Madame  de  Sainte-Aulaire  n'est 
pu  d'ailleurs  la  première  qui  ait  préféré  cette  façon  de  traduire 
les  postes  du  moyen  âge  :  Fauriel,  il  y  a  vingt  ans,  avoit  fait  un 
tnn^  analogue  sur  un  autre  f am  eux  poême^  la  Chanson  de  la  guerre 
dee  AUngeois^  composée  précisément  sur  l'air  de  la  Chanson  d'An- 
lioehe.  Après  lui,  Génin  avoit  soumise  la  môme  épreuve  la  Chanson 
dg  BoUmd;  mais  les  écarts  auxquels  s'étoit  complu  le  philologue 
Aoieni  de  nature  à  décourager  les  essais  du  même  genre.  Ce- 
pendant, à  côté  du  travail  de  Fauriel  on  peut  encore  placer  la  tra- 
dndion  du  Purgalaire,  faite  il  y  a  longtemps  par  notre  regretté 
l^ntm  et  que  vient  de  publier  avec  le  soin  le  plus  exquis  un  de 
Mi  pfau  chers  élèves,  M.  Heinrich,  professeur  à  la  Faculté  des 
letlnede  Lyon.  Le  tercet  du  divin  poète  florentin  est  mis  en  moule 
al  TCpBiolt  sous  une  excellente  forme  françoise,  sans  rien  perdre 
m  delfc  de  ce  qu'il  étoit  impossible  d'en  retenir,  l'insaisissable  har- 
monie de  la  belle  langue  toscane.  Pour  ce  qui  touche  à  la  Chanson 
d'AflfAwfteyles  beautés  prosodiques  du  vieux  texte  ne  nous  frappent 
pfaia  gnèie  aujourd'hui,  la  langue  françoise  n'ayant  rion  conservé 
de  son  premier  accent,  de  ses  premières  allures;  nous  avons  grand'- 
gefaie  à  nous  remettre  à  son  ancienne  mélopée  :  il  y  a  donc  tout 
amntage  à  lire  la  nouvelle  traduction  de  la  Chanson  d*Antioche. 
€ê  liai  paioitroit  aujourd'hui  fort  dur,  et  ce  qui  restoit  obscur, 
art  dsvenn  donx>  clair  et  facile^  grâce  aux  heureuses  veilles  de  ma- 
dame de  Sûnte-Aulaire.  On  me  permettra  do  citer  un  seul  pas- 
iVge.  Si  Ton  tient  compte  des  réserves  que  je  faisois  tout  à  l'heure 
àfx  Ifefbt  singulier  d'une  première  lecture,  on  ne  manquera  pas 
d(lt  voir aneoôder  à  rintérôt  de  curiosité  le  désir  de  continuer  lanar- 
ifî^  mn  deUidu  couplet  qu'on  va  lire^  le  deuxième  de  la  chanson  : 

m.  BÊXOiOMf  éoootei-moi,  cessez  vos  querelles  et  je  vous  dirai  une 
haill««iUMm.  Qui  veut  entendre  parler  de  Jérusalem  se  rapproche 
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de  moi,  pour  Dieu  je  l'en  conjure.  Je  ne  lui  demande  ni  palefrai, 
ni  destrier^  ni  pelisse  de  vair  ou  de  griz,  ni  vaillant  on  denier,  à 
moins  qu'il  ne  le  me  donne  pour  Dieu  qui  l'en  récompensera. 
Je  veux  vous  parler  de  la  cité  sainte^  et  vous  dire  comment  les  gen* 
tils  barons  que  Dieu  voulut  bénir  s'en  allèrent  outre  mer  pour 
venger  son  injure.  La  première  armée  supporta  de  grands  désas- 
tres^ tous  moururent  ou  furent  pris  sans  trouver  de  refuge;  Pierre 
seul  échappa  et  revint  arrière.  Alors  se  trouvèrent  réunis  maints 
princes  et  maints  nobles  guerriers.  lA  fut  Hugues  le  Grand  et  tons 
ses  chevaliers,  Tancrède  et  le  sage  Boemond^  le  duc  Godefroi  si 
ainio  de  Dieu,  le  duc  de  Normandie  et  ses  Normands;  les  Picards, 
Robert  de  Flandre  et  ses  braves  Flamands.  Quand  ils  furent  assem* 
blés  devant  Montpellier^  l'histoire  dit  qu'on  en  compta  bien  cent 
mille.  Ils  prirent  par  force  la  ville  de  Nicée  et  sou  palais,  Robais 
et  Antioche  aux  nombreuses  églises;  puis  ils  brisèrent  les  mon 
de  Jérusalem.  .Mais  il  leur  fallut  avant  jeûner  et  veiller,  supporter 
les  pluies  et  les  orages,  la  neige  et  et  la  grêle.  C'est  ici  que  com- 
mence la  chanson  où  il  y  a  tant  à  apprendre.  » 

Rapprochez  cette  traduction  de  l'original,  vous  verres  que  le 
françois  de  nos  jours  n'a  rien  fait  perdre  au  caractère  de  la  chan- 
son ancienne,  et  que  sous  la  prose  moderne  on  sent  fort  bien  le 
soufile  d'une  bonne  et  forte  poésie.  Je  ferai  pourtant  une  grosse 
querelle  à  madame  de  Sainte-Aulaire  :  Richard  le  Pèlerin  avoît 
nommé  après  les  Normands  les  Poiers,  c'est-à-dire  les  guerriers  da 
pays  do  PoLi.  Par  ce  nom,  je  le  sais,  il  faut  entendre  ceux  qu'on 
appela  bientôt  après  les  Picards,  et  je  penche  même  à  croire  que 
ce  nom  de  Picard  a  été  formé  du  nom  du  pays  latinisé  de  Poix;  maïs 
enfin,  au  temps  de  la  composition  de  la  Chanson  d' Antioche,  le  nom 
qui  a  prévalu  n'étoit  pas  eucore  usité;  je  roudrois  donc  qu'on  ne 
Teût  pas  substitué  h  celui  des  Foyers  ou  guerriers  du  pays  de  Poix 
La  faute,  si  c'en  est  une,  est  bien  Légère  assurément,  et  Je  doit 
avouer  que  c'est  la  seule  que  j^aie  reconnue  dans  toute  la  traduo* 
tien.  Cependant  le  désir  d'être  parfaitement  exact  n'a-t-il  pas  un 
un  peu  trompe  madame  de  Sainte-Aulaire  quand,  dans  le  couplet 
que  je  viens  de  citer,  elle  a  rendu  la  fin  de  ce  vers  : 

Com  li  gentiuB  barnages,  Que  Dieu  voult  essaucier, 

m 

par  ces  mots  :  Que  Dieu  voulut  bénir?  Il  me  semble  qu'en  géntel 
ces  prétérits  voulut,  dut  eiput,  ou  les  conditionnels  correspondants^ 
sont  dans  nos  anciens  poèmes  des  formes  auxiliaires  analogues  aux 
may,  should,  will,  ou  xoould,  could  des  Anglois;  ils  pouvoient  dono, 
sans  inconvénient,  être  omis  dans  le  françois  moderne,  et  simple- 
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ment  rendus  dans  le  vers  qui  nous  occupe  par  :  Les  gentils  barons 
protégés  ou  bénis  de  Dieu, 

Le  Yolume  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  pour  premier 
titre  :  Chroniques  des  croisades.  Nous  en  tirons  un  augure  favorable 
pour  la  continuation  de  l'œuvre  entreprise  par  madame  de  Sainte- 
Aulaire.  Nos  anciens  manuscrits  renferment  une  suite  entièrement 
inédite  de  cette  i^popée  de  la  première  croisade  :  on  y  raconte  l'ar- 
rivée  de  Tarmée  cbrétienne  devant  les  murs  de  Jéruisalem^  les  cir- 
oonstances  du  siège  et  de  la  prise  de  la  ville  sainte^  l'élection  de 
de  Godefroi,  «  il  gran  capitano,  »  le  départ  des  principaux  chefs  et 
la  grande  victoire  d'Ascalon,  si  promptemcnt  suivie  de  la  mort  du 
premier  roi  de  la  Jérusalem  chrétienne.  Raimbaud  Greton^  qui  n'a 
pas  été  sans  influence  sur  la  résolution  de  traduire  la  Chanson 
é^ÂMioche,  se  recommande  encore  pour  ce  qui  reste  à  faire  à  la 
piété  du  délicat  et  judicieux  traducteur,  et  tous  les  amis  de  notre 
ancienne  littérature  et  de  notre  glorieuse  histoire  joignent  leurs 
TOnz  &  ceux  que  ne  peut  manquer  de  former,  par  delà  notre 
inonde,  le  vaillant  et  héroïque  dant  Baimbaut  Creton.     P.  Paris. 


■aiaubuted'Angoulême,  samrde  François  P^;  son  livre  do  dépenses, 
1540-i549.  —  ËTL'DE  SUR  SES  DERNiÈRPS  ANNÉES.  ParJs^  AM6ry^ 
1862;  in-i2,  p.  vin-23t). 

Nom  noQS  trouvons  sur  la  conscience  un  rude  arriéré  de  bro- 
dniies  intéressantes  que  nous  avons  perdues  de  vue,  et  qui  ré- 
dament  avec  juste  raison  contre  notre  silence.  C'est  d'abord  le 
chinnant  volume  que  nous  a  donné,  dans  la  collection  Aubry^ 
M*  le  oomte  H.  de  la  Ferrière-Percy.  Un  mot,  dès  l'abord,  sur  le 
portrait  qoi  orne  cette  jolie  publication.  La  chose  la  plus  singu- 
Bèra  cTest  que  la  postérité  ne  connoisso  la  fl^re  de  la  sœur  de 
Fnnfoif  l*'  que  par  cette  vilaine  image  dont  l'original  est  à  Ver- 
lailleiy  et  la  reproduction  en  tète  de  tous  les  livres  de  notre  chère 
Mugnerîte*  Ce  portrait  la  représente  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans, 
■  haiiiilée  à  sa  façon  accoustumée,  ayant  ung  manteau  de  velours 
noir  eoniqpé  un  peu  soubz  le  bras,  sa  cotte  noire^  assez  à  hault  col- 
let, fonriée  de  marthes,  attachée  d'épingles  par  devant^  sa  cor- 
nette aiaez  basse  sur  la  teste^  et  apparoist  un  peu  sa  chemise  four- 
lée  an  collet.  »  Cette  description  de  la  mise  habituelle  de  Jiilargue- 
-litè  nons  est  fournie  par  le  manuscrit  21286  du  Suppîém.  franc. 
âê  la  BMioMquB  tmpérto/e,  et  s'applique  sans  doute  fort  bien  à 
M  ponnit  qui  peut  être  de  Glouet,  et  d'une  bonne  exécution,  mais 
anqnèl  il  est  difficile  de  reconnoitre  cette  beauté  si  vantée  par  tous 
lee  eonten^orains  et  qui  valut  tant  d'adorateurs  &  la  fille  de  Loyse 


^2  LE  CABINZT  HISTORIQUE. 

j  Mv^rit:.  tiucuK  une  fois  le  portrait  est  authentique,  mais  à  cin- 
. ....    <.f'viciL\  JUS  il  est  permis  de  n'être  plus  ce  qii*'jn  étoit  à  dix- 
iuii  V  viii^c  vins.  Or  il  existe  un  portrait  peu  connu,  il  est  mi, 
.0  >i«ii>utri:e  en  son  printemps,  otqu*il  seroit  bon  de  vulgariser. 
ju   •-■  'i-»-'Uvo  ..Uns  une  des  plus  belles  vignettes  d'un  des  manui- 
.ni»  dt  \ii  Bibliothèque  impériale  (1),  et  c'est  là  que  l'a  été  prendre 
Ui>*  l'^r^cr.  celle  érudite  et  aimable  Angloisc  qui  a  consacré  tant  de 
.tiiU>  i  l'étude  de  nos  femmes  illustres  du  xn*  siècle.  En  tôte  de 
Mju  .notoire  de  Marguerite  de  Navarre,  M"*  Freer  a  placé  la  gn- 
vuiv  du  (H)rtrait  que  nous  citons.  C'est  véritablement  un  channe 
^utf  celte  petite  vignette  angloiso  et  que  tous  les  collectionneurs 
if  -.'orlraits  devroient  posséder.  On  y  retrouve  la  grAce,  la  finesse, 
a  doiu-eur  et  rex«iuiso  bonté  qui  faisoient  le  fond  du  caractère 
de  Marguerite  d'Anguuleme.  —  Mais  en  voilà  plus  qu'il  ne  faut 
suc  ce  point,  ot  à  peine  nous  rcstc-t-il  assez  de  place  pour  louer 
vviuiue  nous  lo  voudrions  le  travail  de  M.  de  la  Perrière.  Car,  que 
l'on  ne  s'y  trompe  point,  le  livre  de  di'penses  do  la  reine  de  Nar 
\  jirre  n'est  pour  l'auteur  qu'une  occasion  de  nous  donner  une  nou- 
velle étude  sur  Marguerite,  étude  qui,  mémo  après  les  nombreux 
travaux  publiés  sur  cette  princesse,  a  tout  le  mérite  de  la  nouveauté 
^lar  une  multitude  de  faits  curieux,  inédits  et  d'aperçus  ingénieux 
qu'on  no  trouve  nulle  part  ailleurs.  C'est  cette  étude,  à  vrai  dire, 
qui  fait  la  partie  importante  de  la  publication,  et  qui,  comparée 
à  tout  ce  que  nous  possédons  déjà  sur  la  vie  de  Marguerite,  tien- 
dra une  place  importante  dans  la  biographie  nationale.  M.  delà 
Perrière  nous  donne  ensuite,  sous  le  titre  d'appendice,  outre  le  li- 
vre de  déjjenses,  ou  état  de  maison  do  Marguerite  de  lf540  à  1549, 
dos  lettres  inédiles  échappées  à  Génin,  dts  détails  sur  l'administra- 
tion de  l'hôpital  d'Alcnçon  reformé  par  Marguerite,  puis,  un  peu 
étonnées  do  se  trouver  là,  deux  pièces  à  l'adresse  de  Catherine  de 
Médicis^  très-curieuses  sans  doute,  mais  dont  M.  de  la  Ferrière  eût 
pu  avoir  Thonneur  de  la  découverte  tout  en  offrant  leur  primeur 
à  M.  de  la  Sausî^aye,  l'historiographe  émérite  du  château  do  Cham- 
bord,  qu'elles  intéressent  exclusivement. 

Disons  un  mot  encore  d'une  autre  petite  publication  de  M.  de  la 
Ferrière  :  Une  fabrique  de  faïence  à  Lyon  sous  le  régne  de  Henri  !!• 
On  sait  avec  quelle  passion  le  goût  des  curieux  se  porte  sur  les 
produits  de  la  céramique.  M.  de  la  Ferrière  paye  aujourd'hui  son 
tribut  à  la  mode  en  publiant  une  charte  de  privilège  pour  l'établis- 
sement d'une  fabrique  de  vaisselle  de  terre  façon  de  Venise  fondée 
à  Lyon  par  deux  ouvriers  italiens,  Julien  Gambyn  et  Domenge 

(1)  Chants  royaux  prononcés  au  Puy  d'Amiens,  Vol.  6811 . 
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Tardessir.  M.  de  la  Perrière -accompagDe  cette  charte  de  commen- 
taireB  et  d'appr^rîations  qui  ajoutent  à  l'intérêt  de  la  pièce  ellp  - 
même.  Cest  M.  Aubry  qui  a  mis  son  cachet  à  cette  plaquette,  qui 
ne  restera  pas  longtemps  sur  ses  rayons. 


_  m 

Lis  ViLLEROT,  par  M.  Henri  Morin-Pons.  Lyon,  A.  Vingtrinier, 

1862.  Grand  in-S""  de  36  pages. 

M.  H.  Morin-Pons,  de  Lyon,  nous  a  donné  une  notice  sur  les 
Neofville  de  Villeroy.  Cette  notice  est  le  discours  de  réception  de 
nratenr  à  l'Académie  impériale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Lyon.  On  y  trouve  avec  un  style  élégant  et  châtié  toute  la 
sdence  historique  que  comporte  la  matière.  L'auteur  nous  donne 
ITimgine,  plus  que  modeste,  de  cette  famille  qui  date  seulement 
dans  les  emplois  publics  du  commencement  du  xvi*  siècle.  Guil- 
ludj  dans  ses  Généalogies  inciviles,  a  jeté  son  venin  sur  les  Vil- 
leroy; mais  son  redresseur,  M.  le  marquis  du  P.,  les  a  justement 
veogés.  «  Les  Léon,  d'Albret,  d'Ailly,  Cessé,  Moutmorency-Luxem- 
«  bourgs  Boufflers,  d'Aumont,  ont  trouvé  leurs  grandeurs  sufHsan- 
«  tes  pour  souhaiter  le  nom  de  Villeroy  à  leurs  filles;  et  nouslaisse- 
«  XODS  aux  chansonniers  et  aux  pamphlétaires  la  responsabilité  des 
«  eoendales  qu'ils  ont  propagés  et  peut-être  inventés,  b  M.  H.  Mo- 
lin-Poos,  nous  n'avons  pas  besoin  de  le  dire,  n'estpoint  un  roman- 
é^tf  et  rien  dans  sa  brochure  ne  ressemble  au  pamphlet.  11  passe 
en  rerue  et  étudie  la  physionomie  de  cette  série  des  Villeroy  qui, 
par  leur  long  pouvoir  à  Lyon,  ont  laissé  un  si  grand  souvenir  en 
cette  ville.  Les  honneurs,  la  gloire  et  la  fortune,  la  persécution,  la 
IHiflèn  et  la  détresse  ont  tour  à  tour  éprouvé  cette  famille.  Après 
lee  fl^endeuTB  du  règne  des  Valois,  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIV 
iODt  Tenus  les  jours  de  décadence,  Téchafaud  de  03  et,  à  sa  suite, 
JhppeaTiiuement  et  l'extinction  de  la  race.  La  terre  de  Neufvilie, 
éshoe  à  une  branche  collatérale,  aux  derniers  Boufflers,  ainsi  que 
le  èhâteaa  dépouillé  de  son  ancienne  splendeur,  fut  vendue  en 
1816,  et  le  demier  rejeton  des  Villeroy  est  mort  à  Auteuil,  il  y  a 
an  d'aimées,  après  avoir  passé  de  l'opulence  à  la  médiocrité. 
WboBn,  ait  M.  Morin-Pons,  «  on  a  pu  voir,  en  1858,  sur  les  murs  de 
LjODy  des  affiches  annonçant  la  mise  en  vente  de  la  terre  de  Bus- 
a^es^  le  dernier  vestige  de  l'établissement  des  Villeroy  dans  le 
1/fpmDtâM*  Ai^ourd'hui  le  parc  est  morcelé,  la  trace  des  grandes 
ÉllifS  est  à  peine  indiquée  par  quelques  troncs  séculaires  échappés 
àladestme&oo;  le  pavillon  des  Échos  est  méconnoissable,  les  ob- 
Jels  d'art  ont  disparu;  l'œuvre  du  temps  est  accomplie.  9 
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Charlotte  de  Corday,  ÉTUor.  historique^  avec  documents  iniiUifer 
M.  Henri  de  Mo>'TBYRi  mar.  Paris,  Sartonus^  iS'.i2.  In-S*  de  i57p. 

Otle  rtu  le  a  un  l«î'ger  tort,  c'est  d'avoir  trop  tardé  à  paiottie. 
Nous  savions  que  l'auteur  tenoit  depuis  longtemps  en  préparatûm 


dont  nous  avons  annoncé  le  travail,  commençoit  sa  belle  publica- 
tion,  et,  malheureusement  pour  l'étude  qui  nous  occupe,  l&phu 
çraiido  et  la  plus  intéressante  partie  des  documents  qui  la  com- 
posent se  trouve  déjà  dans  le  livre  de  M.  Yatel.  Il  est  vrai  que 
celui-ci  n'a  guère,  jusqu'à  ce  jour,  donné  que  le  texte  môme  des 
Pièces  fin  proccSy  et  que  M  de  Monteyremar  a  encadré  ces  mêmes 
pièces  d'une  sorte  do  texte  qui  pourra  faire  rechercher  son  volume, 
même  par  ceux  qui  possèdent  déjà  les  Dossiers  du  procès,  pnUiés 
par  M.  Vatel.  Au  surplus,  M.  de  Monleyremar  a  de  quoi  seconio- 
ler  d'être  venu  un  peu  tard.  M.  de  Monteyremar  est  un  esprit  on 
dent  que  la  soif  de  la  publicité  dévore.  Nous  avons  vu  de  lui  tout 
dernièrement  une  autre  ÉtudCy  d'un  genre  tout  différent,  intitulée 
Esther,  dont  nous  aimerions  à  parler  plus  au  long  si  ce  génie 
d'ouvrages  entroit  dans  le  cadre  (lu  Cnhinet  historique.  Puis  enfin 
la  semaine  dernière,  l'Académie  des  Inscriptions,  dans  sa  téanee 
solennelle,  accordoit  à  M.  de  Monteyremar  une  mention  quidane 
honorablement  Fauteur  parmi  lis  paléographes  distingués  de  notie 
époque. 

Nous  avons  une  bonne  iMuvilie  à  annoncer  ou  à  confinner  à  nos 
lecteurs.  C'est  la  très-prochaine  mise  en  vente  chez  M.  DcHOOia 
du  Dictionuairt'  de  la  S'ûblesse,  par  Lachesnate  des  Bois,  avec  lei 
divers  Supi>lénients,  fondus  dans  l'ouvrage  et  remis  en  ordre  et  i 
leur  lettre.  On  ^ait  que  les  12  volumes  in-4%  1670-1778,  et  kl 
Su}^Mnents  i\ii  Radier,  3  vol.  in-4»,  1783-1786,  sont  aujouidliili 
d'une  extrême  rareté ,  et  d'un  prix  excessif,  habituellement  de 
1,000  à  1/200  fr.  L;i  nouvelle  édition,  publiée  en  34  livraisons in-4P 
de  300  ])iiges  et  de  la  même  disposition  que  celle  de  ranciemMi 
sera  mise  en  vente  au  prii  de  tO  fr.  Tune.  —  (340  fr.  rouvnfa.) 
—  Mais  cette  publication  a  b>?soin  dès  aujourd'hui  des  encoung»- 
ments  du  public,  —  ce  qui,  en  langage  de  commerce,  se  traduit 
par  promesses  de  souscription.  —  On  reçoit  les  souscriptions  èhes 
l'Éditeur,  et  au  Cabinet  histori'jue,  rue  des  Grands- AugustinM,  nf  5. 
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XXXIV.  —  NICOLAS  PITHOU 
■INT  de  VBisloire  tcclMeatiqua  de  i'Egliie  réformée  de  Trayi». 

Ibn  nriandrOEiB  sur  cet  onvrage  si  peu  coonu  du  frËie  des 
AIm  Piane  et  François  Pithou.  La  notice  que  l'on  va  lire  est  de 
Unins  de  la  Ravallière,  qui  l'a  plscAe  en  tôte  d'une  copie  de  sa 
■h  la  PEftte'fe  ecclésiastique,  cq)te  qui  bs  tronve  A  la  Bibtio- 
Hpt  impémle,  au  tome  lii  du  la  Collection  de  Champagne.  — 
iv^nU,  ainsi  que  dou!>  le  dit  cette  notice,  fait  partie  du  Fonds 
i^Vi  —  ainsi  qu'on  le  verra  dans  l'iUTentaire  que  nous  don- 
Nsde  cette  collection. 

IGeolu  Pithou,  sieur  de  Chamgobert,  naquit  dans  la  ville 
hTtojn  ea  Champagne  ;  il  eut  pour  père  Pierre  Pithou,  gen- 
'  ttmnma  de  cette  même  province  et  jurisconsulte  très-es- 
■W;  ■  mèie  fut  Mai^erite  Bazin,  fiUe  du  lieutenant  général 
:  4  Ttajm  de  ce  nom,  et  de  la  famille  dont  U .  le  maréchal  de 
'  llniftiil  iliiiiiiilii  rilliiiui'liiii  £:ëre  aîné,  d'un  premier  lit,  de 
timt  Ht  FiançtÙB  Pithon,  célèbres  dans  la  république  des 
Mm. 

Bilnt  an  monda  en  l'année  i5S7,  au  septième  mois  de 
h  gfOMMM  de  sa  mère,  et  presque  au  mGme  instant  qu'un 
Untp  MU  jumeaa  et  son  aîné,  nommé  Jean  Pithou ,  Bieur 
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de  Fresne.  11  fit  ses  premières  études  àTroyes^  comme  il  mm 
l'apprend.  «  En  Tannée  1539,  dit-il,  un  nommé  Nicole  Dtèn, 
Flamand  de  nation,  obtint  une  place  de  régent  en  uncoUégedB 
Tro}  es^  où  Ton  fonnoit  aux  bonnes  lettres  la  tendre  jeuiw» 
de  quelques  enfants  de  maison  ;  il  avoit  la  charge  de  deoxn- 
fants,  frères  jumeaux,  les  noms  desquels  étoient  Jean  et  NioD- 
las  Pitbou,  qui  luy  étoient  sur  tous  en  singulière  recomnm- 
dation  (1).  » 

Dans  la  suitte  de  son  récit^  Nie.  Pithou  donne  une  preufedB 
la  vivacité  et  de  la  pénétration  de  son  esprit,  qui  dût  bien  fidn 
augurer  de  luy  dès  ce  temps-lR.  Ce  même  Iltère,  son  régenli 
avoit  écrit  en  chiffres,  dont  il  avoit  seul  la  clef,  quelques  limi 
qu'il  avoit  soin  de  cacher  et  qu'il  lisoit  en  secret;  Pitbou  et  m 
frère  voulurent  sçavoir  quels  étoient  ces  livres;  Tair  diseroldi 
leur  maître  excitoit  davantage  leur  curiosité.  Un  jour  qnlltèn 
s'absenta,  ils  prirent  ce  moment  pour  les  ouvrir^  dans  Ffli< 
pérance  de  les  lire;  quelle  fut  leur  mortification  quand  lis ih 
rent  qu'ils  ne  pouvoient  les  déchiffrer  !  Cet  obstacle  ne  MnA 
qu'à  redoubler  leur  désir;  ils  font  tant  qu'ils  en  attrappenl 
un  mot,  une  ligne^  une  phrase.  Enfin  le  chiffre  n'en  est  phi 
un  pour  eux  ;  ils  lisent  le  livre  entier.  Quelle  espérance  M 
donne  point  d'un  jeune  homme  cette  ardeur  à  pénétrer  ce  qri 
luy  résiste  ! 

Ces  livres  mistérieux  étoient  du  nombre  de  ceux  que  les  éoà- 
vains  luthériens  et  que  Calvin  produisirent  dans  ces  temi4; 
ils  furent  la  première  coupe  où  Chamgobert  prit  Tamourexoei* 
sif  des  nouveautés,  auxquelles  il  se  livra  tout  entier.  DaosiA 
âge  plus  avancé,  il  fut  de  longue  robe  {^),  pour  me  servir  dt^ 

(1)  Charles  du  Molin  étant  venu  à  Troycs  dans  le  mois  de  JUTteil 
l'année  1557,  il  y  fit  une  consultation  avec  deux  célèbres  avocats  da  tal^  I 
liage,  Jean  et  Nicolas  Pithou,  comme  il  le  rapporte  dans  soo  GomnMtttiiN  ! 
sur  la  Coutume  de  Paris  :  Vie  de  Duanolin^  liv.  II,  chap.  xv« 

(3)  La  longue  robe  comprend  les  Juges  et  les  avocats;  laro6f  cKwrff  tfl  ''\ 
pour  les  procureurs,  notaires,  etc. 


I 
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lOD  expressioD^  c'est-à-dire  qu'à  l'exemple  de  son  père  il  suivit 
hprofessioa  d'avocat.  J'ay  vu  en  quelques  endroits  de  son  his- 
toire qa'il  s'emploioit  à  dresser  des  requestes^  et  qu'il  aidoit  de 
mooDseils  ceux  qui  en  avoient  besoin.  Il  s'acquit  dans  la  pro- 
linee  une  telle  estime  et  une  si  belle  réputation,  qu'Henry  de 
Qennont,  comte  de  Tonnerre^  et  la  duchesse  de  Nevers,  son 
époQM^luy  donnèrent  gratuitement  (i)  la  charge  de  bailjygou- 
terneur  de  leur  ville  et  comté  de  Tonnerre.  Sur  quoy  ou  re- 
Buquera  que  Scaliger  s'est  trompé  lorsqu'il  a  dit  que  les 
Pilboa  ont  été  cent  vingt  ans  baillis  de  cette  ville  ;  Chamgobert 
ht  le  premier  qui  eut  ce  bailliage^  en  l'année  1572  ;  il  Textrça 
peade  temps.  Son  frère,  Pierre  Pithou^  sieur  de  Savoye^  luy 
nooéda  et  le  garda  jusqu'à  sa  mort^  arrivée  en  1596,  ce  qui  fait 
m  tout  vingt-quatre  ans.  Ainsi,  il  y  a  près  de  cent  ans  à  retran- 
dnrdu  compte  de  Scaliger. 

Cette  marque  de  considération  ne  fut  point  la  seule  que  Pi- 
ttoQ  reçut  des  seigneurs  les  plus  distingués  de  la  province  de 
Chimpagne  et  des  environs.  Il  dit  que  dans  les  tems  de  tu- 
vdte  et  de  soulèvement  contre  ceux  qui  professoient  la  reli- 
tuk  nouvelle,  Charles  de  Luxembourg,  seigneur  de  Brienne, 
fûluy  iaisoit  l'honneur  de  l'aimer,  le  fit  avertir  de  se  retirer 
(mntementy  de  peur  qu'il  ne  luy  arrivât  quelque  accident  fa- 
Afluz»  ce  que  je  ne  voudrais  pas  y  disait  ce  bon  prince^  estre  ad- 
^9Ufour  dix  mille  écus.  Le  prince  de  Condé  le  nut  au  nombre 
tegentilhonmies  servans  de  sa  maison.  Je  ne  raporteray  point 
Ki  toute  les  témoignages  d*amitié  dont  diférens  autres  sei- 
pnn  le  favorisèrent  en  plusieurs  occasions  ;  il  suffit  de  ceux 
908  je  viens  de  citer.  Sa  vie  fut  perpétuellement  agitée  et  tra- 
^vaée  à  cause  de  sa  religion.  Etant  tombé  dangereusement  mà^ 
^  eu  l'année  1559,  il  eut  un  remonls  de  ce  qui  ne  Tavoit 

(0  U  Nouvelle  trie  de  Pierre  PUhou  dit  que  ce  fat  Antoine  de  Crussol  et 
1^^  <le  dennont-TooDeiTe^  son  épouse,  qui  lui  donnèrent  ce  bailliage  eu 
'^•■■ée  i57J,  p.  50. 
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point  exercée  jusqu'alors  assez  purement.  Inquiet^  troublé  dans 
sa  conscience^  qui  luy  servait  comme  d'un  bourreau  pour  U 
faire  mourir  cent  et  cent  fois  le  jour,  il  fit  vœu  à  Dieu,  s'il  loy 
plaisoit  de  lui  renvoyer  la  santé,  de  se  retirer  en  un  lien  où  il 
pourroit  Tinvoquer  et  le  servir  en  toute  liberté  de  con8denoe.A 
peine  fut-il  rétabli,  qu'il  partit  pour  Genève,  où  il  demeonprèi 
de  deux  ans.  Son  séjour  dans  cette  ville  Tattacha  de  plus  en 
plus  à  ses  erreurs;  il  s'appliqua  dans  la  suitte  à  les  semer  et  à 
les  faire  goûter  dans  sa  patrie,  où  il  étoit  revenu. 

Ses  soins  ne  prospérèrent  que  trop.  L'Église  prétendue  réfar- 
mée  prit  naissance  à  Troyes  ;  les  ministres  furent  appelléSi  le 
presche  et  la  cène  établis.  Le  consistoire  ayant  été  formé,  il  com- 
mit à  Pithou  la  place  de  surveillant  en  cette  nouvelle  tiSgliae; 
les  affaires  les  plus  difSciles,  les  démarches  les  plus  délicatei 
rouloient  presque  toutes  sur  luy.  Quand  il  avoit  des  voyages  à 
faire  à  la  cour,  pour  solliciter  des  grâces  ou  pour  demander  Jus- 
tice, les  Protestans  ne  manquoient  pas  de  le  charger  de  la  dé- 
putation.  Enfin,  cette  prétendue  Eglise  devint  son  étude  prin- 
cipale; tout  le  reste  ne  le  toucboit  que  foiblement.  Biais,  chef 
d'un  parti  que  nos  rois  ne  laissoient  respirer  qu'autant  que  la 
nécessité  du  tems  les  y  contraignoii,  s'il  se  levoit  un  orage, 
Pithou  y  étoil  plus  exposé  qu'un  autre;  et  les  coups  les  jba 
rudes,  capables  d'ébranler  et  de  déconcerter  l'homme  le  (dos 
courageux,  tomboient  sur  luy. 

Le  roy  Charles  IX  étant  venu  à  Troyes  en  l'année  1S63,  avec 
la  reine  sa  mère  et  toute  sa  cour,  ceux  qui  composoient  l'Eglise 
réformée  luy  présentèrent  leur  requeste^  tendante  à  qu'il  pUl 
à  Sa  Majesté  de  leur  accorder  pour  leur  prêche  un  lien  pins 
commode  que  celuy  qui  leur  avoit  été  marqué  par  le  dne  d'An- 
maie,  gouverneur  de  la  Champagne.  Cette  requête  irrita  le  dno 
d'Aumale  au  point  qu'ayant  aperçu  les  députés  de  la  nonvdis 
Eglise  qui  attendoient  l'audience  du  roy,  il  leur  dit  d'une  vos 
courroucée,  en  présence  de  plus  de  cinq  cents  personnes  de  la 
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noblesse  :  «  Hé  bien^  bien  !  c'est  donc  à  moy  que  vous  en  vou- 
lei  !  je  ne  suis  qu'un  gros  veau  !  mais  je  vois  vos  menées;  vous 
présentez  des  requestes  contre  moy  !  Par  le  sang  !  j'en  auray 
bien  ma  raison.  » 

Ceux  de  l'Eglise,  étonnés  au  possible^  demeurèrent  sans  au- 
cune réplique,  jusques  à  ce  que  Pithou,  sieur  de  Chamgobert, 
se  prit  à  luy  répondre  froidement,  sans  se  troubler  ny  éton- 
ner. Sa  réponse,  quelque  douce  quelle  fût,  aigrit  encor  da- 
vantage le  duc  d'Aumale,  qui  s'attaqua  sur  l'heure  à  Pithou 
d'une  façon  fort  étrange,  et  faisant  contenance  de  le  vouloir 
baper,  ad^jouta  qu'il  le  feroit  pendre.  Pithou  luy  dit  d'une 
grande  assurance  que  la  justice  n*avoit  accoutumé  de  faire 
pendre  de  si  gens  de  bien  que  luy.  —  Les  seigneurs  gentil- 
hommes  de  la  religion,  indignés  des  menaces  du  duc  d'Aumale, 
inTitoient  Pithou  de  s'en  aller  plaindre  au  conseil,  s'ofifrant  de 
Faeoompagner,  ce  que  toutefois  il  ne  voulut  faire  pour  de 
bonnes  raisons. 

Dana  les  troubles  survenus  en  1567,  s'étant  enfui  de  la  mai- 
«m  de  Troyes,  qui  fut  pillée  et  presqu'entièrement  détruite, 
il  fut  obligé  non-seulement  de  se  cacher  et  de  se  sauver  partout 
ob  il  pouToit,  mais  ses  ennemis,  pour  le  perdre  sans  ressource, 
lipandirent  contre  luy  le  soupçon  le  plus  sensible  et  le  plus  ou- 
tr^eant.  c Les Troyens  catholiques  romains,  dit-il,  ayans  fouillé 
U  ravagé  la  maison  de  Pithou,  y  trouvèrent  à  la  vérité  un  coin 
de  ftf  où  étoit  engravée  une  palme  (i),  et  au  bas  la  lettre  T  et 
fHliB  on  cinq  cent  marteaux  marquez  de  cette  marque,  de  la- 
q^olte  on  Csisoit  des  empreintes  que  l'on  donnoit  à  chacun  de 
qpi  dévoient  communier  à  la  cène  ;  ils  y  trouvèrent  en- 
û  oo  sept  barquebuses  toutes  prestes  à  bien  faire  si  ceux 
^sH^^iBBétoient  attaquez,  oome  ils  en  étoient  menacez.  Alors 
qprilqnw  malveillants  de  Pithou  firent  courir  le  bruit  que  ceux 

(î)  Cette  palme  étoit  leur  symbole.  La  lettre  T  sigoifloit  TROYES. 
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de  la  religion  avoient  une  entreprise  sur  la  yille  de  Troyes,  et 
que  Pithou  la  leur  avoit  vendue.  » 

Touché  jusqu'au  vif  de  cette  accusation,  il  en  parle  aiec 
toute  Tamertunie  de  son  cœur,  il  se  plaint  de  l'ingratitude  de 
quelques-uns  de  ceux  mêmes  de  sa  religion,  qui  étoient  û  peu 
reconnoissans  des  peines  qu'il  avoit  prises  pour  eux,  qu'ils  ne 
rougissoient  point  de  le  charger  dans  leurs  discours  d'un  tnit 
si  noir,  si  contraire  à  son  intégrité  et  à  la  fidélité,  dit-il^  qulla 
toujours  portée  à  sa  patrie.  Ces  bruits,  il  les  traite  de  calom- 
nieux, quoiqu'ils  ne  soient  point  sans  quelque  apparence  de  vè» 
rite.  Phisieurs  fusils  chargés,  cinq  cent  marteaux  de  er«  ne  eont 
point  amassés  pour  demeurer  oisifs  !  —  mais  on  ne  voit  rien  de 
criminel,  rien  de  contraire  au  devoir  dans  ce  qu'on  entreprend 
par  esprit  de  parti. 

Quoy  qu'il  en  soit,  ces  bruits  lui  firent  prendre  la  résolution 
de  ne  plus  rentrer  dans  cette  ville  pour  y  demeurer,  et  ilfltt 
près  de  dix-huit  ans  sans  y  mettre  le  pied.  Il  transfera  son  di>» 
micile  à  Bricnne-le-Ghasteau,  qui  en  est  à  la  distance  de  huit 
ou  neuf  lieues. 

On  pense  bien  que  Pithou,  entièrement  livré  aux  maiimei 
d'une  religion  dans  laquelle  on  estime  le  célibat  un  estât  moini 
parfait  que  celuy  du  mariage,  ne  manqua  pas  de  ise  marier. 
£n  plusieurs  endroits  de  son  histoire,  il  parle  de  sa  fenune  sans 
en  dire  le  nom  (1).  Je  ne  l'ay  point  trouvé  non  plus  dans  h 
généalogie  des  Messieurs  Pithou;  mais  ce  qu'il  dit  d'un  de 
ses  beaufrères,  dont  il  étoit  uniqfMment  aimé^  et  lequel  de* 
meuroit  à  Montier-en-Der,  bourg  distant  de  Troyes  d'onie  h 
douze  lieues,  me  fait  présumer  qu'en  cet  endroit  il  paris  da 
frère  de  sa  femme,  et  qu'elle  étoit  de  Montier-en-Der.  BUe  woir 
voit  les  mêmes  opinions  que  les  siennes,  et  sans  doute  leur 


(1)  LW.  15,  p.  173.  —  La  Nouvelle  vie  dit  que  répouie  de  IHoolas  AU 
Pérette  de  Vassan,  fille  d'an  ricbe  marchand  drapier  da  Tn^yei«  pw  II.  Il 
étoit  ftrère  de  Ghrbtopbe  de  Vasean,  nommé. 
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liage  fut  célébré  dans  le  temple,  et  à  la  façon  de  TEglise  pré- 
tendue réformée. 

L'union  de  ces  époux  semble  avoir  été  parfaite.  La  femme, 
pour  suivre  son  mari  dans  sa  retraite  à  Genève  (i  ),  quitte  sa  mai- 
son^ sa  patrie;  elle  abandonne  à  la  providence  leurs  biens^  leur 
fortune.  Lorsqu'à  la  Saint-Barthélémy  le  sang  des  calvinistes 
ruitteloit  de  tous  côtés,  elle  étoit  moins  occupée  du  soin  de  sa 
propre  vie  qu'à  garantir  celle  de  son  mary^  qui  étoit  en  campa- 
{ne;  elle  envoie  au  devant  de  luy  le  conjurer  de  ne  point  re- 
venir dans  sa  maison,  parce  que  le  danger  y  étoit  plus  prochain 
et  plus  grand  que  partout  ailleurs  :  elle  le  presse  de  fuir  sans 
Aneeter  un  seul  moment.  Mais  quelque  instance  qu'elle  fasse, 
qadqa'inuninent  que  fut  le  péril^  il  voulut^  à  la  faveur  de  la 
nnit,  passer  deux  ou  trois  heures  à  rassurer  sa  femme  désolée^ 
et  à  mettre  à  ses  affaires  Tordre  le  meilleur  et  le  plus  prompt 
qaH  hii  fut  possible.  —  Il  partit  enfln.  Deux  fois  dans  la  route^ 
il  manqua  de  tomber  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  suivoient 
four  le  tuer.  Son  bonheur  seul  le  garantit  de  leur  fureur.  Après 
Hen  des  dangers^  dans  une  marche  de  trois  jours  et  de  deux  nuits 
discontinuer,  pendant  laquelle  il  entendoit  le  tocsin  son- 
de tontes  partSj  il  arriva  à  Ligny  en  Barois^  d'où  il  entra 
Allemagne. 

n  fat  toqjours  accompagné  dans  cette  fuite  de  deux  de  ses 
Mras,  qui  oouroient  un  accident  égal.  L'un  étoit,  à  ce  que  je 
cnis,  Antoine  Pithou,  seigneur  de  Luyère^  aïeul  de  feu  M.  Pi- 
fhoQj  qui  devint  conseiller  à  la  grande  chambre  du  parlement  ; 
nniti6j  son  frère  jumeau^  Jean,  sieur  de  Fresne^  son  plus  ten- 
due et  8QD  plus  cher  amy.  L'étroite  union  de  ces  deux  frères  a 
Mlement  charmé  ceux  qui  les  connurent,  qu'ils  ont  taché  d'en 
madré  la  mémoire  et  l'exemple  immortels^  en  la  publiant  dans 
biBB  écrits.  Josias  Mercier  les  trouve  recommandables  pariicu- 

-fl)  Y«ir  dans  la  Nomêiie  me  de  Pierre  Pithouy  p.  56,  cette  retraite  de 
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lièrement  par  cette  tendresse  et  concorde  mutuelle  (1).  H 
vray  que  Chamgobert  n*est  presque  jamais  seul^  pourainâdîn, 
dans  son  histoire  ;  il  a  toujours  son  frère  à  ses  côtés.  Lei  pèh- 
nes^  les  biens,  les  travaux,  le  repos,  leurs  livres,  leurs  estodo, 
tout  étoit  commun  entr'eux.  a  Quand  les  soldats  e^^^^ftlignm 
troyens,  dit  Pithou,  s'emparèrent  de  la  maison  de  Pitlioa, 
ils  n'oublièrent  d'y  familier  tout  à  leur  aise,  comme  ils  en  eu- 
rent bon  loisir.  Quoy  faisant,  ils  découvrirent  quelques  seonis 
où  Pithou  et  son  frère  jumeau  tenoient  toujours  eosenés  un 
fort  grand  nombre  de  livres,  tant  de  TEscriture  sainte  que  an* 
très,  qui  étoient  rares  et  exquis,  fort  bien  reUez  et  aocoustm 
ensemble,  tous  leurs  labeurs  depuis  vingt  ans,  qu^ils  tenoiaiil 
plus  chers  et  prélieux  qu'un  bien  grand  trésor;  de  toutes  1» 
quelles  choses  ces  voleurs  se  saisirent.  »  —  On  recoonoit  à  ces 
expressions  que  ces  jumeaux  avoient  pour  l'étude  et  pour  les  1h 
vres  exquis  le  même  goust  et  la  même  ardeur  qu'eurent  Vian 
et  François  Pithou,  leurs  cadets.  Ce  qui  surprendra,  c'est  qns 
ces  deux  frères,  Pierre  et  François,  si  dignes  de  tenir  quebios 
rang  dans  l'histoire  que  Nicolas  a  écrite,  n'y  soient  nommés 
qu'en  passant.  Cependant  le  cours  de  leur  vie  auroit  toumi  à 
Chamgobert  des  événements  aussi  curieux  pour  le  moins  à  rs- 
conter  que  certains  faits  d'Ambroise  Pithou,  leur  soeur,  de 
Louise  Nevelet,  et  d'autres,  ses  parents,  qu'il  n'a  pas  omi&  Je 
crois  avoir  découvert  la  cause  de  ce  profond  silence.  Ces  den 
illustres  frères  (2)  avoient  goûté  dans  leur  jeunesse  les  dog- 
mes nouveaux  ;  ils  les  abjurèrent  dans  la  suitte.  Vmlà  te» 
crime  aux  yeux  d*un  frère  rigide  et  constant  dans  l'emiB 
même;  il  les  regarde  comme  des  déserteurs  indignes  de  ses  n^ 
gards  et  de  son  attention.  Il  faut  voir  dans  son  histoire  aveoqiid 

(1)  losigniores  sumina  pietate  et  maxima  inter  seminos  cooeordia.  Fifii 
Pétri  Pithœi. 

(3)  n  est  dit  cependant  dans  la  Nouvelle  vie  de  Pierre  Pithou  qail  éM 
en  correspondance  de  lettres  ayec  P.  Pitlura.  Leart  lettnt  sont  dans  ht 
maaaacrits  de  Dopay,  p.  50. 
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pinceau  il  colorie  ceux  qui,  après  avoir  eu  la  connoissance  et 
quelques  senliments  de  sa  religion^  pour  me  servir  de  ses  ter- 
mes^ s'en  retiroient;  il  les  traite  comme  souillés  de  l'acte  le 
pluB  hideux  et  le  plus  criminel  qu'un  homme  puisse  com- 
mettre. 

Pitbou  ne  se  souvient  de  Pierre  et  de  François,  ses  frères, 
que  dans  un  moment  où  il  a  occasion  de  parler  de  ses  frères  et 
de  ses  sœurs  en  général.  Ses  termes  mêmes  annoncent  sa 
tajeur  sur  leur  changement  :  a  Pierre  Pithou^  dit-il,  ce  bon 
il  exodlent  personage,  laissa  en  mourant  un  fort  beau  trésor 
d*enjbat8  et  de  lignée^^  à  savoir,  de  son  premier  lit,  deux  en- 
ftute  masles,  et  du  second  quatre  masles  et  quatre  filles^  à  tous 
lnqqolD  le  bon  Dieu  se  fit  connoitre,  et  leur  fit  la  grâce  de  s'ad- 
Jaindre  aux  saintes  assemblées  de  la  religion  réformée.  Que  le 
tam  plaisir  de  sa  sainte  majesté  soit  de  les  conserver  et  leur 
doDner  persévérance,  et  ne  permettre  qu'ils  se  dévoient  du  bon 
diflmin  auquel  il  les  a  mis.  »  —  Le  souhait  aveugle  qu'il  avoit 
tntmi  ne  fut  point  exaucé  ;  ses  frères  quittèrent  le  chemin  dans 
Jagoél  ils  s'étoient  égarés.  Quelle  place  après  ce  changement 
tnnil-il  pu  leur  donner  dans  son  histoire? 

flta  a  lieu  de  regretter  que  l'esprit  de  parti  règne  si  fort  dans 
eelte  liisloire,  car,  du  reste,  elle  est  écrite  avec  exactitude  ;  c'est 
Voiangb  d'une  habile  main ,  les  faits  sont  bien  exposés,  les 
caniai  des  événements  parfaitement  développées,  et  quoy 
^oDfl  ne  contienne  que  l'histoire  ecclésiastique  d'une  ville 
Ijrfiliiiliftrey  elle  est  remplie  de  faits  curieux  qui  ont  une  con- 
intime  avec  l'histoire  générale  du  royaume,  sous  les  rè- 
da  FtBOçm  P'  et  des  rois  ses  successeurs,  jusqu'à  la  qua- 
tljApoe  année  de  celuy  de  Henry  IV. 

11  MmUeque  Fauteur  n'ait  point  mis  la  dernière  main  à  son 
Urtoin.  Lee  dix-neuvième  et  vingtième  livres  sont  moins  rem- 
fia  ^  pins  négligés  que  les  précédents;  les  fûts  ne  sont  plus 
ûj  liés  -  les  uns  aux  autres  comme  auparavant,  la  fin 
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est  tellement  précipitée  qu'il  paraît  que  Fauteur  a  disoontmoé 
plustost  son  ouvrage  qu'il  ne  Ta  fini. 

On  y  voit  briller  en  plusieurs  endroits  les  belles  qualités 
dont  rame  de  l'historien  étoit  douée,  et  que  son  firère*  rempli 
luy-mèmede  vertus,  a  admirées  (4)  :  l'amour  du  bien,  lliOReiir 
pour  le  vice^  un  attachement  inviolable  au  roy^  sont  les  senti- 
ments dont  Pithou  est  pénétré  et  sur  lesquels  il  donne  d'ex- 
cellentes leçons. 

Sa  vie  fut  longue,  mais  j'ignore  (3)  le  tems  juste  auquel  èDe 
finit.  Josias  Mercier  et  Papire  Masson  assurent  qu'il  vivoit  en- 
core en  1593,  et  qu'il  avoit  alors  soixante  et  treize  ans;  il  est 
donc  sûr  qu'il  n'est  mort  que  depuis  ce  tems-là;  je  n'ay  point 
TU  dans  son  histoire  ny  ailleurs  qu'il  ait  eu  des  enfants.  Il  n'en 
laissa  point,  car  François  Pithou,  son  frère,  se  porta  pour  ion 
héritier  par  bénéfice  d'inventaire. 

SES  OUTRAGES. 

1.  Institution  du  mariage  christien,  In-8%  Lyon,  1865, 
pag.  475,  avec  ce  verset  en  tète  :  «  Mariage  est  honorable  en- 
tre tous,  et  la  couche  sans  macule;  mais  Dieu  jugera  les  pail- 
lards et  les  adultères.  »  {Heb.  xin.) 

3.  Histoire  ecclésiastique  de  l'église  de  la  ville  de  Troge$, 
capitale  (hi  comté  et  pays  de  Champagne,  de  la  restauration  du 
pur  service  de  Dieu  et  de  l'ancien  ministère  en  ladite  église. 
Contenant  sa  renaissance  et  son  accroissement,  les  troubles, 
persécutions  et  autres  choses  rem:ircables  advenues  en  ladite 
église  Jusques  en  l'an  1504.  Manuscrit  in-fclio. 

Ce  manuscrit,  dont  le  père  Lelong  a  donné  le  titre  Sfec 
peu  d'exactitude  dans  sa  Bibliothèque  historique  de  la  AnsMti 

(1)  Pétri  Pithœi  Epist.  ad  Cnjacium. 

(2)  Lt  Sùuvelie  vie  de  Pierre  Pithou  apprend  qu'il  moamt  à  T^Ofes  as 
mois  de  Juin  1598,  p.  50.  Sa  femme  et  «oo  frère  loi  siurécareot.  — 
mourut  quatre  ans  aprëe.  Ses  écrits.  Vie  de  Pithou,  p.  65. 
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passa  vraisemblablement^  après  la  mort  de  l'auteur^  à  François 
Pithou,  son  frère^  décédé  en  4631. 

Après  le  décès  de  François^  Pierre  Dupuy  fut  nommé  com- 
missaire par  le  roy  pour  aller  à  Troyes  faire  Tinventaire  de  ses 
livres  et  de  ses  papiers  :  M.  Dupuy  s'accommoda  de  ce  manu- 
scrit; la  reliure  en  est  semblable  à  celle  des  autres  manuscrits 
qui  ont  appartenu  à  MM.  Dupuy.  M.  le  président  de  Thou 
acheta  une  partie  des  manuscrits  de  MM.  Dupuy  qui,  pur  la 
Biiît6j  ont  appartenu  à  M.  de  Ménars.  Le  manuscrit  de  VHis- 
taire  de  Troyes  alloit  être  perdu  pour  le  royaume  et  enlevé 
avec  plusieurs  autres  par  des  Anglois  qui  les  marcliandoient, 
ai  M.  Jolj  deFleury^  procureur  général  du  Parlement^  qui  con- 
oollla  mérite  de  ces  sortes  de  monuments^  ne  les  eût  coneer- 
yiê  k  la  France  en  enchérissant  sur  le  pri\  qu'en  offroient  ces 
curieux  étrangers  :  de  sorte  que  le  manuscrit  unique  est  main- 
tenant dans  la  bibliothèque  de  ce  magistrat  (1). 

i.  Thésaurus  ex  operibus  monumentis  saiicti  Remardi  Cfa- 
nMUfnm.  Genevs,  1589  (3). 

CTeat  le  titre  d'un  autre  ouvrage  de  Pithou  que  j'ay  trouvé 
dans  le  cathalogue  des  manuscrits  de  M.  le  Peletier^  ministre 
diStal,  k  la  fin  de  la  vie  de  Pierre  Pithou^  par  Boivin.  il  ne  faut 
paatee  eurphs  de  ce  dernier  ouvrage  de  Pithou;  on  sçait  que 
Calvinistes  ont  interprété  Paint  Bernard  en  leur  faveur  au- 
ont  pu.  Outre  ces  trois  ouvrages^  il  est  bien  certain 
-foe  Pithou  de  Chamgobert  en  avoit  fait  encore  plusieurs  au- 

■ 

(1)  M.  ioi^  de  Fleory  a  depais  venda  ses  manuscrit  an  roy;  celai  de 

à  préwnt  (175A)  à  la  Bibliothèque  du  roy  (original).  —  On  nous 

qpM  les  anteors  du  Bulletin  de  l'Histoire  du  protestantisme  françoit 

en  ce  momeot  une  édition  de  l'ourrage  de  Nicolas  Pithou,  en  tête 

LtViHiiie  de  Ja  RaTalière  a  placé  la  notice  qu'on  vient  de  lire. 

^  HAon  dit  dans  la  préface  de  cet  ouvrage  qu'une  conversation  qu'il 

itae  Cliarles  Perrot^  dont  il  étoit  l'ami,  lui  donna  l'idée  de  lire  les  œu- 

îiiéetDt Bernard,  dont  la  lecture  adoudt  toutes  ses  peines.  —Le  P.  Bfap 

a  elle  Nicolas  Pithou,  inter  testinumla  de  sancta  abbate  Bemardo 

Benuirdi  sub  fine,  p.  1354* 
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très,  comme  il  le  dit  luy-mème,  puisqu'au  sac  de  sa  maison  il 
perdit  les  fruits  de  ses  travaux  de  plus  de  vingt  années  et  qui 
luy  étoient  plus  chers  que  toute  autre  chose.  J'ignore  queb 
étoient  ces  ouvrages  (4). 

Baillet  a  placé  (3)  notre  historien  au  rang  des  auteun  qui  ae 
déguisoient,  parce  qu'il  s'appeloit  Ghamgobert;  mais  ce  n'est 
point  là  un  déguisement  ;  c*est  un  nom  de  Ûef  (3)  et  de  distinc- 
tion d'avec  ses  autres  frères.  Le  déguisement  d'un  auteur  n'est 
que  passager  ;  c'est  un  nom  qu'il  emprunte  pour  un  tems.  K- 
thou,  au  contraire^  se  surnomma  Ghamgobert  pour  toats  sa 
vie.  —  A  Paris^  ce  vingt-huit  juillet  mil  sept  cent  irentê^mx. 

(1)  Il  se  déridoit  quelquefois  avec  les  muses  ;  il  a  Toala  és^jer  aon  hàMdbs 
par  quelques  vers,  que  Je  crois  enfants  de  sa  veine  (p.  41-S0&).  0  y  ans 
sonnet  de  lui  imprimé  en  tûte  du  livre  de  Jérdme  de  Bara,  iotltolé  :  Bli 
des  armoiries^  édit.  1628. 

Pithou  a  mis  son  nom  à  l'épi  tre  dédicatoire  adressée  à  Glaade 
croix,  baron  de  Plancy.  Ce  traité  est  divisé  en  deux  livros  :  le  pmnkr  CMh 
tenant  trente  chapitres,  le  second  quinze.  Il  dit  dans  l'épltre  que  aon  lUn 
Jumeau  avoit  donné  depuis  longtemps  les  premiers  traits  et  UnéamaDli  n 
traité,  <x  lesquels  il  avoit  assez  dextrement  avances...  mais  l'csavre  deasors 
comme  ébauchée...  »  Cependant  Dieu  le  visita  de  la  grande  maladie  (tel 
il  a  répété  le  récit  dan»  son  histoire,  liv.  5,  p.  69-50).  En  étant  nlefé«  H 
alla  à  Genève  où  il  df.uicura  deux  ans.  A  son  retour,  son  trèn  et  lai  repit 
rent  ce  même  traité,  et  en  peu  de  jours  le  rendirent  comme  noareaii  et  Ml 
qu'il  se  présente. 

(2)  Déguisement  des  auteurs^  8*  part.,  p.  356. 

(3]  Nous  ne  connaissons  pas  de  localité  du  nom  de  Chamffobert  ^ 
n  y  a  en  Champagne  deux  villages  nommés  Champanbert  {Campm  Ath 
berit)^  Tun  dans  l'arrondissement  de  Vitry  ;  c'est  peat-ètre  oe  lieo.  ^ 
L'autre  dans  Tarrondissement  d'Epemay,  que  la  célèbre  bataiUe  de  1811  i 
illustré,  et  qui  ne  parott  pas  pouvoir  ôtre  celui  dont  N.  Pithou  étoit  ■!- 
gneur.  Ce  fut  François  Pithou  qui  hérita  du  fief  de  Ghamgobert.  YàtrUÊ 
testament  :  Vie  de  Pithou,  t.  ii,  p.  227. 


LB3  SBtÛNBUBS  DU  TOIBONDEL. 


XXXV.  —  LES  SEIGNEURS  DU  TOURONDEL. 


Les  :ribunaui  ont  retenti  demièitiment  d'un  procès  qui  n'a  pas 
encore  reça  sa  dernière  solution,  intemé  par  la  maison  de  Dohan 
à  eella  des  Fenis  de  la  Combe  et  du  Tourondel.  Si  l'un  en  croit  car- 
ttîiu  paoien  des  archives  de  MM.  de  Fcnis,  leur  famille,  pour  se 
nlem  a&ns  l'opinion,  n'avoit  pas  besoin  de  simuler  une  alliance 
nlme  STOC  les  Rohan,  car  la  branche  atnée  de  leur  maison  venoit 
^netement  des  anciens  Fenis,  comtes  souverains  de  NeufchAtel  en 
fhilMii  Bt  cette  principauté,  si  longtemps  débattu?  entre  les  Hothe- 
Hb  et  le  roi  de  Prusse^  avoit  originairement  appartenu  aux  comtes 
deFenÎB,  dont  le  dernier,  mort  en  1373,  laissa  ?4eurchâiel  h  sa  £Ile 
Ildtdle»  mariée  en  1 396  à  Conrad  de  Fri bourg,  souche  de  la  seconde 
^nutie  neuTchatellienne^  laquelle  est  personnifiée  dans  MU.  de 
BUltaelin-Loneueville.  sortis  d'une  fille  du  marquis  de  Hochberg. 

A  h  mite  de  troubles  ou  de  discussions  il  Neufchâtel,  les  Fenis 
iê  Ift  bnnche  cadette  se  réfugièrent  en  France  et  eu  Allemagne. 
L^tD  d'eox,  Jean  de  Fenis,  vint  se  fLier  dans  le  Limousin,  où  on 
In  tmin  étaliiis  dès  le  xv*  siècle.  —  nous  lisons  dans  le  Mercure 
te  notice  sur  l'un  des  membres  de 
1,  qui  est  très -considérable,  a  esté 
e  vie  fort  exemplaire,  jointe  à  nn 
epuis  longtemps  rccommandubie. 
!ur  de  Fenis,  gouverneur  de  Bon- 
1  parlé  dans  mes  lettres.  Elles  vous 
qui  est  une  des  plus  illustres  da 
Lçlois  et  ses  négociations  tant  pour 
de  Malte,  auprès  de  Sa  Majesté.  • 
i\,  enclave  &  la  vérité  du  duché  de 
cté  pour  le  besoin  de  la  cause, 
est  depuis  longues  années  dans  la 
«au  du  Touiondel,  de  la  paroisse 
ut  de  Tulle),  entouré  de  murs  et 
^hdteaux  du  moyen  Age,  subit  un 
■es  de  religion,  et  fut  mis  bu  pil- 
Lo  Tourondel,  seigneurie  très- 
dé  par  MH.  de  Bar,  entra  dans  la 
aiiage  de  Catherine  de  Bar,  dame 
ie  à  Antoine  de  Fenis,  sieur  de  la 

lissent  les  papiers  de  famille  de  ta 
nrabondamment  que  la  terre  du 
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Tourondel^  fief  du  duché  de  Ventadour,  n*a  jamais  appartenu  à 
ceux  de  cette  maison,  mais  est  légitimement  le  patrimoine  de  la 
maison  de  Feuis,  héritière  de  celle  de  de  Bar. 


Les  seigneurs  du  Torondel  justifient  comme  ils  sont  deifin^ 
dateurs  et  bienfaicteurs  de  Vesglise  de  Saint-Augustin^  H 
que  à  bon  tiltre  le  cœur  de  Vesglise  occupé  par  leurs  toni- 
beaus  de  temps  immémorial^  et  la  première  chapelle^  op^' 
lée  de  Sainte-Catheriney  leur  apartient. 


1o  C'est  qu'en  premier  lieu  ils  ont  le  seul  fief  noble  dans  h 
parroisse,  mouvans  des  seigneurs  ducs  d'Albanie^  pour  raison 
de  Leur  baronie  de  Boussat,  seigneurs  justiciers  de  ladite  es- 
glise  et  bourg  ;  et  à  présent  des  seigneurs  ducs  de  Vantadour, 
desquels,  par  la  considération  dudit  fief^  ils  ont  tiré  ledit  droit 
par  surabondance^  comme  il  se  justifiera  ci-après. 

^  S'ils  n'ont  de  lettres  primordiaus  justificatifs  de  ladite  fim- 
dation^  le  procès-verbal  de  l'incendie  de  leur  château,  tiltreset 
papiers,  et  meurtre  de  la  maistresse  d'iceux  par  les  ennemis  de 
Sa  Majesté^  ils  produissent  de  l'an  1599^  signé  de  Sens,  lieute- 
nant général,  et  de  Faugeyron,  greffier^  avec  la  pocesùon  an- 
térieure et  postérieure,  sans  conteste. 

3*^  Et  pour  justifier  d'iceUe  pocession  antérieure  et  porté- 
heure  sans  contestes  et  bienfaicts  continuel,  en  ladite  église^  de 
père  en  fils,  ils  produisent  une  copie  de  testament  de  noUa 
Jacques  de  Bar^  mary  de  dame  Marguerite  de  Gymel^  tuée  dau 
ledit  château,  comme  a  esté  dit^  de  Tan  1585  j  qui  donne^  en- 
tre autres  bienfaicts,  2  messes  à  perpétuitté^  et  veut  eetre  en- 
terré dans  ses  tumbeaus,  au  cœur  de  l'église  de  Saint-AugUbtin 
et  tumbeaus  de  son  ayeule,  Charlotte  de  Lascous,  dame  dudit 
Torondel.  Ensamble  produisent  la  donation  desdite  tumbeau 
et  autres  biens  par  ladite  Charlote  qui  y  feut  enterrée,  duquel 
enterrement  il  y  a  136  ans. 

4o  Et  laditte  damoiselle  Margueritle  de  Gymel,  famé  audit  Jac- 
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qoes,  ayant  été  tuée  Tan  i«599^  comme  il  aparest  par  le  procès- 
Yerbal^  sans  faire  de  testament,  j  feut  pareillement  enterrée. 

5*  Comme  le  fut  aussy  Louysede  Montaignot,  famé  à  Jehan 
de  Bar^  fils  audit  Jacques,  en  l'an  1600,  comme  il  parest  par 
son  testament  y  par  lequel  elle  donne  à  ladite  église,  entre  au- 
tres bienfaicts.  la  somme  de  100  livres  pour  prier  Dieu  pour  le 
repos  de  son  âme  et  devanciers,  laquelle  somme  n'est  pas  à 
payer,  ce  qui  justifie  des  bienfaicts  continuels. 

6^  Et  ledist  droict  de  tumbeaus  et  chapelle  se  justifie  auten* 
tiquement  par  le  contract  de  mariage  produit  de  Tan  1623,  de 
nolda  François,  fils  à  Jehan  ;  par  lequel  ledit  Jehan,  par  préci- 
init,  hiy  donne  ladite  chapelle  et  lesdits  tumbeaus,  à  la  ré- 
mrwt  du  droict  de  sépulture  pour  ses  puisnés. 

7*  Lequel  François  estant  mort  avec  autre  François,  son 
asDé,  Pun  au  siège  de  Montauban,  l'autre  de  la  Rochelle,  ils 
fineat  portés  dans  ladicte  église  et  ensevelis  dans  leurs  tum- 
hmoÊ,  comme  appert  par  l'extrait  tiré  du  livre  des  mortuaires, 
■gné  Fiasse,  curé. 

^  En  ces  mêmes  tumbeaus  feut  enterrée  Michèle  de  Bar, 
fflls  à  François,  morte  dans  le  couvent  de  Sainte-Ursule  de 
Basse,  eu  Fan  1638. 

9^  Et  pour  justifier  de  la  continuation  desdicts  bienfaicts, 
'  Mu  de  Bar,  estant  décédé  à  Ruperie,  fut  enterré  ausdicts 
fspbuaiiB  et  donna,  entre  autres  bienfaicts,  à  ladicte  église, 
k  ÉMnme  de  60  livres,  comme  appert  de  son  testament  pro- 
Wl  de  l'aimée  1642,  pour  estre  employés  en  revenus  à  faire 
MnlOBSpoar  son  âme. 

M*  Gomme  de  mesme  et  pour  fère  plenement  voir  come  les- 
iktanbenu  et  chapelle  leur  apartienneni,  sans  aucune  con- 
Ip^  cfflst  qu'ils  ont  toujours  entretenu  l'un  et  l'autre  à  leurs 
Mil  si  despans,  et  que  les  droits  seigneuriaux  de  ladicte  es- 
Jphilsiir  aportiennent.  Aussy  ils  produisent,  pour  en  justifier, 
fuet  sur  ce  subject,  par  et  en  exécution  de  diver* 
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DIXIÈME  PANNEAU. 
Catfre  premier. 

Les  trois  mAdaiUons  sont  : 
MÉROvÉE,  roy  de  France,  mort  en  4Ô8. 
Sanchez  VI,  roy  de  Navarre^  mort  en  1194. 
Philippe  de  Hainaut,  roy  d'Angleterre,  mort  ea  13..,.. 

Emblème  : 
Le  tonnerre  tombe  sur  une  forteresse. 

Devise  : 
In  dnriora  magis. 


Cadre  deaxlème. 


*  Philippe  Auguste,  V  du  nom,  dit  Dieudonné,  roy  de  Franr< 

mort  en  1233. 

*  Jacques,  i*^  du  nom,  dit  le  Belliqueux,  mort  en  1276. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Octave  Auguste  GiESAR  l•^  mort  l'an  14. 
Ptolkmée  Ëpiphanb,  roy  d'Ë^^ypte,  mort  en  3873. 
Thomiris,  reine  des  Sryihes,  morte  en  3528. 


C^dre  IrolMlème. 

Les  trois  médailloTis  sont  : 
Charles  VIII,  roy  de  France,  mort  en  1498. 
Alphonse  IV,  roy  deCasiille,  mort  en  1214. 
(k)NSTANGB  DE  SuEVE,  relue  d'Aragon,  morte  en  12«.... 

Emblème  : 
Une  main  armée  d'une  massue  menace  un  dragon  à  sept  gneolo^ 

Devise  : 
Nuuierus  non  Hercule  major. 
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ONZIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

UNDRK  DE  ViGNAGOUBT,  grand  maître  de  Maiihe,  mort  en  1622. 
xiOLiy  maréchal  de  France^  mort  en  1550. 
rANGBy  reine  des  Siciies^  merle  en  ii98. 

Emblème  : 
Un  aigle  ayant  ses  petits  rassemblés  sons  ses  ailes. 

Devise 
Tegit  virtute  minores. 


C^dre  deaxlème. 


iTiuiu  le  Grand,  sire  de  Montmorengt,  connétable  de  France, 

mort  en  1230. 

iLuuiu,  comte  de  Glogesteb  et  Pembbog^  régent  du  royaume 
d'Angleterre,  mort  en  1219. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
QnRTUS  GiNGiNNATus,  dictateur,  vivant  en  3597. 
Mabcus  Pobgius  Caton,  consul,  mort  en  3906« 
TAMAQunB,  femme  de  Tarquin  I*%  vivante  en  3461. 


Cadre  troUilème. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
FfiARÇOis  AmfiBAL^  duc  d'EsTRÉEs^  mort  en  1670. 

PiBBBI  DB  MONTBCUGULLT,  mort  OU  16... 

Babdenbcoort,  duchesse  de  Saint-Balme,  morte  en  16. 

BmbUme: 
Un  oranger  sortant  de  la  serre. 


Nli  mibi  hiems. 
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DOUZIÈME  PANNEAU. 


Gi'ÉRiN,  chevalier  de  Saint- Jean  de  Jérasalcm,  évCqne  de  Senlb, 
ministre  et  chanrelier  de  France,  luort  en  1230. 

DoM  RoDRiGUES  DE  XisiÈNfes,  archCT^qiie  de  Tolède^  primat 
d'Espagne,  chancelier  de  Castille.  mon  en  iSiS. 

Les  trois  médatUons  sont  : 
HE!aiY»  duc  de  Joïeise,  uiurt  en  1608. 
Geoffroy  Doloch,  grand  maître  teuionique^  mort  en  1278. 
Christine  Wasa,  reine  de  Suède,  morte  en  1689. 


Jean  de  Bribnnb,  roy  de  Jémsatem»  empereur  de  Constantinopfe, 

mort  en  1237. 


Geoffroy  de  Bocloonb.  dit  de  Bouillon,  due  de  Lomine,  roy 

de  Jérusalem,  mort  en  1100. 

Les  trois  nhi'.iiiillons  sent  : 
BE.^rDOiN  DE  Coi'RTENAY.  empetvur^  mort  en  1205. 
JE.VN  SoBiESki,  roy  de  Pol^^^ne,  mort  en  1696. 
EsTHER.  reine  des  Pers<*s,  vivante  en  3660. 


*  Salnt  Loi'is,9*  du  nom,  roy  de  France,  mort  en  ujv. 

*  SAtNT  Etienne,  1*'  du  nom«  roy  de  H-Jo^ie,  iiiort  en  1038- 

Lss  tr*}is  mttùhU*ms  sont  : 
Saint  Sigisbkrt.  roy  dWustra^ie,  mort  en  638L 
S.unt  Eric.  9*  du  nom.  roy  de  Suéde,  mort  en  1160L 
Salxtb  Èli5.\bbtr,.  r«ine  de  I^vtnpl..  morte  en  i396b 
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TREIZIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaiUons  sont  : 
GoDRFROT  DE  BOULOGNE,  éyê(iue  de  Paris,  mort  en  1096. 
Ange  Acciaioli,  cardinal,  mort  en  1407. 
Alix  de  Vergy,  duchesse  de  Bourgogne  en  1251. 

Emblème  : 
Un  cercle  d'étoiles. 

Devise  : 
Dens  addita  cœlo. 


Cèdre  deaiLlèiiie. 


Mathieu  de  Vendosme,  moine  et  abbé  de  Saint-Denis,  ministre 
et  régent  du  royaume,  mort  en  1286. 

'  Lahfba2ic>  moine  lombard^  archevêque  de  Cantorbéry,  primat 
et  régent  d'Angleterre,  mort  en  1089. 

Les  trois  médaiUons  sont  : 

Adalbéron,  arctievô(iue  de  Rheims,  mort  en  989. 
Saikt  Lâandre,  arciievôque  de  Sévilie,  mort  en  603. 
GiRBfiBGE  DE  Saxe,  reinc  de  France,  morte  en  968. 


Cèdre  (relelème. 

Les  trois  médaiUons  sont  : 
Gdillai?!»  Briqonnbt,  cardinal,  mort  en  i514. 
liAH  Cabavajal,  cardinal,  mort  en  1469. 
ËusAinni-CLAiRE-EuGi  NIE,  archiduchesse,  morte  en  1633. 

Emblème  : 

Ub  liilot  snr  une  citadeBe  au  bord  de  la  mer^  écUire  un  vaisseau 

VA  quitta  le  port. 

Devise  : 

Gum  Cynthius  abfuit^  arsit. 


S'l4>  LE  CABINET  HISTOBIQUK. 

QUATORZIÈME  PANNEAU. 


Les  trois  médaiUms  sont  : 
Geofbot  de  Villàrdocin,  yivant  en  1204. 
noBEBT  DE  LA  Mabck,  maréchal  <]e  France,  mort  en  1S37. 
Mabguebite  d'Obléans,  reine  de  Navarre,  morte  en  1549. 

Emblème  : 
Un  soleil  levant. 

Devise  : 
Cum  Phœbo  circui  terram. 


Ciadre  deaxIèBM'. 


*  Jehan,  sire  de  Joinville,  sénéchal  héréditaire  de  Champagne, 

mort  en  1317. 

*  Philippe  delà  Clite  de  Commines,  sire  d'Argenton,  cbambellaD 

du  roy,  sénéchal  de  Poitou,  mort  en  1509. 

Les  trois  médaillons  s(mt  : 
Joseph,  prôtre  juif,  vivant  Pan  70. 
Claude-Tranquille  Suétone,  vivant  Tan  117. 
CoRNÉLiE,  femme  de  Gracchus,  vivante  en  3878. 


Cadre  trolslèoie. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Martin  du  Bellay,  seigneur  de  Langey,  mort  en  1559* 
Henry-Catherinb  Davila,  mort  en  159... 
Marguerite,  reine  de  Franco,  morte  en  16f  5. 

Emblème  : 
Une  main  lance  une  flèche. 

Devise  : 
Et  pennft  et  ferro. 
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QUINZIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sofit  : 
Hugues  le  Grand,  duc  de  Franconie,  mort  en  967. 
Alexandre  Lbviston,  régent  d'Ecosse,  vivant  en  1437. 
Anne  de  Francs,  duchesse  de  Beaujeu,  morte  en  1522. 

Emblème  : 
Un  lion  fait  briller  une  épée  au  soleil. 

Devise  : 
Rutile  splendore  coruscat. 


Cadre  deaiLlèflie. 

*  (îAUCHBBj  sire  de  Ghastillon,  comte  de  Portien^  connétable  de 

France  et  de  Champagne,  mort  en  1329. 

*  DoM  RoDRiGUEs  DiAS  DE  BivBRo,  dît  le  Cid,  général  des  armées 

de  Castille,  mon  en  1098. 

Les  trois  médaillotis  sont  : 
Ltcusgue,  prince  do  Lacédémone,  vivant  en  3170. 
NicoMfeDi,  roy  do  Bilhynie,  3980. 
Jo&ABBTH,  fille  du  roy  Joram,  vivante  en  3151. 


Cadre  (relulèuie. 


Les  trois  médaillons  sont  : 

BoBiRT  Clbiont,  ministre  de  France,  mort  en  1182. 

61016B8  MoNGK,  duc  d*AlbemarIe,  mort  en  16... 

N.  Françoisb  db  Jbrosme,  W.  de  Varaquil,  vivante  en  1618. 

Emblème  : 
Un  feu  sortant  de  la  cime  d'une  montagne. 

Devise: 
Nec  cano  parcit  capiti. 


2V8  LE  CABIXKT  HISTOBIQCE. 

SEIZIÈME  PANNEAU. 


Les  trois  médaiUcm  tomt  : 
Guillaume  du  Bec  Crsspln,  vivant  6n  1066. 
Robert  de  Béthdxe,  comto  de  Flandre,  mort  eiil3Si« 
Mahaut  de  Flandre,  reine  d'Angleterre,  Ylvante  en  1681 

Emblème  : 
Un  lion  poarsnîyant  des  ours  et  des  renards. 

Devise  : 
Non  qiioi,  sed  ubi. 


Cadre  deastèaie. 

Bertrand  du  Gcesclin,  de  Longueville,  doc  de  H( 

Burgos,  connétable  de  France  et  de  Castille.morl 
GoNSALTE  Ferrand  DE  CocoouE,  doc  de  Terra-N( 
d'Esquilace,  connétable  de  Naples,  mort  en  il 

Les  trois  méâaiUont  $(mi  : 
Pompée  le  Grand,  mort  en  4007. 
M  ARGUS  VispANius  Ac.RippA,  mort  en  40U.^ 
Agripplne,  mère  de  Galigula,  morte  en  M. 


Cadre  tretalèiiie. 

Les  trois  médaillons  s(mt  : 
Jean-Chaiiles  d'Habcourt,  maréchal  de  France,  mort 
Jean  Stuart,  comte  de  Douglas,  connétable  de  Franchi 

en  1424. 
Jranne  Mani'ix,  reine  de  Oistille,  morte  en  13... 

Emblème  : 
Un  soleil  levant  au-dessus  de  la  mer. 

Devise  : 
Siadium  cum  luce  corrit. 
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DIX-SEPTIËME  PANNEAU. 


Cadre  premier. 

les  trois  médaillons  sont  : 
Robert  II,  roy  de  France,  mort  en  1032. 
Robert,  roy  de  Napies,  mort  en  1343. 
Marguerite  d'Autriche,  dachesse  de  Parme,  morte  en  1586. 

Emblème: 
Vne  lumière  snr  nne  table,  sonfflée  par  deux  yents  contraires, 

**•  allumée. 

Demse  : 

Nulia  procella  nocet. 


Catfre  deaslèiiie. 

•  ^^BAALEs,  5*  du  nom,  dit  le  Sage,  roy  de  France,  mort  en  1380. 
^*^^^U9BE,  comte  d'HASBouRG,  empereur,  mort  en  1291. 

Les  trois  médaiUons  sont  : 
^^^^Ji  PoMPiuus,  roy  de  Rome,  mort  en  3383. 
^^^€1  AifTOiME,  dit  le  Débonnaire,  empereur,  mort  en  161. 
x&AÏL,  fenmie  de  David,  vivante  en  3000. 


Cadre  trlelèie. 

Les  trois  médaillons  sont  : 


,     ''^^^i.BS  d'Evreux,  roy  de  Navarre,  mort  en  1425. 
^  "^  ^*    PALioLoouE,  empereur,  mort  en  1443. 
■^*^^  ^-Louise  de  Gonzague,  reine  de  Pologne,  morte  en  1667, 

Emblème: 
galère  vogue  sur  la  mer  à  force  de  rames  et  de  voiles. 

Deviie: 
Qui  tempérât  anteit  remigis  ofûcium. 


2o<)  LE  CABINET  HISTOBIQUE. 

DIX-HUITIÈME  PANNEAU.  —  APPUI  DE  FENÉTRL 

Premier 


*  Olivier^  sire  de  Clissoa  et  de  Porrhonêt,  connétable  de  Fram, 

mort  en  1407. 

*  Charles^  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  prince  de  l'empire,  mort 

en  1675. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Pierre  de  Rouan,  maréchal  de  Fran(*e,  mort  en  1518. 
Jean  Frédéric,  électeur-duc  de  Saxe,  mort  en  15... 
Galla  Placidia,  impératrice  de  Milan,  morte  en  149. 


Jean  le  Maingre,  dit  Boucîcant,  vicomte  de  Tnrenne,  Diiri* 

chai  de  France,  mort  en  1421. 

Guillaume  de  Furstemberg,  grand  maître  de  l'ordre  militiirB 

des  Porte-Glaives  de  Livonie,  mort  en  15... 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Enguerrand  db  CoiTCY^  mort  en  1397. 
Othon  de  Brunswic,  roy  de  Naples,  mort  en  1384. 
Agnks  de  Vermandois,  duchesse  de  Lorraine,  morte  en  991 


Trol(Mèiiie  peMBeev. 

Artus,  comte  de  Richemont,  duc  de  Bretagne,  connétable  de 

France,  mort  en  1458. 

Andrk  Doria,  prince  de  Melphe,  chevalier  de  la  ToiMm4Vri 

général  des  galères  de  France  et  d'Espagne,  mort  en  IMO* 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  Poton  de  Saintrailles^  mort  en  1461. 
Thomas  Stanley,  milord,  mort  en  14... 
Agnès  Sorbl,  dame  de  Beauté,  morte  en  1440. 
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DIX-NEUVIÈME  PANNEAU. 

Cadr«  premier» 

Les  trois  médaillcms  sont  : 
Jean  d'Armagnac,  maréchal  de  France,  mort  eu  1472. 
Alphonse,  duc  de  Bragance,  mort  en  1461. 
GÉciLB  DB  Frange,  princesse  d*Antioche^  morte  en  1119. 

Emblème  : 
Un  jet  d'eaa  dans  le  parterre  devant  le  château  d'Estoges. 

Devise  : 
Sublimes  arguit  ortus. 


Cadre  devxIèaM. 


*lUH,  bâtard  d'Orléans,  comte  de  Dnnois  et  de  Longueville. 

lieutenant  g(>néral  de  TEtat,  mort  en  1470. 
*  Dm  JiAN»  bâtard  d'Autriche,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  gou- 
verneur des  Pays-Bas,  mort  en  1578. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
JiPHTi^  juge  d'Israël,  mort  en  28^. 
ProLiifiK  Apion,  roy  de  Cyrène,  mort  en  3939. 
CdbiPATiiB^  femme  de  Coriolan,  vivante  en  400. 


Cadre  trotolè 

Les  tr(ds  médaillons  sont  : 
QiUR,  due  de  Vendosme,  mort  en  1663. 
FkAKQois  Sfobgb,  duc  de  Milan,  mort  en  1466. 
Dun  DE  FaAHGi,  duchesse  d'Angoulôme,  morte  en  1619. 

Emblème  : 
^■kni  chargé  dîme  peau  de  lion,  la  main  armée  d'une  massue. 

Dmsê: 
Nostri  est  spnliare  rapacem. 
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VINGT-QUATRIÈME  PANNEAU.  —  APPUY  DE  FENÊTRE. 

Premier  fiai 


*  t"^. 


*  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours,  général  des  armées  d'Italie, 

mort  en  1512. 
Gustave- Adolphe  Wasa,  roy  de  Suède,  mort  en  1632. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Louis  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  mort  en  1643» 
J.  L.  DE  FiESQUE,  comte  de  Lavag,  mort  en  1547. 
Cabadis^  reine  des  Perses,  morte  en 


Deaxièmc  panneav. 


*  Louis  XII,  dit  le  Père  du  peuple,  roy  de  France  et  de  Xiptoi 

duc  de  Milan,  mort  en  1515. 

*  Mathias  Coryin,  roy  de  Hongrie  et  de  Bohême,  1^  du  BOV» 

mort  en  1490. 

les  trois  médaillons  sont  : 
Charles  d'Anjou,  roy  de  Naples,  mort  en  1300. 
Jean  Wasa,  roy  de  Suède,  mort  en  1692. 
TuDEBN  de  Danemarc,  reioc  de  France,  morte  en  1277. 


Troisième 


•  Florimond  Robertet,  secrétaire  et  ministre  d'État,  mort  en  ISA 

*  Nicolas  Bacon,  ministre  d'État,  chancelier  d^Angleterre,  mort 

en  1578. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Bourdin,  sieur  do  Vilaine,  mort  en  1577. 
Nicolas  Pernot  de  Guanvelle,  mort  en  lo..<. 
Bonnelle  de  Bourb'jn,  comtesse  de  Savoie,  morte  en  1401 

(Sera  continué.) 
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XXXVn.  —  PARTICULARITÉS  SUR  LA  MORT 

D'ANTOINE  DE  BOURBON. 

— 1562  — 

Antoine  de  Bourbon^  le  mari  de  Jehanne  d'Albret  et  le  père 
leori  IV,  né  le  22  avril  1518^  étoit  le  fils  aîné  de  Charles  do 
iad>oa  et  de  Françoise  d'Alençon.  Sa  vie  comme  roi  se  passa  à 
varia  restitution  de  la  Navarre  espagnole  usurpée  par  l'Espagne, 
cette  ambition,  d'ailleurs  fort  légitime,  le  contraignit  à  jouer  un 
b  peu  digne  du  chef  de  la  maison  de  Bourbon.  Homme  sans 
tndei  convictions  religieuses,  il  étoit  huguenot  avec  Jehanne 
ASmt,  qui  le  dominoit  par  le  caractère,  et  catholique  avec  Ca- 
ttmede  Médicis,  dont  il  espéroit  la  rentrée  dans  le  patrimoine  de 
Biiion  de  Navarre.  C'est  après  le  colloque  de  Poissy  qu''Antoine, 
B  pea  Jaloux  d'ailleurs  de  Tautorité  du  prince  de  Condé  sur  les 
ntaitaata,  parut  se  rallier  franchement  au  parti  catholique.  Il 
itt  une  pari  active  au  siège  de  Rouen.  Dans  le  fort  de  l'action  et 
m  le  &a  des  assiégés,  il  fut  atteint  par  derrière  d'un  coup  d'ar- 
Mhue  à  l'épaule  gauche,  a  parce  que,  disent  les  Mémoires  con- 
npocûns,  au  milieu  de  la  mêlée  il  s'estoit  tourné  pour  faire  de 
in.  Après  avoir  esté  quelque  temps  en  cette  ville  de  Rouen  dé- 
ni m  prise^  il  crut  qu'il  recouvreroit  mieux  la  santé  à  Saint- 
Or,  près  Paris,  et  pour  ce  sujet  se  mit  sur  l'eau  pour  y  arriver 
tt  doucement;  mais  incontinent  après,  la  fièvre  le  prit,  et  il 
BiiTa  à  Aodely  que  pour  y  mourir  le  17  novembre  en  suivant, 
tt.  ■  ^  Quoique  l'un  des  plus  braves  et  des  plus  grands  person- 
VBS  de  son  temps.  Anioine  de  Bourbon  fut  peu  regretté  de  ses 
tanporains.  Les  catholiques  no  voyoient  en  lui  qu'un  hugue- 
A  dégtoéré,  et  les  protestants  l'ezécroient  pour  s'être  réuni  à 
■s  ennemis.  Le  fait  est  que  les  catholiques  et  protestants  igno- 
>■!  auquel  des  deux  pariis  il  étoit  le  plus  dévoué  :  «  Je  croy^ 
tbLabaareur,  que  ce  fut  la  cour  elle-même  qui,  pour  étouffer 
denil  de  sa  mort,  fit  courir  le  bruit  qu'il  n'étoit  point  encore 
BBS  en  la  foy,  ny  en  son  parti,  et  qu'il  couvoit  un  secret  dessein 
I  toomer  du  ocÂté  des  huguenots  protestants.  »  De  leur  côté 
ttHd,  dans  leur  irritation,  publièrent  mille  sortes  de  libelles  in- 
nianz  eontre  sa  mémoire. 

••■uét.^Doe.  17 


foS  LE  GAUIMBT  UISTOBIQUK. 

Le  Laboureur  doutoit  qu'avant  de  mourir  Antoine  eût  mani- 
fosté  rintentioD  de  retourner  au  protestantisme;  il  lepioeheà 
Brantôme  d'en  avoir  émis  l'idée  :  r  Aussitôt  (  dit  en  eflét  Bru- 
tôme),  il  fut  jugé  à  morl  par  les  médecins  et  chirurgieDS^  si  qu'a- 
pi'ôs  quelques  jours  qu'on  pensoit  qu'il  en  éobapperoit,  il  moonit 
repentant,  ce  disoient  aucuns^  d'avoir  ainsi  changé  de  religion  et 
ré&olu  de  remettre  la  réformée  mieux  que  jamais,  ainsi  qull  le 
manda  à  M.  le  prince,  son  frère,  par  un  sien  maistre  d'boslel  qu'on 
appoloit  Osiiuerques  qu'il  avoit  envoyé  vers  lui  pour  le  visiter. 
Cola  se  disoit  parmy  aucuns  de  nous...  H  estoit  temps  viayemait 
après  tant  de  beaux  faits!  de  sorte  qu'il  ne  fut  pas  guère  rogietlé, 
car  il  étoit  en  termes  de  brouiller...  »  Le  Laboureur,  disioni-iiooik 
ponse  autrement,  et  à  propos  de  l'éloge  du  roi  de  Navane  par 
Brantôme,  il  ajoute  :  «  Je  n'y  trouve  autre  cbose  à  redire  sinon 
qu'il  prend  un  peu  trop  à  tascbe  d'en  faire  un  rival  du  duAds 
tîuise...  et  qu'il  y  a  du  dessein  en  ce  qu'il  dit  qu'il  vaeilloîlM- 
iH)re  à  sa  mort  sur  le  choix  de  la  religion  et  du  party  qu'il  àtnéi 
preudri'.  Il  suit  en  cela  la  pensée  des  courtisans  de  son  tempSyfSÎ 
rocevoient  du  Cabinet  les  ordres  de  leur  créance  et  qu'on  TooloiliÉtt* 
dro  susceptibles  de  toutes  sortes  d'impressions  désavantageoaeii  M 
maison  do  Bourbon  dont  on  taschoit  à  ruiner  le  crédit.  ■  11  «I 
\  raisomblablo  on  effet  que  si  Antoine  eût  survécu,  il  eût  conliBlI 
sou  n^le  do  prt'^toudant  à  la  Navarre,  et  par  conséquent  de  iifii  TnimMl 
sujet  du  roi  Charles  IX  et  de  la  reine  mère  par  qui  il  espérai  anl» 
\  or  à  ses  fim.  0^^^  <iu'i^  ^^  ^i^  ^  pièce  que  nous  donnoos  kî,  * 
qui  iH>rte  tous  les  caractères  de  véracité,  prouve  qu'en  effet  AntoèM 
do  Bourbon,  toujours  incertain  et  vacillant  dans  ses  croyansas 
mourut  ou  véritable  hugnonot.  —  Les  Réformés  ne  Ini  tinrent  ps 
compte  do  son  retour  in  cvrrivwi's  qu  ou  dissimula  à  la  coar,  loinds 
lo  proïKi^r,  comme  le  croit  Le  Laboureur.  Les  recueils  du  teofai 
et  Cistelnau  entre  autres,  nous  cm  donné  plusieurs  épitapliet  aâi^ 
riquos  qui  prouvent  le  peu  dVstime  qu'ils  faisoient  de  lui;  eaToiai 
doux  autrt's  que  nous  croyons  inédites  que  nous  fournit  le  IS- 
i  uoil  do  Kix.<$t'  iU^  yoiuds  du  F.  Giigo.,  et  qui  justifient  ce  que  nov 
ou  disous. 

SIR  LE  ROI  De  ^AVIRKE. 

r  mourut  sur  $<'ine,  vûnà-vis  du  grand  Andely,Ie  17  norantal 
l.ivi.  Pou  tlo  temps  auparavant  sa  mort  on  avoit  écrit  cooInlaL 
Li:ur  à  SJL  gardo-tL>kbe  ces  vers  : 

Haï  ha!  ha!  purre  caiUecte, 
Tu  saur»  iHeo,  mesouan. 
QvM  vaUeofi  pruas  de  Rooaa 
FOor  aToir  iwmi  u  jaiktoecte. 
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•Sur  le  même. 

Vous  pleurerez  et  j'en  rirai 
Hais  toutesfois  je  le  dirai, 
L*an  mil  cinq  cent  soixante-deux 
Mourut  le  roi  des  amoureux 
En  tenant  en  sa  main  la  piîico 
Du  rouet.  O  quelle  détresse  ! 


Despuis  persuadé  par  M.  de  Molde  de  faire  son  testament^ 

après  aToir  inyocqué  le  nom  de  Dieu  et  avoir  disposé  pour  le 

talat  de  son  ame^  laissa  par  testament,  entre  autre  au  sieur  de 

Haïaucourt  dix  mille  livres  et  sa  guarde-robe,  six  mille  à  son 

dûnugîen,  et  autres  kz  à  plusieurs  autres^  et  mesmement  de 

flesdievaiix  à  Mess,  de  Guise.  — Et  d'autant  que  la  cour  estoit 

fiilieet  qu'il  estoit  quelque  bruit  que  les  Ânglois  viendroient  au 

diit  Rouan^  et  aussy  que  Tair  y  estoit  fort  mauvais,  et  que  peu 

iBCeiix qui  estoient  blessez réschapoit,  il  se  résolut,  contre  l'o- 

fUbii  de  tous  ses  médecins^  de  s'embarquer  et  se  faire  porter 

MÉQiig  bateau  qu'il  avoit  fait  faire^  espérant  guaigner  Sainct- 

,  HMd-FoBsés.  —  Et  estant  dans  le  bateau,  M.  de  Losse  le 

liDt  veoir  sur  le  soir,  auquel  il  dist  :  «  Contre  l'opinion  de  tous 

MnédediiB^  je  me  suis  fait  porter  en  ce  bateau  où  je  me 

Mite  mieux.  »  Mais  cela  ne  dura  guières,  car  le  paroxisme  le 

ifinDiBt  il  entra  en  une  extrême  rigueur  et  seueurs  qui  ne  Ta- 

knlonnèrent  de  toute  la  nuict  avecques  inquiétudes,  délires  et 

liilMimleg.  Et  sur  le  matin  dcmy  rêvant,  dist  :  a  Je  veux  en- 

11^  Baphael  à  Genève  pour  estre  ministre  :  faites  le  venir, 

frïfaeo  les  prières» — lequel  aproché  fist  les  prières,  se  me- 

m^  genoulx,  M.  le  prince  de  la  Roche-sur-Yon  et  tout  le  reste 

ijMloil  au  bateau;  fors  M.  le  cardinal  de  Borbon,  M.  le  prince 

dbjfaitboue  et  M.  de  Losse  qui  demeurèrent  debout,  leurs  bo- 

iiiar  leurs  testes  en  ung  coin.  Et  les  prières  acbepvées,  mon 

^.Âl.aear  le  cardinal  dict  tout  bas:  a  Ce  sont  prières  et  oraisons: 

k  le  «ml  pas  telz  que  je  cuydois;  Hz  croient  TEglise  catbo- 
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lique  corne  nous.  » —  Et  delà  en  ayant  le  dict  de  la  Méai^  linit 
toujours  Texhortant  par  intervales,  qu*il  prenoit  de  fort  bonne 
part,  et  non  d'aucun  autre. 

Toutes  fois  quatre  ou  cinq  heures  avant  que  de  mourir,  liant 
presque  perdu  la  parole^  M.  le  cardinal  fist  venir  un  Jacopîn  en 
habit  transvesti,  que  Ton  disoit  avoir  reprins  l'habit  de^unh 
prinse  de  Rouaa^  qui  Tavoit  auparavant  laissé,  qui  n'avoitpii 
faulte  de  connoistre  de  la  parole  de  Dieu  qui  commença  par  ca 
mots  :  —  a  Sire  avez  souvenance  que  le  livre  qu'il  avoit  tùtX  et 
intitulé  de  pesché  contre  Sainct-Esprit  avoit  été  mis  en  lamîèn 
pour  luy  plaire  ;  que  par  ce  livre  là  il  taschait  à  prouver  que  h 
péché  contre  Sainct-Esprit  est  une  universelle  apostasie  parl^ 
quelle  l'homme,  d'ung  propos  délibéré,  tasche  d'esteindia, 
subvertir  et  impugner  contre  sa  propre  conscience  la  vMé 
congnue,  mais  que  ceux  qui  s'opposent  à  la  vérité,  menéa  par 
quelque  ambition  ou  avarice,  ne  péchoient  point  et  qu'il  y  airil 
lieu  de  pénitence.  —  A  quoy  le  dict  feu  roy  ne  répondit  anenae 
responce,  ains  demeura  tout  pensif.  —  Sur  le  soir  la  Rojna, 
mère  du  Roy,  qui  avoit  esté  advertie  par  ledict  sieur  de  la  Hé- 
siëre  et  autres  médecins  qui  le  traitoient,  qu'il  estoit  temps  qoM 
pensàst  à  sa  conscience  et  qu'il  n'en  pouvoit  eschaper,  le  vingt 
veoir,  et  l'aiant  mis  en  propos  luy  dist  :  —  «  Mon  fils,  à  qoflj 
passez-vous  le  temps,  vous  deussiez  faire  lire.  »  —  Lora  il  M- 
pondit  :  —  «  Madame,  tous  mes  serviteurs  ou  la  plus  grand 
part  de  ceux  qui  sont  autour  de  moy  sont  huguenots.  >  — 
A  quoi  la  dicte  Dame  respondit  :  a  Ils  n'en  sont  pas  moinii 
vos  serviteurs,  b 

Et  après  qu'elle  fust  partie,  s'estant  faict  mettre  en  ungpalil 
lieu  bas,  près  la  cheminée,  où  il  se  fesoit  transporter  qudqnBi 
fois,  quand  l'impatience  de  ses  maulx  le  contraignoit  sortir  da 
aon  lict,  le  dict  sieur  Roy  apela  le  dict  sieur  de  la  Mésiërs  son 
médecin,  Tapelant  par  son  nom,  «  come  il  avoit  aocoustidaé 
«  Raphaël  (qui  estoit  le  sieur  de  la  Mésière).  —  «  Raphsaty 
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preuez  la  bible  et  me  lisez  l'histoire  de  Job.  »  Ce  qu'il  oloit  pa- 
tiemment et  aprocliant  les  deux  mains  ensemble  les  eslevoit  le 
plus  hault  qu^il  pouvoit  au  ciel^  et  y  eslevoit  ses  yeux. 

Lors  de  dict  sieur  de  la  Mésière  délaissant  la  lecture  de  Job, 
loy  commence  à  proposer  ses  peschés  devant  les  yeux,  com- 
bien estoit  grande  la  multitude  d'iceux,  qui  justement  avoient 
provocqué  Tire  de  Dieu  sur  luy^  et  que  l'Enfer  estoit  prest  pour 
Tenglotir,  sy  Dieu,  par  sa  saincte  grâce  et  miséricorde,  ne  Ten 
letiroit.  Mais  qu'il  estoit  véritable  en  ses  promesses  et  miséri- 
eocdieux  à  tous  ceux  qui  d'un  cueur  non  feint  et  sans  hypocri- 
ae  86  retiroient  à  luy,  pour  obtenir  de  luy  pardon  et  rémission 
da  leurs  peschés,  par  le  mérite  de  la  mort  et  passion  de  son  fis 
Jénis-Ghrist,  par  le  moien  duquel,  seul  Dieu,  ne  nous  imputoit 
fciai  nos  faulles. 

«~  c  Ha!  Raphaël,  je  vois  bien  que  je  suis  mort  ;  il  y  a  vingt 
fi  sept  ans  que  vous  me  servez,  et  maintenant  vous  voiez  les 
Jonn  déplorables  de  ma  vie.  d  II  failoit  au  nombre  des  années.  — 
St  oe  fiûct  il  commença  les  larmes  aux  yeux  demender  pardon 
ilNeu  et  luy  faire  confession  de  sa  foy,  selon  la  fasson  de  TE- 
IjSm  Bétonnée,  protestant  que  sy  Dieu  luy  fesoit  la  grâce  de 
goérir  qu'il  feroit  prescher  purement  TEvangile  par  tout  le 
Jtojaiune de  France,  mais  qu'il  vouloit  tenir  la  confession  d'Au- 
guste.—La  nuit  enssuite  il  se  trouva  quelque  peu  mieux  que  les 
-autzeenâicts,  etpenssant  estre  eschapé  le  lendemain,  dist  à  ceux 
Ipuestoient  autour  de  luy  :  —  a  Acoustez  ;  je  sçay  bien  que  vous 
ffimpartout  :  le  Roy  de  Navarre  s'est  rccogneu,  il  s'est  déclaré 
Imgoenot  ;  —  ne  vous  socicz  point  qui  ce  soit  :  Je  veulx  vivre  et 
IBOOfiren  l'oppinion  d'Auguste  (il  ui/^ftour^).  —Le  reste  du  jour 
ilie  tnKiva  fort  mal,  fesant  toutesfois  la  pluspart  du  temps  lire  la 
fÙfB  au  dict  Raphaël,  tellement  que  sur  le  soir  il  lui  print  une 
1^  grande  foiUesse,  et  demeura  esvanoui  plus  de  deux  heures, 
jffirtfy*  lesquelles  le  dict  la  Mésière  luy  fîst  paroles,  remons* 
et  l'interrogeant  par  plusieurs  et  diverses  fois  s'il  ne  le 
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croioit  par  ainssy,  et  s'il  ne  s'asuroit  du  tout  en  la  miséricorde 
de  Dieu,  quM  espéroit  obtenir  par  sa  bonne  fin  de  Jésos-Chriit; 
remuant  sa  teste  et  haussant  les  mains  fesoit  démonstration.— 
Quoy  de  là  il  alla  tous  jours  de  pis  en  pis,  aiant  tous  les  jom 
quatre  oppressions,  avecques  paroxismes^subintranes  qui  oom;- 
mençoient  par  rigueur  et  fiiiissoient  par  sueur.  Et  pour  ce  qull 
ayoit  heu  une  pareille  maladie  à  Haster  en  Béam  en  laquelle  k 
dict  sieur  la  Mésière  Tavoit  secouru,  il  avoit  toujours  Rsphid 
en  la  bouche,  disant  -.«Vous  m'avez  guairj  d'une  pareille  malih 
die  à  Haster,  ne  vous  estonez  pas.  i  —  Mais  il  ne  considérait  pu 
la  différence,  le  flux  du  ventre  qui  hiy  survint,  l'apcatumedi 
bras,  et  encore  une  autre  qui  luy  survint  en  ung  genouil  :  pfl^ 
séverant  néantmoins  toujours  à  faire  lire  la  Saincte  Escripton 
nuict  et  jour,  que  le  dict  la  Mésière  commançoit  touidonrs  jm 
l'oraison  de  Manassé.  —  Et  ung  soir,  entre  les  autres,  lîssntb 
passage  de  sainct  Pol  où  il  y  avoit  :  Femes  obéissez  à  vos  i» 
ris,  il  dist  :  a  Raphaël  vous  voiez  come  Dieu  veult  que  les  team 
obéissent  à  leurs  maris.  —  Il  est  vrai,  respondit-il  lors,  mb 
TEscripture  dit  aussi  :  Maris,  aimez  vos  femes.  »  —  n  afoit 
quelcpie  regret  que  la  Royne  sa  feme  ne  s'estoit  ■ffhflin*'^ 

pour  le  venir  veoir «  Jésus-Christ  est  mort  pour  vous,  s  •* 

Lors  volant  que  là  n'estoit  plus  le  dict  Raphaël,  qui  avoit  a^ 
coustumé  de  parler  à  luy,  luy  dist  :  —  «  Qui  estes-vous  qui 
parlez  à  moy  I  —  Je  suis  chrestien  et  préparé.  » 

Lors  le  dict  Raphaël  luy  dist  :  «  Sire,  escoutez-le,  il  eH 
homme  de  bien  et  chrestien.  —  Et  delà  en  avant  ledict  Jaoopa 
1  admonesta  fort  chrestiennement  et  sans  capharder.  —  Ttàk 
heures  avant  que  de  mourir  il  dist  tout  bas  audict  de  la  Hè» 
sière  :  —  a  Raphaël,  donnez-moy  quelque  choses  J*aj  Im 
cueur,  je  vous  promets.»  —  Et  prenant  un  vallet  de  eiiaiiibil 
italien  par  la  barbe,  luy  dist  :  «  Servez  bien  mon  fils  et  qrt 
serve  bien  le  Roy.  »  —  De  là  ne  dist  plus  mot,  sinon 
à  la  fin  des  propos  du  dict  Jacopin  :  et  sur  les  neuf 
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lorsque  le  paroxisme  avoit  accoustumé  de  le  reprendre,  rendit 
rame  à  Dieu. 


XXXVIII.  ->  GABRIEL  DâMOURS  A  HENRI  IV. 

Dte  le  moment  do  la  mort  de  Henri  III,  les  réformés  tinrent  en 
paode  suspicion  la  foi  de  Henri  de  Navarre,  que  les  droits  de  sa 
niiaianee  et  les  constitutions  de  l'Etat  appeloient  au  trône.  Henri 
lOMnéme,  en  présence  des  obstacles  que  lui  opposoit  l'état  des  es- 
pitSy  seatoit  sa  constance  ébranlée,  et  l'on  peut  même  croire  que 
lOQ  parti,  étoit  pris  bien  longtemps  avant  qu'il  ne  cédât  ostensible- 
méat»  Ses  hésitations  apparentes  n'étoient  guère  qu'une  honnête 
tagon  â^accoutumer  les  esprits  des  réformés  au  grand  acte  qu'il 
toit  fésoln  d'accomplir.  Mais  il  y  avoit  certaines  difficultés  d'cxé- 
•DtiiMi.  Les  protestants^  dont  le  poignard  de  Jacques  Clément  avoit 
iKen  fait  les  affaires,  n'en  étoient  plus  à  solliciter  des  garanties 
fur  la  liberté  de  conscience  et  le  plein  exercice  de  leur  culte.  Ils 
•aqiloieat  hien^  à  ce  coup^  arriver  à  implanter  la  réforme  en 
PiUM,  et  à  en  mettre  hors  le  papisme  et  ses  adliérents.  —  Mais  le 
àflididsme»  après  tant  de  luttes^  n'en  étoit  point  réduit  à  céder 
■n  flombat  la  place  à  la  huguenoterie.  Henri  le  comprenoit  mieux 
fHSniBim  de  son  parti.  Aussi  les  semblants  de  perplexités  de  son 
■prit  nTétoient-ils  qu'une  manière  do  préparer  le  terrain.  Jehanne 
iàSbnftf  qui  redoutoit  dans  son  fils  les  incertitudes  et  les  varia- 
tam  qu'elle  avoit  rencontrées  dans  son  mari,  avoit  de  bonne  heure 
Ihoépièt  d'Henri  des  surveillants  intéressés,  des  ministres  d'un 
^fonmvé,  qm  dévoient  minutieusement  l'observer  et  l'obséder 
[  liiriB  ganter  de  l'entraînement  au  papisme.  Parmi  les  directeurs 
Att  eonieieDoe,  il  j  avoit  entre  autres  un  ministre  dont  l'histoire 
AlMtena  asseï  compte^  et  qui^  par  sa  physionomie  singulière^ 
^NWt  peut-être  quelque  attention.  G'étoit  Gabriel  Damours,  frère 
liwnieHler  Kerre  Damours^  espèce  de  prédicateur  à  la  Maillard^ 
^jritgaseon  et  narquois,  et  disant  le  mot  aussi  bien  au  roi  qu'aux 
Ustoile  raconte  qu'au  mois  de  mars  4589  Gabriel  Damours, 
à  PariSy  où  il  tramoit  sans  doute  quelque  bon  tour  aux 
I,  a;v)(^  été  pris  et  mené  à  la  Bastille.  Toutefois,  malgré  sa 
demiiûstie  huguenot,  Bussy  le  Clerc,  auquel  il  plut,  le 
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traita  mieux  qu'aucun  autre  prisonnier ,  —  «  disant,  ledit  Buqf, 
en  jurant  Dieu  comme  un  zélé  catholique,  que  Damoun,  tont  fan- 
g:uenot  qu'il  étoit^  valoit  mieux  que  tous  ces  politiques  de  préii- 
dents  et  de  conseillers,  qui  n'étoient  que  des  hypocrites,  et  fit  a 
bien  que  le  ministre  sortit.  » 

Gabriel  Damours  n'a  pas  toujours  été  le  prôcheur  gognenaidet 
bouffon  que  l'on  trouve  dans  la  lettre  qu'on  va  lire.  M.  Eug.  Bd- 
phen,  dans  son  joli  volume  du  Véritable  discours  de  tanmaaioië 
de  la  vie  de  monseigneur  le  prmce  de  Condé,  a  publié  de  Gabriel  Dt- 
mours  une  pièce  d'un  grand  sérieux;  —  c'est  une  appréciatiûadci 
motifs  qui  doivent  faire  refuser  la  participation  de  la  sainte  cène 
à  la  princesse  de  Condé,  Catherine  de  la  Trémoille,  accusée  di 
l'empoisonnement  du  prince  son  mari.  Damours,  à  ce  propoty  flntn 
daus  quelques  détails  biographiques  qui  lui  sont  personnels  et  qoe 
nous  reproduirons  ici.  —  «  Adjoustoit  Damours,  pour  satisfaire  sm 
opinion,  qu'il  avoit  demeuré  à  Genève  quatre  ou  cinq  ans,  duTÎîfaiit 
de  feu  M.  Calvin^  où  estoienl  aussi  M.  de  Besze  et  plusieurs  dostai 
ministres;  qu'il  avoit  demeuré  plus  de  dix  ans  soit  en  Suisse,  sait 
en  Allemagne  sur  le  Palatinat,  oh  les  magistrats  sont  de  la  reUgîon, 
et  qu'il  n'avoit  jamais  vu  pratiquer  qu'on  baillast  la  saincte  c&ne  I 
ceux  qui  estoient  prisonniers  de  la  justice  soupçonnés  de  erime,  il 
qu'en  Franco  aussi  cela  ne  se  faisoit  sans  congé  du  magistrat  •  E^oil 
après  avoir  résumé  les  diverses  raisons  qui,  a  ses  yeux,  doivent  Cûn 
exclure  la  princesse  de  la  sainte  cène,  il  ajoute  :  «  Voyli  pou^ 
quoy  Damours,  domestique  de  la  maison  du  roy  (auquel  Sa  Ml* 
jesté  a  donné  commandement  l'advertir  de  ce  qui  se  passe),  n'apsD 
ny  deu  consentir  que  madicte  dame  fust  receue  en  la  saiocte  ete, 
tant  pour  le  debvoir  de  sa  conscience  que  envers  Sadicte  Hajeité, 
l'autorité  do  laquelle  demeureroit  violée  en  ce  faict.  »  —  Cette 
énergique  protestation  prouve  que  Gabriel  Damours  ne  sacriiott 
point  sa  conscience  aux  puissants  du  jour.  Elle  est  datée  de  Saint- 
Jean  d'Angely  le  29  juin  11)93;  c'étoit  quelques  jours  après  et  do 
môme  lieu  qu'il  écrivoit  à  son  roy  la  lettre  que  voici  : 


GABRIEL  DAMOURS  AU  BOY  HENRI  1Y 

Pour  le  détourner  de  se  faire  catholique  et  persister  iems  b 

religion  réformée. 

Sire, 

J^ay  prins  la  hardiesse,  laquelle  Dieu  et  vous  m'avez  donnbi 
(le  rementevoir  à  vostre  Majesté  les  bénédictions  de  DÎMi  tf 
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mon  ministère  près  de  vous  :  car  quand  vous  vous  ressouvien- 
drec  que  tout  ce  que  Dieu  par  moy  vous  a  dict,  vous  est  ad- 
Tenu,  vous  aurez  occasion  de  penser  que  tout  ce  que  vous  diray 
au  nom  du  mesme  Dieji,  vous  pourroit  bien  advenir^  si  vous 
quittez  vostre  religion,  laquelle  vous  scavez  aussi  bien  estre  la 
vnye^  qu'homme  de  vostre  Royaume.  —  Je  ne  suis  prophète 
pour  prédire  ce  quidoibt  advenir^  mais  Dieu  faict  dire  des  cho- 
ses aux  ministres  de  sa  parolle  auxquelles  ils  n'ont  nullement 
penaéj  lesquelles  sont  mieux  diles  que  s'ils  les  avoyent  médi- 
tée! beaucoup  de  jours  et  beaucoup  de  nuicts. 

Vous  ay-je  pas  prédict  que  si  vous  n'ostiez  D.  G.,  qu'à  son 
•eeaaion  il  adviendroit  quelque  grand  malheur?  et  que  ce 
pounoit  bien  estre  ung  jour  la  ruine  de  l'Eglise  de  Dieu  et  de 
k  auîsoii  de  Bourbon  ! 

Je  tais  bien  tesmoing  que  vous  en  fistes  vostre  debvoir,  mais 

in  eacha  D.  G.  tellement  que  vous  ne  peustcs  effectuer  ce 

foe  Tooa  m^aviez  promis  :  nous  alasmes  à  Coutras  :  de  là  vous 

enBéarn,  nous  revlnsmes,  le  mal  advint,  la  playe  saigne 

.  Il  n'y  a  que  vous  qui  m'entende. 

Befenooa  à  Coutras  pour  par  ordre  rafraischir  vostre  mémoire 

éii.ehoocD  lesquelles  sont  advenues  comme  elles  vous  avoyent 

(MpiDéditeB.  Je  fis  la  prière  pour  toutes  les  troupes  avant  le 

«ndkat.  Dieu  ne  me  fit -il  pas  prédire  résolument  victoire  à 

Me  votre  année?  N'estoys-je  pas  près  de  vous  lorsque  vous 

tBUoiviéa  vos  ennemis^  que  vous  me  fistes  faire  la  première 

UËaa  de  grâces  soubs  ung  arbre^  et  au  retour  de  la  poursuite  : 

biBGODde  au  champ  de  bataille  entre  les  morts  que  vous  ché- 

litfi  le  plus?  Qr  peut  bien  dire  Israël  maintenant  :  Oh  1  —  Le 

townaîn  an  matin^  Monsieur  de  Ghandicu  et  moy  n'allasmes- 

Mipas  supplier  vostre  Hsyesté  de  poursuivre  vostre  victoire 

^liUfe  valoir  comme  celuy  qui  avoit  eu  cest  honneur  de 

Vlif  avoir  esté  esleu  protecteur  des  Eglises  en  une  assemblée 

4=i|llMe  Qa'estoit  celle  de  Montaubaa?  que  si  vous  faisiez 


t 
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aultrementy  la  victoire  que  Dieu  tous  avoit  donnée  wmà 

comme  de  nul  effet  à  Tadvenirl  Vous  rompistes  vostreaniMe, 

vous  allastes  en  Béam  ;  vous  m'entendez  bien.  —  Feu  MonMjy 

le  P.  de  G.  mort^  je  vous  escrivis  incontinent.  Après  vous  ifoir 

remémoré  dans  ma  lettre  ce  que  vous  scavez,  je  vous  mindqf 

que  si  vous  ne  veniez  en  diligence,  les  places  se  prendroyenl  kl 

unes  après  les  autres.  Vous  montastes  incontinent  à  diei^ 

mais  Maran  estoit  jà  pris^  lequel  vous  reprlstes  et  tant  de  vilhi 

que  vous  conquistes  en  si  peu  de  temps.  Au  retour  de  eeiltt 

grande  conqueste^  me  dites  vous  pas  sous  la  haie  de  St  Jehn, 

après  ung  presche  :  «  Eh  bien^  Damours^  eh  !  le  cliquetis  des  l^ 

mes  de  Jehu  et  sa  démarche  furieuse  lo  Or  disiez-voiu  edi 

pour  ce  que  je  vous  avoys  dist  eu  ces  termes  que  si  tost  fM 

vos  ennemis  entendroient  le  cliquetis  des  armes  de  Jdia  et* 

démarche  furieuse  ils  toumeroyent  visage.  Peu  de  jours  anat 

que  feu  moisieur  de  Guyse  fust  tué  et  qu'aux  Estats  de  Bkfl 

on  avoit  prononcé  sentence  contre  vous,  vous  consolant  M 

ung  presche  je  vous  dys  en  la  hasle  de  St  Jehan  :  «Les  honuMl 

ne  vous  scauroyent  oster  ce  que  Dieu  vous  a  donné  de  naUDi; 

vous  nous  ferez  bientost  prescher  de  la  Loyre  et  y  redresMni 

les  Eglises.  >  Monsieur  de  Guyse  fut  tué  peu  de  jours  apièSi  «i 

me  dis  tes  en  la  hasle^  après  un  presche  de  messire  de  Lacroix: 

«  Eh  bien  Damours^  nous  prescherons  de  là  la  Loyre  I  monsieorée 

Guyse  est  mon.  »  Quand  vousfustesàSaulmur,  vous  me  fMei 

cest  honneur  de  me  choisir  entre  tous  ministres  et  m'eseriviUei 

qu'il  estoit  temps  de  passer  la  rivière,  et  r;ue  je  seroy  le  pu»- 

mier  qui  prescheroy  delà  Loyre,  puisque  je  vous  avoy  piédi 

en  plaine  chaire  que  soubs  vostre  autorité  les  Eglises  de  b 

Loyre  seroyent  dressées  dans  peu  de  temps.  Je  commançqr  pov 

mes  presches  ordinaires  l'histoire  de  Josué,  car  tous  estieik- 

Josué  du  Seigneur  des  armées  pour  nous  faire  passer  le  Jovr* 

dain,  et  nous  mettre  en  possession  de  la  terre  deCanaan.  QMb 

miracles  Dieu  a-t-il  faist  pour  vous?  La  délivranoe  du  fea  Ban 
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la  poursuite  de  M'  de  Mayenne  et  de  la  Ligue  jusques  dans 
VdJÏB,  la  prise  de  plusieurs  villes  en  chemin;  la  journée  d'Ar- 
qués, la  déliyrance  du  siège  de  Dieppe,  la  prise  des  faulbourgs  . 
de  Paris  en  une  heure^  d'Estampes,  Vendosme,  Mans,  Laval, 
Le  Hayne,  Alançon,  Falaise,  Lisieux,  Honfleur;  délivrance  du 
nége  de  Heulan,  bataille  d'Ivry,  reddition  de  Mantes  et  d'une 
tfenlaine  que  villes^  que  châteaux  en  ung  an,  depuis  que  vous 
entes  passé  la  rivière  de  Loyre,  en  ung  hiver  le  plus  rigoureux 
qoi  ayt  esté  y  a  vingt  ans,  que  vous  ne  faisiés  que  courre 
ilÉéger  et  prendre  en  la  haulte  et  basse  Normandie,  le  Mayne, 
Aqjoa  et  Bretagne!  Quels  effets  vistes  vous  de  la  prière  à  Ar- 
I,  lorsque  tout  estoit  désespéré?  J'estoy  tousjours  près  de 
et  me  fistes  presques  aussitost  faire  l'action  de  grâces  de 
kvictoirej  que  la  prière  pour  l'obtenir.  Je  vous  allay  rencon- 
Mr  en  une  forte  escarmouche  an  Follet,  suivant  ce  qui  fust 
fiotà  David  II,  psau.  21, 17.  Tu  ne  sortiras  plus  avec  nous  en 
kMIto,  de  peur  que  tu  n'esteignes  la  lumière  d'Israël.  — 
[    Re  Monseigneur  le  maresclial  de  Biron  s'estoit  pleind  à  moy 
fois  de  ce  que  vous  vous  précipitiés  trop  souvent  aux 
i;  tons  vous  courroucàstes  fort  contre  moy,  mais  Dieu 
autorisa  ma  remonstrance  par  une  harquebusade  que 
MyiDl  tOBtre  cheval  au  train  de  derrière.  —  A  Vendôme, 
iMto  flities  à  la  portée  d'une  harquebusade  sur  ung  petit  cheval, 
iM^one  robede  velours  canelle  lorsqu'on  donnoit  l'assault.  Je 
iil|Jed  à  terre  et  vous  allay...  Vous  yous  courroucàstes  con- 
MtÉqr^'Dien  vous  monstra  que  jefaisoy  mon  debvoir  par  une 
Hii(nelade  qui  tomba  au  pied  de  vostre  cheval,  et  lors  vous 
llkÊfÊÊkm  an  canon  pour  faire  tirer  au  lieu  d'où  on  endomma- 
fMlto'VOitTea.  Devant  Dreux,  vous  vous  promenastes  trois 
beores  snr  ung  cheval  gris  avec  vostre  chapeau  gris  et 
tpanniiche  à  la  portée  des  harquebusades,  que  toute  vostre 
eiloit  demi  désespérée  de  vous  veoir  en  grand  danger. 
âMUIglt^  tué  auprès  de  vous^  ung  aultre  qui  vous  alla  re- 
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monstrer  fut  blessé  à  morl  auquel  vous  vous  courroucàstei. 
Quand  vous  estiez  assiégé  à  Dieppe,  je  vous  allay  deuxfiwi 
trouver  en  vostre  list  au  matin,  et  vous  exhortant  à  la  fiaoM 
en  Dieu,  je  vous  dis  en  ces  termes  :  c  Vous  sortirés  de  ce  ai- 
pulcre  et  me  ferés  chanter  dans  les  faubourgs  de  Puis  :  Or 
laisse,  Créateur,  en  paix  ton  serviteur  .n  Vous  vous  en  souvinslfli 
la  nuict  de  la  prise^  et  m*envoyastes  quérir  h  nuict  et  me  dûtei 
vostre  entreprise  et  choisistes  le  [)S.  ^0,  le  Seigneur  ta  priki 
entende^  lequel  nous  chantasmes  et  nous  relevant  de  genouxdi 
la  prière  que  j'avoy  faicte  sur  le  psaume^  vous  avieit  la  lanne 
à  l'œil  de  Joye  et  de  zèle  et  me  commandastes  d'aller  prento 
la  chemise  blanche  et  d'aller  faire  la  prière  à  la  troupe  de  in 
Monsieur  de  Chastillon  avant  qu'on  donnast.  —  Et  ce  fat  may 
qui  vins  le  premier  vous  apporter  les  nouvelles  de  la  prime  da 
faubourgs^  et  lors  vous  fistes  avancer  votre  troupe  et  (mtmnfli 
dans  les  faubourgs.  Je  chantay  dont  tout  mon  saoul  de  Joye: 
Or  laisse  y  Créateur  y  etc.,  comme  je  vous  avoy  prédit.  Je  vbqai 
vous  n'incliniés  à  poursuivre  vostre  victoire  et  prendre  lavîBe 
laquelle  Dieu  vous  eust  donnée  dès  lors  :  Je  vous  allqr  d>* 
toutes  choses  sont  possibles  à  Dieu,  et  rien  n'est  impossUda  aa 
croyant:  vous  me  respondites  :  <(Je  £ay  ce  que  je  puia.»— Lb 
premier  presche  que  je  Os  après  je  vous  dis  devant  tous  :  MM 
ne  Varez  voulu  prendre  quand  Dieu  la  vous  a  donnée,  MM 
la  vouldrez  prendre  ung  jour  et  il  ne  vous  la  donnera  pas  : 
n'aviez-vous  pas  quatre  mil  gentilshommes  françois  devait 
Paris,  une  si  belle  et  puissante  armée  laquelle  vous  fustea 
train  t  licencier  après  la  venue  du  duc  de  Parme.  Ce  que  je 
avoy  prédit  en  preschant  vous  advint.  A  la  bataille  d'Ivry,  voea 
me  fistes  faire  la  prière  :  je  vous  dis  que  Dieu  vous  donnaBOil 
la  victoire,  et  la  vous  ayant  donnée,  je  vous  dys  au  champ  de 
bataille,  les  Suisses  n'estant  encore  rendus,  lorsqu'on  tuoit  daa 
lansquenetz  au  coing  d'un  boys  pour  ce  qu'ils  nous  vtojmA 
trahi  à  Arques.  «  Eh  bien  Sire,  n'y  a-t-il  pas  un  Dieu  au  Cidl  a 
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Vous  donnastes  dans  uu  gros  de  douze  ou  quinze  cents  lances 
mal  suivi  des  vostres  car  plusieurs  de  vostre  gros  tournèrent 
visage.  —  Vous  me  commandastes  à  Mantes  de  faire  le  pre- 
mier presche  pour  l'action  de  grâces  de  la  victoire  et  me  don- 
nastes congé  de  me  retirer  après  avoir  demeuré  auprès  de  vostre 
Majesté  depuis  le  passage  de  Loyre.  Je  revins  au  camp  devant 
Chartres.  Après  avoir  esté  repoussés  au  ravelin  et  à  labresche^ 
VOB  capitaines  blessés  ou  tués^  qui  eust  pensé  que  Chartres  se 
deobt  rendre!  néantmoins^  je  vous  disoy  souvent  dans  mes 
prasdies  que  V arche  d'alliance  ferait  tomber  Vimage  de  Dagon^ 
et  fue  vous  entreriez.  —  Vous  me  commandastes  de  faire  le 
frapier  presche  de  Faction  de  grâces  dans  Chartres,  et  en  en- 
tnnt  dans  rassemblée,  vous  distes  tout  hault^  adressant  vostre 
pnolle  à  feu  M'Defay  :  aLe  voilà^  ne  nous  avait-il  pas  toujours 
pidil-qae  nous  entrerions?  U  me  porte  bonheur.  »  Je  n'estoy 
peint  près  de  vostre  majesté  en  vostre  grande  armée  devant 
Ftfe,  je  n'estoy  aussi  devant  Rouen. —  J'ay  eu  cest  honneur  de 
Sieaet  ceet  heur  de  vous  voir  tousjours  prospérer^  et  si  vous 
mmtin  Gabriel  Damours^  vostre  ministre^  comme  vous  escou- 
im  Gdmèle  Tostre  amoureuse^  je  vous  verroy  tousjours  roy  gé- 
et  triomphant  de  vos  ennemis  I  Que  fistes-vous  demiè- 
que  J'estoy  près  vostre  majesté  à  St-Denis  et  à  Chartres? 

ay-je  point  dict  à  St-Denys  en  ung  presche  ce  que  Dalila 
fllàSuttODy  qui  le  rendit  misérable  et  contemptible  aux  Phi- 
HiliBST  Si  TOUS  faisiez  comme  David  après  que  le  prophète  Na- 
Uhi  hsj  euflt  remonstré  (comme  vostre  majesté  scait  que  Dieu 
flfe  JUct  la  grâce  d'avoir  eu  ceste  hardiesse  plusieurs  fois  de 
iirir  nmoiiBtrer^  lesquelles  remonstrances  vous  avez  fort  bien 

eomme  de  vostre  très-humble^  très-iidèle  subject^  servi- 

et  pasteur  lequel  vous  affectionnés)^  je  m'assure  que  Dieu 
1M»iBN»t  grâce  et  miséricorde.  Mais  vous  continués,  à  ce  que 
tous  ceux  qui  viennent  de  la  cour,  quand  Dieu  a 

lut  de  merveilles  pour  vousl  Vous  ne  vivrez  pas  ainsi! 
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Oa  (lit  par  deçà  que  vous  estes  près  de  faire  comme  Woimm 
qui  se  destourna  à  Tidolatrie^  les  femmes  en  furent  cause;  on 
dist  que  vous  avez  promis  d'aller  à  la  messe,  ce  que  je  ne  enif 
nullement  et  en  tomberay  tousjours  en  ung  duel  pour  main- 
tenir le  contraire.  Quoy  le  plus  grand  capitaine  du  monde  Hra^* 
il  bien  devenu  si  couard  que  d'aller  à  la  messe  pour  la  ciainla 
des  hommes!  Où  seroit  ceste  grande  magnanimité,  cestefif 
si  rare^  si  grande  que  je  vous  ay  veu  tant  de  fois  lois  qiN^ 
selon  les  hommes^  vous  ne  voyés  que  désespéradesî  Qu'afn- 
vous  faJct  toute  vostre  vie  avec  le  grand  nombre?  Mais  au  eoD- 
trairc  que  u'avez-vous  point  faict  avec  le  petit  nombre  des  Is- 
raélites? Voulez-vous  que  je  prédise  vostre  malheur»  mqr  ds» 
quel  vous  avez  dicl  plusieurs  fois  devant  vostre  noblesse  que  Je 
vous  prédisoy  tousjours  le  Bonheur?  Je  ne  scauroy*  je  veolx 
croire  le  bien  jusqu'à  ce  que  j'aye  veu  le  mal  :  suffit  au  jour 
de  sa  misère  ce  dict  Jésus-Christ.  — Vous  vouliez  estre  instruit 
par  les  Evèqucs  de  l'Eglise  Romaine  (ce  dit-on).  0!  que  voua 
n'estes  pas  le  lioy  qu'il  faille  instruire,  vous  estes  plus  grand 
théologien  que  moy  qui  suis  vostre  ministre,  vous  n*avez  fauUe 
de  science,  mais  vous  avez  ung  peu  faulte  de  conscience.  — 
Priez  Dieu,  nous  prierons  incessamment  pour  vous.  Quand  je 
vous  remonslrc,  vous  me  respondez  cela  ordinairement  que 
vous  prierez  Dieu  de  vostre  costé  et  me  commandés  de  prier 
Dieu  pour  vous.  Je  ne  combats  pas  seulement  par  prières  enven 
Dieu  pour  vous,  mais  contre  tous  ceux  qui  parlent  mal  de  vouii 
je  vous  veulx  bien  reprendre  quand  je  suis  près  de  vous,  mail 
je  querelle  tous  ceux  qui  rendent  vostre  Majesté  odieuse  cl 
contemplible  par  détraction  et  médisance.  Quoy  qu'il  en  soit 
si  vous  vous  estiés  tant  oublié  que  d'aller  à  la  messe  (dont  Diea 
vous  garde,  car  vous  en  sériés  bientost  chastié),  si  ne  laisseroy- 
je  de  vous  aller  servir  si  ce  n'est  en  qualité  de  vostre  MinisliBj 
ce  sera  en  qualité  de  gendarme,  car  je  me  sms  toujours  trouvé 
près  de  vous  au  champ  de  bataille  lorsque  vous  aviés  encore 
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Tespée  nue  et  sanglante.  Je  vous  mayneray,  mon  fils,  car  tant 
que  rime  battra  dans  ce  corps,  et  moy  et  ce  que  j*ay  le  plus 
cher  vous  servira  et  croy  que  Dieu  cerchera  sa  brebis  égarée. 
Mais  aiigourd'hui  si  vous  oyez  sa  voix  n'endurcissez  pas  votre 
oœur^  car  c'est  une  chose  honible  de  tomber  entre  les  mains  du 
Keu  vivant^  c'est  ung  feu  consumant^  ce  sont  les  ardeurs  éter- 
nelles ;  prions-le  avec  David,  ps.  51:0  Dieu  ci*ée  en  moy  ung 
cœur  net  et  renouvelle  dedans  moy  un  esprit  droict^  ne  me  re- 
jM$  point  de  ta  face  et  ne  m'oste  ton  sainct  Esprit.  —  Je  11- 
niny  aussi  la  présente  par  la  prière  de  baint  Paul  aux  Epbésiens, 
dàp.  3,  en  la  fin  :  a  Or  à  celuy  qui  par  la  puissance  qui  besogne 
ifec  efScace  en  nous  peut  faire  en  toute  abondance  pardessus  tout 
ee  que  nous  demandons  et  pensons,  à  luy  soit  gloire  en  TËgiise 
de  JéBOB-Ghrist  en  tous  âges  du  siècle  des  siècles.  »  Amen. 

A  SCnJehan^  ce  20  juin  1593. 

ToBtre  très-humble  et  très-obéissant  subjet  et  serviteur, 

Gabriel  Damours. 


XXXIX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  Lk  KOBLESSB  DE  FRANCE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

IM  te  offders  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
«JMUbi  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
àmé  t après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Mi.—  Voy.  t.  VII,  p.  35,  60,  73,  g?,  133, 171,  102,  257,  2S1,  321  ; 

t.  Vm,  p.  3e,  65, 118, 12Q  et  308.) 

tA.BàUAG  (de).  Voyez  ÎLLmïiS  (d'). 

JI6»  BAïAAfi  (Guillaume  âe)^  seigneur  d'Entragues^  baron 
ii  (Skraumi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy, 
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lieutenant  de  la  compagnie  de  gendarmes  du  duc  deGuiseï  ca- 
pitaine de  200  chevau -légers  et  gouverneur  du  Havre  deGitei 
blessé  à  la  bataille  de  Renty^  en  i554^  mourut  quelques  joon 
après. 

747.  Balsag  (Galens  de),  seigneur  de  Granville,  mortd^ 
blessure  qu'il  reçut  au  siège  de  la  Rochelle  en  1573. 

748.  Balsag  (Charles  de)^  seigneur  de  Clermont  dTatri- 
gues^  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  son  oomeil 
privée  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  capitaine  de 
gardes  du  corps^  tué  à  côté  du  roy  à  la  bataille  d'iviy,  en  4490. 


749.  Balthazar  (le  colonel),  maréchal  de  camp,  tué  à  la  bi- 
tailled'Ivry  eni590. 

750.  Balthasar  de  Gaghéo  (Jean),  baron  de  Pranginen 
Suisse,  et  burgrave  d'Altzey  au  Palatinat,  bourgeois  de  Benu^ 
lieutenant  général  des  armées  du  roy,  puis  ministre  d'État  el 
généralissime  des  troupes  de  l'Electeur  palatin,  reçut  de  gWH 
des  blessures  à  la  bataille  de  Nortlingen  en  1645  ;  il  rnoomtoi 
1688. 

751.  Balthasar  (N....)^  enseigne  au  régiment  de  Villui- 
Ghandieu,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1700. 

752.  Balthasar  de  Gaghéo  (Samuel-Bemard-Etienne),  cqi- 
taine  de  grenadiers  au  régiment  de  Hessy,  tué  d'un  édatdfi 
bombe  au  siège  du  Zuénois  en  1712. 

753.  Balthasar  (Genève),  capitaine  de  grenadiers  au  r^ 
ment  de  Diesbach,  tué  à  Taffaire  de  Clausen  en  1735. 

754.  Balthasar  de  Gaghéo  (Armand-Louis),  banm  ds 
Gomy,  seigneur  de  Sabre  au  pays  Messin,  premier  capitaiM 
commandant  les  carabiniers,  puis  major  du  régiment  de  Bffplr 
Allemand-Cavalerie,  tué  au  siège  de  Prague  en  1742. 
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753.  Balthâsar  (Jean-Alexandre,  chevalier  de),  chevalier 
e  Saint -Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Tchudi,  puis 
olonel  commandant  de  celuy  de  Grandvillars  et  maréchal  de 
amp  en  17^48,  fut  blessé  en  Italie  en  1746  dans  une  action  où 
1  eut  aussy  un  cheval  tué  sous  luy,  et  mourut  le  17  oc- 
Dbre  1754. 

756.  Baltier  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Rohan, 
né  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

757.  Ban  de  la  Feuillée  (Pierre-Jean-Baptiste  du),  capi- 
aîne  de  cavallerie,  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1693. 

758.  Bandeville  (de).  {Voyez  Sevin  de  Bandeville.) 

759.  Baiïdini  (Horace),  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  tué 
in  81^  de  Narbonne  sous  le  connétable  de  Montrotovemy  (?). 

78Q.  Banne  (Christophe,  de),  capitaine  au  régiment  Dau- 
phnij  tué  au  service  en  Flandres  en  1678. 

761.  Banne  (Denis  de)^  comte  d'Avéjau,  baron  de  Farrei- 
nOes,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
ttdeeduy  de  Saint-Lazare,  lieutenant  général  des  armées  et 
lilDtenan^colonel  du  régiment  des  gardes  françoises,  gouver- 
BBor de  Fumes,  puis  de  Nancy,  blessé  dangereusement  au  siège 
fIMna  en  1673^  mourut  à  Nancy  le  17  septembre  1707. 

TM.  Banne  (Edouard-Denis  de),  comte  d'Avéjau,  son  ûls, 
ttfilaiiia  aux  gardes  françoises,  mort  au  mois  de  juin  170->, 
fcMmaroB  qu'il  reçut  le  2  au  siège  de  Huy. 

163.  Banne  (Heniy  de),  tué  à  la  surprise  de  Crémone  eu 

m. 


IBi  BANYiiJtABD  (le  sieur  de),  chevau-léger  de  la  garde  du 
iViUeesé  k  la  bataille  dnsttingen  en  1743. 

Hnnéi.  — Dm.  i^ 
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765.  Bar  (Henry,  1*'  comte  de),  tué  ea  1!291  au  nége 
d'Acre^  où  il  avoit  accompagné  le  roy  Philippe  Auguste. 

766.  Bar  (Henry^  2'  comte  de),  et  de  Ligny,  tué  à  la  Tarn 
Sainte  par  les  Infidèles  dans  un  combat  donné  près  de  Gaa  ai 
1239. 

767.  Bar  (le  comte  de),  blessé  k  la  bataille  de  Cassel  ai 

1328. 

768.  Bar  (Henry  de),  seigneur  d'Oisy,  tué  à  la  bataille  de 
Nicopolis  en  1396. 

769.  Bar  (Edouard,  duc  de),  marquis  du  Pont,  tué  à  la  ba- 
taille d'Aziacoui't  en  1415. 

770.  Bar  (Jean  de),  son  frère»  seigneur  de  Puisaye  d'At 
laye,  de  Brou  et  de  Montmirail,  tué  à  la  bataille  d'Azincointai 
1415. 

771.  Bar  (Uobert  de),  neveu  des  deux  précédents,  comte  de 
Marie  et  de  Soissons,  vicomte  de  Meaux,  grand  "bouteiller  de 
France  et  premier  président  de  la  cbambre  des  comptes  deFh 
ris,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  J415. 

772.  Bar  (Armand-Julles,  marquis  de),  gouverneur  d'A- 
miens, mort  en  juin  1700  de  ses  blessures  à  la  bataille  de  Bft- 
miilies  ;  il  étoit  capitaine  au  régiment  du  Bordage-davaUfloe. 

773.  Bar  (Guillaume  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  dePoi- 
tiers  en  1356. 

774.  Bar  (Pierre  de),  seigneur  de  Buranlure,  commindiK 
la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  d'Enghienj  fut  dangeni* 
sèment  blessé  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  1645. 

775.  Bar  (le  chevalier  de),  capitaine  de  grenadiers  an  ftgi' 
meut  de  Gu}  enuc,  fut  dangereusement  blessé  au  siège  de  D^ 
nia  en  1708,  et  à  la  défense  d'Aire  en  1710. 
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776.  Bar  Saint-Point  (le  sieur  de)^  lieutenant  au  régiment 
de  Trassy-Gayallerie^  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1644. 
(Mercure  de  1644.) 

777.  BAR-sua-SsiNE  (Milon^  comte  de),  tué  au  siège  de  Da- 
miette. 

777  bis.  Bak-suh-Seine  (Gaucher,  comte  de),  son  fils,  tué  au 
même  siège. 

778.  Baradat  (Marc  de)>  mestre  de  camp  d'un  régiment  de 
ea?allerie,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Saint- 
Godard  en  i  664. 

779.  Baradat  (François  de),  son  frère,  seigneur  de  Dam- 
martin.  capitaine  de  cavallerie,  tué  dans  une  rencontre  près  de 
Neustadt  en  1672. 

779  bU.  Baradat  (Léonor  de),  autre  frère,  chevalier  de 
lUthe  et  cornette  de  cairallerie,  tué  dans  la  même  rencontre. 


780.  Baral  d'Arènes  (Louis-César  de),  chevalier  de  Saint- 
lAriij  nu^or  des  isles  Sainte-Margueritte,  obtint  en  1759  une 
faoflMi  de  300  fr.  motivée  sur  la  perte  d'un  bras  qu'il  avoit 
feito  ea  Canada,  étant  lieutenant  au  régiment  de  Languedoc. 
(Fqr,  d'Arseo».) 

181.  Bahanqe  (le  sieur  de),  garde  de  la  marine,  tué  dans 
llflooibat  dabailly  de  Suffren  aux  Indes,  près  de  Provedierre, 
mân  l'amiral  Hugues^  le  12  avril  1782. 

I  TH.  Barahsao  (le  sieur  de),  officier  de  cavallerie,  eut  une 
JM»  emportée  d'un  coup  de  canon  en  1627,  à  la  descente 
!■  Aqgloîs  dans  Tiale  de  Rhé,  et  mourut  au  bout  de  trois  jours. 
(il!mifvd6l637.) 
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783.  Barathier  de  Satyt-Auban  (Jaques-Antoîne),  dit  le 
marquis  de  Saint-Auban,  commandeur  de  Tordre  royal  et  mi* 
litaire  de  Saint-Louis^  inspecteur  général  de  Tartillerie  et  Bbb- 
tenant  général  des  armées  du  roy,  eut  les  pieds  gelés  à  h  re- 
traite de  Prague  eu  1 1A%  et  fut  blessé  au  bras  droit  au  siège  de 
Tournay  ;  il  mourut  le  5  septembre  4783. 

784.  Barathier  (Remy),  chevalier  de  Saint-Auban^  cben^ 
lier  de  Saint-Louis^  capitaine  de  grenadiers  dans  la  légion  de 
Soubise,  fut  blessé  en  1761  dans  Tarmée  de  Soubise. 


785.  Baratte  (Philippes),  seigneur  de  Vergenittes,  bit ei- 
tropié  au  service  d'après  des  lettres  du  roy  du  30  novembR 
1656,  et  il  servoit  alors  dans  le  régiment  d'Esclainvillien-Gi' 
vallerie. 

786.  Baratté  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  No^ 
mandie>  blessé  au  siège  de  Barcelonne  en  17iS. 

787.  Baraut  (le  sieur  de),  tué  à  la  bataille  de  Dreux  ei 
1562. 

78)^.  Barbancois  (Claude  de)^  seigneur  de  Charon^  capitiiv 
de  50  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roy,  gentilhonaB 
ordinaire  de  sa  chambre  et  chevalier  de  son  ordre,  dcHttUek 
seigneur  de  Chacon^  cité  parmi  les  blessés  à  la  bataille  de  IMH 
contour  en  1569. 

789.  Barbançois  (Léon  de),  seigneur  de  la  Gaierche,  dmit 
lier  de  l'ordre  du  roy  et  gouverneur  de  la  Marche,  fut  tué  à  Ml 
château  de  la  Guierche  pendant  les  guerres  civillee  lo* 
Henry  III^  à  raison  probablement  de  son  dévouement  à  œ  a^ 
narque. 

790.  Barbançots  (Pierre  de)^  seigneur  de  Réville  et  de  Sir^i 
enseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de  Boudiig^ 
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gouYerneur  d'issoudun,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du 
loy  et  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Alençon,  mourut 
de  ses  blessures  eu  4590. 

791.  Barbançois  (Charles  de),  chevalier  de  Malte^  capitaine 
lu  régiment  de  Listenois  d'Aragons^  puis  d*une  compagnie  de 
canllerie  dans  celuj  d'Ëclainvilliers,  eut  une  jambe  emportée 
àTafEùrede  Donavert  en  1704. 

ras.  Barbançon  (François  de)^  seigneur  de  Gany,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roy>  fut  emporté  et  mis 
eapèces  d*un  boulei  de  canon  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en 

isn. 

793.  Babbançon  (Louis  de),  seigneur  de  Gany,  fut  dange- 
nuKinent  blessé  à  la  cuisse  au  siège  de  Senlis  en  4889. 

TM.  Babbàtane  (4)  (le  sieur  de)^  capitaine  au  régiment  de 
la  Mirine^  blessé  au  siège  de  Tarragone  en  1644.  {Mercure 
de  1644.) 

795.  Babbazan  (Arnaud-Guilhem^  baron  de),  chevalier^  pre- 
mier ehambellan  du  roy^  général  de  ses  armées,  gouverneur  de 
OÉnpagneet  du  Laonnois,  appelé  le  Restaurateur  du  Royaume 
0Vf  b  Couronne  de  France  et  dit  aussy  le  Chevalier  sans  re- 
IWfte,  titre  glorieux  dont  l'honora  Charles  VII  et  que  ce  rao- 
Éi0|oe  fit  graver  sur  le  sabre  qu'il  lui  donna  après  la  victoire 
pu  nmpmta  sur  les  Anglois^  en  4404^  devant  le  cbàteau  de 
lfciÉBiJi<i  en  Saintonge,  fut  dangereusement  blessé  en  4451' 
KHDIiilNittant  vaillamment  à  la  bataille  de  Bullegneville  près 
llIlÉDçy,  et  mourut  six  mois  après  de  ses  blessures.  Il  fut  en- 
iÊUk  fiiini-Denls,  où  le  roy  voulut  qu'on  luy  rendit  les  mêmes 
qu'on  avoit  accoatumé  de  rendre  aux  roys. 


M  Xi  nnlt-C8  pu  plastot  de  BAmBANTBNs? 
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796.  Barbeirag  (Jean  de),  capitaine  des  gardes  du  maréehd 
de  Damville  et  gouverneur  du  château  de  Viens,  tué  au  com- 
bat de  Vînon  en  4594. 

797.  BARBEiaAG  (N....  de),  marquis  de  Saint-Haurieei  tuéi 
la  bataille  d'Hochtett  en  1704. 

798.  Barbeirag  de  Saint-Maurige  (Charles  de)«  capitaioean 
i^giment  de  Brissac, depuis  Vivarais,  blessé  à  la  bitailie  deRm- 
back  en  1757,  obtint  en  4767  une  pension  de  retraite  de  6001.; 
il  étoit  chevalier  de  Saint-Louis. 

799.  Barber  (Charles-Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
chef  de  bataillon  au  régiment  de  Touraine,  blessé  à  la  bataille 
de  Minden  en  1759. 

800.  Barberan  (le  capitaine),  tué  à  la  bataille  de  CwisoUei 
en  4544. 

801.  Barberay  (Antoine  de),  chevalier  de  Saint-Loaisjieii- 
tenant-colonel  du  régiment  de  Navarre  et  lieutenant  de  ngrtta 
Saint-Omer,  blessé  à  la  bataille  de  Nervinde  en  1093  et  au  siéfi 
de  Landau  en  1743,  mourut  à  Saint-Omer  an  moÎB  d'uni 
1745. 

802.  Babberin  (Louis  de),  comte  de  Reignac^  commandeir 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  maréchal  de  campt 
lieutenant  de  roy  de  Charleroy,  puis  commandant  au  Vîeia- 
Brisack  où  il  mourut  en  1719,  avoit  été  blessé  au  siège  tb- 
Luxembourg  en  1684,  à  la  bataille  de  Flauresen  18B0,ia 
siège  de  Charleroy  en  4693,  où  il  fut  enterré  par  le  fèu  d^ni 
mine  dans  un  tas  de  décombres,  et  reçut  encore  plusieurs  Uv* 
sures  à  celuy  de  Namur.  C'est  luy,  alors  commandant  à  Bb|i 
à  qui  le  duc  de  Holstein  ayant  envoyé  un  trompette  pour  h 
sommer  de  rendre  cette  place,  qui  répondit  :  c  Dites  à  M.  h 
duc  de  Holstein  que  rien  ne  presse,  que  quand  nous  noosi^ 
ront  vus  sur  la  brèche,  je  verray  ce  que  je  dois 
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803.  Barbet  de  Fontenaillbs  (Pierre  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis^  ancien  lieutenant  avec  rang  de  capitaine  au  régiment 
de  Chartres-Dragons^  obtint  eu  1789  une  pension  de  retraite  de 
600  livres  motivée  sur  ses  services  et  ses  blessures.  (Voy.  de 
FoinzNAiLLEs^  au  casque  cette  citation  concerne  cette  famille.) 

{Sera  continué.) 


XL.  —  DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLUTION. 
M.  Jos,  Chénier,  —  Pétion,  —  Stofflet. 

Marib-Joseph  de  Chénier,  né  à  Constantinople  le  28  août  HGi, 
n'étoit  que  le  cadet  (ce  que  Ton  ignore  généralement]  du  poëtc 
Marie  de  Saint-André  Chénier,  né  en  1763.  Son  père^  Louis  Ché- 
nier,  né  &  Montfort,  à  douze  lieues  de  Toulouse,  étoit  d'une  famille 
originaire  de  Chenier,  petit  hameau  sur  la  lisière  du  Poitou  et  de 
la  Sainloiigey  d'où  elle  a  tiré  son  nom. 

Le  comte  Desalleurs,  ambassadeur  de  Rome  à  la  Porte,  le  trouva 
à  CSonstantinople  à  la  tête  d'une  maison  de  conmierce,  et  charmé 
de  son  genre  d'esprit,  se  l'attacha,  et  sentant  sa  fin,  le  désigna 
poor  gérer  les  affaires  de  la  marine  et  du  commerce,  fonctions  dîans 
inqoellea  il  fut  agréé  par  la  cour  de  France,  et  qu'il  remplit  de 
I7S3  à  1761.  On  ne  sait  pas  assez  non  plus  que,  revenu  en  France, 
Oentm  dans  les  idées  nouvelles,  et  joua  pendant  la  révolution  un 
soie  qui  devoit  ouvrir  la  carrière  à  ses  fils.  Il  fit  partie  du  premier 
eiomité  de  surveillance,  mais  nf*  cessa  de  servir  la  cause  des  idées 
inodMes  et  de  se  montrer  homme  de  bien.  —  La  mort  de  son  fils 
Andié,  qu'il  ehérlssoit,  hâta  ses  jours;  —  il  expira  à  Paris  le 
M  mai  1796»  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  les  Mau- 
f9M,  le  Maroc  et  la  Turquie.  —  Nous  ne  retracerons  point  la  vie  po- 
ffiqoe  de  Marie -Joseph  Chénier,  son  second  fils;  elle  est  assez  con- 
aofc  CSomme  auteur  dramatique,  nous  rappellerons  sa  première 
tÊÊfjUâe,  Axémire,  jouée  sans  succès  en  1786.  ~  Charles  IX,  qui 
nriit  ce  début  malheureux,  fut  joué  le  4  novembre  i780;  ce  doit 
%lîê  à  peu  près  la  date  de  la  lettre  qu'on  va  lire.  Charles  IX  est  une 
de  parti,  et  fut  jugée  diversement.  Les  uns  la  comparèrent 
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aux  chefs-d'œuvre  de  la  scène  françoise,  les  autres  la  rabaiisàienl 
au-dessous  des  plus  faibles  productions.  —  Nous  n'avons  pasb^ 
soin  de  dire  que  l'histoire  y  est  altérée  sous  tous  les  points.  — 
L'auteur  fait  bénir  par  le  cardinal  de  Lorraine  les  poignards  dak 
Saint  Barthélémy,  et  Ton  sait  que  ce  prélat  étoit  à  cette  époqnaea 
mission  à  Rome.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  tragédie  de  Charles  IX  entun 
immense  succès.  —  En  flattant  les  passions  du  peuple,  Ghénier 
acquit  aussitôt  une  grande  popularité.  —  Nommé  H  la  Convention, 
il  entrd  tout  d'abord  dans  le  parti  de  la  démocratio  la  plus  eug^ 
rée,  et  comme  il  étoit  dans  les  rangs  de  ceux  qui  envoyèrent  àîé- 
chafaud  son  frère,  d'un  génie  bien  autrement  trempé,  on  raecoia 
d'y  avoir  participé.  Chénier  s'est  lavé  de  ce  crime  odieux  par  dei 
vers  dignes  d'André,  et  qui  sont  dans  la  mémoire  de  tout  le  mondii 
Marie  Chénier,  dont  nous  aurons  bientôt  l'occasion  de  parler  pin 
longuement,  est  mort  le  11  janvier  1811.  Il  étoit  naturellement  de 
l'Académie  françoiso,  où  il  fut  remplacé  par  M.  de  ChAtaanbriandj 
dont  il  avoit  été  l'adversaire  le  plus  déclaré. 


I.  Chénier  (Marie-Joseph). 

Santdate. 

Messieurs^ 

Je  suis  l'auteur  de  la  tragédie  de  Charles  IX  que  le  puUie  a 
bien  voulu  demander.  Je  viens  vous  rapporter.  Je  ne  me  àir 
saisirai  point  de  mon  manuscript;  mais  je  suis  tout  prêt  à  lin 
la  pièce  devant  les  personnes  qu'il  vous  plaira  de  nommer  poer 
en  prendre  connoissance  j  ou  bien^  si  vous  Taimée  mieux,  1*10 
de  vous^  messieurs^  la  lira  devant  les  arbitres,  pourvu  qw  je 
sois  présent  à  la  lecture. 

Quelques  membres  du  public  ont  désiré  que  cette  tragédie, 
avant  d'être  représentée^  fût  soumise  à  votre  examen.  La  cou* 
fiance  que  vous  avés  mérité  peut  justifier  jusqu'à  un  certaÎB 
point  celte  censure  provisoire,  et  vos  avis  sont  faits  pour  m'é- 
clairer.  l\Iais  je  parle  devant  des  citoyens  aussi  instruita  ipa 
vertueux.  Je  dois  leur  parler  en  citoyen.  Le  peuple  fnnçoii 
veut  être  libre  et  vous  avoùrés  qu'il  en  est  digne.  Tout  bomfla 
libre  doit  pouvoir  publier  sa  pensée  de  telle  manière  que  ca 
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soit,  comme  il  doit  subir  la  peine  prononcée  par  la  loi  s'il  est 
condamné  par  la  loi.  Les  citoyens  ne  doivent  être  soumis  qu'aux 
lois,  et  Topinion  particulière  d'un  seul  homme  ou  de  plusieurs 
hommes  n'est  point  une  loi.  Il  n'est  pas  question  de  changer 
de  censeurs,  il  est  question  d'abolir  la  censure.  Tojute  espèce 
de  censure  est  une  atteinte  au  droit  des  hommes;  et  qu'importe 
le  nom  quand  la  chose  est  exactement  la  même? 

Vainement  voudroit-on  établir  une  différence  entre  la  presse 
et  le  théâtre.  Un  ouvrage  dramatique  est  un  moyen  de  publier 
m  pensée.  Tout  homme  libre,  je  le  répète,  doit  pouvoir  publier 
ia  pensée,  dès  qu'il  se  rend  responsable.  Quand  un  principe  est 
auflâ  évident  tous  ses  résultats  nécessaires  ne  peuvent  être  con- 
testés. Or  ce  n'est  point  parmi  des  hommes  aussi  éclairés  que 
vous  qu'un  pareil  principe  trouvera  des  contradicteurs. 

Si  du  principe  général  nous  descendons  au  cas  particulier 
dont  il  s'agit  en  ce  moment,  je  vous  dirai,  messieurs,  que  ne 
eonnoissaut  point  la  tragédie  de  Charles  /X,  vous  pourries  vous 
CD  former  une  idée  fausse.  On  vous  aura  dit  peut-être  que  cette 
pièee  seroit  très-dangereuse  dans  les  circonstances  actuelles. 
ffH  est  dangereux  de  faire  détester  le  fanatisme  et  la  tirannie, 
im  est  dangereux  défaire  aimer  la  vertu,  les  lois,  la  liberté,  la 
lolémice,  permettez-moi  de  me  vanter  ici  qu'il  est  peu  d*ou- 
nsgBS  aussi  dangereux  que  Charles  IX. 

Ea  peignant  la  rage  des  guerres  civiles,  cette  tragédie  ne 
peut  qu'en  inspirer  l'horreur.  En  peignant  un  roi  perfide,  san- 
gnmaira  et  bourreau  de  son  peuple,  cette  tragédie  doit  faire 
jÉiar  plus  que  jamais  le  gouvernement  d'un  monarque  dont 
Is  ftinchise  et  la  bonté  sont  connues,  d'un  monarque  second 
pèra  da  peuple  et  restaurateur  de  la  liberté  françoise,  d'un  mo- 
magne  digne  héritier  de  cet  Henri  IV  dont  j'ai  voulu  présen- 
ter la  Jeunesse  à  l'amour  d'une  nation  généreuse  et  devenue 
libse. 
.  Quant  aux  allusions,  car  il  faut  trancher  le  mot,  quant  aux 
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allusions  prétendues  que  pourroit  offrir  l'ouvrage  après  cdh 
d'Henri  IV,  je  n'en  connois  qu'une  seule  possible  et  Jela  ero» 
inévitable.  En  écoutant  le  chancelier  de  l'Hospital,  le  poUie 
croira  sans  doute  écouter  ce  grand  ministre,  né  comme  hn 
(lans  le  corps  du  peuple  qu'on  avoit  osé  nommer  le  tiers  étal, 
comme  lui  rappelle  au  ministère  dans  les  circonstances  les  phH 
difficiles,  comme  lui  écrivain,  philosophe,  comme  lui  réimiS" 
sant  les  vertus  d'un  sage  et  les  talens  d'un  homme  d'État 

Assurément  je  n'ai  point  cherché  ces  allusions.  Le  tems  lei 
a  rendu  naturelles;  j'ai  composé  mon  ouvrage  quand  elles 
n'existoient  pas  encor,  quand  la  France  regrettoit  cet  excellea^ 
administrateur,  quand  la  révolution  qui  s'opère  ne  pooTmlpu 
même  être  devinée.  Ceux  qui  me  connoissent  ne  me  soupçon- 
neront pas  de  flatterie.  Je  ne  demande,  je  n'attends,  je  os 
veux  rien  qu'une  seule  chose,  l'exercice  légitime  de  mes  droits 
d'homme  et  de  citoyen.  Dans  ces  droits  est  compris  cdoi  de 
publier  ma  pensée  sans  être  assujetti  à  aucune  espèce  de  eon- 
sure,  et  celui  de  n'être  soumis  qu*aux  lois  établies  par  les  r^ 
présentants  de  la  nation. 

Peut-être,  messieurs,  dans  un  moment  où  aucun  pouTOir 
n'est  fixé  d'une  manière  irrévocable,  peut-être  le  nouveau  trflm* 
nal  qu'une  partie  du  public  m'a  indiqué  doit  parottre  néees- 
saire  à  la  tranquillité  de  cette  capitale.  Mais  je  suis  obligé  de 
dire  qu'après  rétablissement  des  lois  ce  seroit  une  ingratitude 
inutile,  et  que  toute  espèce  de  censure  est  une  vexation.  Je  pu- 
blierai mon  discours  pour  faire  savoir  comment  je  me  soumets 
à  l'examen  qu'on  a  désiré.  La  lecture  de  la  tragédie  de  Qiar^ 
les  IX  voua  prouvera  tout  ce  que  j'ai  annoncé^  et  comme  il 
n'est  pas  ici  question  de  talens,  je  suis  convaincu  que  vous  y 
recounoitrés  les  intentions  d'un  bon  citoyen,  seul  titre  doot  Je 
sois  jaloux.  Si,  par  un  malheur  que  j'aime  à  croire  impoesBiIej 
vous  jugiés  que  la  représentation  d'une  telle  pièce  peut  €IVB 
dangereuse  en  ce  moment,  j'ose  vous  prier,  messieurs,  de  vqop 
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loir  bien  publier  vos  motifs^  afin  que  je  puisse  y  répondre  pu- 
bliquement. Je  vous  respecte  beaucoup^  messieurs^  mais  je 
leqiecte  encor  plus  la  justice  et  la  vérité.  Votre  estime  me 
sera  bien  chère,  mais  celle  du  public  que  vous  représentés 
m'est  encore  plus  précieuse. 

M.  J.  DE  Chénier. 


n.   PÉTION  DE  VILLENEUVE. 

Voici  deux  lettres  du  vertueux  Pétion,  qui  dès  90  demandoit  une 
ki  eontre  les  suspects  et  un  décret  qui  défendît  au  roi  de  France 
de  régner  par  la  grâce  de  Dieu,  On  sait  qu'il  fut  un  des  commis- 
nirei,  avec  Barnave  et  Latour-Maubourg,  pour  ramener  le  roi  de 
Yaiennes  à  Paris.  Le  réle  qu'il  joua  à  cette  occasion  souleva  d'in- 
dignation ses  deux  collègues,  qui  dès  ce  moment,  Barnave  surtout^ 
entoarèrent  d'égards  et  de  respects  les  illustres  prisonniers.  Il  faut, 
poar  concevoir  l'horreur  que  peut  inspirer  le  souvenir  de  cet 
homme,  lire  le  récit  qu'il  a  écrit  lui-même  de  ce  retour  de  Vor- 
nmm  et  que  l'on  trouve  imprimé  pour  la  première  fois  dans  le 
pramier  Tolume  de  VHistoire  de  la  Terreur  que  vient  de  publier 
M.  Mortimer-Tcmaux.  On  se  prend  do  stupeur  et  do  vertige  à  l'i- 
dée de  tant  d'^infaniie;  nous  laisserons  aux  lecteurs  de  M.  Ternaux 
là  larprise  de  la  découverte.  C'est  Pétion  qui  peu,  de  temps  après, 
le  premier  la  mise  en  accusation  de  Louis  XVL  Nommé 

de  Paris  le  17  novembre,  il  fut  un  des  héros  du  20  juin. 
D  fant  lire  dans  M.  3tfortimer-Temaux  toutes  les  hypocrisies  et 
toates  les  lâchetés  de  cet  homme.  C'étoit  le  temps  où  la  populace 
éloit  maîtresse  de  U  rue;  l'émeute  échevelée  étoit  en  permanence  : 
on  brisoît  les  réverbères,  on  assommoit  en  plein  jour  les  arîsto- 
enteSjOn  les  pendoit  à  la  lanterne  en  attendant  mieux.  Quand  tout 
étoit  flniy  le  vertueux  Pétion  arrivoit  avec  son  écharpe.  Au  10  août^ 
eodB'me  touijonrs,  il  eut  l'uir  de  tout  conduire;  mais  en  réalité,  ti- 
alda  eielaYe  de  la  populace,  il  se  trainoit  à  sa  rr-miirque  et  ne  s'en 
moptioit  ni  moins  fier  ni  moins  insolent.  Madame  de  Staél  le  nom- 
Bioit  rare-m-ciel,  pour  exprimer  son  rôle  après  romge.  La  ville  de 
Chirtraf,  ffni  ent  l'insigne  honneur  de  donner  le  jour  au  vertueux 
MCten,  irenvoya  à  la  Convention  :  il  y  vola  la  mort  du  tyran,  mais 
■veeqppel  et  sursis,  ce  qui  peint  l'homme.  A  son  tour  déclaré  sus- 
pMt  et  tnité  comme  tel,  abandonné  des  Montagnards,  il  alla  se 

parmi  les  Girondùis  et  fut  proscrit  avec  eux.  Échappé  par 
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la  fuite  au  sort  de  ceux-ci,  il  erra  quelque  temps  dans  les  diampi 
et  termina  volontairemeat  sa  triste  existence.  A  quelques  jours  delà 
on  retrouva^  dans  les  lignes  de  Saint-Ëmilion,  son  cadavre  A  moitié 
dévoré  parles  loups.  Un  de  ses  biographes,  M.  À.  C,  résume  ainâ 
son  article  :  a  G'étoit  la  médiocrilé  eu  personne  :  pas  une  idée  à 
lui,  point  d'initiative,  point  de  caractère  :  il  n*avoit  la  passion  ni 
du  bien  ni  du  mal,  il  n'en  avoit  pas  même  le  juste  instinct.  Tout 
rempli  du  pathos  philosophique,  il  débitoit  froidement  des  maxi- 
mes ampoulées  et  prôtoit  une  langue  d'avocat  aux  sentiments  tu- 
multueux de  la  populace.  Dans  les  temps  réguliers,  on  l'eût  mé- 
prisé :  en  1792  il  passa  pour  un  grand  homme,  mais  cela  dura  peu. 
Avec  plus  d'esprit  il  eût  été  Robespierre  ;  avec  un  peu  de  cœor  il 
eût  péri  le  21  juin,  le  10  août  ou  le  2  septembre^  mais  il  n'était 
que  Pétion,  un  méchant  rhéteur,  une  trompette  vide  et  sur  lft> 
quelle  on  eût  pu  jouer  l'air  do  Vive  Henri  IV  comme  on  y  jont 
la  Carmagnole,  Il  ne  faut  donc  pas  voir  en  lui  l'un  des  chefs  da  la 
révolution;  il  fut  tout  au  plus  un  drapeau  que  le  vent  gonfla  et 
emporta.  De  pareils  hommes  sont  peut-être  plus  dangereux  qus 
les  méchants.»  — Un  grand  homme  de  notre  époque  s'est  trouvé  à 
qui,  au  sortir  d'une  conférence,  l'illustre  Royer-Collard  a  pu  dire: 
Je  vous  connois  depuis  longtemps  :  en  1792  vous  vous  appeliez  Pétùm» 
—  Quelle  sanglante  ironie  l 


\ .  PÉTioN  DE  VILLENEUVE  (Jérôme),  maire  de  Pam, 
membre  de  la  Convention  nationale. 

Paris,  le  6  Aoost  179S,  Tan  it« 

de  la  liberté. 
Citoyens, 

On  nous  propose  de  former  un  camp  autour  des  Thuilleries 
pour  veiller  à  la  conservation  et  vous  opposer  à  renlëvement 
du  roy.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  cette  mesure  est 
irrégulière  ;  mais  ce  que  je  dois  vous  observer,  c'est  qa'elle 
parolt  dicter  à  rassemblée  le  parti  qu'elle  a  à  prendre;  c'est 
qu'elle  annonce  la  contrainte»  et  semble  ne  pas  laisser  aux  le- 
présentans  de  la  nation  la  liberté  absolue  dont  ils  doivent  ton* 
jours  jouir.  Il  est  un  parti  simple^  prudent,  et  qui  me  semhU 
tout  concilier,  c'est  de  faire  que  les  citoyens  de  tous  les  batail- 
lons concourent  en  même  temps  à  la  garde  du  roy.  Chaque 


HISTOIRE   DE   LA   RKVOLIjTION.  ^86 

jour  on  peut  prendre  de  chaque  bataillon  un  nombre  d'hommes 
pour  cette  garde^  de  sorte  qn'il  n'y  ait  pas  de  section  qui  n'ait 
là  des  citoyens  de  son  sein.  Dès  ce  soir^  cette  mesure  aura  en 
partie  son  exécution.  Que  les  sections  n'agissent  donc  point 
d'une  manière  isolée^  incohérente  ;  qu'elles  consultent  la  loi  et 
accordent  quelque  confiance  aux  magistrats  qui  ne  cessent  de 
veiller  pour  le  bonheur  public. 

Le  maire  de  Paris, 
Pétion. 
P.  S.  On  parlp  de  repousser  les  services  du  château;  d'a- 
bord^ la  majeure  partie  n'est  plus  dans  le  département  de 
PiBuris;  ensuite,  ce  n'est  point  par  la  force  qu'on  doit  les 
éloigner. 

2.  PÉTION,  maire  de  Paris. 

Paris,  le  9  aoûst  1792,  Tan  iv* 
de  la  liberté. 

Citoyens, 

On  a  voulu  quelquefois  vous  perdre  en  cherchant  à  ralentir 
votre  zèle  ;  on  veut  aujourd'hui  vous  perdre  en  régarant. 

L'assemblée  s'occupe  en  ce  moment  de  nos  [)lus  grands  inté- 
rêts. Que  le  calme  environne  son  enceinte.  Qu'elle  discute 
ifuDB  manière  solennelle  et  imposante,  et  attendons  avec  con- 
fiance le  décret  qui  émanera  de  sa  sagesse. 

S'il  éloit  possible  que  ses  murs  fussent  hérissés  de  bayo- 
netteSy  à  l'instant  tous  les  cris  de  la  malveillance  s'élèveroient 
pour  dire  qu'elle  n'est  pas  libre,  et  qu'on  a  arraché  à  là  crainte 
ee  que  son  civisme  seul  doit  lui  dicter. 

J'ai  entendu  dire  qu'on  vouloit  fixer  le  jour  et  l'instant  de  sa 
dAdsion.  Cette  idée  est  intolérable.  Jamais  on  n'a  dit  à  un 
Jqge:  à  telle  heure  vous  aurez  jugé  mon  affaire;  à  plus  forte 
miaôn  ne  peut-on  pas  tenir  ce  langage  h  une  assemblée  qui  pro- 
nonce sur  un  grand  objet  national. 


telle  que  les  citoyens  doî- 
d'ûbtecrer  la  tranquillité  h 

Le  maire  de  Paru, 
Pétiox. 


2.  LECT  LETDLEâ  M.  StOniMT» 

Voici  deux  IitUKs  du  hnrt  et  icalheareoi  Stofflet.  Né  dani  h 
dernière  cUj«^  de  la  société.  Stofflet  doana  de  nombreuses  pnaw 
d'inielligeoce,  de  c»jurage  et  de  dénouement  au  parti  qa*il  avnl 
«rnbru:  '.  —  Ou  a  prétendu  qull  étoit  dépourvu  d'instruction,  b 
fait  n'est  pas  exact,  et  les  deux  lettres  qui  suivent  suiBsent  pour 
prouver  qu'il  ne  manquoit  pas  duce  certaine  culture.  Des  fntel 
graves  ont  quelque  peu  terni  la  gloire  de  Stofflet.  Une  malhenieiM 
icfluence  qui  devoit  finir  pir  lui  être  à  lui-même  fatale»  lepoiMS 
dans  la  voie  des  violences.  Sa  mort  l'a  suffisamment  réhabiUtédsH 
l'esprit  des  royalistes.  La  seconde  de»  lettres  que  nous  donflOM 
de  lui  n'a  précédé  que  de  quelques  jours  la  mort  qui  fattendoit. 
La  conférence  qu'il  devoit  avoir  avec  Hoche  n'éloit  qu'un  lennSi 
une  sorte  de  guet-apens  dont  Stofflet  fut  victime.  11  fut  pssié  pir 
les  armes  le  '23  février  1796,  à  l'âge  de  44  ans. 


1.  A  MONSIEUR  cuALON,  chcf  de  divisiou^  à  Chauzem. 
Vive  le  Roi! 

AuHKitot  la  présenle  reçue^  monsieur,  je  vous  prie  de  lun 
passer  les  proclamalions  aux  adresses  ci-incluses,  vous  tam 
votre  rassemblement  de  suite,  en  rordonnant  pour  le  bouig  ds 
Nevi.  Je  ne  doute  nullement  qu'avec  votre  zèle  et  votre  actiTité 
vous  ne  remportiez  une  victoire  completie  sur  les  enuemis  ds 
votre  religion  et  de  votre  roi. 

Je  buis^  en  espérant  de  vous  la  plus  grande  diligence, 

Muu^ieur, 

Votre  affectionné  serviteur, 

Stofiubt. 
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P.  S.  Vous  signerez  l'adresse  et  proclamation^  et  en  remet- 
terez  aux  soldats  que  vous  ferez  prisonniers,  en  leur  déclarant 
que  Ton  en  veut  qu'aux  chefs  qui  ont  vioUé  la  paix. 

Le  petit  livret  est  pour  les  républicains,  et  la  feuille  pour  les 
convocations. 


III.  LETTRE  AU  GÉNÉRAL  HOCHE. 

Marouzière,  8  fk'imairef  an  iv« 
de  la  république. 

Général^ 

Conformément  à  ma  dernière  lettre,  je  prie  le  citoyen  Mar- 
tin, qui  veut  bien  se  rendre  à  Nantes^  de  vous  demander  le 
jour,  le  lieu  et  l'heure  à  laquelle  aura  lieu  la  conférence  que 
désirez^  utile  au  bien  général  sous  tous  les  rapports.  Elle 
précieuse  à  mon  cœur  par  la  connoissance  que  je  ferai  de 
L  J'y  conduirai  quelques  amis  qui  m'entourent^  et  qui  par- 
tagenl  avec  moi  les  sentimens  que  vous  me  connoissez.  Accé- 
IècQ(D8,  s'il  est  possible^  ce  moment  ;  il  tous  offrira  des  hommes 
•niB  longtemps  calomniés  que  peu  dignes  de  l'être. 

Je  TOUS  prie  de  vouloir  bien  charger  le  citoyen  Martin ,  de 
fOtZB  réponse.  Fidelle  à  ses  engagemens  et  animé  du  désir  de 
procurer  le  bien  en  conservant  la  paix,  il  mérite  à  tous  égards 
keonfiuicedes  hommes  faits  pour  apprécier  ses  sentiments. 
SbIuIj  paix  et  amitié. 

Stofflet. 
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XLÎ.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPH[QUE. 

Catalogue  d'une  importojite  coUection  de  Documents  ACTOGiAnns 

ET  HISTORIQUES  SUR  LA  RÉVOLUTION   FRANÇOISE^  deptIM  le  î^jfÊUki 

1 78U  jmqn'au  \  8  brumaire  an  thi,  dont  la  vente  aura  Heu  h  17  w- 
vembre  1862  et  jours  suivants,  Paris,  Charavay,  1862.  i  vd.  ÎBhS^ 
de  275  pages. 

Cette  colloction  est  unique  dans  son  genre  et  contient  les  phH 
importants  comme  les  plus  incroyables  documents  sur  la  Téroln- 
tion.  On  no  sauroit  on  vérité  comment  expliquer  en  une  wale 
main  tant  de  précieux  autographes,  tant  de  matériaux  inédits  sur 
l'histoire  de  notre  révolution,  si  Ton  ne  savoit  avec  quelle  insou- 
ciance ont  été  longtemps  tenues  les  archives  de  l'hôtel  de  TiUê  de 
Paris  et  des  départements.  Des  soustractions  nombreuses  ont  élé 
faites  à  ces  dépôts  par  ceux-là  même  qui  avoient  le  plus  d'oUÎ- 


Nous  nous  rappelons  un  préfet  de  l'empire  et  de  la  restaunlm 
qui  bénissoit  tous  ceux  qui,  sous  un  prétexte  quelconaue  de  pncès 
ou  de  recherches  littéraires,  voulinont  bien  le  déoarmsser  te 
masses  de  papiers  et  de  parchemins  qui  surchargeoient  ses  eomblsii 

—  M.  le  colonel  Maurin^  dont  le  cabinet  étoit  &  la  fois  le  musée  si 
les  archives  de  la  révolution  Françoise^  a  mis  (]unrante  ans  à  le  filP* 
mer.  11  avoit  accrois  successiveiilent,  nous  dit  M.  Charavayi  qM^ 
ques-uns  des  papiers  dos  conventionnels  Courtois^Fraucastel  et  An- 
dré Dumont.Tous  conx  du  patriote  Palloy  passèrent  dans  sesmiios. 

—  La  sœur  do  Marat  lui  avoit  aussi  donné  des  pièces  Teiiailt  dl 
son  frère.  Ajonioz  fi  cela  que  le  colonel,  au  courant  de  toutes  Iss 
ventes  et  connu  de  tous  le^  marchands,  ne  manquoit  aucune  os» 
casion  d'augmenter  ses  archives.  Parmi  les  dossiers  les  plus  impo^ 
tants  de  ce  catalogue  nous  citerons,  dans  la  série  chrouologkrao  : 
Pnse  et  démolition  de  la  Bastille,  —  Affaire  de  Varennes,  —  ïflW- 
née  du  20  juin,  —  Journée  du  { 0  août  y  ses  préliminaires  et  ses  evikif 

—  Masfiacres  de  septembre  à  Paris  et  à  Versailles,  —  Procès  <t  M^ 
ciUion  de  Louis  IV I,  —  Le  31  mai,  —  Le  9  thermidor,  etc.,  etc.,  îl 
chacun  de  ces  événements  n'est  pas  représenté  par  une  seule  pîtai 
mais  par  une  masse  de  documents  qui  sont  à  eux  seuls  Ten^ûip 
tion  et  l'histoire  entière  des  faits.  —  «  Ces  précieuses  arwifSS» 
dit  M.  Charavay  lui-même  dans  sa  préface,  seroutr-elles  TendiMB 
aux  enchères  et  dispensées?  Nous  no  pouvons  le  rroire.  Ce  seHtt 
une  perte  irréparable  pour  la  science  historique.  Espérons  ouecés 
documents  seront  conservés  intacts  et  mis,  pour  TaveDir,  a  VslUt 
des  vicisbitudes  des  circonstances.  »  —  Nous  nous  unissons  Usp 
sincèrement  au  vœu  de  M.  Charavay. 


iicMiT        rail 
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XLII.  —  UARIAGE  DU  PRINCE  DE  CONDÉ  ET  DK 
MADEMOISELLE  DE  LA  TRËMOILLE. 

ttùs4fliean  se  rappellent  la  remariitintile  lettre  que  nous  avons 

pnUlée  précédemment  de  Catherine  de  la  Trémoille,  princei^e  de 

Gadé,  an  mjet  du  procès  qui  loi  fui  intenté  après  la  mon  de  son 

dyom.  Cette  lettre,  qui  semble  prouver  la  complète  innocence  de 

hyrioeme,  appartient,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  aux  Archives  de 

M.  le  prinra  duc  de  la  Ti^moille,  à  la  {tracieuse  obligeance  de  qni 

w  iB  dsTioi»  la  communication.  Voici  deux  autres  pièces  que 

iggi  cnamaniqne  nn  de  nos  correspondants  et  qui  se  rattachent  à 

n  Mntag*  dont  les  commencements  rurenl  si  agréables  aux  mai- 

MBidahtTréaioflle  et  de  Montmorency  et  la  fin  iti  triste  et  si  re- 

inmlile  poor  tous.  —  On  sait  que  Henri  I",  prince  de  Condë, 

mil  époiûé  en  premières  noces  (1S72)  Marie  de  Clèves,  marquise 

:   nrie,  penote  des  Guises,  dont  il  n'eut  point  d'enranls  et  qui  étoit 

[   ■giledèll*niiitelS74.  Cefut  lel6m8rstS86,  dans  saM* année, 

plÛépMUi  en  fécondes  noces  Charlotte  Catherine  de  la  Trémoille, 

I    •tHaBMdiqnedeuxans  plus  lard,  leS  mars  1688,  il  monroitdaas 

-  taphU  enwlee  étreintes,  àSaint-Jean-d'Angeli.Le  faitdu  poison 

'  tftaivalni  douteux.  Le  procès-verbal  d'autopsie,  llnatraclion  qui 

i  MlltlliDitel^tSDfflsaintDent  démontré.  Un  des  pages  du  prince 

'  ~      '    "        "  '  I)  et  Brilbnt,  l'on  de  ses  domestiques,  suppli- 

1  npaee  de  temps  que  dnrt  cette  union,  Henri  de 

woit  It  princesse  enceinte  de  trois  mois,  en  avoit 

i  Kléoaore  (mariée  depuis  bd  prince  d'Orange,  morte  sans 


catPcfe,  I 
RCaon  aspi 
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enfants,  en  1619).  Henri  111  de  Bonrbon^  qui  oontiDua  b  série 4c 
Gondés,  naquit  six  mois  après  la  mort  de  son  père  el  voipan 
treize  mois,  comme  on  Timprima  méchamment  pins  tard. 

Voici  maintenant  les  deux  pièces  que  Ton  nous  eoflmmriqQi 
Elles  émanent  l'une  do  Jehanne  de  Montmorency,  dnehesiede 
Tréuioille  et  mère  de  la  jeune  flancée;  l'autre  de  Henri  de  Ibo 
morency,  marérhal  de  France,  oncle  de  Gaiherino  et  Trère  de 
duchesse  de  le  Trémoille.  On  voit  en  Tune  et  en  l'antre  l'expie 
sion  de  la  joie  et  des  espérances  que  cette  union  avoit  fait  nrfti 
dans  les  deux  familles. 


1.  Jelianne  de  Moiitmorancy,  reuTO  de  feu  messire  Loys  de  la 
duc  de  Touars,  déclare  ne  vouloir  s'opposer  au  mariage  dont 
est  grandement  honorée.  —  De  Poitiers,  13  Janvier  1586. 

Nous^  Jehanne  de  Montmorancy^  yeufve  de  très  haiik  il 
puissant  seigneur  Messire  Loys  de  la  Trémoille,  duc  de  Tàwii 
Cognoissons  et  confessons  avoir  créé  et  constitué,  eréoeiil 
constituons  par  ces  présentes  nos  procureurs  généraux  et  J|fr 
ciaux  en  tous  et  chascuus  nos  affaires  et  négoces,  noitse  Ml 
cher  et  très  amé  lils^  Claude  de  la  Trémoille,  Duc  dudit  Tanin, 
et  très  Laulls  el  puissans  Seigneurs  René,  Vicomte  de  Rohu 
Prince  do  Léon,  et  Guy^  (^nte  de  Laval^  et  Francoys  de  SaiflU 
MaurC;  Seigneur  Baron  de  Moutausier,  tous  et  chacun  d'ev 
un  seul  et  pour  le  tout,  avec  puissance  de  substituer  un  o 
plusieurs  procureurs  ayant  pareille  ou  limitée  puissance;  aoi 
quels  (lits  procureurs  et  a  chascun  d*eux  Nous  avons  dotto 
et  donnons  plein  pouvoir^  puissance^  authorité  et  mandeoM 
par  ces  présentes,  de  comparoir  pour  Nous  et  nostre  penoB 
représenter  parJevant  tous  juges^  commissaires  et  ofBdecB|i 
toutes  autres  personnes  publicques,  soient  séculières  ou  eed 
siastiques,  et  par  tout  ailleurs  où  nostre  présence  seroil  raqril 
Et  par  espécial;  d'aultant  que  nous  avons  esté  et  sommeijAi 
ment  averties  de  certaines  promesses  de  mariage  bksleifrj 
nostre  p.bsence  par  damoiselle  Catherine  Charlotte  de  la  lYénMil 
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uoslre  fille^  avecques  très  hault  et  très  puissant  Prince  Monsei- 
gneur te  Prince  de  Gondé^  Duc  d'Angliuyen,  et  Pair  de  France, 
pour  lequel  mariage  acomplir  nostre  dite  fille  nous  auroit  faict 
prier  et  requérir  de  luy  donner  nostre  consentement  et  d^estre 
présente  aux  convenances  et  célébrations  de  sondit  mariage, 
comme  estant  le  plus  grand,  le  plus  noble  et  plus  honorable 
puty  quy  luy  sauroit  jamais  avenir^  ne  à  toutte  la  maison  et  fa- 
mille de  la  Trémoille  :  Et  pour  ce  qu'elle  nous  auroit  faict  prier 
ne  voulloir  empescher  ledit  mariage,  ains  l'honorer  de  nostre 
dite  présence,  ce  qui  nous  est  et  seroit  impossible  pour  plu- 
Murs  grands  et  nécessaires  empeschemens  que  nous  avons... 
Toiiteffois  ne  voulant  empescher  si  grand  et  honorable  party  a 
nostre  dite  fille,  et  ne  voulans  ignorer  le  très  grand  honneur 
91e  bict  mon  dict  seigneur  le  Prince  à  nostre  dite  fille,  nous 
aroDs  donné  et  donnons  mandement  spécial  à  nostre  dit  fils  et 
^Miw  nos  procureurs  de  déclarer  partout  où  il  appartiendra 
.^iious  ne  voulons  et  ne  pouvons  empescher  ledit  mariage 
fMr  les  raisons  susdites;  ains  pour  et  en  nostre  nom  consentir 
^leeorder  ledit  mariage  estre  faict  en  tant  que  ledit  consente- 
noufi  touche  ou  peult  toucher.  Et  a  ceste  fin  assister  pour 
an  contract  de  mariage  qui  en  sera  ou  pourra  estre  iaict 
iftttlèbré  entre  mondit  seigneur  le  Prince  et  nostre  dite  fille,  et 
MMder  que  mondit  seigneur  le  Prince  prenne  et  espouze  nos- 
m^ite  fille,  avec  tous  et  chacuns  ses  droits,  noms^  raisons,  ac- 
iflpael  lucoessions  présentes  et  futures,  advenues  ou  à  advenir, 
Mtto  quelles  peuvent  ou  pourront  appartenir  a  nostre  dite 
||ii:,^.4l  au  parsus  accoL-der  toutes  et  telles  autres  convenances 
p^/ieroDl  avisées  par  nostre  dit  fils  et  autres  nos  procureurs, 
dB7.:lQUt  toqteffois  sans  toucher  ne  préjudicier  à  nos  droicts, 
ima^niflons  et  actions  qui  nous  concernent  et  nous  peuvent 
ipirlnnir  de  nostre  chef,  à  quoy  nous  n'entendons  déroger.  En 
deaquèUes  choses  nous  avons  signé  ces  présenteH  de 
fNfptt  main  et  faict  sceller  du  cachet  de  nos  armes,  et 
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d'abondant  Taict  signer  ces  présentes  par  les  noiaira  lajm 
Jurez,  soubz  le  scel  royal  de  Poitiers  et  soubs  eulx{^  i 
requebte  :  iaict  en  la  ville  de  Poictiers  cejourd'huy  Ini 
jour  de  janvier.  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingt  six,  avant  nUf, 
Ainsi  signé  :  J.  de  Montmorency^  N.  G.  Hanrxau,  nolnf 
royal,  Cheneau,  notaire  royal .  {Ces  deux  dernier»  nom  iMÊt- 
tains.  —  Original  sur  papier,  avec  fragments  de  sceoM.) 


2.   POUVOIR  DU  MARÉCHAL   DE  MONTMORENGT 
A  M.   DE  MONTBAZIN. 

Henri  de  Montmorancy,  maréchal  de  France,  déclare  a? olr  pour  agrMIill 
mariage  de  sa  nièce  avec  monseigneur  le  Prince  de  Cooilé,  el  eOMllMi 
son  rcprésentauat  près  de  celui-ci  M.  de  Montbaxin. 

Comme  sont  ainsi,  Que  très  hault,  honnoré  et  puinani  m* 
gneur  Messire  Henry,  duc  de  Montmorency,  pair  et  puaig 
mareschal  de  France,  gouverneur  et  lieulenaut  général  povh 
Roy  en  Languedoc,  eut  entandeu  Thonneur  qu'il  plait  à  Mot- 
seigneur  le  Prince  luy  faire  et  à  toutte  sa  maioon  que  d'^fop  { 
agréable  son  alliance  pour  le  mariage  qu'il  veult  contracter  aiee  i 
madamoyselle  de  la  Trémoulhe,  Niepcedudict  seigneur  Dec,  j 
pour  après  avoir  loz  de  remercier  mondit  seigneur  le  FriiM  ] 
d'une  sy  grande  faveur  qu*il  estime  au  plus  grand  heorfM  i 
pourroict  arriver  a  ladicte  damoyselle  sa  niepce,  et  a  touseeril  | 
à  qui  elle  appartient,  ledict  seigneur  consent  et  agrée  ledit  flM- 
riage  comme  chose  qu'il  a  désiré  de  tout  son  cueur.  Il  à  eeolv 
a  constitué  en  délégué  devers  mondit  seigneur  le  Prinee  en  nr 
présentation  de  la  personne  dudit  seigneur  Duc,  le  aiew  à» 
Montbazin,  adcister  et  faire  la  felicitatlon  dudit  mariage,  elà 
icelluy  randre  le  debvoir  et  respect  qu'il  est  tenu;  et  MM* 
moings  au  contract  dudict  mariage  faire  toutte  et  telle  aele  éi 
consentement  et  aprouvation  que  mestier  et  besoing  aéra  poer 


». 

i 
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la  très  bonne  occasion  que  ledit  seigneur  aura  de  s'en  louer. 
Dequoy  ledict  seigneur  Duc  a  moi^  dicl  notaire  royal,  presens 
les  temoings  soubznommez,  auroit  commandé  et  chargé  en  faire 
le  présent  acte,  laquelle  auroit  signé  et  faict  sceller  du  grand 
lod  de  ses  armes.  Faict  à  Pezenas  cejourd'huy  huictieme  du 
moysde  novambre  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingts.  (Original 
tigné,  sur  parchemin^  —  le  scel  enlevé.) 


XLIII.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

OV  LA  NOBLKSSK  DB  FRANCS  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

Aol  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
armêodes  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
ireué  diaprés  les  documents  les  plus  authentiques. 

(MM.^  Voy.  U  Vn,  p.  35,  40.  73,  Q7,  133, 171,  102,  257,  281,  321  ; 
t.  Vm,  p.  36,  65, 118, 120,  208  et  271.) 

804.  BABBEzrÈREs  (N...  de)^  dit  le  chevalier  de  Chemeraut, 
M  Umé  à  la  bataille  de  Jarnac  en  15G9. 


l 


806b  Babbeziëres  (Mery  de),  seigneur  de  Chemeraut,  cheva- 

Ibt  des  ordres  du  roy,  grand  maréchal  des  logis  de  sa  maison^ 

fnlQhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en  son  con- 

[  til  priré  et  capitaine  de  SO  hommes  d*armes  de  ses  ordonnan- 

isi^  Uessé  au  sî^e  de  la  Rochelle  en  1573. 

|!Q6.  BabsuiAees  (N...  de)^  seigneur  de  Chemeraut,  tué  au 
[jÊifb  de  Broûageen  1577. 

Jfffi»  BAiBEsdUES  (François  de),  seigneur  de  Chemeraut, 
de  l^veny,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  capitaine  d'une 
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compagnie  de  chevau-légers  et  gouverneur  de  Luzignan,  tué 
au  mois  de  janvier  1646^  dans  Tannée  du  loy  sous  les  ordm 
du  duc  de  Guise. 

808.  Barbezières  de  Chémeraut  (N...  de)^  exempt  des  gv- 
des  du  corps^  tué  au  combat  de  Senef  en  1674. 

809.  Barbezières  (Jean-Noël)^  comte  de  Chémeraur,  chen- 
lier  de  Saint-Louis  et  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  fat 
tué  en  i709,  à  la  bataille  de  Malplaquet,  où  il  combattit  a?er 
la  plus  grande  valeur. 

810.  Barbier  (Claude),  chevalier  de  Saint-Louis,  d'aboni 
hussard  dans  le  régiment  de  Linden^  puis  lieutenant  dans  celiij 
d'Apehon^  eut  l'épaule  cassée  à  la  bataille  deLaufeldt  en  iW, 
où  il  eut  aussy  son  cheval  tué  sous  luy,  et  fut  encore  Mené  i 
la  tête  à  la  bataille  deSundershausen,  en  1758. 11  obtint  sa  n- 
traiteen  1788. 

811.  Bàrbodiâbe  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Fi- 
canlie,  blessé  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734 

812.  Barbodière  de  Màrtilly  (Jean-Philippe  de),  chevaUtf 
de  Saint-Louis,  lieutenant  dans  la  légion  do  Hainaut  et  dam 
celle  de  Lorraine,  puis  au  régiment  de  Bourgogne,  ensuilte  ca- 
pitaine dans  les  chasseurs  des  Vosges,  fut  blessé  au  srnriee  k 
11  septembre  1762. 


813.  Baubotin  (Pierre-François),  premier  lieutenant  de  van- 
seau  de  la  Ck)mpagnie  des  Indes,  reçut  une  blessure  an  senioa 
sous  Louis  XV. 

814.  Barboutin  (le  sieur  de)^  mousquetaire  de  la  gaidedi 
roy,  blessé  au  siège  de  Maestrick  en  1673. 

815.  Bargerolle  (le  sieur  de),  gendarme  de  la  garde  do  rc^i 
blessé  au  combat  de  Leuze  en  1691. 
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Bargillag  (le  sieur  de),80us-]ieutenaut  au  régiment  de 
\,  blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 

Barbàghin  (le  capitaine)^  capitaine  d'une  compagnie 
busiers  et  servant  dans  le  parti  du  roy^  fut  bles8é  en 
u  siège  du  château  de  Pêne. 

Babbassan  (le  seigneur  de),  tué  en  1512  à  la  bataille 
une^  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur. 

Bardes  (le  sieur  des),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
^èvement  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1750. 

Barim  (Bnrdo),  comte  de  Magalotti,  lieutenant-colonel 
nent  des  gardes  frauçoises,  lieutenant  général  des  ar- 
1  roy  et  gouverneur  de  Valenciennes^  fut  blessé  d'un 
mousquet  à  travers  le  corps  au  siège  de  Lille  en  1667. 

Baiunn  de  la  Salle  (le  chevalier),  capitaine  au  régi- 
t  Brie  et  chevalier  de  Saint-Louis,  blessé  au  combat  du 
abre  1 781 ,  devant  la  baye  de  Chesapeak,  entre  le  comte 
se  et  l'amiral  Hove. 

Babdou  (Jean-IUjmond  de),  chevalier  de  Saint -Louis, 
eau  régiment  d'Aquitaine,  blesssé  à  la  bataille  de  Min- 
1759,  quitta  le  service  en  1777. 


BARTOinsNGHE  (Pierre  et  Ck)nstant  de),  frères,  tués  à  la 
de  Poitiers  en  1356. 

Babsdzienghb  (René  de),  capitaine  au  régiment  de  U- 
:ii6  au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747. 

Bardorseighe  (le  comte  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 

B  an  régiment  du  royj  puis  colonel  des  grenadiers 

le  Languedoc  et  colonel  du  régiment  provincial  d'artil- 

Grenoble,  fut  blessé  d*un  coup  de  canon  au  pied,  à  la 

de  Muiden  en  1759. 

[Sera  contînw'.) 
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XLIV.  —  LA  GALERIE  ITÉTOGES  (Suite). 

VINGT-CINQUIEME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaiUons  sont  : 
Gallois,  sire  deMontigny,  mort  en  1274. 
Wary  de  SAviG!nr,  dit  de  Tonay^  mort  en  14  .. 
Marie,  comtesse  de  Salisbury,  morte  en  1341. 

Emblème  : 
Une  grenade  avec  ses  pépins. 

Devise  : 
Numéros,  nam  plara  latent. 


Cadre  deaxifnie* 

'  Pierre  dc  Terrail,  dit  le  chevalier  Bayard  sans  peur  et  siM 

reproche,  capitaine  de  100  hommes,  mort  en  1814. 
*  Guillaume  de  Labeaume,  s'  de  Montrevel,  tntenr  d'Amëdée  VI, 

comte  de  Savoie,  mort  en  1360. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
CiRius  Dentatus, consul^  mort  en 375. 
Caius  Febronius  Lucinus,  consul,  mort  en  377. 
Plotine,  femme  de  Trajaa.  morte  en  122... 


Cadre  Irolnlèiae* 

Les  trois  médaiUons  sont  : 
Oi'DART  Duriez,  maréchal  de  France,  mort  en  1S6»3. 
Èkard  de  LiVROi*v,  s'  de  Bourb...,  mort  en  15... 
Anxe  de  Pons,  dame  de  Guerchoville,  morte  en  1632. 

Emblème  : 
Un  porc-ëpic  au  milieu  d'une  campagne. 

Devise  : 
Vires  a^minij}  unos  habet. 


i 
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VINGT-SIXIÈME  PANNEAU. 
Ctedre  preHilcr. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
lUK)»  DE  Briknnb,  dac  d'Athènes,  mort  en  V^A. 
HRL  RuiTTKB,  vice-amirol,  mort  en  1676. 
NGHi  DE  Portugal,  reine  de  Danemark,  morte  en  1222. 

Emblème  : 
Une  épée  entre  trois  couronnes  différentes. 

Devise  : 
Rx  plnribus  nnam. 


1,  sire  de  la  Trémoille,  vicomte  de  Thouars,  amiral! de 

Gaienne  et  de  Bretagne,  mort  en  1525. 
Talbot,  comte  de  Shrewsbary ,  marcctifii  d'Angleterre, 
goayemeur  de  Guionne,  mort  en  i453. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Lucius  Emiuus  Paulhs,  consnl,  mort  en  3839. 

IL  C  Mabcbllus,  consul,  mort  en 

Ipsioratb,  femme  de  Mithridate,  morte  en  3990. 


€>miûre  lr»l«lème. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
SQOBi  ni  Chabannb,  maréchal  de  France,  mort  en  1525. 
Pebmed,  évoque  de  Varadin,  mort  en  152G. 
d'Abagon,  reine  de  France,  morte  en  12... 

Emblème  : 
Un  casque  et  des  étendards  sur  un  autel. 

Skvise: 
Superast  pro  sangfuine  merces. 
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VINGT^EPTIÉME  PANI«£AU. 


Les  trois  médaillom  sont  : 
(;i:iLLAUME  DE  Gamache,  gTaQcL  YODear  de  Franee,  mort  en  iW.' 
Philippe  de  Rubempré,  grand  venear  de  France,  mort  ea .. 
Marie  d^Aiitriche,  reine  de  Uongno,  morte  en  1858. 

Emblème  : 
Un  cor  de  chasse  attache  à  une  branche  d'arbre. 

Devise: 
Nihil  tenue  snirat. 


'  Louis,  sire  de  Ronvilley  grand  venear  de  France,  Uonlaanl 

général  au  gouvernement  de  Normandie,  mort  en  1596. 
*  François  de  Mbllo,  marquis  de  Ferreira,  grand  ▼enenr  da  Ptf- 
tugal  et  général  de  la  cavalerie,  mort  en  4645. 

Les  trois  médaillom  sont  : 
Rolland,  comte  d*Angleterre,  mort  en  778» 
0(îKR  dit  le  Danois,  vivant  en  810. 
C.AM1LIA,  reine  des  Yolsqucs,  morte  en  ..••• 


Cadre  tr»l0lè 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Co.  Denteui;,  grand  veneur  de  France,  mort  en  1477. 
Maximilien  de  Longueval,  grand  venear  d'Artois,  mort  en  i-- 
Kléonore  de  Bouille,  dame  de  Ludde,  morte  en  1834. 

Emblème  : 
Une  lance  passée  dans  un  cor  de  chasse. 

Deme  : 
Lado  pognaeque  paratas. 


LA  GALBBIB  d'ÉTOGES.  S9U 

ViNGT-HUITlÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
r  d'Abtois,  comte  de  Beaumont,  mort  en  1343. 
A  LuzoïfiMSKi,  grand  maréchal  de  Pologne,  mort  en  1G<>7. 
JicE  DE  Foix,  reine  d'Espagne,  morte  en  1538. 

Emblème  : 
Un  torrent  se  précipite  du  haut  d'une  montagne. 

Devise: 
Qoid  rapidiùs? 


C^tfre  «evzlèoie. 


ILB,  duc  de  Bourbon,  de  Montpensier,  connétable  de  France, 

mort  en  1527. 
tTiBiv  DB  Saviont,  sicur  de  Rosne,  maréchal  de  France. 

mort  en  1596. 

Les  trois  médailUms  sont  : 

Caius  Màbius  Coriolantjs,  mort  en 

SsBTOBinSy  capitaine  romain,  mort  en  3982. 
BaudeVicà,  reine  des  Bretons,  morte  en  621. 


Cadre  trolnlèaie. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
I  MABCCBBBy  dac  de  Bièvre,  mort  en  16... 

h  EiiKBic>  comte  de  Ti.erell^  mort  en 

■m  Di  LoBBAiNBy  duchesse  de  Montpensier,  morte  en  159t>. 

Emblème  : 
Une  main  tient  un  glaive  étincelant. 

Demte  : 
Percossos  concipit  ignés. 
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YINGT-NEUVIËME  PANNEAU. 
CAdre  premier. 

Les  trois  médaiUons  sont  : 
Krmanuard-Daps,  grand  maître  de  Tordre  de  Saint-Jean  da  Jéru- 
salem, mort  en  { 192. 
Théodorb  Lasgaris,  empereur,  mort  en  12tt. 
D.  Marvillb,  dame  grecque,  morte  en  1414. 

Emblème  : 
Un  tournesol  dans  une  campagne. 

Devise  : 
Dum  versatus  erigitus. 


Philippe  db  Villibrs  de  l'Isle-Adaii,  grand  maître  de  nokê, 

puis  de  Malihe,  mort  en  1534. 
Hebmand  de  Sallisex,  grand  maître  de  Tordre  teatoaiqiiii 

mort  en  1240. 

Les  trois  médaiUons  sont  : 
Archimbde,  de  Syracuse,  mort  en  3845. 
Vergingktorix,  capitaine  gaulois,  mort  en  4... 
DoifiNEA,  femme  de  Valens,  empereur..... 


Cadre  IrolnlèBie 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Guillaume  de  Beaujeu,  grand  maître  des  Templiers,  mort 

en  i29i. 
Alvarès  de  Sende,  capitaine  espagnol,  mort  en  15... 
R.  d'Amboise,  dame  de  Balagny,  morte  en  1595. 

Emblème  : 
Un  vaisseau  en  mer  au  milieu  des  rochers. 

Devise  i 
Non  sorte,  sed  arte. 
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TRENTIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trùi$  médaillons  sont  : 
M.  os  Gastblnau  MAUvisikRB,  mort  en  1592. 
Charles  d'Aaagon,  prince  de  Yiane,  mort  en  1461. 
ViGToiRB  Colonne,  dame  de  Feuquiëre,  morte  en  15... 

Emblème  : 
1  lion  tenant  d*ane  patte  une  épée  nue  et  de  Taatre  un  caducée. 

Devise  : 
Omnia  simul. 


Guillaume  bu  Bellay,  s'  de  Langey,  vice-roy  de  Piémont, 

chevalier  de  Saint^Michel,  mort  en  ia43. 
Simon  Gantabini,  sénateur  vénitien  et  procurateur  de  Saint- 
Marc,  mort  en  1633. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Xânophon,  capitaine  grec,  vivant  en  3693. 
Mabc  TiRENGB  Varron,  vivaut  en  4027. 
Pboba  Falgonia,  dame  romaine,  vivante  en  410. 


Cadre  trolmiè 

Les  trois  médaillons  sont  : 

Feanqoib  or  la  Noue,  Bras  de  fer,  mort  en  1591. 
Diioo  Gustave  de  Mendoza,  mort  en  1575. 
Blanche  Bobbombe,  morto  en  1557. 

Emblème: 
One  ptlme  d*im  côté  et  une  branche  d'olivier  de  l'autre  placées 
tt  naa  couronne. 


Ex  ntraque  gloria. 
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trënte-troisiêmb  panneau. 


Les  tr&is  midailkms  muI  t 
Jean  db  Cabdillac,  archevêque  de  Toaloue,  mort  eo  IdiO. 
A.  H.  PiGGOLOuiNi,  dit  PiB  II,  pape^  mort  en  i46i. 
Cathbbinb  Gibo,  dame  de  Camerio,  morte  en  tWi. 

Emblème: 
Une  harpe  an  milieu  d'étoiles. 

Dévide: 
Insignis  splendore,  sonoqne. 


C^tf  re  dewOèaM. 


*  Jban  du  Bbllay,  cardinal-évêiiue  d'Ostie  et  de  Pajris, 

de  Bordeaux,  mort  en  I5(M>. 

*  Guy  Bbotivoglio,  cardiiial-prôtre^  protecteor  des  afiirss 

de  France  à  Rome,  mort  en  16U» 

Les  trois  médaiU<ms  soi4  : 
CoBNBiLLB  Tacitb,  vivant  en  100. 
Gaivs  G.EC1UCS  Pu!(B,  Yivant  en  tOi. 
HoBTBNSiA,  dame  romaine.  Tirant  ao  d96Sb 


Les  trois  WÊèâ&iikm  somt  : 
Eus  oB  BociDBH.i.B,  canlinai,  mort  en  148i. 
Nicolas  db  ScaoMBBiâ,  cardinal»  mort  en  1S37. 
(«\THBiixB  OB  Clbbmoxt.  daiM  de  Riis,  BMirle  en  IMIK- 


Tn  jei  d*e«n  dans  on  partem  doTant  on  chllBao. 


$a« 
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TREI^TE-QUATRIËME  PANNRAU. 
CMMre  premier. 

Les  trois  médaiUons  sont  : 
DB  Crastillon,  primat  d'Antioche,  mort  en  ti86. 
»s  Pologne  de  Sandomir,  mort  en  1467. 
ITA,  dame  vénitienne,  morte  en  1409. 

Emblème  : 
\jA  voie  lactée. 

Devise  : 
Non  licct  omnibus  ire. 


Cadre 

DE  LoRBAiNE,  duc  de  Guise,  lieutenant  générai  des 
a  roy,  pair  et  grand-maître  de  France,  mort  en  1663. 
d'Alsace,  dit  le  Grand,  comte  de  Flandre  et  de.Ver- 
mandois,  mort  en  1195. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
tTHAS  Maghabéb,  prince  des  Juifs,  mort  en  3911. 
m  Machabéb,  prince  des  Juifs^  mort  en  3919. 
wxmkE,  dame  Juive,  morte  en  3888. 


Cadre  treimèie. 


Les  trois  médaiUons  sont  : 
D IV,  eomie  de  Toulouse,  mort  en  1105. 
duc  de  Limbourg,  mort  en  18.... 
iTUABTy'rainede  France  et  d'Ecosse,  morte  en  17187. 

Emblème: 
Dn  eneensoir  fomant  devant  un  aoiel. 

Devise: 
Pereundo  nnmen  honorât. 

lék—  Dot.  te 
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TRBffTË-GINQUIËME  PANNEAU. 


Les  trois  médaillonê  stmt  : 
Geoffroy^  sire  de  la  Tour,  vivant  en  i099. 
Frédéric  d'Oldenbourg,  vivant  en  1140. 
Déficit. 

Emblème: 
Un  aigle  enlevant  des  bois  embrasés. 

Devise  : 
Meruit  qui  timeri,  ni!  metnenR. 


Cadre  deaxIèHie. 

Charles  de  Gossé,  comte  de  Brii^sac,  inaréchal  de  Franceign>' 
maître  de  Tartilierie,  gouverneur  do  Piedmont,  mort  enlNl. 
DefidL 

Les  trois  médaillofis  sont  : 
Samson,  juge  d'Israël,  mort  en  2899. 
Mabcus  Antomus  Regulus,  consul,  mort  en  38M. 
ZÉNOBiE,  reine  des  Paimyréniens,  morte  en  273. 


C^flra  trolAlèHie. 


Les  trois  médaillons  sont  : 

Deodat  di:  (tOZox,  ^raii<l  rnnitro  du  Rhodes,  mort  enl35li     ! 

Defiôl. 

DflieiL 

Emblème  : 
Une  main  tient  ane  épée  en  l'air»  près  d'un  lion  d<»inanL 

Devise: 
Fatis.  praeindia  nosiris. 
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trentr-sixiëme:  panneau. 

€^dre  prenler. 

Les  trois  mêdaillo/ts  sont  : 

r  le  BoD,  comte  de  Blois,  mort  en  119i. 

d'Andelo,  comte  de  Venise,  mort  en  12.... 

caiTB  DE  France,  reine  de  Hon^^rie,  morte  en  1197. 

Emblème  : 
Un  vieux  lion  montrant  les  dents. 

Devise  : 
Non  cxarmatn  scnectus. 


OC  de  Montmorency,  pair,  maréchal,  {jrrand  maître  et 

connétable  de  France,  mort  en  1567. 
DmAMD  d'Alvarks  DE  ToLÈDE,  duc  d'Albo,  chevalier  de 
ison  d'or/gouverneur  des  Pays-Bas,  mort  en  1582. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
PIDAS,  capitaine  grec,  mort  en  3691. 
i  ViBius  Pansa  Capronianus,  consul,  mort  en  4012. 
>ACBy  reine  d*Ëlhiopie,  vivant  en  4033. 


C^dre  trolnlèiiic. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
m  m  Si^AifDRÉ,  maréchal  de  France,  mort  en  1562. 
me,  duc  et  électeur  de  Bavière,  mort  en  1651. 
rH  DE  Castu«lb,  comtesse  de  Toulouse,  morte  en  1099. 

Emblème  : 
mt  renverse  des  armes,  une  citadelle  et  des  colonnes. 

Dsoise: 
Iter  ruina  qusrit. 
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TRKNTE-SEPTIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
(vUY  DE  Daillon,  coiDte  de  Ludde,  mort  en  1585. 
Alexandre^  dac  de  Boarnonville,  mort  en  £6.... 
Claude  de  Rouville,  marquise  de  Henneveax,  morte  en  m... 

Emblème  : 
Un  ours  et  un  lion  se  battent  près  d'an  mootOD. 

Devise  : 
Virtus  est  domioare  cui  cuncti  parent. 


Cadre  denxlèi 

*  Jean  de  la  Valette  Pabisot,  grand  maître  de  l'ordre  de  SiM 

Jean  de  iérnsalem  dit  de  Malthe^  mort  en  1568. 

*  Ambroise  Spinola,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  généni  dvif 

mées  d'Espagne,  mort  en  1530. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Manlius  Gapitolin,  mort  en  3671. 
Lucius  Cassius»  proconsul,  mort  en  3968. 
Judith,  dame  juive,  vivant  en  3353. 

Emblème  : 

Un  chien  est  à  la  tôte  d'un  troupeau,  le  garde  da  loQP4^ 

aperçoit. 

Devise  : 

Hinc  pugnat,  illinc  protegit. 


Cadre  troli*ièiae. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  de  Schulembbrg,  maréchal  de  France,  mort  en  1671. 

François  Rudiger,  comte  de  Steremberg,  mort  en 

Marie,  f"*  de  Pierre  Peron,  dame  hongroise,  Tivanle  enltU- 
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ENTE-HUITIÉME  PANNKAU.  -  APPUI  DE  TENÊTRE. 

Premier  paBBean. 

is  DE  Bourbon,  prince  de  Gondé,  colonel  de  la  cavalerie, 

goaverneur  de  la  Picardie^  mort  en  1569. 
.sr-MoLuc  Abdblmelek,  roy  do  Fez  et  de  Maroc,  mort 

en  1578. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
iK  DE  Luxembourg,  roy  de  Bohôme,  mort  en  1346. 
cous  DE  Rachicouiit,  comto  de  Fontaine,  mort  en  164.*^. 
iNHE  DE  SoiiMERSET,  reine  d'Ecosse,  morte  en  1400. 


Deaxiême  panneaii. 


N  Babod  de  la  Bourdaisière,  gouverneur  d'Henry  III,  grand 

maître  de  l'artillerie  de  France,  mort  en  1569. 
X.A8,  comte  deRantzaw,  ministre  d'Ëtatda  roy  de  Danemark, 

mort  en  1660. 

Les  trois  méJaillons  sont  : 
UPPE  DE  MoNTAULT,  duc  de  Navaïlles,  maréchal  de  France, 

mort  en  i68... 
m  Di  Lesdiguières,  maréchal  de  France,  mort  en  1626. 
RQOisE  DE  LoNGUEjouE,  dame  de  Montglas,  morte  en  16... 


TrolAlème  pannean. 


Babou  de  la  Bourdaisière,  cardinal,  évêqac  d'Angou- 
lôme,  mort  en  1570. 
IILA8  Hosius  NoGAGZovisH,  cardinal -légat   an  concile  de 

Trente,  mort  en  1579. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
AHçois  DE  NoAiLLES,  évêque  d*Acqs,  mort  en  1585. 
U^^BANÇOH  GoMiiBNDON,  Cardinal,  mort  en  1584. 
aifti  DU  Bic,  marquise  de  Goesbrian,  morte  en  1659. 
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Les  trois  médaillons  smi  : 
Raivond  VI,  comte  de  ToaIoa<c,  mort  ea  lîtl 
CftsAR  BoRGiA,  duc  de  Valenttnois^  mort  eo  1807. 
Brunehalt.  reine  de  France,  morte  en  61«1. 

Emblème  : 
l/étoile  du  matin  très-hrilb:tie. 

De*:ise  : 
Certat  majorîbus  aslris. 


Cadre  deviléi 

Gaspard  de  Coligny,  sieur  de  Chaslillon,  colonel  d'inftaltfit* 

amiral  de  FmnL*e.  mort  en  157S. 
Guillaume^  comte  de  Nassau,  prince  d'Orange^  l*'  gonnrMtfj 
amiral  et  capitaine  géuôra!  dos  Provinces-UnieSj  mort  ea  19^ 

Les  trois  mèdiiUotis  sont  : 

Caius  Marks,  consul,  mon  en 3969. 

LucE  Corneille  Syll\,  c>  nsul.  mort  en  3977. 

Athalie.  reice  de  J'jib.  n.orte  en  315". 


Les  trois  mf'JiùUons  sont  : 
Charles  d*ÉvREi  \,  roy  de  Navarre,  mort  en  13d7. 
Olivier  Cromwel,  tyran.  d'Angleterre^  mort  en  I66fl- 
RoxELANB.  femm^  de  Solinun.  morte  en  1^1. 

Emblème  : 
Un  canon  ihargé  crève. 

Detise  : 
La5S0  defeclo  fcrore. 
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OUAP.ANTIÈME  PANNEAU. 
C^dre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
jBA!f  DE  LA  Grangb^  Cardinal,  mort  en  iiOS. 
Paul  FnénosB,  dnc  de  Gennes,  cardinal,  mort  en  1496. 
CoNSTANGR  d'Arles^  reine  de  France,  morte  en  1033. 

Emblèmt*  : 
Deux  pièces  de  canon  chargées  sur  un  ohariot. 

Devise  : 
His  viribus  additus  urgens  Spiritus. 


CAdre  deuxième. 


HABLK  DE  LORRAINE,  Cardinal -iôgat  au  concile  de  Trente,  arche- 

Tôqne  de  Reims,  ministre  d'État,  mort  en  1574. 
STOïKK  Pbrbenot  DE  Grandvelle,  Cardinal  archevêque  de  Ma* 
Unes,  ministre  d'Espagne,  mort  en  lo86. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
HiifCiiABy  archevêque  de  Rheims,  mort  en  882. 
Eblbs,  abbé  de  Saint-Denis,  mort  en  892. 
PoLviA^  femme  de  Marc-Antoine,  vivant  en  4012^ 


C^dre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
J:{AH  DE  LA  Balue,  Cardinal^  mort  en  146i. 
TioiiAS  WoLSEY,  cardinal,  mort  en  i530. 
UffliOBBOB  Castjllb,  foino  de  Navarre,  morte  en  1416. 

Emblème  : 
Deux  vents  contraires  soulHeiii  mv  lo  nier. 

Devise  : 
Turbant  sei  extollunt. 

{Sera  eontinué,) 
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XLV.  —  BULLETIN  BffiUOGRAPHIQUE. 

INSCRIPTIOIIBS  CHRISTIAIf a  URBIS  ROMiB  SEPTIMO  8ACUL0  AETHiroM^ 

édidit  Joan.  Bapt.  de  Rossi,  RomoDus;  1. 1«',  prix,  110  fr.  Gond 
in-fol.  de  780  pages,  omé  de  plus  de  1200  dessins  et  fao-ûimle. 
—  Rome,  Imprimerie  pontificale,  1857-i86l  ;  dépôt  à  la  libnirii 
de  M.  Louts  Vives,  éditeur,  rue  Delambre,  5,  à  Paris. 

A  côté  des  grands  événemeuts  qui  immortaliseront  dani  lliii- 
toire  le  nom  de  Fie  IX,  la  postérité  tiendra  compte  à  Paugoits  pon- 
tife de  son  goût  éclairé  pour  les  arts  et  de  &a  munificence  rayais 
pour  les  savants.  Saint- Paul  hors  des  Murs,  cette  basilique 
veilleuse  dont  les  malheurs  du  temps  n*ont  pas  interrompu  la 
tauration,  sera  le  monument  architectural  de  ce  glorieux  régna; 
Touvrage  de  M.  de  Rossi,  dont  nous  annonçons  aujouidliiii  la 
premier  volume  à  la  France,  on  sera  le  monument  archéologiqiia. 
Pie  IX  a  adopté  cette  belle  œuvre,  qui  résume  trente  aDDéea  da 
recherches  et  complète  tous  les  travaux  antérieurs  des  sièelea  paa- 
sés  sur  réplgraphie  chrétienne.  C'est  avec  attendrissement  qiiVm 
lit,  dans  la  préface,  les  nobles  et  touchantes  paroles  que  la 
noissance  a  inspirées  à  l'auteur.  «  Cet  ouvrage,  dit-il,  fmit  de 
travaux  particuliers,  et  poursuivi  par  moi  avec  tant  de  dépenaii 
et  de  fatigues,  a  reçu  le  plus  haut  encouragement  qu'il  me  Ittl 
permis  d^cspérer.  Dès  l'année  1 840,  le  souverain  ponJtifé  PiÊ  S, 
dont  la  postérité  redira  l'amour  de  prédilection  pour  les  AnUqitilà 
chrétiennes,  a  donné  l'ordre  de  le  publier  aux  frais  du  trésor  pon- 
tifical (i).  »  L'ordre  de  4^46  fut  exécuté  de  1857  à  1861,  oonuneB 
aucun  changement  ne  fût  survenu  dans  l'intervalle.  Sur  lea  fondi 
amoindris  d'un  trésor  dont  l'amour  des  fidèles  catholiques  fonna 
maintenant  la  principale  ressource,  au  prix  de  sacrifices  personneh 
que  le  désintéressement  magnanime  de  Pie  IX  aime  &  a'impoaar, 
celte  œuvre  monumentale,  si  longtemps  attendue  par  les  archéo* 
guGs,  les  théologiens  catholiques  ou  protestants,  les  hiatoriena  ec- 
clésiastiques ou  laïques,  a  enfin  vu  le  jour.  Plus  de  onze  miQe  ÛH 
criptions  chrétiennes,  depuis  Tan  71  de  Jésus-Christ  jusqu'au  n' 
siècle,  y  sont  reproduites  avec  une  fidélité  de  dessin  et  une  eaa- 
titude  de  dimensions  et  de  perspective  qui  va  jusqu'au  luxe.  Cella 
fois  toute  l'épigraphie  chrétienne  sort  armée  du  sein  dea  Cata- 
combes, où  elle  resta  si  longtemps  enfouie.  Les  ouvragea  Juaqula 
publiés  sur  le  même  objet  ne  présentoient  que  dea  fragmenta,  daa 

(1)  Inscriptiones  Christian.  1. 1,  Prœfat.  p.  xuvi-xxxvii. 
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Leur  autorité,  quelque  grande  ou  méritée  qu'elle  pût  être 
[  de  la  science,  n'échappoit  cependant  pas  à  une  fin  de 
voir  qui  se  tiroit  de  leur  défaut  d'universalité  et  d'en- 
C'étolt  la  pensée  qu'exprimait  naïvement  à  M.  de  Rossi 
octeurs  protestants  les  plus  renommés,  a  Vous  ne  publie- 
toutes  les  inscriptions  chrétiennes  des  premiers  siècles^ 
t-il,  vous  vous  en  garderez  bien;  ce  seroit  le  plus  grand 
[ue  vous  puissiez  rendre  aux  doctrines  du  protestantisme, 
8  le  pape  ne  von  s  y  autoriseroit.  —  Vous  vous  trompez, 
r^  répondit  l'illustre  épigraphiste  ;  le  souverain  pontife 
lé  Tordre  exprès  et  formel  de  les  publier  toutes  in  extenso^ 
une  exception.  Il  n'y  aura  pas  un  seul  fragment  d'inscrip- 
ieone«  si  mutilé  et  si  fruste  qu'il  puisse  ètre^  qui  ne  soit 
t  dans  mon  ouvrage  exactement  tel  que  nous  l'aurons 

omprendre,  au  point  de  vue  de  l'histoire  ecclésiastique  et 
ologiBy  la  portée  immense  de  l'ouvrage  de  M.  de  Rossi,  il 
liie  une  idée  de  Texistence  sociale  du  christianisme  aux 
niers  siècles.  Renfermés  par  les  édits  de  proscription  dans 
es  souterraines  des  Catacombes,  les  fidèles  n'appuroissoient 
.  Jour  qu'en  face  des  tribunaux  romains  pour  y  confesser 
it  7  entendre  leur  arrêt  de  mort.  Toutes  les  tortures,  tous 
ices  imaginables  étoient  mis  en  œuvre  pour  les  contrain- 
lettre  &  leurs  juges  les  Livres  saints,  dépôt  sacré  de  leurs 
B.  L'intérêt  que  les  persécuteurs  attachoient  à  la  possession 
rres  est  facile  à  comprendre.  Ils  espéroient  y  trouver  le  plan 
le  la  conspiration  ourdie  contre  l'empire  ;  car  le  cbristia- 
Stoit  pas  autre  chose  à  leurs  yeux.  Ils  comptoient  y  trou- 
Ignes  de  ralliement  qui  les  mettroient  sur  la  trace  dos 
enrs^  le  sens  réel  des  doctrines  dont  la  profession  do  foi 
yrs.  toujours  identique,  étoit  loin  de  leur  paroître  le  der- 
;  mais  la  persistance  avec  laquelle  ils  recherchoient  ces 
.Ks  témoignages  commandoit  aux  fidèles  une  réserve  hé- 
l  sens  opposé.  De  là  les  milliers  de  martyrs  qui  subirent 
ilutôt  que  de  remettre  aux  juges  les  Livres  sacrés.  De  là 
nécessité  d'observer  rigoureusement  dans  les  ouvrages 
ftique,  de  controverse  ou  de  parénétique  destinés  à  la  pu- 
loi  du  secret  sur  les  dogmes  principaux  et  l'organisation 
s  de  la  société  des  Catacombes.  On  comprend  dès  lors 
d'enseignements  qui  auroient  pu  trouver  leur  j  lace  dans 
aides  Docteurs  et  des  Pères  de  l'EIglise,  aux  trois  premiers 
orent  nécessairement  être  omis  ou  voilés  en  face  de  la 
00.  Voilà  pourquoi  le  protestantisme  n'a  cessé  de  répéter 
es  d'Agrippa  d'Aubigné  h  Henri  IV  :  «  Sire,  disoit-il^  le 
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cardinal  Duperron  consentirart-il  à  réduire  l'autorité  des  papaa 
termes  où  elle  en  éloit  en  l'an  400?  Nous  lai  accordeimiB 
par  pitié  les  cinquante  années  suivantes;  et  s'il  accepte,  i 
la  meilleure  prouve  que  les  quatre  premiers  siècles  ne  sont  pas 
favorables  à  TEglise  romaine.  » 

C*étoit  là  une  outrecuidance  de  soldat  plutôt  qa^une  parole  de 
théologien  ;  mais  enfin  la  rareté  relative  des  textes  aux  trois  pie- 
miers  siècles,  leur  expreasion  presque  toujours  contrainte  par  lin- 
flexible  nécessité  du  secret,  foumissoient  un  semblant  de  piéteite. 
Aujourd'hui  tous  les  voiles  tombent;  toutes  les  ombres  s*évsnODiK 
sent;  tous  les  secrets  apparoissent  au  grand  Jour,  et  le  regaid  pé- 
nètre dans  la  société  des  Catacombes  absolument  comme  ri  nan 
assistions,  à  la  lueur  des  torches  et  des  lampadaires,  à  une  fénaÎM 
de  la  société  chrétienne  primitive.  Le  livre  des  InsenpMones  cKrb- 
tianœ  n'est  rien  autre  chose  que  cette  magnifique  lévélatîoD.  Ls 
lumière  des  trois  premiers  siècles  y  projette  ses  rayons  Ifion- 
phants  et  éclaire  tous  les  dogmes,  toute  la  hiérarchie  catboUqne,  ' 
toute  la  morale  chétienne  de  telle  façon  que,  sauf  la  persécntiae  ■ 
sanglante,  rien  ne  nous  paroit  changé  entra  l'Eglise  romiine  di 
l'an  162  et  l'Eglise  romaine  de  l'an  1862. 

Nous  ne  saurions  trop  lo  redire,  l'ouvrage  de  M.  le  chevalier^! 
Rossi  est  un  livre  qui  vaut  cent  victoires.  Hais  ce  résultity  qm 
l'on  pourroit  appeler  indirect,  a  le  mérite  de  n'avoir  pas  été  cImnU 
et  commandé  à  priori.  Il  se  dégnge  de  lui-môme  des  monamenli 
lapidaires,  des  inscriptions,  des  peintures  consciencieusement  étv- 
diées,  fidèlement  reproduites,  laborieusement  classées  avec  hm  ' 
science  et  une  érudition  prodigieuses.  1^  prière  pour  les  merli, 
rinvocation  des  Saints,  lo  culte  de  la  vierge  Marie,  pour  ne  citer 
que  ces  exemples  dogmatiques,  se  retrouvent  Ift,  non  point  eu» 
la  discui»sion  d'une  controverse  de  théologie,  et  sortant  'victorleti 
des  arguments  d'une  thèse  soutenue  par  un  catholique.  Ha  iTé- 
chappent  tout  vivants  des  tendres  et  pieuses  exclamations  des  pre- 
miers fidèles.  On  suit  leur  expresision  dans  les  linéaments  d'une 
écriture  parfois  empreinte  de  rusticité  et  tracée  irrégulièremeot  I 
la  pointe  de  quelque  oTitil  grossier  sur  le  marbre  on  la  piene. 
Vivas  in  Deo! —  in  Domwo!  —  in  Christo!  —  in  pace !  EefUtffen! 
—  DcHS  tibi  refrigeret!  —  Pete  pro  nobis!  —  pro  coi^'tige.' —  pM 
filiis!  —  pro  fratribus!  —  pro  sorore!  —  et  tint  d'autre  semblables. 
Un  jour  M.  de  ItfShi  coiiduisoit  dans  les  Catacombes  de  SaiM* 
Priscille  un  savant  prulessour  de  l'université  d'Oxford  :  arrifés  A 
un  aroscoliuni  dont  le  plafond  étoit  décoré  d'une  peinture  adssl- 
rablement  conservée,  M.  de  Rossi  dit  à  l'étranger  :  «  Sauriei-VOiS 
fixer  approximativement  la  date  de  cette  peinture? —  JesoNfiis 
Pompé),  dit  le  docteur  anglican.  J'en  ai  étudié  les  fresques.  GsHs- 
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oi  me  parolt  absolnment  de  la  même  époque  (1).  —  Yous  avez  rai- 
son :  les  deux  peintures,  celles  de  Pompéi  et  celles  de  la  Catacombe 
sont  sœurs,  et  par  conséquent  nous  avons  sous  les  yeux  un  monu- 
ment de  la  fin  du  premier  siècle,  ou  du  moins  incontestablement 
du  commencement  du  second.  Regardez  maintenant.  »  En  disant 
ces  mots,  M.  de  Rossi  abaissoit  sur  la  paroi  du  mur  latéral  la  lu- 
mière de  sa  torche,  et  montroit  à  l'étranger  une  délicieuse  pein- 
ture de  la  vierge  Marie  tenant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras,  a  Re- 
coonoissez-vous  cette  image?  deroanda-t-il  au  visiteur.  —  C^st 
une  peinture  de  Marie,  répondit  l'étranger.  —  Eh  bien^  il  y  a  trois 
mois»  reprit  M.  de  Rossi,  et  la  fresque  du  plafond  et  les  peintures 
des  parois  latérales  étoient  également  obstruées  sous  le  sable  dont 
la  galerie  avoit  été  comblée.  Voici  un  monument  de  la  foi  du  pre- 
mier siècle.»  —  L^étranger  considéra  longtemps  en  silence  cette 
figure  merveilleusement  exhumée;  enûn  il  releva  la  tête  et  dit  à 
ton  guide  cette  parole  qui  traduisoit  la  lutte  intérieure  de  son 
ftme  :  AniiqtAa  superstitionum  semina  !  Un  catholique  eût  fait  en- 
tendre une  autre  exclamation;  il  auroit  dit  avec  saint  Gyprien  : 
0  tenebras  ipso  sole  lucidiores! 
Telle  est  donc  l'importance  des  Inscriptiones  christianœ.  A  notre 
18,  aucun  ouvrage  n'en  a  ou  de  plus  considérable  et  de  plus  dé- 
u  La  France  catholique  doit  lui  accorder  toutes  ses  sympa- 
thiM.  DéjA  l'Angleterre  et  l'Allemagne  se  préoccupent  de  co  livre, 
qui  anra  dans  le  présent  et  dans  l'avenir  un  immense  retentisse- 
ment, et  qui  est,  en  quelque  sorte,  la  tradition  lapidaire  de  la  foi 
«hsétienne,  complétant  la  tradition  écrite  dos  Pères  et  des  Docteurs 
de  l^glise.  Ce  qu'une  pareille  arme  entre  les  mains  de  Bossuet, 
par  exemple,  dans  sa  lutte  contre  le  protestantisme,  eût  pu  produire 
de  triomphes,  nul  ne  le  saura  Jamais.  Quant  à  nous,  nous  croyons 
dneèrement  que  Luther  n'eût  pas  été  possible  si  un  pareil  ou- 
Tiage  eût  existé  de  son  temps.  C'est  là,  au  point  de  vue  théolo- 
giqnoj  la  gloire  de  M.  de  Rossi.  Mais  au  point  de  vue  de  1  érudition 
0t  de  rarch^ologie  proprement  dites,  son  mérite  n'est  pas  moindre. 
09  que  tons  les  Bénédictins,  dont  la  science  est  proverbiale,  n'a- 
Teitaltpo  faire,  M.  de  Rossi  vient  de  l'accomplir.  U  a  fixé  enfin  la 
dmnologîe  des  dates  consulaires  et  l'a  d(^gagée  d'obscurités  qui 
IJaroisBuient  inextricables.  Tous  les  échos  de  la  publicité  euro- 
pienne  ont  déjà  signalé  cette  découverte  à  la  recounoissance  du 
BUnde  lavant.  Mais  pour  rillu>tre  épigraphiste,  ce  n'éloit  là 
qa^in  premier  pas  dans  la  carrière.  Les  inscriptions  datées  sont 
ka  moins  nombreuses.  11  s'agissoit  de  rattacher,  d'après  des  si- 
gnei  eertaîni  et  des  règles  fixes,  les  milliers  d'inscriptions  non 

tt)  Gs  M  Tan  90  de  l'ère  ehrétienoe  qu'eut  lieu  rôruption  du  Vésuve, 
qn  eneertlit  la  ville  de  Pompéi  sous  un  monceau  de  cendres. 
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datées  à  une  époque  scientifiquement  incontestable.  En  un  nw^ 
il  Talloit  découvrir  pour  l'épigraphie  chrétienne  les  prindpet  dont 
l'archéologie  monumentale  se  sert  tous  les  jours  pour  fixer  à  pi^ 
mière  vue  l'âge  d'un  édifice.  Une  pareille  idée  étoit  à  elle  seule  on 
trait  de  génie.  Mais  il  faut  lire  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Roisi  tout 
ce  que  sa  réalisation  a  demandé  de  recherches,  de  science,  da  p»* 
ticnts  et  persévérants  labeurs.  Le  résultat  est  une  des  plus  pa- 
rieuses conquêtes  do  l'esprit  humain  en  ce  siècle,  et  nous  étUDS 
heureux  d'entendre,  il  y  a  quelques  jours,  l'accueil  véritablement 
enthousiaste  que  cette  brillante  découverte  recevoit  au  sein  da 
l'Institut  de  France,  auquel  M.  de  Rossi  l'exposoit.  Les  Insenpiùh 
nés  christianœ  ne  sont  pas  seulement  1a  monument  archéologique 
le  plus  glorieux  du  pontificat  de  Pie  IX,  elles  seront  l'œuvre  mo- 
numentale par  excellence  du  xix'  siècle. 

M.  Vives  s'est  chargé  de  la  vente  de  ce  livre,  véritable  monu- 
ment dé  l'archéologie  chrôtionno.  Pour  répondre  à  la  confiance 
dont  Sa  Sainteté  Pie  IX  Ta  honoré  en  lui  faisant  offrir  le  dépôC, 
M.  Vives  a  voulu  se  charger  de  tous  les  frais  de  publicité  et  da 
vente  sans  accepter  aucune  rétribution.  J.  E.  Dareas, 

Cbanoine  honor.  d*AJacdo  et  da  Quimper. 


La  Prinse  nu  Mont  SAiNT-MicaFX,  de  Jau  de  Vitel,  poëte  aviBiH 
chois,  publiée  avec  une  introduction  et  des  notes  par  E.  de  Ro- 
BILLARD  DE  Beaurkpaire.  Avranches,  Auguste  Anfray,  libraiia^ 
i861,  petit  in-S"  de  42  et  08  pages.  —  Recherches  sur  us  av- 
ciENNES  PRISONS  DE  Roirv,  par  Cn.  de  Robillard  de  Bbaurbpairb. 
Rouen,  imprimerie  de  Boissel,  18(>l,  71  et  20  p.  in-8*. 

MM.  de  Bcaurepaire  sont  trois  frères,  travailleurs  infatigaUas, 
dont  les  rcchcrclios  savautos  me  remettent  en  mémoire,  comme 
point  de  comparaison  dans  l'histoire  littéraire  de  notre  vittlla 
France,  le  labeur  fratornol  et  rérudition  héréditaire  des  membres 
do  la  faniillt;  des  Siinto-Martlie,  des  Saiimarthani  comme  Ton  fi- 
soit  quand  la  noble  lan^^uo  latine  n*étoit  pas  si  délaissée.  M.  Charles 
de  Bo.'iurepairo,  Tuiné  des  trois^  archiviste  du  département  de  la 
Seinc-lnféricuro,  tire  chaque  année  du  riche  dépôt  dont  il  a  la 
garde  la  matière  d'ouvrages  justement  appréciés.  Le  second,  M.  Ellr 
gène  de  noauropairo,  qui  est  magistrat,  s'est  adonné  de  préférenae 
à  rétudc  de»  vieux  poOtes  normands  et  de  la  poésie  populaire  :  o& 
lui  doit  maintes  résurrections  de  poëmes  rarissimes,  maintes  édi- 
tions de  monuments  du  langigo  de  nos  ancêtres.  Le  troisièma^ 
M.  Joseph  de  Beaurepaire,  entré  le  dernier  dans  la  voie  suivie  par 
ses  aînés,  s'occupe  de  préférence  de  recherches  sur  l'histoire  da 
l'agriculture,  et  il  a  enrichi  les  publications  de  YAssooioÊûm 
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mande  d'une  étude  Irès-développée  et  accompagnée  de  documents 
sur  l'ancienne  administration  des  haras  on  Normandie. 

J'ai  là  sous  les  yeux  les  dernières  publications  de  M.  Eugène  de 
Beaurepaire.  Olivier  Basselin,  Jean  le  Houx  et  le  Vaudevire  normand 
est  une  étude  telle  qu'on  devoit  l'attendre  de  l'historien  ordinaire 
de  nos  vieilles  chansons  normandes,  connaisseur  émérite  en  ma- 
tière de  rondeaux  et  de  villanelles.  Olivier  Basselin^  de  Vire,  poète 
bachique  et  populaire,  mais  ennemi  juré  des  Anglois,  alors  maîtres 
de  la  Normandie,  périt  dans  un  soulèvement  contre  les  oppresseurs 
de  son  pays.  C'est  du  moins  ce  que  raconte  un  autre  poète  de  Vire, 
Jean  le  Houx,  dans  les  vers  suivants  : 

Basselin  faisoyt  les  chansons, 
C'estoit  le  maistre  pour  bien  dire, 

Hellat  !  Olivier  Basselin, 
N'orrons  plus  de  von  nouvelles. 
Vous  ont  les  Engloys  mis  à  fin. 

Les  compositions  bachiques  d'Olivier  Basselin  sont-elles  venues 
jusqu'à  nous?  11  est  grandement  permis  d'en  douter,  et  les  petits 
potaies  publiés  sous  son  nom  par  L.  Dubois  et  M.  Travers  parais- 
sent pour  la  plupart  l'œuvre  de  son  compatriote  Jean  le  Houx. 
Cest  du  moins  la  conclusion  de  l'étude  de  M.  Eugène  de  Beaure- 
peire. 

Les  Doeumenis  sur  la  captivité  et  la  mort  de  Dubourg  dans  la  cage 
égftrdu  Mont  Saint-Michel  ont  trait  à  la  fin  encore  plus  tragique, 
non  point  d'un  poète  national,  mais  d'un  libolliste  du  règne  de 
Louis  IV,  auteur  d'un  pamphlet  intitulé  :  le  Mandarin  ou  VEspion 

CnlilOlS* 

Olivier  Basselin  et  Dubourg  sont  des  tirages  il  part  des  Mémoires 
de  ia  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  :  la  Prinse  du  Mont  Saint- 
MiAel  de  Jan  de  Vitel  est  au  contraire  un  petit  volume  imprimé 
eoqpiès  et  avec  recherche,  comme  il  convenoit  de  le  faire  pour  un 
de  ces  poètes  du  xvi*  siècle  dont  les  bibliophiles  sont  si  friands.  A 
ee  titre  il  est  un  échantillon  de  l'état  actuel  de  l'art  typographique 
dens  ATfaQches,  car  M.  de  Beaurepaire  n'a  pas  voulu  que  cette 
léimpiessioii  sortit  des  presses  parisiennes  :  il  lui  a  semblé  juste, 
•t*  nous  partageons  son  avis,  que  le  vieux  poète  avranchois  fût 
léimprinié  dans  son  pays  natal.  M.  Tribouillard,  imprimeur  à 
AmneheSy  s'est  acquitté  de  cette  tâche  mieux  que  l'on  ne  l'eût 
iUt  eertaiaement,  U  y  a  encore  peu  d'années,  dans  beaucoup  de 
ylOm  plus  importantes,  et  il  a  su  donner  à  ce  petit  in-8"  la  phy- 
qui  séduit  le  bibliophile.  Il  est  tiré  à  200  exemplaires  nu- 
1»  éfOïX  W  sur  un  excellent  papier  vergé  qui  nous  rappelle, 
pir  m  teinte  un  peu  jaunâtre,  ce  bon  vieux  papier  de  fil  que  l'on 
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fabriquoit  encore  nae^uôre  dans  quelques  papeteries  de  la  villto 
de  la  VirOj  avant  que  le  progrès  industriel  n'ait  substitoé  anz  p^ 
Ions,  aux  cuves  et  aux  formes  à  vergeures  et  à  poataseau  aot 
modernes  mécaniques  à  papier  de  coton.  Un  très-petit  oomlm  • 
é\é  mis  en  vente.  Dans  ces  conditions  c'est  donc  un  de  œs  lima 
que  les  Anglois  disent  printeii  for  the  frivole  tircidatixm^  une  de 
ces  curiosités  que  des  éditeurs  jaloux  réservent  pour  leurs  amii. 

Voilà  pour  les  qualités  extrinsèques.  Au  point  de  vue  iatsmi^ 
le  volume  se  compose  ainsi  :  Comme  première  partie,  nous  ties^ 
vous  un  travail  approfondi  de  M.  de  Beaurepaire  sur  «  la  vie  et  las 
œuvres  de  Jean  de  Vitel.  »  Yilel  naquit  &  Poilley,  village  voisba 
d'Avranches,  dans  le  manoir  du  fief  de  Lentilles,  qui  existe  eneoie. 
M.  de  Beaurepaire  a  exploré  un  ancien  registre  de  la  paroisse  ds 
Poilley  où  il  a  retrouvé,  à  la  date  du  17  février  1569,  un  acte  de 
baptême  qui  ne  peut  être  que  celui  dudit  poêle,  qui  passa  sa  Jeu- 
nesse à  étudier  à  Rennes^  à  Angers^  à  Vannes^  enyvré  des  fràam 
des  Muses. 

La  seconde  partie  du  volume  renferme,  non  pas  toutes  les  len- 
Tres  de  Jean  de  Vitel,  mais  seulement  trois  de  ses  poèmes.  Le  pie» 
mier  :  la  Prinse  du  Mont  Saint-Michel,  est  une  épopée  à  la  «fAftf 
de  Ronsard,  où  le  poète  raconte  comment  la  célèbre  abbaye  du 
Itfont  Saint-Michel,  malgré  ses  bonnes  fortifications  au  péril  ds  k 
mer,  fut  surprise  par  une  bautlc  de  huguenots  hypocritemeut  dé* 
guises  en  pèlerins,  et  fut  ensuite  délivrée  par  la  valeur  du  « 
belliqueux  seigneur  de  Vicques.  »  Ce  seigneur  de  VieqneSy 
environs  de  Fal.iisp,  porloit  un  ntmi  devenu  glorieux  de  nos  jouis» 
celui  de  la  Moricière,  et  est  peut-être  de  lu  mémo  race  que  VU^ 
lustre  grniral. 

Dans  VFj:lojue  sur  IViitit-r»  de  Gt»urj;es  Pericart,  évèque  d'ATfan- 
ches«  dans  sa  ville  (•vi^copale,  Jean  Vitel^  ou  comme  il  s'appetoît 
lui-même,  lan  de  Vitel,  quittant  lu  muse  guerrière,  a  recours  aux 
images  champêtres  et  Lucoiiquos.  Le  Discours  à  Messieurs  d^Avrwi^ 
che$  est  une  rt?vue  rimée  des  origines  de  la  ville,  de  ses  gloins 
passées  et  de  son  état  au  xvi"  siècle,  a  La  vieille  ville,  ^t  M.  ds 
Beaurepairo.  avec  ses  rcmputs  crénelés,  ses  grèves  bleu&ties  el 
ses  campagnes  omh'-euses,  sourit  au  poète  entre  toutes  les  villss, 
et  pour  illustrer  ce  coin  d>^  torro  privilégié,  il  a  recours  ù  llùstoîie 
locale,  aux  fables  de  iaiitiquitr,  âi  la  description  pittoresque. > 
Hais  la  ])ublication  de  M.  Lugèno  de  BL'aurepaire  n'est  pas  seule- 
ment curieuse  pour  l'histoire  de  la  Basse-Normandie,  eUe  inté* 
resse  aussi  l'histoire  de  notre  langue  au  xvi*  siècle,  cl  nous  serions 
tenté  de  reprocher  au  savant  éditeur  de  n'avoir  pas  terminé  ssa 
volume  p.'ir  un  glossaire  des  mots  particuliers  au  vieux  peéis 
avranchois.  Peut-ètie  les  amateurs  lui  reprocheront-ils  e&SMU 
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VU  la  Taretô  eztTême  de  l'éditioQ  originale  mise  au  jour  à  Paris 
au  1588,  et  dont  on  ne  cite  que  tMis  exemplaires,  de  n'avi»ir  pas 
réimprimé  en  leur  entier  les  Premiers  exercices  poétitiues.  11  est 
▼rai  qu'en  tiiant  de  ce  recueil  trois  poômes  seulement,  IVditeur  a 
monûé  son  vieux  com[atriote  sous  son  jour  le  meilleur  ei  le  plus 
favorable. 

Iss  Becherches  sur  les  anciennes  prisons  de  Boven,  de  M.  Charles 
de  Beaurepaire,  sont  un  travail  qui  sera  lu  avec  curiosit»^,  non-seu- 
lemeot  par  les  personnes  qui  s'occupent  de  rancicn  droit  criminel^ 
nais  encore  par  tous  ceux  qui  veulent  pénétrer  dans  les  replis  de 
noire  ancienne  organisation  sociale.  L'histoire  des  institutions  pé- 
jiitentiaires  est  une  chose  peu  connue  et  qui  n  apparoit  à.  l'imagi- 
nalion  de  la  majorité  de  nos  contemporains  que  comme  une  si- 
nistre légende  où  figurent  la  torture,  l'inquisition  et  les  oubliettes. 
M.  Charles  de  Beaurepaire  a  exploré  ce  recoin  de  l'histoire  avec 
.une  méthode  vraiment  scientifique.  Sa  monographie,  écrite  pièces 
ea  main,  est  pleine  de  choses  nouvelles^  et  nous  l'avons  lue  avec 
MB  Yif  intérêt 

Ce  qui  plait  surtout  dans  ce  livre,  c'est  l'expression  de  vérité  et 
la  tineère  bonne  foi  de  l'auteur.  M.  Charles  de  Beaurepaire  n'est 
pei  un  détracteur  du  passé,  mais  il  n'est  pas  non  plus  exclusive- 
aunt  kasdator  temporis  acti,  U  sait  se  garder  de  ces  passions  rétros- 
peclÎTes  qui  nous  valent  tant  d'histoires  frelatées. 

«  De  nos  jours,  le  nombre  des  détenus  dépasse  chaque  année  le 
aliiJbe  de  10(i,000.  Cette  misérable  population  coûie  à  l'Ltat  plus 
de.traize  millions.  Il  faut,  pour  la  contenir^  des  constructions  con- 
âiUnblei,  un  personnel  administratif  nombreux.  >  Le  moyen  âge 
aa  contraire  n'admeltoit  point  la  prison  comme  peine  applicable 
jk  la  minorité  des  délits.  11  eût  trouvé  sans  doute  le  système  de 
famprisonnement  d'une  exécution  difiïcilo  et  dispendieuse.  L'em- 
priiminenient  n'éloit  guère  pratiqué  que  ad  cusiodiam,  lum  ad 
paaom.  U  y  avoit  des  geôles,  non  des  maisons  de  répression.  Ces 
(pftles,  BOUB  la  primitive  féodalité,  constituoieut  des  charges^  des 
jBttCM  Buseeplîbles  de  propriété  privée. 

Hob  pères  avoient  on  tel  respect  pour  la  liberté  que  la  prison 
ienr  sembloit  une  chose  plus  odieuse  qu'elle  ne  le  paroit  aux  gé- 
■dndions  actuelles.  11  y  avoit  donc  peu  de  prisuuuiers,  et  l'on 
MMppoit  Atcilement  à  la  prison  préventive  nioyenuant  caution. 
On  puéféroit  châtier  corporellement  les  coupables  que  de  les  pri- 
▼er-de  leur  liberté.  La  faculté  pour  les  prisonniers  de  voir  leurs 
fOBÛa  étoit  un  droit,  non  une  faveur. 

.  IhÔB  d'nn  autre  c6té  les  prisons,  malgré  les  dispositions  des  or* 
jonoaneei^  étoient  étroites  et  malsaines.  L'horreur  des  geôles  s'é- 
loit:.aeçnie  ao  ivm*  siècle,  lorsque  le  véiiérable  Gros  de  Besplas 
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signala  la  nécessité  d'une  réforoifl  du  haut  de  la  chaire  chiétianae 
et  lorsque  parut  Touvrage  du  philanthrope  Howard.  On  Ml  oe  qm 
furent  les  prisons  sous  la  Terreur. 

Après  un  premier  cliapitre  consacré  &  l^stoire  générale  dei  pri- 
sons^ M.  de  Beaurepaire  traite  spécialement  des  prisons  eoeléûastî- 
qurs  à  Rouen,  puis  des  prisons  de  la  justice  séculière.  Il  futeon- 
noiire  une  ft  une  toutes  ces  lugubres  retraites  où  la  contagion  ié?ît 
bien  des  fois  d'une  manière  terrible.  En  1362,  les  protestants  Je- 
tèrent dans  les  cachots  du  Vieux-Palais  les  prêtres  qui  lenr  tombè- 
rent sous  la  main.  Dans  le  chapitre  IV  il  énumère  les  CBuarait 
miséricorde  à  Végard  des  prisonniers^  et  les  çràces  accordées  à  Tm- 
casion  des  fêtes  religieuses.  Ce  chapitre  est  plein  de  ehoseï  cu- 
rieuses :  ainsi  les  chapelles  des  prisons  n'ont  pas  une  origina  aa- 
cionne;  on  privoit  les  coupables  d'assister  aux  offices  de  TEgliiaet 
on  les  eicluoit  généralement  des  sacrements.  Le  VI*  chapitre  con- 
tient l'horrible  tableau  des  prisons  de  Rouen  pendant  la  Réfohi- 
tion.  Enfin  le  très-substantiel  travail  de  M.  de  Beaurepaire  eit 
terminé  par  une  Notice  sur  les  maisons  de  force  de  la  gétAraHU  dt 
Bxmen  avant  1790,  où  l'on  trouve  des  détails  nouveanz  sor  Im 
lettres  de  cachet  et  les  emprisonnements  administratif  dans  les 
couvents. 

Nous  avons  nommé  plus  haut  la  cage  de  fer  du  Mont  Sunt-Mîcbd, 
au  sujet  de  laquelle  M.  Eug.  de  Beaurepaire,  tout  en  réfutant  des 
récits  mensongers,  a  constaté  d'affligeants  détails.  Louis  Jï,  ce 
prince  soupçonneux  et  démocrate^  avoit  inventé  ces  cages  placées 
à  l'hôtel  des  Tournelles,  à  Loches,  à  Cliinon^  à  Plessy-las-Toniii 
à  Angers  et  au  Mont  Saint-Michel.  L'existence  de  ces  moyens  Imn 
bares  de  di^tention  est  indubitable;  faut-il  admettre  également 
toutes  ces  histoires  d'oubliettes  que  l'on  débite  aux  visiteurs  de 
vieux  châteaux?  Depuis  quelques  années  la  critique  archéologiqiM 
a  démontré,  par  l'inspection  môme  de  plusieurs  ruines  hlstoii- 
ques,  que  ces  souterrains  profonds^  ces  salles  sépulcrales  où,  setai 
l'opinion  populaire^  on  auroit  englouti  vivantes  de  malheuieoiM 
victimes,  où  l'on  auroit  fait  mourir  à  petit  feu  des  penonnciSi 
légendaires,  étoient  tout  bonnement  non  des  prisons,  mais  dii 
citernes  ou  des  fosses  d'aisance.  L'existence  des  oubliettes  peol 
donc  ôire  niée  dans  beaucoup  de  cas  et  ne  doit  pas  être  adnuiel 
la  légère.  Faut-ii  la  nier  absolument?  La  lecture  du  travail  dalLdi 
Beaurepaire  démontre  désormais  que  ce  seroit  aller  trop  Ido, 
il  donne  des  détails  très-positifs  sur  ces  fosses  ou  culs  de 
fosse  qui  existoient  dans  plusieurs  prisons  de  Rouen,  où  l'on  tma- 
voit  en  outre  divers  cachots  sombres  et  humides.  Quand  %  es 
Beaurepaire  n'auroit  élucidé  que  ce  seul  point  d'histoire,  cela  fff- 
firait  pour  empêcher  de  passer  inaperçue  sa  savante  monogn^Ulb 

Raymond  Bobdbauz. 
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XLVI.  —  L'IMPOT  DU  SAS6 

OtJ  LÀ  IHffiLEfSE  DE  FRA:<CE  SUS  LES  CHAMPS  DE  BATAtlXE. 


Étal  de$  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blefsés,  depuis  lu 
eraitades  jusgues  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XYU 
ireué  d'après  les  doctiments  les  plus  authentiques. 


836.  Baakaus  (le  sieur  des),  colonel  d'un  régiment,  tué  à  la 
'défèue  dfl  Namur  en  169S. 

817.  Ba^Ae  (le  sieur  de  la),  exempt  des  gardes  du  coips, 
VLaÊÊJ  au  combat  de  Senef  en  1674. 

flU.  Babel  (le  sieur),  lieutenant  des  chasseurs  de  Moneî, 
tlié  en  1761j  k  l'affaire  de  Grebenstein. 

SM.'BABKRTiit  (le  sieur  de),  of&cier  auxiliaire,  blessé  au 
coitet  da  comte  d'Estaing  contre  l'aœital  Byron,  près  de  la 
le  6  luillet  1779. 
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830.  Bàret  (le  sieur)^  lieutenant  au  régiment  de  Piémont^ 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

83  t.  Barète  (le  sieur  de  la)^  lieutenant  au  régiment  dfr 
Trassy -Cavalerie,  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1644.  (Jfer- 
cure  de  1644.) 

832.  Barge  (le  sieur  de  la),  tué  au  siège  de  Dunkerque  en 
1658. 

833.  Bargeton  (Pierre  de],  capitaine  au  régiment  de  San» 
terre,  tué  au  siège  de  Keiscrvtrert. 

834.  Babgeton  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis»  mi- 
jor  des  grenadiers  de  France,  tué  à  la  bataille  de  Minden  ea 
1739. 

835.  Barjag  (N...  de),  seigneur  de  Rochegude,  gouverneur 
du  Vivarais,  tué  au  service  du  roy  Henri  IV,  d*aprè8  un  htenH 
de  ce  monarque  qui  le  justifie. 

836.  Barjag  (N...  de),  seigneur  de  Casques^  mestredecanq^ 
d'un  régiment  d'infanterie  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roy,  fut  tué  au  camp  de  Lunas,  d*après  une  attes- 
tation du  connétable  de  Montmorency  du  16  may  1393. 

837.  Barillag  (le  sieur  de],  capitaine  au  régiment  d'Au- 
vergne, blesse  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 


838.  Barjot  (Paul-Jean-Baptistc-Alexis  de),  comte  de  Ron- 
cée,  clievalier  de  Saint-Louis,  sous-lieutenant  des  gendannef 
dauphins,  fut  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en 
1759. 

839.  B.VRJ0T  DE  LA  CoMBE  (Etienne  de),  chevalier  de  Saint* 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  mort  à  Mershomi» 
en  1757,  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Rosback. 


."  ■ 
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840.  Barles  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Piémont,  blessé  au  combat  d'Oudeuarde  en 
1708,  et  à  la  défense  de  Doûay  en  1710,  mourut  en  Bohême 
en  1742. 

841.  Bàrlette  de  Pontàgnan  (le  sieur  de  la),  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Auvergne,  blessé 
à  la  bataille  de  Clostercamps  en  i760. 

843.  Bajilevâl  (le  sieur  de),  gendarme  de  la  garde  du  roy, 
tué  au  combat  de  Leuze  en  1601. 

843.  Barnwal  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Fitz- 
James,  puis  capitaine  dans  celui  de  Berwick,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Rosback  en  1757. 

844.  Baron  b'Einge  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de 
Picardie,  tué  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

845.  Baronnais  (le  sieur  de  la),  lieutenant  de  frégate  auxi- 
liaire, blessé  sur  la  Sibyle,  dans  le  combat  du  comte  de  Ker- 
gariou,  le  S  janvier  1783. 

846.  Baronant  (le  sieur  de),  officier  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  blessé  à  l'affaire  d'Exilés  en  1747. 

847.  Barot  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Trassj- 
CaYallerie,  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1644.  {Mercure  de 
1644.) 

848.  Barquier  (André  de),  officier  de  la  marine  et  capitaine 
d'un  brigantin,  tué  au  combat  de  la  Hogue  en  11)92. 

849.  Barquier  (Balthasar  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
capitaine  au  régiment  de  Piémont,  blessé  à  la  défense  de  Pra- 
gue en  1742. 

85Qi  Barquier  (Alexandre,  chevalier  de),  seigneur  de  Mal- 
vau  et  de  Clausonac,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
légiment  de  Bourbon-Infanterie  et  commissaire  des  guerres. 


ta 


^ 
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fut  blessé  à  l'attaque  des  lignes  de  Weîssembourg,  et  resta  seul 
d'officier  à  In  tète  de  14  grenadiers^  débris  de  deux  compagnÎM 

entiôres. 

851.  Barquier-du-Port  (Jean^  chevalier  de),  lieutenant  au 
régiment  de  Piémont^  blessé  d'abord  d'un  coup  de  feu  à  h 
bataille  de  Rosback  en  1757,  y  fut  emporté  ensuite  d'an 
coup  de  canon,  ayant  toujours  voulu  combattre  quoique  fort 
blesFé. 

852.  Barrail  (le  sieur  du),  lieutenant  au  régiment  de  Boiv- 
bonnois,  tué  au  combat  de  Warbourg  en  1760. 

853.  Barral  (Claude  de),  tué  au  siège  de  Turin  en  1706. 

85i.  Barral  (Louis-Benott  de),  son  frère,  capitaine d'inJEu- 
terie  et  gouverneur  du  château  de  CuUan,  fut  tué  à  la  tète  de 
sa  compagnie  au  siège  de  Montrond. 

855.  Barral  (le  sieur  de),  ayde  de  camp  et  cornette  du  régi- 
ment du  comte  de  Clermont-Prince,  fut  tué  à  la  bataille  d'Et- 
tingen  en  1743. 

r:;6.  Barran  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  d'Eu, 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  à  la  bataille  dllastembeck 
en  1757. 

857.  Barras  (François  de),  garde  du  pavillon,  tué  au  com- 
bat du  marquis  de  l'Elenduère  contre  les  Anglois  en  1747. 

858.  fi^RRAs  DE  LA  YiLETTE  (le  sicur  de),  lieutenant  de  vais- 
seau, commandant  en  second  la  frégate  la  Résolue,  fut  emporté 
en  1779  par  l'explosion  d'une  mine  où  un  canonnier  mitim* 
prudemment  le  feu  après  la  prise  du  fort  et  de  l'isle  de  Berne 
par  les  François,  dans  le  temps  où  l'on  procédoit  à  sa  démcdi- 
tion. 
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859.  Barras  de  Melan  (le  sieur  de)^  garde  de  la  marine, 
blessé  au  combat  du  comte  d'Estaing,  le  6  juillet  1779,  contre 
Tamiral  Bjron,  près  de  la  Grenade. 

860.  Barraut  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  la  Marck^ 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 


8fil.  Barre  (Emery  de  la),  chevalier  breton,  tué  à  la  ba- 
taille de  Poitiers  en  13o6. 

862.  Barre  (le  capitaine  de  la),  tué  au  siège  de  Saint-Quen- 
tin en  1!>57. 

863.  Barre  (Alain  de  la),  tué  au  siège  de  la  Mure  en  Dau- 
phiné.  (L'on  présume  que  ce  fut  sous  Henry  IV.) 

864.  Barre  (le  sieur  de  la),  lieutenant  d'artillerie^  tué  à  la 
bataille  de  Rocroy  en  1613.  (Mercure  de  1643.) 

865.  BARR£(le  marquis  de  la) ,  maréchal  de  camp  et  lieutenant 
général  d'artillerie^  eut  la  cuisse  cassée  au  siège  de  Saint-Omer 
en  1638  et  mourut  le  lendemain,  regretté  pour  sa  valeur  et  son 
esEpérience  au  fait  de  Tartillerie.  Le  jeune  de  la  Barre,  son  fils, 
axmBj  blessé  n'ayant  alors  que  seize  ans.  (^Mercure  de  1638.) 

866.  Barre  (François  de  la),  tué  au  service  du  roy. 

867.  Barre  (Etienne  de  la),  son  frère^  capitaine  au  régiment 
de  Langeron,  tué  aussy  au  service,  d'une  mousquelade  au- 
deSBUS  de  la  bancbe.  Il  paroit  que  ce  fut  sous  le  règne  de 
Louis  Xin. 

868.  Babas  (le  sieur  de  la),  maréchal  des  logis  de  la  S«  com- 
pagnie des  mousquetaires,  blessé  au  siège  de  Maestrick,en  1673^ 
enl  encore  une  contusion  au  bras  et  reçut  un  coup  de  mous- 
quet an  nége  dlpres^  en  1678. 

860.  Barbb  (Louis  de  la),  chevalier  de  Groslieu,  chevalier 
de  Tordre  de  Saint-Lazare  et  commandant  la  frégate  la  Notre- 


W.%1 
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QUARANTE-CINQUIÈME  PANNEAU. 
Cadre  preaUer. 

Les  trois  médaillons  sorU  : 
Louis  d'Outremer,  roy  de  France,  mort  en  954. 
GoDBPROY  LE  Barbu,  duc  do  Brabant,  mort  en  lOIO. 
Marguerite,  reine  de  Suède,  morte  en  14iS. 

Emblème: 
Des  couronnes  de  toute  espèce  et  un  manteau  royaL 

Devise  : 
Fœderis  est  et  Martis  opus. 


Cadre  deaslème. 


*  Henrt  le  Grand,  4*  du  nom,  roy  de  France  et  de  Na^im, 

mort  en  1610. 

*  Georges  Castriot^  dit  Scanderberg,  roy  d'Albanie,  mort  a 

1467. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Demetrius  I«%  roy  de  Macédoine,  mort  en  3813. 
Antiochus  Grypus,  roy  de  Syrie,  mort  en  13S9. 
Lada,  reine  de  Carie,  vivante  en  3730. 


Cadre  troisième. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Charles  !•%  roy  de  France,  mort  en  814. 
Robert  Bruce,  roy  d'Ecosse^  mort  en  1329. 
Marguerite  d'Anjou,  reine  d'Angleterre,  morte  en  148l> 

Emblème  : 
Un  falot  allumé  au  liaut  d'une  tour  sert  d'indicateur  à  des  vaisseioi- 

Dewse  : 
Nunquam  sine  hoc  duce  tota. 
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UARANTE-SIXIËliE  PAiNNEAU.  —  APPUI  DE  FENÊTRE. 

Premier  panneav. 

^NTUS  DB  LA  Gabdis^  vice-roy  de  Livonie,  général  des  armées 

de  Suède,  mort  en  16... 

GiPioN  GiOALA^  noble  génois^  pacha,  amiral  et  général  des 
armées  ottomanes,  mort  en  15.. • 

Les  trois  médaiUons  sont  : 
Bebnard  db  Bâarn,  comte  de  Médina-Cœli,  mort  en  14..» 
JuLBS  Mazarin,  cardinal,  mort  en  1661. 
AHm-MARiE  Mabtinozzi^  princesse  de  Conty,  morte  en  1672. 


BeuzlèBte  pa: 

taooNiiB  DB  BBI.LIÀVRE,  sieur  de  Grignon,  surintendant  des 
flnamees,  président  à  mortier,  chancelier,  mort  en  16... 

fiAR  AxBL  Bbnoit  Ozbnstibrn,  Chancelier  et  ministre  d*État  de 

Suède,  mort  en  16... 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Rigolas  Bruslard,  chancelier  de  France^  mort  en  i62&. 
Bdcé  db  BmAQUB,  cardinal,  mort  en  1583. 
liAmiB  DB  Valois,  gouremante  de  Hainaut,  morte  en  1400. 

ÉtL  Ces  deux  panneaux  sont  seuls  parce  qu'ils  forment  les  deux 

battants  d'une  armoire. 


—  Doe. 
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QUARANTE-SEPTIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
François  de  Tournon,  cardinal,  mort  en  1061 
CiESAR  Baronius,  Cardinal,  mort  en  1607. 
Anne  de  Mekelbourg,  morte  en  1525. 

Emblème  : 
lin  olivier  en  pleine  terre- 
Devise  : 
Ooctos  fortesque  coronat. 


Cadre  devxlème. 


*  Jacques  Davt  du  Perron,  cardinal-archerêque  de  Sens,  gi 

aumônier  et  commandeur  des  ordres,  mort  en  1618. 

*  Bessarion,  moine  grec,  cardinal,  doyen,  patriarehedeCOBli 

nople,  mort  en  1472« 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Saint  HiLAms,  évêque  de  Poitiers,  mort  en  369. 
Saimt  Athanase,  patriarche  d'Alexandrie,  mort  en  371. 
Sainte  Hélène,  impératrice,  morte  en  327. 


Cadre  troisième. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Robert  de  Lenongourt,  cardinal,  mort  en  1061. 
Robert  de  Bellarmin,  cardinal,  mort  en  16fl. 
Marie  Tudor,  reine  d'Angleterre,  morte  en  1858. 

Emblème  : 
Un  pot  d'œiUets  flambés. 

Devise: 
Candorem  purpura  senrat. 


LA  GALERIE  d'ÉTOGES.  339 

QUARANTE-HUITIÈMK  PANNEAU. 

C;«dre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Abraham  Fabert,  maréchal  de  France,  mort  en  1662. 
Antoine  Barbiano,  connétable  de  Naples,  mort  en  1403. 
Babbe  Raozivill,  reine  de  Pologne,  morte  en  1552. 

Emblème  : 
Un  lion  tenant  dans  sa  patte  une  branche  de  rosier. 

Beiise  : 
Spinas  otTensus  et  ungues. 


Cadre  deuxième. 


Fbakçois  ob  Bonne,  duc  de  Lesdiguières ,  pair,  maréchal  et 

connétable  de  France,  mort  en  1626. 
lAOcniuxio  Attendulo,  comte  de  Cotignole^  dit  Sforze,  conné- 
table de  Naples,  mort  en  1424. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Gâios  Mabtius  Rutilius,  consul,  mort  en  3613. 
Nabsès,  capitaine  de  Justinien,  mort  en  604. 
Athénais^  impératrice,  morte  en  460. 


Cadre  troisième. 

les  trois  médaillons  sont  : 

!!•  C.  ni  SooBCRBSj  gouverneur  de  Vienne,  mort  en  16... 
Artoimb  Lkvx,  dac  de  Terra-Nova,  mort  en  4536. 
Mabu  db  la.  Grange,  reine  de  Pologne,  morte  en 

Emblème  : 
Une  panthère  mettant  bas  ses  œufs. 

Devise: 
Sic  crevit  ab  ovo. 


310  LB  GABIMKT  HUTORIQUB. 

QUARANTE-NEUVIÈME  PANNRAU. 
€«dr«  preailer. 

Les  (rots  médaUloM  sont  : 

ENGUEBRiUCD  D8  MARIGNT,  mOFt  611  1315. 

Louis  Donato,  cardinal,  mort  en  i38K. 

Jbâmne  d'Arc^  dite  la  Pacelle  d'Orléans,  mùtté  m  USL 

Emblème  : 
Un  soleil  couchant 

Devise: 
Oiei  fines  yirtute  rehnqoit. 


CA#re  deaxlèaie» 


*  Hbnrt  II,  duc  de  Montmorency,  pair,  marédial  de  France»  |iB> 

yerneur  de  Languedoc,  mort  en  1631^ 

*  Lamoral,  comte  d'Egmont,  chevalier  de  la  Toiaon-d'Or, 

neuf  de  Flandre  et  d'Artois,  mort  en  1568. 

les  trois  médaillons  soni  : 

Marcus  Tullics  Cicéron,  consul,  mort  en  iOM» 
Anicius  BoËtius,  consul,  mort  en  52&. 
Marianne,  reine  de  Judée,  morte  en  4S7. 


Cadre  troliilème. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean  ob  Montagu,  grand  maître  de  France,  mort  en  UML 
RoBBRT  d'Évrbux,  comto  d'Essex,  mort  en  I6M* 
Jbannb  de  Suffolck,  reine  d'Angleterre,  morte  en  18B> 

Emblème: 
Un  tonnerre  tombant  fait  éclater  un  arbre. 

Dmse: 
Spoliatur  Jure  retusto. 


j 
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CINQUANTIÈME  PANNEAU. 
CJAdre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Maximilien  de  BiTHUNE,  duc  de  Sully^  mort  en  i64i. 
Roméo,  ministre  du  comte  de  Provence,  mort  en  1245. 
jBANifB  Bap,  duchesse  de  Savoie,  morte  en  16... 

Emblème: 
Un  chien  poursuit  des  perdrix  dans  un  blé. 

Devise  : 
Abstinet  in  ventis  fœdus. 


Cadre  deuxième. 


*  HmBT  DE  ScHOMBERG,  chovalior  des  ordres  du  roy,  maréchal  de 

France,  surintendant  des  finances,  mort  en  1632. 

*  jMàM  Samoski,  chancelier  et  général  des  armées  do  Pologne, 

mort  en  1606. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

THtiusTOGLESj  Capitaine  grec,  mort  en  3591.  (Effacé.) 

Déficit. 

Déficit. 


€mdre  trelHlèBie. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
CHAU.B8  DE  LA  PoRTE,  duc  de  Moilleraie,  mort  en  1664. 
JiâN  llBifBSsks,  ministre  de  Portugal,  mort  en  1510. 
liAma  D'AonuGHB,  môre  de  Sébastien,  roy  de  Pologne, 

morte  en  1578. 

Emblème: 
Un  lion  portant  trois  étendards. 

Devise: 

.    .    .    {Déficit.) 
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CINQUANTE  ET  UNIÈME  PANNEAU. 
Cadre  premier. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Nicolas  de  Harlat,  sieur  de  Saacy,  mort  en  16N. 
Albert  Pio,  prince  de  Garpy,  mort  en  1558. 
Hbdvidge,  reine  de  Pologne,  morte  en  1400. 

Emblème  : 
Une  éclipse  de  lane. 

Devise  : 
Scio  abnndare  et  penariam  pati. 


Cadre  deasième. 


*  Jbak  du  Gailard  de  Saint-Bonxet,  sienr  de  Toiru,  muèM 

de  France  et  gouverneur  d'Auvergne,  mort  en  1636. 

*  Mathias,  comte  de  Galas,  général  des  années  de  rEmpMVi 

mort  en  i647. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Thémistogles,  capitaine  grec^  mort  en  3M1. 
iETius,  gouverneur  des  Gaules,  mort  en  484. 
Théodora,  impératrice,  morte  en  857. 


Cadre  trelalènie» 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean-François-Paul  de  Gondt,  cardinal,  mort  en  IÇflL 
François  de  Roxas,  cardinal,  duc  de  Lerme,  mort  en  iM 
AïiNE  DE  Gauiiont,  comtosso  de  Saint-Pol,  mcnle  en  1611 

Emblème: 
Un  dé  sur  une  table. 

Devise: 
Stabo  qaacumque  feras. 


à 


LA  GALERIE  d'ÉTOGES.  343 

CINQUANTE-DEUXIÈME  PANNEAU. 
€?adre  premier. 

Les. trois  médaillons  sont  : 
ABLSS  DE  Beaumanoir,  baroQ  do  Laverdin,  mort  en  iK72. 
lURIgb^  dac  et  électeur  de  Saxe^  mort  en  i553. 
\3xnK  d'Albret,  reine  de  Navarre,  morte  en  1572. 

Emblème: 
Un  chameau  chargé  de  deux  timbales. 

Devise  : 
Nec  onus  nec  meta  gravabit. 


Cadre  deuxième. 

usTt  doo  de  Rohan,  pair  de  France,  chef  des  huguenots,  puis 

lieutenant  général  des  armées  du  roy,  mort  en  i638. 
QUCi^  comte  de  Nassau,  prince  d'Orange,  gouverneur  général 
des  Provinces-Unies,  mort  en  J625. 

Les  trois  médaillons  sont  : 

ÉMiLins  Mamerginl's,  consul  en  3577. 
Sertorius,  capitaine  romain,  mort  en  3982. 
.Justine,  impératrice,  morte  en  388* 


Cadre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
ianr  DE  LA  Tons,  duc  de  Bouillon,  mort  en  1623. 
r,  comte  de  Mansfeld,  mort  en  i626. 

DB  Pabthenat,  duchesse  de  Rohan,  morte  en  1631 

Emblème  : 
Une  épée  semble  avoir  brisé  une  colonne. 

Dwise  : 
Genninat  dlscordia  magna  triumphos. 


3^4  LB  eABINBT  HISTOBIQUB. 

CINQUANTE-TROISIÈME  PANNEAU. 

Cadre  yreailcr. 


Les  trois  médailUms  sont  : 
ETIENNE  DE  GoBLAUDEy  évêqae,  mort  en  iiSO. 
Bbnoist  PfiEGNANT^  dit  Urbain  VI,  mort  en  i38B. 
Isabelle,  reine  d'Espagne,  morte  en  iSOi. 

EmbUme  : 
Une  main  tient  un  compas  sur  une  sphère. 

Devise  : 
Mens  sidéra  volvit. 


(?«dre  de«zlèflM. 


*  Abmand-Jean  Duplbssis,  cardinal  de  Richeliea,  ptlr  el  aainl 

premier  ministre,  mort  en  i64S. 

*  Prançois-Ximenès  de  Gisnbbos,  inquisiteur  général,  eudiMl» 

ministre  et  régent  d'Espagne^  mort  en  1517. 

Les  trois  médaillûns  sont  : 
Samuel,  juge  d'Israël,  mort  en  2997. 
Phinèe,  grand  prôtre  des  Juifs,  mort  en 
Pulghérie,  impérairice,  morte  en  i58. 


C^dre  trolalèHM. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Jean-Louis,  duc  d*Ëpernon,  mort  en  i64A. 
FÉLIX  Peretti,  dit  Sixte-Quint,  mort  en  1890. 
LoinsB  DE  Savoie,  duchesse  d'Angoulème,  morte  en  ISU* 

Emblème  : 
Une  règle  et  un  compas. 

Devise  : 
Nec  apex  sine  lege. 
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KQUANTE-QUATRIÉME  PANNEAU.  -  APPUI  DE  FENÊTRE. 

Jban-Baptistb  Bude,  comte  de  Gnébriaat,  maréchal  de  France, 

mort  en  i64d. 
HsxTBTy  comte  de  Papeinbeim,  maréchal  général  des  armées  cie 

l'Empereur,  mort  en  1632. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
PoTiKB,  marquis  de  Gesvres,  mort  en  1643. 
PiEBRE  Strozzt,  maréchal  de  France,  mort  en  (557. 
Cl.  d*Hesbouro,  reine  de  Hongrie,  morte  en  (315. 


(Tadre  devzième. 


JiAH  DE  Gassion,  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Lorraine, 

mort  en  1647. 

JiAir  Castbuccio  Gastracan  d'Autelleminelli,  duc  de  Luc- 

ques,  mort  en  1330. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Airroun  Esgalin,  baron  de  la  Garde,  mort  en  1574. 
François  de  Mergt,  général  des  Bavarois,  mort  en  1645. 
Jeamni-Lainb  de  Fouquet,  morte  en  1465. 


Cadre  troliilè 

HKfRT  DB  Lorraine,  comte  d'Harcourt,  grand  écuyer  de  France, 

vioe-roy  de  Catalogne,  mort  en  1666. 
flwmfORD  Batort,  prince  de   Transylvanie,  chevalier  de  la 

Toison  d*or,  mort  en  1603. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
RouEBT  DE  PiB8."iBS,  Gounétabie  de  France,  mort  en  137... 
Dn-TRANGALy  Connétable  de  Suède,  mort  en  167... 
JiAmii»  reine  d'Espagoe,  morte  on  1555. 
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CINQUANTE-CINQUIÈME  PANNEAU. 

Cadre  premier. 

Les  trois  médailhns  sont  : 
Pierre  de  Villerbox,  grand  chambellan  de  Franoe, 

mort  en  1210. 
ËBASME  Nabni,  capitaine  vénitien,  mort  en  14... 
Constance  d'Avalos,  dame  napolitaine^  morte  en  13... 

Emblème: 
Un  pélican  sur  un  bûcher  de  parfoms. 

Devise  : 
Finit  que  in  odoribus  aevum. 


Cadre  deuxième. 


*  Henrt  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  maréchal  de  FruBOb 

gonvemenr  du  Limousin,  mort  en  1675. 

*  Alexandre  Farnèse,  duc  de  Parme^  chevalier  de  la  Tèison  dto» 

,  gouverneur  des  Pays-Bas,  mort  en  159S. 

Les  trois  médaillons  soni  : 
Fabius  Maximus,  consul,  mort  en  3751. 
Épaminondas,  capitaine  grec,  mort  en  36M. 
Vanda,  reine  des  Bretons,  morte  en 


Cadre  tretolèHie. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Alphonse,  comte  d'Eu,  grand  chambeihin,  mort  en  ISTO* 
Nicolas  Czarnaski,  général  des  armées  polonoîseSy  nunt  en  li» 
ÉLioNORE-MARiB  DE  Brandbbouro,  rciue  de  Suède,  morte  en  1&- 

Emblémê: 
Une  pièce  de  canon  déchargée  contre  une  citadelle  y  fait  biMB- 

Devise  : 
Sors  mea  rapit  opns. 
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cinquant;^sixième  panneau. 

C^adre  premier. 

Les  trois  médaxUons  sont  : 
Jean  de  Bouyillb,  chanoine  de  Bretagne,  mort  en  1465. 
Jacques  Béton,  chanoine  d'Ecosse,  mort  en  1559. 
Xark  de  Bourbon-l'Archambault,  reine  de  Navarre,  morte 

en  13.... 

Emblème  : 
L*étoile  du  matin. 

Devise  : 
Luce  anteit  omnes. 


Cadre  deozlème. 

IbCBBL  Le  Tellieb,  ministre  et  secrétaire  d'État,  chancelier  de 

France»  mort  en  1685. 
SbignAb  Oleniski,  cardinal,  évêque  de  Cracovie,  chancelier  de 

Pologne^  mort  en  1455. 

Les  trois  médaillons  sont  : 
Agrippa  Ménénius,  consul,  mort  en  3552. 
Mabg-Aurèle  Gassiodore,  mort  en  562. 
Yéturie,  mère  de  Gorlolan,  morte  en  3568. 


C^adre  troisième. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
StoJiKBy  chancelier  de  France,  mort  en  1679. 

ArnwAini  Cnio  Malaspina,  Cardinal,  mort  en 

■AJHtLniii  DE  Frange,  princesse  de  Viannée  (?),  morte  en  i486. 

Emblème  : 
Le  signe  des  Balances  et  da  Scorpion. 

Devise  : 
Snb  squo  tempérât  orhem. 
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CINQUANTE-SEPTIÈME  PANNEAU. 


Les  trois  médailUmi  wnt  : 
Jean  d'Aniou,  roy  de  Naples,  mort  en  1383. 
Bebnaiu),  duc  de  Saxe  et  de  Weimar,  mort  en  WB. 
Jeanne  de  Flandre^  comtesse  de  Montroit»  nufft  en  il... 

Emblème  : 
Un  boalet  de  canon  renverse  nne  citadelle. 

Devise  : 
Qno  Jupiter  imperat  andet. 


*  Louis  de  Boubbon,  prince  de  Gondé,  grand  maître  de  FiMi 
général  des  années,  gonvemenr  de  Bourgogne,  mort  en  .^ 

*  EDOUARD  d'Angleterre,  prince  de  Galles,  duc  de  Guyanna^airt 

en  1316. 

Les  trois  médaiUons  sont  ; 
DéMÉTRius  II,  roy  de  Macédoine,  mort  en 
SciPioN  l'Africain,  mort  en  3869. 
Amalasonte,  reine  des  Goths,  morte  en  83i. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Philippe  le  Hardy,  duc  de  Bourgogne,  mort«i  1104. 
Charles  Gustave,  roy  de  Suède,  mort  en  1660. 
Elisabeth  de  Hanovre,  L.  de  Hesse,  morte  en  16BI. 

Emblème: 
Un  palmier  chargé  d'étendards. 

Demie: 
Secum  sensit  crevisse  trinmphos. 


j 
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:[NQUAMTE-HUITIÈME  ET  DERNIER  PANNEAU. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
David,  roy  de  Juda,  mort  en  3020. 
JosAPHATy  roy  de  Jada,  mort  en  Si 45. 
NiGOLis,  reine  de  Saba,  morte  en  3046. 

Emblème: 
Un  lion  privé. 

Devise: 
Gœor  loyal,  ami  ne  trompe. 


Cadre  demlème. 


Li  Grand,  14"  da  nom,  dit  Diei>-donné,  roy  de  France  et 

de  Navarre. 
U  est  senly  étant  incomparable. 
I  ttant  de  tradition  que  ce  prince  vint  voir  cette  galerie  en 
m  dei  guerres  d'Allemagne.) 

Les  trois  médaillons  sont  : 
BPAfflOf,  empereur,  dit  Flave,  mort  en  70. 
TDS,  empereur,  mort  en  8i. 
km-TÉfafcsi  d'Autricdr,  reine  de  France,  morte  en  1683. 


Cadre  treiMème. 


Les  trois  médaillons  sont  : 
Ttatoosi,  empereur,  mort  en  398. 
JoTDnDf,  empereur,  mort  en  364. 
Amn  D^AunuGHE,  reine  de  France,  morte  en  1666. 

Emblème  : 
Un  soleil  en  plein  midi. 

Defoiee: 
Née  plmibus  impar. 
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GtNQUANTE-HUlTIËMË  ET  DERNIER  PANNBAU. 

Louis  XV,  roy  de  France  et  de  Navarre,  peint  tout 

en  1778. 


Cette  galerie  a  été  copiée  en  1773  sur  place  par  M.  CLÈmart 

Feillet,  lors  seigneur  d'Éloges. 


XLVUI.  —  SIÈGE  DE  ROME. 
MORT  DU  CONNÉTABLE  DE  BOURBON. 

—  1527  — 

t  On  a  découvert  il  y  a  quelques  Jours,  dans  la  eathédnhdi 
Mans,  à  l'entrée  du  chœur,  un  cercueil  en  plomb  inhomé  à  ta 
mètre  de  profondeur  sous  le  pavage.  Ce  cercueil  contenoit  lesrBMl 
parfaitement  conservés  d'un  personnage  qui,  d'après  deux  aiTttll 
de  la  localité,  seroit  l'illustre  Guillaume  du  Bellay,  seigneur  * 
Langey,  lieutenant  du  roi  en  Piémont,  frère  aine  des  époques  km 
et  René  du  Bellay. 

Guillaume  du  Bellay,  né  en  1491,  au  château  de  61atigny»dHl 
le  Perche,  est  mort  en  1533^  h  Saini-Saphorin  du  Mùfii^Tàmt 
Son  frère  René  fit  transporter  sa  dépouille  mortelle  à  Salnt-Jolta 
et  élever  à  sa  mémoire  le  superbe  mausolée  dû  au  cisean  de  6fl^ 
main  Pilon,  qu'on  voit  dans  la  chapelle  du  CheveU 

Le  seigneur  de  Langey  étoit  un  homme  de  guerre  d'aï  gMi 
mérite  et  fort  lettré  pour  son  temps. 

Nous  devons  ajouter  qu'aucune  inscription  n'a  été  trouréaflr 
le  cénotaphe  découvert  dans  la  cathédrale,  et  que  de  simptas  Uf 
prochements  historiques^  une  dissertation  pathologique  nr  M 
sujet  réduit  par  des  siècles  à  l'état  de  parchemin,  et  une  eacttkp 
ressemblance  avec  le  guerrier  de  marbre  qui  dort  dans  la  etapA 
du  Chevet,  sont  les  preuves  qu'on  fait  valoir  pour  établir  nkt 
tité  de  cet  illustre  inconnu.  ■  (Le  Moncb.) 
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Cet  article,  qae  le  Monde  publioit  il  y  a  quelques  semaines  et 
ai  a  été  reproduit  par  la  plupart  des  grands  journaux^  nous  a 
appelé  une  lettre  inédite  fort  intiTcssante  de  Guillaume  du  Bel- 
ly,  datée  de  1527,  c'est-h-dire  de  répo(|ue  du  siège  de  Rome  par 
)  connétable  de  Bourbon,  qui  y  perdit  la  vie.  Guillaume  du  Bel- 
ly,  dont  on  connoît  déjà,  dans  les  Mémoires  qui  portent  son  nom, 
n  premier  récit  de  ce  mémornble  cvéuement,  étoit  en  position  de 
»nrnir  les  plus  véridiques  rcnscign«?ments.  in  eiïet,  il  prit  une 
art  très-active  à  la  défense  de  Rome,  et  il  est  évident  que  si 
I  pape  Clément  VH  eût  suivi  ses  avis  et  ceux  de  Rence  de  Lere, 
aron  romain,  qui  à  ses  frais  avoit  levé  des  troupes  pour  le  ser- 
ice  do  roi  de  France,  ce  désastre  eût  pu  être  évité.  Nous  ren- 
oyons aux  Mémoires  de  Guillaume  du  Bellay  pour  la  comparaison 
a  texte  imprimé  et  du  récit  inédit  que  nous  donnons  ici. 


OUaULUME  DU  BELLÀT,   SIEUR  DE  LANGET,  A  M.  L'AHIRAL. 

{Coll.  Fontette,  ^  xxiii,  /^  87.) 

Monseigneur^  Combien  que  du  lieu  dont  je  viens  je  ne  vous 
oys  escripre  nouvelles  qui  plaisent,  j'ay  voulu  toutesfoiz  satis- 
lire  à  mon  debvoir,  et  vous  en  mander  telles  qu'elles  sont  :  je 
raj  que  de  Rome  soyez  assez  adverty  comment  le  dimenche 
*  de  may,  Bourbon  vint  loger  son  camp  devers  la  porte  Sainct- 
i,  tirant  jusques  au  bourg,  en  délibération  de  bailler 
incontinent,  sans  baxterie  et  par  eschelles  ;  car  il  sça- 
oit  le  peu  de  provision  qui  y  estoit  et  telle  qu'elle  y  estoit  es- 
se de  gens  bictz  à  la  haste;  les  capitaines^  en  plus  grant  par- 
lOt  qui  n'avoient  jamais  esté  souldars;  et^  au  demeurant,  telz 
ne  quant  le  seigneur  Rence  commandoit  à  ungs  de  se  tirer 
aqoélqaepartjilzrespondoient  n'en  avoir  aucune  commission 
a  F^e,  ne  du  Dataire,  et  les  souldars  n'en  avoir  commande- 
ienl  de  leurs  capitaines.  Joinct  avecques  ce  qu'il  avoit  intelli- 
ISBee  en  la  ville,  laquelle  fut  en  partie  descouverte,  et  ce  par 
Éeeapurions  qui  débvoient  bailler  les  portes  de  la  ville;  mais 
a  eéUriléde  Bourbon  fut  telle  qu'on  n'eut  loisir  de  vérifier  ne 
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esclaircir  ceste  matière;  tous  cculx  qui  en  esloienl  ooo^Nlihi 
toutesfoiz  furent^  pour  ce  soir,  si  bien  serviz  de  menue  aitilW» 
qu'ilz  n'approchèrent  la  muraille.  —  Le  lendemam  maSà, 
avant  le  jour^  tirèrent  vers  le  bourg;  et  dura  la  baiterie  <l 
harquebuses^  d'une  part  et  d'aultre^  près  d'une  heure^  eepn- 
dant  qu'ilz  dressoient  leurs  eschelles  ;  à  quoy  leur  ajda  fort 
unggrant  brouiUar  qui  se  leva  devers  le  jour,  etfdnoteB 
grantbransle  de  n'en  vouloir  point  taster;  mais  Bourlnm  niOk 
en  piedz  pour  leur  donner  courage;  —  lequel^  avant  qu'il  ard- 
vast  en  Peschelle,  eut  ung  coup  de  harquebuse  au-danuidi 
Tayne,  dont  il  mourut  sur  l'heure  ;  et  le  prince  d'Onage  tf 
son  cheval^  estourdiz  et  abbatus  de  la  terre  du  bond  d'ong  boalU 
de  canon.  —  Leurs  gens  ne  laissèrent  de  marcher  et  gaigoènol 
une  brèche  ou  entrèrent  troys  ou  quattre  enseignea,  lonquab 
seigneur  Rence  y  survint  qui  les  repoulsa  et  gaigna  les  mmi 
gnes.  Cependant  entrèrent  par  une  aultre  endroist  ou  aoeiwnl 
le  seigneur  Rence^  mais  n'y  peult  jamais  attirer  perscmna,  In 
que  le  seigneur  Alfonse  de  Lygny^  avecques  lequd  il  flit  il 
qu'il  pult^  qui  fut  peu,  car  ledict  seigneur  Âlfbnse  fut  ffenvni 
et  ungbraz  et  une  jambe  rompuz  ;  — le  seigneurRence  vepouli^ 
qui  à  grant  peine  se  saulva  jusques  au  pont  du  bouig.  et  tÊtf 
en  diligeance,  fermer  et  ramparer  la  porte.  — Cependant  le  hfl 
parlementoit  de  se  rendre  ;  ce  qui  estonna  fort  les  RoaunainsJl 
luy  menay  messire  Bernard  de  Padua^  capitaine  de  deux  ew 
chevaulx  légiers,  et  img  Espagnol ,  enseigne  de  chevarii 
légiers  ;  lesquels  m'avoient  donné  la  foy  à  Tendioisl  où  II 
s'addressèrent ,  auquel  le  seigneur  •...  pour  parer.  El  fit 
yceulx  luy  feiz  acertener  la  mort  de  Bourbon  :  e^énnl  11 
remettre  en  cueur  et  espérance;  mais  il  n'y  [eut]  jamaii  9kM 
de  luy  persuader,  et  les  Rommains  commencèrent  à  pedor  # 
garder  checun  sa  maison.  Le  seigneur  Renœ,  pour  leur  oM> 
ceste  folle  opinion^  alla  au  Capitole,  où  s'asBembla  le  condb 
et  me  mena  avecques  luy;  leur  oflUt,  qu'en  noua  bailluttfll 
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1  pourroit  choisir  de  gens,  en  ce  peu  de  nombre^  des  moins 

ilvais,  et  que  cependant  ilz  gardassent  que  les  Coloniiois 

itrassent  en  Rome,  il  entreprendroit  de  garder  Transtcvre  ; 

[u'ilz  luy  rompissent  les  deux  pontz,  à  sa  queue,  pour  oster 

li  et  à  ses  gens  toute  espérance  de  salut,  sinon  en  bien  corn- 

ire;  à  ce  que  tout  pire  en  advenant,  ilz  eussent  loisir  de 

iposer  la  ville,  avant  que  leurs  ennemys  eussent  faict  des 

itx.  Il  leur  sembla  très  gros  dommage  de  rompre  si  beaux 

18;  dereffuserla  porte  aux  Colon nois,  citadins  Rommains^ 

leur  sembla  chose  honneste.  De  faict^  allèrent  rompre  ung 

ipart  de  terre  que  le  seigneur  Rence  avoit  faict  faire  à  la 

ledeSainct'Jehan,  pour  double  4les  Colonnois  ;  et  ouvrirent 

^rte.  Le  seigneur  Rence^  ne  pouvant  myeulx  faire^  s'csforça 

garder  Translèvre,  et  à  coups  de  baston,  fist  monter  les 

f8  sur  la  muraille;  lesquelx  cependant  qu'il  passoit  oultre, 

^scendireat  et  gaignèrent  les  pons,  pour  fuir.  Le  prince 

|reiige  envoyé  quelques  gens  cachez  par  les  vignes,  revisiter 

nuraillCj  pour  veoir  l'endroist  |)lus  propice  à  y  entrer.  Une 

eig;n6  des  nostres,  estant  sur  la  muraille,  les  voyant  près  de 

luraille,  se  perdit  de  sens  tellement  que  pour  fuyr  se  <!es- 

litdu  mcsmecostéoùcsloit  le  Prince,  hors  la  ville;  de  sorte 

te  Prince  pansa  que  nostresccoursfust  venu  et  v  >nlsissions 

onner  la  bataille,  fist  sonner  alarme  et  misl  sus  gens  en 

manoe.  Mais  nostre  enseigne  se  voyant  eu  dangier,  re- 

i  sur  la  muraille  est  descendit  devers  la  ville,  fuyant  et 

tant  le  chemin  aux  ennemys  ;  lesquelx  eu  grand  nombre 

nièrent  de  le  suy  vre«  L'ensei.L^uc  Du  Rat  monta  sur  la 

B  et  y  fut  longtemps  seul,  sans  oser  passer  plus  avant. 

»  genttlzhommes  du  seigneur  Rence  luy  lancèrent  des 

ib  tenoient,  ne  pouvant  y  faire  venir  arquebusiers.  En- 

t  suyvy  des  siens  qui  le  boulèrent  jus  de  la  muraille; 

^'ilse  rompit  une  jambe.  Les  nostres  qui  desjà  es- 

irtie  fuys,  partie  esbranlez,  voyant  cest  enseigne  de- 
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vers  eulx^  jettèrent  picques  et  hacquebuttes  et  prindrait  h 
coiu'se^  pour  le  tenir.  Lrs  ennemys^  sans  diiDcultéj  entièffoit 
ea  Rome.  Le  Seigneur  Rence^  a  peine,  se  sauva  au  chaston; 
auquel  lieu  je  le  suyvy,  avec  vingt-cinq  gentilzhommes  fringoii 
qiii  allâmes  toiisjours  prez  effraënt  nos  ennemys  si  pernideox 
qu'ilz  s'amusèrent  plus  au  butin  que  à  nous  suyrre.  LBFqe 
incontinent  fut  pressé  de  son  conseil  d'envoyer  une  trompellft 
pour  se  rendre;  ce  que  le  seigneur  Rcnce^pour  ce  soir,  empfli* 
cha;  mais,  le  lendemain  matin^  Ta  envoyée,  et  commença  pn^ 
tiques  de  composition,  en  despit  de  tant  de  monde.  Les  menév 
de  plusieurs  jours  seroient  longues  à  reciter;  aujourd'liuy,  fta; 
demain  guerre;  aujourd'huy,  tuer;  demain^  estre  deffenda. 
La  fin  a  esté  que  le  xxxiii'  jour^  il  achapta  captivité  pour  hqr 
et  treize  cardlnaulx  estans  avecques  luy;  et^  à  ce  qu'on  ne  b 
refusât,  leur  accorda  d'avantage^  le  chasteau,  Oslie,  Chrila- 
Yeche,  Peruce,  Plaisance,  Modene,  et  quelques  autres  vilks« 
avecques  cccc  mil  escuz^  et  bailla  sept  ostagiers.  Le  seignev 
Rence,  le  comte  do  Carpy,  et  tous  aultres serviteurs  duroy  aor- 
tans  francs  ;  et  partismes  le  jour  de  Pentecoste.  Depuys  je  fin 
au  camp,  pour  en  apporter  nouvelles  au  Roy  ;  et,  pour  ceqie 
là  vint  nouvelles  que  les  Florentins  ne  vouloienl  conformerh 
capitulation  paravunt  faicte  avecques  le  Roy,  avant  la  mutatioo 
d'estat;  pour  quelle  conferination,  le  seigneur  Ghristofleda 
Galuces  esloit  prèz  eulx;  je  passay  par  là  et  y  fuz  deux  jouni 
tant  que  ladicte  capitulation  fust  confermée^  laquelle  j'ay  ip- 
portre  au  Roy. 

Le  Prince  d'Orenge,  quant  je  partiz,  se  garissoit;  sooMp 
est  à  costé  du  nez^  à  main  droicte  ;  et  sort,  de  l'aultre  partj  vsl 
l'oreille.  Les  ennemys  estoient  en  division  :  les  ungsle  voukMÏ^ 
pour  chef;  lesaultres  vouloient  leYice-roy  ;lequeljs'ilne8di 
sauvé,  eustesté  mys  eu  pièces.Cette  divison  fut  reoûseaa 
de  l'Empereur.  Toutesfoyz,  en  moururent  plus  de  cent 
querelle.  Depuys,  les  Espangnols  ont  voulu  emmener  le  hfii' 
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Gaiette;  les  lansquenetz^  pour  ne  perdre  leur  part  du  butin^ 
y  ont  mys  empeschement  ;  et  moururent^  en  deux  joum  ':es^ 
plus  de  troys  cens^  sur  ceste  querelle  ;  le  troisième,  plus  de  deux 
mil  cinq  cens.  Je  ne  cessoys  de  prycr  Dieu  qu'ilz  continuassent 
tousjours.  Je  ne  sçay  s'il  aura  ouy  mes  prières.  Les  inhumani- 
tés et  impietez  dont  ils  ont  usé  envers  Dieu  et  le  monde^  on  ne 
les  pourroit  penser  ne  escripre. 

Monseigneur,  je  prie  le  Créateur  vous  donner  très  bonne  et 
très  longue  vie. 

De  Paris^  ce  riii*  de  juillet. 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur^ 

GUILLAU3IE  I)U  B£LLAT. 

Adresu  : 

A  Monseigneur^ 

Monseigneur  TAdmiral.  (M.  de  Langey.  —  Du  cas 
advenu  à  Rome  en  Tannée  V^XXVII.) 


XUX.  —  BATAILLE  D'IVRY. 


Aprts  les  nombreux  récits  publiés  de  la  bataille  d'Ivry  et  ceux 
HMuri  lY  prit  le  soin  de  faire  lui-môme  dans  ses  lettres  à  ses 
et  aux  principales  villes  de  France,  il  est  intéressant  de 
qa'en  écrivoit  le  duc  de  Mayenne  a  son  frère,  le  duc  de  Mer- 
Cette  lettre  et  le  récit  qui  l'accompagne  semblent  avoir 
Jusqu'ici  aux  historiens,  si  ce  n'est  à  M.  de  Bouille,  qui 
^  quelques  lignes.  Ce  nouveau  récit  s'accorde  de  tous  points 
ceqa'en  ont  publié  les  Royalistes;  mais  en  outre  il  contient 
psiticnlarités  qoi  manquent  ailleurs. 
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Le  duc  de  Mayenne  a  M.  de  Mergûeur. 

Aj^i  es  la  bataille  d*Ivry,  —  pour  lui  en  apprendre  l'issoe  et  la  itelote 
où.  il  est  de  mourir  plutôt  que  d*al>andonner  l'œuvre.  —  A  ia  tmtê:  Dbh 
chiffrement  d'une  lettre  escriptc  à  M.  de  Mercure  par  ion  agem  prti  4i 
M.  du  Maine,  contenant  le  récit  de  la  bataille. 

Coppie  de  la  lettre  de  M.  du  May  ne  à  Umtieur. 

Monsieur  le  duc  de  Mercure, 

Monsieur,  le  malheureux  événement  de  nostre  bataille  seUi 
comme  j'estime,  volé  jusques  à  vous  et  vous  aura  posible  rendn 
nos  misères  plus  extrêmes  qu'elles  ne  sont,  grâce  à  Dieu;  Teqi^ 
ricnce  qui  vous  est  acquise  vous  donne  assez  de  Jugement  te 
affaires  de  la  guerre  ;  et  puis  que  je  estois  réservé  pour  mes  p^ 
chés,  je  vous  puis  assurer  que  c'est  avec  tant  de  courage  et  lé* 
solution  que  j'espère  avec  l'aide  de  Dieu  rendre  nos  aiEuRBCi 
melieures  termes  que  jamais  ;  n'oubliant  aucune  minute  da 
temps  pour  y  faire  ce  qu'un  homme  de  bien  peult  et  doibl.  J'in* 
voye  monsieur  le  chevallier  d'Aumalle  à  Pans,  avec  quelqjOBi 
forces. 

u  Je  fais  ce  que  je  puis  pour  pourvoyr  aux  places  des  pasoi» 
ges  des  anvirons  (1).  » 

Je  va  rasamblcr  toutes  mes  troupes  et  en  recepvoir  d'aultm 
«r  que  je  espère  tirer  de  la  Flandre.  »  Je  vous  supplie  très  hum- 
blement. Monsieur,  «  nous  voulloir  assister  de  Yostre  costé  flt 
assambler  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  vous  sera  posatb 
toutes  les  forces  que  vous  pourriez  tant  de  cheval  que  de  pia^ 
prenant  la  peine  d'apeller  et  joindre  Desviquesavec  vous»  alla 
que  vous  puissiez  par  la  forcisr  et  unir  les  volomptaiies  dm 
chacung,  comme  il  est  t  ut  nécessaire.  » 

Je  vous  mandray  plus  amplement  de  nos  nouvelles,  peodut 
je  vous  supplie  très  humblement  «n'abandonner  le  général  di 

(1)  Ce  qui  est  marqué  (  «  )  est  écrit  en  chilfree. 
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]a  cause»  et  croire  que  je  mourray  plustoBt  que  de  faillir  en 
rien  qui  dépende  de  mon  debvoir  —  et  du  service  que  je  vous 

dcibs. 

Je  vous  baise  très  humblement  les  mains. 

Du  camp  de  Pontoise  le  xvi"'''  mars  1590. 


Déchiffrement  d'une  lectre  escripte  à  M.  de  Mercure  par  son 
agenprès  M.  d'Umayne  {du  Mayne)  lexxi"^'  mars  1590. 

J'estime  que  par  les  lettres  et  homme  exprès,  vous  avez 

esté  bien  informé  du  désastre  qui  vous  est  arrivé  par  la  perte 

de  la  bataille,  près  Anet  :  An  quoy  Dieu  nous  a  voullu  beaucoup 

hiUBillier  ;  mais  je  croy  que  cest  pour  nous  disposer  à  recepvoir 

secours  en  l'extrémité  et  lors  que  ne  nous  confierons  tant 

secours  humains. 

Que  (pour  M.  de  Mayenne)  ayant  joinct  ce  grand  secours 

espagnol  de  deux  mil  chevaulx^  craignoist  que  (le)  Biamois  ne 

;  Iqjr  esehapat,  et  fit  en  dilligence  passer  la  rivière  d'Eure  à  son 

\  année  et  aux  bagages,  les  premiers,  par  dessus  ung  petit  pont, 

«.  igf  estroit,  qu'a  la  retraicte  il  fut  cause  de  la  perte  de  nostre  ar- 

iSbcye  et  grand  nombre  de  nos  gens.  —  Cependant  Tennemy, 

>^'iaqiiel  il  n'avoit  ad  vis,  ny  de  ses  deportements,  a  ce  que  l'on 

djIpCv  avoit  fiaict  feincte  de  se  retirer  pour  gaigner  l'avantage 

lieu,  dont  il  sceut  sy  bien  s'aider  qu'ayant  ung  village  fort 

(1)  et  son  artiUerye  sy  à  couvert,  qu'on  eut  plustot  les 

(f)  que  la  vue.  Il  vmt  attaquer  nostre  armée  qui  n'estoit 

î^betàille  à  ce  que  l'on  dit  :  l'artillerye  dont  il  y  avoit  sept 

de  nostre  ennemy,  donna  dedans  l'escadron  de  nos 

qoy  forent  aussy  tost  rebutés  d'aller  au  combat.  On 


root  des  troopes  royales  était  fixé  poar  le  lendemain  an 
és  SaiDi-Andrd,  situé  à  quatre  lieues  au  delà  de  Nooancourt.  {Hist. 
de  fiiMM,  t.  m,  p.  hkH.) 
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tôt  que  (le  fuir^  encore  qu'ils  en  eussent  le  moieo;  maboert 
honneur^  avec  ses  querelles  particulières,  luy  ont  ocKité  \k 

Or  en  ccst  échec  TEspagnol  demeure  quitte  d'environ  trob 
cens  mil  cscus  qu'il  debvoit  aux  Souisses  et  lansquenets,  et 
fault  par  nécessité  que  nous  nous  servions  de  ses  cheb  :  c'en 
pourquoy  Ton  a  anvo}é  vers  le  duc  de  Panne  pour  le  bji» 
venir  comme  aussy  Lamotle  Gravellines;  et  est  le  commandeir 
Moreau  parly  pour  cesl  effect. 

Ou  appelé  &ussy  le  duc  de  Savo}  e  que  Ton  a  refusé  jusqiNi 
à  présent. 

On  a  envoyé  vers  Mgr  de  Lorraine  qui  est  du  tout  à  la  guetn 
avec  Sobole  et  mille  Metsains^  qui  ont  pris  Poing-Jelin(T)at 
avoicnt  aussy  pris  Raucourt^  mais  il  a  esté  repris;  en  sooUM 
il  y  a  peu  d'apparance  qu'il  doibve  venir. 

Saiut-Pol^  la  Chaslre,  brief,  tous  sont  mandés. 

Je  vous  envoyé  les  lettres  que  M.  le  Légat  vous  escript,  lor 
quelles  je  viens,  selon  que  vous  m'avez  commandé  taiit  de  tootai- 
celles  qui  me  viendront  en  main,  afin  que  je  puisse  vousmio- 
der  le  subjet  en  chiffres  par  plusieurs  voyes.  Il  dict  &k  ioellM 
que  l'occasion  est  maintenant  venue  de  montrer  vostre  affectiot 
vers  le  Sainct- Siège  et  confirmer  par  effaicts  la  volunté  queu 
ces  jours  passés  vous  luy  avez  offert  avec  tant  de  courtoiM: 
pour  ce,  il  vous  supplie  avoir  on  ceste  extrémité  le  plus  de  for* 
ces  que  vous  pourrez  pour  garantir  le  royaulme  et  particnBk* 
rement  ceste  ville  qui  est  en  très  grand  danger.  Il  m'a  aniqji 
les  lettres;  mais  s'il  m'eut  anvoyé  quérir,  je  luy  eusse  bîenps 
déduire  les  empeschemens  que  vous  avez  par  delà  des  iffài 
cotés  sans  toulcsfois  m*opiniastrer  à  l'impossible  pour  meftkt 
soubsonner  que  ayez  quelque  ressentiment  du  deflfaut  des  hoB- 
mes  envers  vous,  lors  que  la  cause  de  Dieu  et  de  la  leligîoi 
est  en  neces&ité^  attendu  ce  qu'il  vous  plaira  me  commander  éi 
dire  et  masurant  que  vous  considérerez  tousjours  que  qr  b' 


UATAILLiâ   d'IVRY.  36i 

hommes  vous  uni  failli.  Dieu  ne  vous  a  manqué  et  partant 
qu'aprésent  vous  regarderez  plus  maintenant  a  son  service  qu^a 
toute  autre  chose.  —  Oultre  ce  malheur  nous  avons  eu  ces  jours 
passés  de  mauvaises  nouvelles  de  Rome  qui  nous  menassent  de 
l'absolution  du  Biarnoys  :  mais  oultre  que  Ton  dict  qu'il  ne  veult 
masquer  sa  religion  comme  l'on  pensoit,  l'extrémité  ou  est  a 
présent  nostre  religion  fera  changer  de  propos  ;  —  ja  soit  quand 
le  del  et  la  terre  et  tous  les  hommes,  mesmes  les  anges,  par  la 
pennission  de  Dieu,  seroienl  bandés  contre  ce  party,  je  cspere- 
zois  que  ce  ne  seroit  que  pour  accroistre  le  mérite  de  ceulx  qui 
persévéreront  jusques  à  la  fm. 

M.  le  Légat  est  très  résolu  à  bien  fayre  et  à  anvoyer  son 
firère  le  patriarche  vers  M.  de  Nevers;  mais  on  dict  que  delà  il 
passe  oultre  et  va  faire  récit  a  Sa  Sainteté  des  affaires  de  par 
deçà. 

Je  suis  contrainct,  Monseigeur^me  ramentevoir  en  la  plus  part 
de  mes  lettres  et  vous  supplier  très  humblement  vouloir  anvoyer 
par  delà  mandement  pour  ma  dépence  à  Tad venir,  daultant  que 
la  nécessité  d'&rgent  est  maintenant  grande  que  les  amis  de 
Fan  passé  me  rançonneroyent  a  présent.  J'auroys  très  grand 
regret  si  contrainct  par  la  nécessité  il  me  falloit  inopinément 
abandonner  vostre  ferme  et  me  retirer  de  ceste  ville  ou  neant- 
moîngSj  si  je  vous  suis  inutille  par  la  perte  ordinaire  de  mes 
lectres»  qu'il  vous  plaise  me  commander  que  je  me  retire 
ponr  quelque  temps  en  notre  pals  jusques  ad  ce  que  les  che- 
mins^  etc.,  etc.  ou  de  vous  aller  trouver  ou  de  vous  faire  tenir 
mes  lettres  d'icy,  la  susdite  dépense  cessera  et  me  sera  moien 
de  me  rendre  plus  sain  pour  vostre  service  plus  que  Tan  passé 
je  n'eus  loiûr  d^  demeurer  pour  cest  effet. 

l'obmetois  de  dire  que  6  va  refayre  son  armée  à  Soissons- 
fom  eitze  proche  du  secours  de  Flandres»  il  propose  bien  de 
Tiaeoavier  sa  perte  et  na  voulu  antendre  à  la  paix  que  le  Biar- 
seia  a  reeherché  de  luy  depuis  nostre  infortune,  mais  il  seroit 
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trop  grossier  qui  ne  verroit  que  cest  pour  nous  séparer  dm  cé- 
irangers. 

LeiHt  Biarnoys  est  à  Nantes  et  dict-on  qu'il  veult  ¥emr  à 
Pontoise. 

Mgr  de  Nemours  demeure  en  ceste  ville  où  l'ont  establM  Mi 
gentilshommes. 

Aux  seize  quartiers  ce  xxi'^'  mars. 

Ecrit  au  rebours.  Sur  quoi  du  Perron  a  este  pendu  à  Toun 

le  lundi  â' avril  1590. 

(ilnc.A/r.,9135,/^55.) 


L.  —  CAVAIGNAC  A  TLEMCEN. 

Nous  ne  toucherons  qu'aux  premiers  temps  du  thef  da  prnmlr 
exécutif  durant  notre  éphémère  république.  Son  histoire  coaM 
général  et  comme  homme  politique  est  trop  dans  les  sonvenindl 
tons  pour  qu'il  soit  nécessaire  d*en  rien  dire.  Louis-Ëugëne  CifiK- 
gnac,  fils  du  conventionnel  de  ce  nom  et  Trère  do  Godefroy  Gavai- 
gnnc,  Tui)  des  penseurs  du  f)arli  républicam  aux  beaux  tempi  dn 
National,  éioitnc  à  Paris  le  15  octobre  1802.  Ël<>vede  Sainle-BariMb 
de  riôrolo  polylochniiiue  et  de  TËcole  d'application  de  IfeU,  ilflit 
Incorporé  en  1824  dans  le  ^^  répriment  du  génie.  Lieutenant  m, 
second  le  1^'  orlobre  1826,  lieutenant  en  premier  le  12  Janvier 
1827,  il  lit,  en  qualité  de  capitaine  en  second,  la  campagne  de 
Morée  en  1828,  et  fut  nommé  capitaine  le  i*'  octobre  de  ranoél 
suivante. 

Nous  empruntons  au  Dictionnaire  de  M.  Vaprean  les  délaiisfd 
suivent  :  c  Lorsque  éclata  la  révolution  de  juillet,  M.  Cavaigoa^ 
qui  se  irouvoit  à  Arras,  fut  le  premier  des  officiers  de  son  rani- 
ment à  se  prononcer  pour  le  nouveau  gouvernement,  dont  la  jfOÊr 
tique  cessa  bientôt  de  répondre  à  ses  opinions  répnblicaïMl* 
En  18.31  il  signoiià  Metz  le  projet  d'association  nationale  desliifi^ 
à  résister  aux  tendances  restauratrices  de  la  nouvelle  monardril^ 
On  raconte  qu'interpellé  un  jour  par  son  général  sur  la  oodMII 
qu'il  tiendroil  au  cas  où  il  y  auroit  lutte  à  soutenir  contre  lei  lé- 
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nblicains,  il  répondit  nettement  qu'il  ne  se  battroit  pas.  Ces  sen- 
ments  indépendants  lui  valurent  quelques  mois  de  mise  en  dis- 
onibîlité.  Rappelé  en  1832  il  fut  envoyé  en  Arrique^  où,  éloigné- 
es occasionsqui  pouvoient  le  mêler  n  la  politique,  il  se  fitreiiiar- 
aer  par  les  meilleures  qualités  de  rofllcier  et  du  soldat.  Il  prit 
art  aux  travaux  de  casernement  et  de  défense  de  la  place  d'Oran^ 
rétablissement  des  routes  stratégiques,  à  une  foule  d'expéditions 
ârilleuses  de  ces  premières  années  de  Toccupation  françuise  en 
ilgérie.  Mais  ce  fut  après  la  prise  de  TIemcen,  13  janvier  1836, 
ne  le  capitaine  Cavaignac.  dont  les  opinions  politiques  a  voient 
isque-là  retardé  Tavancement,  marqua  parmi  les  héros  d'Afrique, 
e  maréchal  Clauzel  le  chargea  de  garderie  Méchouar  ou  citadelle 
ftTlenneen,  avec  cinq  cents  ruluniaires^  contre  les  forces  d'Abd- 
l-Kader.  Il  tint  cette  place,  qui  ne  fut  ravitaillée  qu'au  bout  de 
X  nioL*,  i>endant  quinze  mois  de  suite,  avec  un  courage,  une  ha- 
ilelé  et  une  persévérance  extrêmes.  Beiiré  de  celte  pénible  séques- 
ration  vers  la  fln  de  mai  1839,  il  fut  fait  chef  d'escadron.  L'état 
B  sa  sauté  le  força  de  revenir  passer  quelque  temps  en  France,  où 
publia  son  écrit  intitulé:  La  Régence  d'Alger.  Paris,  1839,  in-8<^. 
Plus  tard,  Cavaignac,  à  la  suite  de  glorieux  faits  d'armes,  le 
l  août  1841,  fut  appelé  à  remplacer,  comme  colonel  des  zouaves, 
l  Lamoricière,  devenu  maréchal  de  camp,  auquel,  après  la  prise 
!Abd-el-Kader,  a  la  un  de  1847,  il  succéda  encore  dans  le  com- 
tnadement  de  la  province  d'Oran.  > 

La  lettre  que  nous  donnons  (et  que  nous  fournissent  les  porte- 
ailles  de  M.  Laverdet,  établit  la  preuve  de  relations  amicales 
itira  les  deux  illustres  compagnons  d'armes,  que  la  destinée  dé- 
dit bientôt  diriger  dans  des  camps  si  opposés. 


LK   C4PITAINB  GaTAIGNAG   AU  COLONEL   DE   La  MoRIGIÉRE, 

A  Alger. 

Tlemcen,  il  juillet  1836. 

Je  TODB  envoie  de  nos  nouvelles  parce  qu'elles  sont  rares 
afn»  cinq  mois,  ei  que  pour  le  moment  c'est  ce  qu'il  y  a  de 
bM  nouYeau.  Je  vous  ai  écrit  une  fois  depuis  votre  départ 
iâ  et  suis  surpris  que  ma  lettre  ne  vous  soit  pas  parvenue, 
tlmda  qu*elle  est  partie  par  le  même  courrier  que  celle  écrite 
v.eokmel  Lemercier. 
-  Ibiut  étkma  bieù  loin  de  deviner  ici  tout  ce  qui  se  passoit 
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en  Afrique^  n^attendlons  pas  Tarmée  avant  le  mois  d'odxdn, 
et  aurions  volontiers  tiré  la  langue  un  peu  plus  longtemps  pour 
nous  priver  de  la  visite  du  général  Bugeaud  ;  il  ehi  venu  sa 
Afrique  avec  la  mission  non  douteuse  de  tout  gâter.  li  m'a  fut 
un  ravitaillement  ridicule,  et  je  ne  suis  guère  plus  riche  qu'a- 
vant ;  car  une  quarantaine  de  jours  de  farine  sont  plus  qa*sb» 
sorbes  par  une  masse  de  clampins  qu'il  me  laisse.  Mais  asns 
de  mots  sur  son  compte;  heureusement  il  part  demain.  Qae  le 
diable  remporte. 

J'ai  appris  avec  bien  du  plaisir  votre  avancement  et  vooi 
n'en  devez  pas  douter.  J'ai  reçu  par  cette  occasion  une  lettn 
de  Ghabaud-Latour^  vous  en  connoissez  je  crois  le  contenu.  II 
m'offre  au  nom  du  prince  un  de  vos  deux  bataillons.  Si  eelto 
lettre  m'étoit  parvenue  avant  l'affaire  de  Tlemcen^  j'auroii, 
vous  le  savez,  refusé  une  faveur  qui  me  la  reiidoit  inacceptaUfl^ 
—  Aujourd'hui  je  la  refuse  encore  bien  mieux.  —  Mon  sort 
est  lié  à  celui  des  officiers  qui  m'ont  confié  leur  avenir,  m 
fortune  sera  la  leur,  et  si  on  leur  refuse  ce  qui  a  été  d^ 
mandé  pour  eux^  et  ce  qu'ils  ont  si  honnêtement  gagné  de- 
puis, il  y  a  bien  encore  quelque  vieille  caserne  à  restaurer  diai 
quelque  coin  de  la  France  et  c'est  là  où  j'irai  me  fourrer^  eu» 
regret  du  passé  et  prêt  à  recommencer  gratis  encore  n  FoB 
veut.  Du  reste  la  tenue  des  officiers  a  été  parfaite  ;  à  rarrivée  di 
l'armée,  ils  n'ont  donné  à  personne  le  droit  de  les  traiter  « 
spéculateurs  désapointés. 

Nous  avons  fait  de  bonnes  choses  ici,  notre  position  est  con- 
venable, toute  transitoire  qu'elle  est.  Si  l'impulsion  que  l'on 
annonce  vouloir  donner  aux  affaires  d'Afrique  conduit  à  dé- 
velopper l'occupation  de  Tlemcen,  nous  léguerons  à  nos 
cessours  une  position  tenable^  et  ce  sera  beaucoup  Je 
jure. 

Adieu,  mon  cher  colonel^  pour  vous  ouvrir  ce  petit  eoiadl 
l'homme  qu'on  aime  tant  à  cacher^  je  vous  avouerai  en  ftd^ 


h 
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ftant  qu'il  me  peine  quelquefois  de  penser  à  ces  bons  zouaves, 
agissant  rondement  et  librement  dans  les  plaines  d'Algen 
Nous  sommes  ici  de  pauvres  bloqués,  payés  en  belles  lignes  de 
Journaux,  mais  auxquels  on  refuse  vingt-quatre  hommes  pour 
leur  apporter  des  souliers  et  des  chemises. 

Recevez  tout  ce  que  je  puis  vous  envoyer  de  respectueuses 
amitiés.  E.  Gavaignag. 


Ll.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

HnromE  de  la  ville  d'Aumalr  {Seine-Inférieure)  et  de  ses  insti- 
tntioos  depuis  les  temps  aniûens  jusqu'à  nos  jours,  par  Ernest 
SnucHON.  PariSy  Aubry,  rue  Dmphine,  16.  2  forts  vol.  in-8°,  or- 
nés de  planches  et  de  caries. 

On  ponrroit  diviser  en  trois  classes  les  érudits  ou  présumés  tels 
qui  s*occupent  d'études  historiques  et  qui  cèdent  h  la  tentation  de 
la  lettre  moulée.  II  y  a  d'abord  ceux  qu'anime  la  louable  passion 
da  clocher  natal,  mais  qui,  manquant  d'expérience  et  de  savoir,  se 
bornent  à  ramasser  tout  ce  qui  traîne  çà  et  là  dans  les  livres  im- 
Ilrioiés,  et  n'imaginent  rien  de  mieux  que  de  répéter  à  leur  façon 
loal  ce  que  d'autres  avant  eux  ont  dit,  écrit  et  imprimé.  Pour 
eenx-là  les  bibliothèques  et  les  archives  publiques  restent  closes. 
A  force  de  compilations  dans  les  bouquins  que  leur  fournit  Du- 
MùOLiHg  ils  arrivent  au  glorieux  in-8<*  dont  ils  ont  la  plupart  dn 
lèaiiiis  la  modestie  de  léguer  le  produit  aux  pauvres  de  leur  arron- 
Assement.  Pavera  caritade  !  Cette  classe,  malgré  VEcole  des  CJiartes 
4i1e  CaMfiet  historique,  est  plus  nombreuse  qu'on  no  sauroit  croire. 
.]a  seconde  catégorie  se  compose  d'amateurs  un  peu  moins  primi- 
lib  :  cenx*ci  pénètrent  dans  les  dépôts  publics,  y  font  des  recher- 
jiies  on  les  font  faire;  ils  prennent  copie  des*  documents  et  les 
-~i|toient  rigooreosement  dans  leur  ordre  chronologique,  puis  les 
iifdillent  in  exienso  à  la  suite  de  leur  récit,  mais  sans  sonci  ni  cri- 
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tique  de  ces  textes  dont  ils  soupçonnent  h  peine  la  Tabor  et  It 
sens.  Puis,  assez  naïfs  dans  leurs  prétentions,  ils  envoienl  kvq 
livres  aux  concours  académiques  et  rêvent  des  coaronnes  qiii,i| 
le  devine,  leur  font  frénéralemcnt  défaut.— A  la  troisième  clasiei|- 
partiennent  les  véritables  érudits  qui  sont  à  la  piste  da  lODi  M 
vieux  instruments  de  toutes  les  vieilles  chroniques,  non  peur  hi 
publier  quant  et  quant,  mais  pour  les  lire,  les  étudier  et  en  Un 
la  base  d'un  travail  utile  et  que  rechercheront  les  lecteurs sMiUf 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  M.  Semichon,  qoi  8*eilM 
un  beau  nom  dans  la  science  par  son  livre  de  la  Paùt  «f  MMir 
Dieu  et  quel(iues  autres  bonnes  publications,  appartient  i  csHB 
troisième  classe.  Il  connoît  les  sources,  il  les  consolte,  il  y  pain 
à  pleines  mains  et  les  met  a  contribution  avec  intelligenee  ol  dh* 
crélion.  Son  Histoire  de  la  ville  d'Àumale  ne  ressemble  polol  iSB 
que  l'on  connolt  en  ce  genre,  et  la  marche  de  l'auteor  n'est  potat 
celle  communément  suivie.  M.  Semichon  est  membre  dn 
général  de  son  département;  ses  études  de  préférence  ontdA 
turellemcnt  se  diriger  sur  les  choses  d*adminÎ8tration  :  anssl, 
son  livre,  le  récit  des  faits  politiques  est-il  quelque  peasacrifléi 
rhistoire  des  établissements  d'utilité  publique.  L'aDteartranelti 
bien  plus  que  dans  la  biographie  des  comtes  et  ducs  d'Aannls^iB 
véritable  histoire  du  pays.  «  La  plupart  des  histoires  localeit 
M.  Semichon,  sont  condamnées  à  reproduire  une  sdcbe 
claturc  d'événements  et  de  dates  :  on  y  rencontre  peu  de  reuMl* 
gnements  sur  l'administration,  les  règlements  locaux  et  lesdéft- 
loppemcnts  des  diverses  institutions;  cependant  là  se  trouva  il 
véritable  intérêt  de  leurs  anciennes  annales,  la  vie  réelle  di 
peuple.  »  C'est  en  effet,  nous  le  répétons^  sous  ce  point  de  ni 
qu'a  été  écrite  l'histoire  de  la  ville  d'Aumale.  Toutefois  le  i«R^ 
ceau  capital  de  l'ouvrage  est  l'introduction  elle-même,  dans  il» 
quelle  M.  Semichon  nous  donne  Thistoire  des  institutions  minl* 
cipales  au  moyen  âge,  et  sous  ce  rapport  son  livre  est  à*nû  htâ 
intérêt,  car  il  ne  s'agit  point  ici  seulement  des  droits  et  prifiN||K 
d'une  seule  petite  ville,  mais  du  droit  commun  dont  JonirMtk. 
plupart  des  villes  de  France  au  moyen  âge. 

L'espace  nous  manque  pour  suivre  l'auteur  dans  ses  déveloiV^ 
menis  et  surtout  pour  api)récier  ses  théories;  mais  après  tOQsIll. 
travaux  déjà  publiés  sur  ce  sujet,  nous  sommes  heureux  d'awiHf 
que  le  lecteur  trouvera  dans  cette  introduction  des  bits  d\ni  h0,-  : 
intérêt,  des  aperçus  nouveaux  et  uue  appréciation  exacte  da 
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les  esprits  et  des  idt^es  du  temps.  M.  Semiohon  n'est  point  uu 
icriTain  aveuglément  infatué  de  préjugés  contre  les  anciennes  ins- 
itntions  du  moyen  âge;  il  sait  faire  la  part  des  temps,  et  pour  lui 
émoi  progrés  n'est  point  synonyme  de  r&volution.  Voici  la  dislri- 
HitîoQ  économique  de  son  livre  :  i°  Introduction.  Une  ville  du 
Doyen  âge  et  de  1  ancien  régime  ;  sa  vie,  ses  institutions.—  2<*  His- 
oire  d'Aumale.  1^  partie  :  Institutions  administratives  et  civiles. 
—  2*  partie  :  Etablissements  reli^iicux  et  de  charité.  —  3*  partie  : 
Stablissemenls  dlnstrnction  publique.  —  4'  partie  :  Histoire  des 
Svéuements  dont  Aumale  a  été  le  théâtre.  —  Appendice  :  Chartes 
)t  pièces  justificatives.  —  Dans  ce  cadre  ainsi  disposé,  rien  d'inté- 
"essant  pour  Thistoire  proprement  dite  de  la  ville  d*Aumale  n'é- 
^ppe  à  l'auteur,  dont  les  doctrines  et  les  convictions  ()oliliques 
»t  religieuses  trouveront  pleine  sympathie  chez  nos  lecteurs.  Nous 
lonnerons  comme  garantie  de  nos  paroles  cet  exposé  du  plan  de 
'âuieur,  qui,  à  notre  sens,  recommande  mieux  que  nous  ne  pour- 
ions  le  faire  nou^-mème  VRistoire  de  la  ville  d'Aumale: 

c  Après  l'organisation  communale,  nous  étudierons  dans  le 
Mssé  d'une  ville  ancienne  le  commerce,  Findustrie,  non  pas  con- 
»ntrée  comme  aujourd'hui  au  sein  de  cités  immenses,  mais  dis- 
^mioée^daa^  une  foule  de  petites  villes  où  circuloit  une  foule 
ibondante:  l'instruction,  bien  plus  répandue  qu'on  ne  le  pense 
nsqn'au  xiv*  siècle,  distribuée  avec  tous  les  autres  bienfaits  de 
.^lise  gratuitement,  sans  distinction  des  riches  et  des  pauvres, 
)C  au  même  titre  que  le  pain  de  la  vie  matérielle  :  les  institutions 
le  charité  variées  comme  toutes  les  misères  humaines,  et  dans 
leur  eatholique  prévoyance  répondant  à  toutes  les  douleurs  :  une 
ibbaye  grande  et  riche  dans  les  brillants  siècles  du  moyen  âge, 
ippanvrie  par  les  guerres  aux  xiv"  et  xV  siècles,  p!iis  ruinée 
parla  misère  et  la  corruption,  mise  en  commende  au  xv!"*  siècle, 
ràesYant  ainsi  de  la  royauté  une  funeste  atteinte  dont  elle  ne  se 
rattrera  Jamais,  car  la  révolution,  en  la  détruisant,  ne  fil  que  por- 
ter le  coop  de  grâce  à  un  corps  déjà  sans  force  et  sans  vie.  Nous 
oToilbUerons  pas  l'histoire  financière,  qui  oiïre  de  tristes  pages,  et 
pent-êtrBy  dans  les  derniers  temps,  la  cause  principale  de  nos  ré- 
volations.  ■ 

Tel  est  le  programme  de  l'auteur,  et  nous  croyons  faire  Téloge 
ià  liTre  en  assurant  qu'il  a  été  constamment  suivi  et  parfaite- 
Bieiit  rempli.  Toatefois,  nous  le  répétons,  l'histoire  des  comtes,  des 
dus,  la  biographie  des  hommes  célèbres  du  pays  d'Aumale  reste 
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à  faire.  M.  Semiehon  nous  doit  ce  travail,  aaqael  il  fait  ptauieiiii 
fois  allusion  dans  son  livre  et  qu'il  ne  i)eut  manquer  de  nous  dot> 
ner  bientôt.  

Les  Œuvres  de  Blondel  de  Néele.  Reims,  £862  (CoUmOm  itÊ^ 
TpoHes  de  Champagne  antérieurs  au  XVP  siècle),  petit  in-^él 
238  pages. 

Nous  avons  eu  déjù  l'occasion  de  parler  de  M.  Tarbé  et  de  M 
publications.  Encore  cinq  volumes,  qui  ne  seront  pas  les  moiai 
intéressants,  et  il  aura  mené  à  bout  sa  grande  Coliectimi  des  foUm 
champenois  du  moyen  âge,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  Tingt- 
quutrc  volumes  in-8.  Ccliâ-ci  semble  un  peu  étranger  an  bot  de 
cette  collection  patriotique,  mais  nous  ne  lui  en  ferons  pas  nn  n- 
proche  :  Timportant  est  qu'il  intéressé  Thistoire  et  la  poésie  da 
moyen  âge  françois. 

On  connoi>soit  déjà  quelques  chansons  de  Blondel  oa  BkmdiÊm 
de  is'cek  par  le  livre  de  Laborde;  M.  Tarbé  publie  toutes  celles  qol 
portent  si'U  nom  dans  les  manuscrhs  des  diverses  bibliothèqoei 
parisiennes.  L'introduction  ({ui  [)rércdc  et  les  notes  qui  snlveot  a|l> 
tent  la  question  de  Tidentité  de  cet  élégant  trouvère  avec  le  famés 
Blondel  que  nous  connoissons  tons  par  ropéra-romiqoc  de  SedaîMi 
L'histoire  du  sa  (idélilé  et  de  la  manière  dont  il  parvint  à  retnmftf 
son  maître  captif  ne  nous  a  été  transmise  que  par  la  Chro/dqiÊeis 
liains;  or  ce  monument  si  précieux,  publié,  comme  on  satt«  pir 
le  directeur  du  Cabinet  historique,  doit  surtout  son  charme  i  h 
naïveté  avec  In(in"lle  il  nous  a  conservé  les  traditions  et  les  SUM- 
dotes  plus  ou  moins  historiques  qui  uvoient  cours  au  xin*siMe. 
Le  passage  où  il  raconte  Thistoire  de  Blondel  ne  prouve  qn'oiie 
chose,  c'est  que  cette  histoire  éloit  populaire  un  demi-sièele  fli^ 
viron  après  la  mort  do  Richard;  il  n'en  établit  pas  l'authentidlL 
Tne  chronique  (  itée  par  Fauchet,  cl  qu*on  n'a  pas  retrouvée» np- 
portoit  aussi  ce  fait;  mais  il  est  très-probable  que  cette  chrooiqas 
l*avoit  puisé  elle-même  dans  la  Chronique  de  Rains, 

Quimt  à  la  question  de  savoir  si  le  Blondel  de  cette  Cbnmiqai. 
(*st  le  même  que  celui  dont  M.  Tarbé  vient  de  publier  les  poésiei^ 
il  stMuhle  permis  de  la  résoudre  aQlrmativement.  Sddaine  a  A 
tort,  on  ctTel,  d'appeler  le  ménestrel  de  Richard  •  troubadour;* 
il  ctoit  né,  nous  dit  la  Chroni(iue  de  Bains,  c  deviers  Arloi^  > 
IKir  conséquent  de  langue  d'oU;  la  langue  des  chansons  dont  fl^ 
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git,  ainsi  que  la  mention  qu'en  fait  un  trouvère  assez  peu  posté- 
rieur,  indiquent  la  fin  du  xii"  ou  le  commencement  du  xiii*  siècle 
comme  l'époque  où  leur  auteur  a  dû  vivre;  le  dialecte  en  est 
picard;  enfin  M.  Tarbé  indique  plusieurs  localités  du  nom  de 
Néele  ou  Noiéle  dans  l'Artois  ou  la  Picardie.  On  peut  donc  croire 
assez  sûrement  que  la  tradition  altribuoit  à  Tauleur  de  nos  chan- 
sons le  beau  trait  de  dévouement  qui  a  rendu  le  nom  de  Blondel 
populaire. 

M.  Tarbé  admet  sans  hésiter  la  vérité  du  fait  en  question^  et  en 
profite  pour  consacrer  au  roi  Richard  la  moitié  du  volume  qui 
porte  le  nom  de  son  ménestrel.  Le  volume  contient  :  i*'  une  dédi- 
cace de  M.  Tarbé  à  sa  famille  et  à  ses  amis;  2"*  une  lettre  à  Messieurs 
Us  membres  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie;  3''.une  intro- 
duction où  on  raconte  l'histoire  de  Richard  Cœur  de  lion,  à  laquelle 
se  mêle  quelque  peu  celle  de  Blondel;  4°  les  Chansons  de  Blondel  de 
Jféele^au  nombre  de  34;  5°  les  notes  et  variantes  de  ces  chansons, 
où  Taatenr  discute  longuement  le  vrai  nom,  l'origine  et  la  famille 
pins  ou  moins  problématique  de  Blondel;  6°  les  Chansons  du  roi 
Bkhard,  parmi  lesquelles  se  trouvent  quatre  textes  différents  du 
eélèbre  sinrente  qu'il  composa  en  prison;  7^  les  notes  et  variantes 
de  ces  chansons;  8°  des  poésies  (provençales  et  franroises)  rela- 
UvesauToi  Richard,  le  litre  ajoute  à  tort,  il  semble,  et  à  Blondel; 
9*  les  notes  et  variantes  de  ces  poésies;  10°  des  pièces  et  notes  à 
rafpui;  il*  nn  Olossaire  des  chansotis  de  Blondel. 

On  Toit  que  ce  livre  est  loin  d'être  sans  intérêt  et  sans  valeur. 
Noos  ne  reprocherons  pas  à  M.  Tarbé  le  style  quelque  peu  roman- 
NgfM  de  ses  notices;  on  connoit  l'abondance  et  le  genre  d'élocu- 
thm  de  Fauteur.  Quant  au  texte  même  nous  pourrions  encore  y 
signaler  quelques  regrettables  inadvertanC'Cs.  Nous  savons  que 
pinsiears  de  ces  négligences  peuvent  être  imputées  à  l'imprimeur; 
mais  elles  n'en  déparent  pas  moins  les  ouvrages  de  ce  généreux  et 
Intiépide  trayailleur.  Si  de  l'éditeur  nous  passons  à  Blondel  lui- 
mftme»  nous  devons  remercier  M.  Tarbé  de  nous  avoir  fait  con- 
■MlTOf  an  moins  pour  la  plus  grande  part,  ses  chansons  gracieu- 
ses et  tendres.  Blondel  est  un  digne  émule  du  roi  de  Navarre  et 
•oenpe  nn  des  premiers  rangs  parmi  les  imitateurs  françois  des 
tnmliadcrars.  Nous  devons  surtout  faire  remarquer  la  netteté  de  sa 
dfetlon  et  rhearense  variété  de  ses  formes  rhythmiques.  Il  emploie 
lonvoit  nne  coupe  de  vers  de  dix  pieds  qu'on  aime  assez  de  nos 
JonrSf  mais  qui  est  fort  rare  au  moyen  âge.  Nous  choisissons  dans 
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ce  mètre  les  deux  couplets  suivants,  qui  peuyenl  aerrir  d'Mn- 
tillons  de  cette  poésie  peu  diversifiée  de  ton  et  de  sentiiiMiil  : 

A  l'entrant  d^esté,  que  li  temps  s'agence, 
Que  J'oi  sur  la  flour  les  oiseaux  tentir, 
Sui  pensis  d'amour  dont  mes  cuers  balance  : 
Diex  m'en  doint  avoir  Joie  à  mon  plaisir» 
Ou  autrement  cuid  morir  sans  dontance; 
Car  Je  n*ay  el  mond  autre  soustenance; 
Amours  est  la  riens  que  Je  plus  désir. 

Je  chant  et  respond  de  ma  douce  amie, 

Et  I  li  penser  me  confort  la  nuit. 

Dieu  !  verrai-Je  Jà  le  Jor  qu'ele  die  : 

«  Amis,  Je  vous  aim?  »  Vrai  voir  Je  le  cuid. 

Amours  me  soustient,  où  J'ai  ma  fiance. 

Et  ce  que  Jo  sai  qu'ele  est  bêle  et  blance. 

Ne  m'en  partirai,  s'or  m'avoit  destruit. 

G.  P. 


Dictionnaire  des  abréviations  latines  et  françaises  usitées  âam  hsÈÊ 
criptions  lapidaires  et  métalliques  y  les  manuscrits  et  Us  dmkêiji 
moyen  âge,  par  L.  Alph.  Chassant.  Pet.  in-8  tiré  sur  pifit 
vergé  à  la  cuve,  8  fr.;  pap.  vél.,  10  fr.;  pap.  cbamois,  llllr.;a^ 
tonné  en  percaline  à  l'anglaise,  en  sus,  1  fr. — PoMogirapMitfi 
Chartes  et  des  manuscrits  du  xi*  au  xvii'  siècle^  par  M.  Aui>  ! 
Chassant.  Pet.  in-8. 

Parmi  les  récentes  publications  de  la  librairie  Aabrjr,  dodhh 
mons  à  citer  ces  deux  ouvrages  de  M.  Chassant,  comme  rantnit 
spécialement  dans  nos  goûts  et  dans  le  cercle  de  nos  étndet.  Li 
Dictionnaire  des  abréviations,  corrigé  et  singulièrement  aagiMlMi^ 
en  est  à  sa  seconde  édition.  —  Quant  à  la  Paléographie  des  CkmÈÊif 
qui  en  est,  ne  vous  déplaise,  à  sa  cinquième,  ni  plos  ni  moJtf 
qu'un  roman  en  vogue,  nous  y  signalerons,  avec  de  nomlMliMi 
améliorations,  une  instruction  sur  les  sceaux  et  leurs  légendeSy  da| 
règles  de  critique  propres  à  déterminer  l'âge  des  chartes  et  dai 
manuscrits  non  datés,  puis  une  exécution  typographique  qid  m 
laisse  rien  à  désirer.  Les  planches,  au  nombre  de  dix.  tirées  lOf 
papier  chamois,  sont  d'une  précision  et  d'une  netteté  parfaites.  El 
un  mot,  d'un  livre  d'érudition  didactique  M.  Aubry  est  parvenà 
faire  un  volume  des  plus  coquets,  et  qu'à  part  le  mérite  ineor 
testable  et  reconnu  de  son  texte,  on  achèteroit  Tolontiers  ooibm 
charmant  spécimen  de  la  typographie  contemporaine* 
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Garin  le  Loherain,  Chanson  de  geste,  composée  au  xii'  siècle  par  Jean 
de  Flagy,  mise  en  nouveau  langage  par  A.  Paulin  Paris,  de  l'Ins- 
titaU  Taris,  Hetzel,  1863,  in-12  de  400  pages. 

Voici  les  quelques  lignes  de  préface  de  ce  nouveau  volume,  pu- 
blié, comme  le  Roman  du  Renard  qui  l'a  précédé,  —  dans  le  but  de 
pc^nlariser  enfin  le  goût  de  notre  littérature  du  moyen  âge.  — 
Nous  reviendrons  sur  cette  entreprise,  qui  ne  peut  manquer  d'ôtre 
bvorablement  accueillie  du  public  et  de  nos  lecteurs  en  parti- 
ralîer. 

t  C'est  ici  l'histoire  de  la  grande  guerre  des  Lorrains  contre  les 
Bordelois;  guerre  des  grands  vassaux  du  nord  contre  les  grands 
vassaux  du  midi  de  la  France;  guerre  rarement  interrompue,  et 
loojoars  ardente.  Elle  prend  naissance  entre  Hervis  le  Lorrain, 
doc  de  Mets,  et  Hardré  de  Bordeaux,  devenu  comte  d'Artois,  de 
Vermandois  et  de  la  province  connue  depuis  sous  le  nom  de  Pi- 
caxdie.  Elle  se  poursuit  entre  les  nombreux  enfants  d'Hardré,  et 
Girin  de  Mets  et  Begon  de  Belin,  les  deux  fils  d'Hervis.  La  iroi- 
litane  génération,  la  quatrième  et  la  cinquième,  nourrissent  les 
Itamnoes  de  cette  lutte  implacable  et  vengeresse  qui  ne  poavoit  et 
ne  devoit  finir  que  par  l'extermination  complète  de  la  postérité 
raardré. 

c  Assurément  on  reconnoît  ici  la  tradition  du  long  antagonisme 
ias  Francs  et  des  Aquitains.  Toutes  nos  provinces  se  partagent 
BDtre  les  deux  familles  :  le  roi  carlovingien  lui-même,  quoique 
plnsnatorellement  porté  vers  les  Lorrains,  passe  maintes  fois  d'un 
Bimp  dans  l'autre;  souvent,  au  liou  de  préparer  la  réconciliation, 
D  est  entraîné  dans  les  revers  ou  les  heureux  succès  de  ceux  qu'il 
vonloit  ou  réprimer  ou  défendre.  Deux  grandes  ligures  de  femmes, 
Iriles  que  deux  furies,  se  chargent,  au  milieu  du  récit,  de  réveiller 
las  haines  et  d'alimenter  de  nouveaux  incendies.  A  travers  mille 
MiInanT  d'nne  sombre  sévérité  glissent  de  fugitives  et  gracieuses 
iMon,  et  la  cnriosité  est  constamment  attachée  sur  cette  vaste 
Me  aux  li^es  terribles  et  grandioses.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait 
■mrmnment  aussi  hardi,  aussi  surprenant  dans  aucune  autre 
Htténtore.  <  P.  Paris.  > 
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>ÉPOniLLElfE\T  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  l'arsenal. 

8.  —  Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32, 175,  et  t.  VII,  p.  8, 

04,  124,  184,  223  et  260.) 


A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

on  che^ami,  je  vous  envoie  aujourdliui  le  dépouillement 
.  des  [duB  curieux  volumes  de  Tancienne  collection  Gonrart^ 
d  se  trouve^  on  ne  sait  pourquoi,  égaré  dans  la  série  des 
ss-Lsttres  de  nos  manuscrits  de  TArsenal,  au  lieu  d*ètre 
i  aux  dix-neuf  volumes  in-folio  des  mss.  Conrart,  dans  la 
on  de  THistoire.  Je  continuerai  à  vous  adresser  le  catalo- 
des  pièces  que  renferment  d'autres  volumes  de  la  même 
etbn,  dispersés  çà  et  là  parmi  les  différentes  classes  des 
Qscrits,  qui  sont  encore  rangés  dans  l'ordre  où  les  a  laissés 
docte  prtdécesseur  dom  Poirier.  Tout  à  vous, 

P.  Lacroix. 


ifet  de  v§r9  et  de  prote*  —  In-fol.  de  1141,  plos  un  feaillet  oon 
hé^  war  pspier,  reUé  en  parchemin.  —  Belles-lettres  françaises, 

1.  Chanson  sur  le  cardinal  de  Richelieu,  sur  Taîr  du  Tarn- 

Quand  la  pièce  n'a  pas  de  titre,  Je  loi  donne  celai  qu'elle  porte  dans 
—  Gat.  I 
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bour;  suivie  du  Bref  inventaire  du  feu  cardinaL  Co]^  de  Cm 
rart.  —  P.  i-3. 

Tout  bon,  tout  méchant, 
Bien  et  malheureux... 

2.  Goppie  de  la  letlre  du  Roy,  escrite  au  pape,  du  W  arai 
Copie  de  Gonrart.  —  P.  5-6.  (Le  feuillet  7-8  est  b)aiie«) 

Très  Saint  Père,  nostre  très  cher  et  très  amé  coutin  la  due  de  Gr 
quy,  nostre  ambassadeur  extraordinaire,  nous  ayant  fait  tavoirriM 
sinat  commis  en  sa  personne  et  celle  de  nostre  ambassadriee... 

3.  Lettres  (trois)  de  M.  Sarasin  à  M.  de  Balzac.  Copie  de  Co 
rart.  La  première  est  datée  de  Bordeaux,  le  ...  décembie  16S 
—  P.  9-27. 

Ck)mmencement  de  la  première  : 

Monsieur,  je  n*ay  garde  que  Je  ne  deffere  aux  ordreiqni  mevSeBMi 
de  Tostre  part.  J*acheveray,  puisque  vous  le  souh^tet,  nuii  ce  a 
seulement  parce  que  vous  le  souhaitez. 

Fin  delà  dernière  lettre  sans  date;  écrite,  au  nom  du  pria 
de  Conti,  par  l'intendant  de  sa  maison,  Sarasin  : 

Je  puis  si  peu  m*empcscher  de  vous  dire  que  J'admire  tout  ce  f 
vous  avez  envoyé  h.  Sarrasin,  qu'il  faut  que  Je  vous  l'eacrife  evK 
fièvre,  et  comme  elle  me  défiînd  de  vous  entretenir  plo»  loo|lM| 
vosire  Socrate  m'entretiendra  tant  qu'elle  me  durera,  et  J'eepèn  llf 
ver  dedans  des  choses  qui  me  feront  oublier,  par  le  plaisir  qa'dlaii 
donneront,  les  maux  qu'elle  me  causera.  Je  vous  supplie  lealemiti 
trouver  bon  que  je  vous  assure  de  mon  service  et  de  mon  amldd. 

ÂRIIA2ID  DB  BOOliOl* 

4.  Lettre  sans  nom  et  sans  date,  attribuée  à  Desmaieti,  aoli 
du  poème  de  Clovis,par  Soulié.  Copie  de  ConiarL  —  P.S9-3i 

Commencement  : 

Je  vous  ay  déjà  mandé  que  j'ay  receu  vostre  lettre  latine,  et  d^i 
encore  j'en  ay  receu  une  françoise  du  k  juin,  par  laquelle  voue  ne  Ml 
la  grâce  de  me  donner  vos  sentiments  sur  les  cinq  livrée  qoef^f  i 
voyez... 

Fin: 

Enfin  je  vous  demande  une  seconde  et  une  troiaième  lectnve  nece 
tention,  et  que  mes  premiers  enfans  ne  soycnt  pas  pioe  ajmeidiiii 
que  mes  derniers,  puisque  J'ay  pris  autant  de  peine  à  faire  ke  nefi 
les  autres. 

5.  Deux  autres  lettres  anonymes,  datées  de  Richelieii»  C  < 
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juillet  1652.  Copie  de  Conrart.  —  P.  35-42.  (Le  feuillet  43-44 

t  blanc.) 

Commencement  de  la  première  : 

J'ay  recea  parmy  vos  lettres  celle  de  moD  frère,  par  laquelle  Je  Toy 
l'il  n'a  pas  si  bonnd  opinion  do  reste  que  des  trois  premiers  ;  mais 
apère  que  quand  il  les  relira,  il  en  jugera  peut  estre  autrement... 

Fin  de  la  seconde  : 

ray  esté  bien  aise  de  ?ous  faire  voir  que  Je  ne  fays  gueres  de  choses 
LUS  fondement,  dont  le  plus  grand  est  la  liberté  de  la  poésie,  sans 
laelle  il  ne  faudroit  point  de  fictions. 

5.  Rédt  d'une  conversation  entre  M.  Tévesque  du  Mans  et 
I.  de  Bautru  et  de  Nogent.  Copie  de  Conrart.  —  P.  45-47. 

Vous  me  laissastes  hier  dans  une  conversation  qui  devint  insensible- 
ement  une  furieuse  dispute.  On  y  dit  tout  ce  qu'on  peut  dire  à  la  honte 
à  l'ayantage  des  lettres... 

7.  La  matrone  d'Ëpbèse,  fragment  de  Pétrone^  traduit  par 
tnt-ÉTremont.  Copie  de  Conrart.  —  P.  49-51. 

)•  Relation  satyrique  de  ce  que  fit  M.  le  duc  de  Longueville  à 
iifin.  Copie  de  Conrart.  —  P.  53-60. 

Hooileor  de  Longueville,  entrant  dans  le  vieui  palais,  rencontra  d'a- 
nl  IL  de  Saint-Luc^  qu*on  avoit  envoyé  de  SaintrGermaln  au  marquis 
Bctol,  pour  tâcher  de  le  mettre  dans  Tintérest  de  la  Cour... 

Fin: 

Lw  mtlbeiireax  qui  ne  voyent  aucun  changement  de  leur  condition 
9t  dieither  ailleurs  quelque  méchante  affaire,  aussi  mécontens  du 
éT  de  paity  qoe  des  favoris. 

h  Dose  de  M.  le  Prince  et  comparaison  de  lui  et  de  M.  de 
nnne.  —  P.  61-71. 

Le  dne  d'AngnleOf  à  la  première  victoire,  fut  comparé  au  duc  d'An- 
In,  Mm  prédécesseur,  et  pour  ne  rien  ester  à  la  gloire  de  ceux  qui 
la  bataille  de  Rocroy  pouvoit  effacer  la  bataille  de  Cerisolles... 


Fin: 

la  vn  motf  M.  L.  P.  (kit  la  gnerre  encore  avec  plus  d'éclat  pour  sa 
pliartiini  M.  D.  T.  a?ec  plus  d'avantage  pour  les  interests  des  partis 
itiaetfoore. 

¥L  IMs  pièoes  de  ven  à  M"**  de  Longueville.  Copie  de  Con- 
It  — P.  73-76. 
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Première  : 

Depuis  que  ]'ay  laissé  là  Ghantillj, 
En  Térité  ]e  me  troare  ▼ieilly... 

Seconde  : 

A  Agde  on  ne  vit  point  comme  on  lit  à  Paria, 
A  Agde  on  ne  voit  point  les  divlnea  Qoria... 

Troisième  : 

Princesse^  en  tous  lieux  adorable, 
En  toute  chose  incomparable... 

4 1 .  Vers  à  M"*  de  Bourbon.  Copie  de  Conrart.  —  P.  77. 

Partez,  courez,  Tolez,  nos  vers, 
Allez  apprendre  des  nouvelles 
D'un  luîracle  entre  les  plus  belles 
Qu'on  adore  dans  l'univers. 

42.  Vers  à  madame  de  Longueville  et  sa  tzouppe.  Copie 

Conrart.  — P.  79. 

Vous  en  parlez  bien  à  vostre  aise 
Avec  vos  nez  chauds  comme  braise. .. 

13.  Couplets  de  chanson  faits  à  la  promenade.  U  DriUtpii 
sur  un  meschant  pont  où  M"**  de  Longueville  eut  peor.  G^ 
de  Conrart.  —  P.  81-82. 

Pour  madame  de  Longueffiile» 

Objet  aimable  et  beau  {bis) 
Pourquoi  craignez-vous  donc  un  si  petit  ndneao  î 

14.  Lettre  en  vers  de  M.  Sarasin  à  M.  Arnaud  et  poésad 
même  à  diverses  personnes  :  Alcidamie^  Aloidiane*  01ymp8,6t 
Copie  de  Conrart.  —  P.  83-86. 

Commencement  de  la  lettre  : 

Trouvez  bon  que  je  vous  escrive. 
Sans  vous  Informer  du  qui-vive 
Et  sans  regarder  de  travers... 

Fin  des  derniers  vers,  sur  M"'  de  Longuerille  pasie  : 

n  n'est  rien  de  si  dangereux 
Pour  gens  sujets  à  la  migraine  ;  • 
Quoy  qu'il  en  soit,  prestres  et  bosois. 
Qu'ils  font  de  peine! 

45.  Lettre  en  vers  et  en  prose  de  Saraain  à  M^  de  UTiifi 
pillière.  Copie  de  Conrart.  —  P.  87-88. 
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Si  TOUS  m'en  croyez^  voas  bnislerez  ma  lettre  avant  l'avoir  lae  ;  si 
'est  trop  TOUS  en  demander,  bruslez-la  après,  je  vons  en  supplie... 

i6.  A  monsieur  Esprit,  épître.  —  P.  89-92. 

Mon  cher  Esprit,  ha,  quel  heur  et  quel  bien, 
Si  tel  esprit  pouvoit  estre  le  mien  ! 
Tu  peux  souffrir  cette  turlupinade... 

17.  Vers  de  M.  des  Barreaux.  —  P.  93-1 U, 

Elé^e  I  : 

Bd  astre  des  mortels,  soleil,  père  du  Jour, 
Qui  te  tient  si  longtemps  dans  ce  moite  séjour  7 

Elégie  pour  M.  D.  L  : 

Un  amant,  affligé,  dans  un  triste  séjour, 
Esloigné  des  beaux  yeux  qui  lui  donnent  le  jour 
Et  de  ce  feu  sacré  qui  fait  vivre  sa  flame... 

Jouissance  : 

Je  suis  vainqueur  d*une  maistresse 

Que  seule  j*estimois  digne  de  mes  soupirs... 

A  Galiste,  qui  avoit  ordouné  à  son  amant  de  ne  luy  parler 

plus  de  son  amour  : 

Moy,  qui  ne  dors  ni  nuit,  ni  jour. 
Qui  suis  déchiré  d*un  vautour... 

Sur  une  séparation  : 

Déchiré,  de  mille  douleurs, 

L'âme  en  sang  et  les  yeux  en  pleurs. . 

Chanson  sur  le  cardinal  de  Richelieu  amoureux  de  Marion 
Odonne: 

J*ayiiie  une  beauté  sans  seconde 
A  qui  mesme  les  immortels 
Ont  idn  de  dresser  des  autels... 

Sonnot  : 

GéDiIsBant  sous  le  faix  d'une  triste  aventure... 

8oiiii0t  en  fiiçon  de  rondeau  : 

Itanpeun  miroirs  du  cœur,  infidèles  lumières... 

Sonnet  sur  un  portrait  promis  : 

Tassnle  peintareest  un  ouvrage  immortel... 

Oennet  sur  un  désespoir  : 

Jé  flte  nls  à  la  mort,  où  toute  la  Rature, 
îaiwlsssnln  qu'elle  est,  se  laisse  esvanoahr... 


8  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

28.  Histoire  des  amours  du  grand  Alcandre  (par  la  fàûnmt 
de  Coati)^  avec  la  clef  des  noms.  — P.  179-213.  (Impiiôné.) 

La  clef  est  de  la  main  de  Conrart,  qui  a  corrigé  la  copie. 

29.  Stances  du  chevalier  de  Rivière,  sur  une  fauTOtte  qni  n- 
vient  tous  les  ans  au  jardin  de  H"*  de  Soudery.  — *  P.  215. 

On  dit  que  vostre  Roitelet 
Est  bien  fou  de  sa  Roitelette, 
Que  ce  petit  drosie  ne  fait 
Des  soupirs  que  pour  la  Fauvette. 

30.  Madame  de  Scudery  répondit  au  chevalier  de  la  Rivîèn 
et  lujr  manda  qu'en  se  promenant  dans  son  jardin  elle  iivl 
trouvé  ces  deux  poulets  de  la  Fauvette  au  Roitelet.  »  P.  2i6- 
2i7. 

Premier  : 

Vous  recevrez  de  mes  nouvelles 
Dès  les  premières  arondellea... 

Second  : 

Je  scay  que  je  ne  suis  pas  belle... 

31.  La  Fauvette,  dialogue  entre  Acante  et  la  FauTtUe. - 
P.  217-228.  (Le  feuillet  229-230  est  blanc.) 

ACANTB. 

Puisque  Sapho  n*est  point  icy, 
Fauvette,  son  plus  cher  soucj 
Prens  un  peu  le  soin,  je  te  prie. 
D'entretenir  ma  resverie. 

32.  Observations  sur  l'Histoire  du  grand  Alcandre,  sur  st  CM 
et  sur  les  annotations  imprimées  et  manuscrites.  —  P.  231-231 

Alcandre  avoit  donné  promesse  de  mariage  à  Gorisande  (qnelqB*- 
uns  la  nomment  Diane),  cscrite  et  signée  de  son  saog.  Cette  diiiM mit 
fait  la  guerre  pour  Alcandre... 

33.  Premier  article  de  la  remonstrance  que  le  Parlement  d'An- 
gleterre propose  de  faire  à  M.  le  Protecteur.  —  P.  239.  (leféoil- 
let  244-242  est  blanc.) 

Qu*il  plaise  à  Vostre  Altesse  de  prendre  les  noms,  stille,  dignitesit 
office  de  Roy  d'Angleterre,  Escossc  et  Irlande,  et  des  paya  et  domiMi 
qui  en  dépendent... 

34.  Harangue  faite  par  milord  Lokart,  ambassadeur  d'Angle 
terre,  au  Roy,  i657.  —  P.  243-245. 
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Sire,  Son  Altesse  serenissime  le  seignear  protecteur  de  la  république 
d'Angleterre,  Escosse,  Irlande  et  terres  et  seigneuries  qui  en  dépen- 
dent, mon  seigneur  et  mon  maistre... 

35.  Discours  sur  le  différent  survenu  entre  le  pape  Paul  et  la 

république  de  Venise,  l'an  1605.  —  P.  247-258. 

Depuis  que  le  clergé  de  Rome  s*est  veu  eslevé  à  ce  hault  point  de 
majesté  que  nous  le  voions  aujourdhuy,  il  est  certain  qu'il  a  eu  des 
dessains  {sic)  proportionnez  à  sa  grandeur. .. 

36.  Lettre  de  M.  de  Pellisson  à  M.  de  Peyrarede,  du  iO  mars 
i656.  —  P.  259-265. 

Monsieur,  je  feray  plus  que  je  ne  vous  ay  promis,  car  je  m*en  yay 
TOUS  écrire  ce  que  je  tous  ay  dit  ce  matin,  sur  le  passage  de  Tacite, 
an  15*  liyre  des  Annales... 

37.  A  Monseigneur  Fouquet,  procureur  général  au  Parlement 
et  surintendant  des  finances.  —  P.  267-276.  (Le  feuillet  277-278 
est  blanc.) 

Que  TOUS  a  donc  fait  la  prose,  monseigneur,  que  yous  Tajrmez  sans 
.  comparaison  moins  que  les  vers?  N*y  auroit-il  pas  moyen  de  les  récon- 
diier  avec  TOUS... 

38.  Relation  de  la  campagne  de  monseigneur  le  duc  d'En- 

gbien,  en  Tannée  1643.  Copie  de  Gonrart.  —  P.  279-328. 

Dans  la  fin  du  règne  de  Louis  XIJI,  les  Espagnols  avoyent  tout  à  fait 
lepris  le  dessus  des  affaires  en  Flandres,  et  dom  Francisco  de  Melos 
ijant,  dans  la  dernière  campagne,  repris  Aire  et  la  Bassée... 

39.  Lettres  (deux)  de  M.  de  Pellisson  à  M>*«  Le  Gendre^  de  Pa- 
ris, ee  jeudi  26  octobre  et  jeudi  2  novembre  1686.  —  P.  331- 
338. 

Après  aToir  eserit  hier  au  soir  neuf  longues  lettres,  il  semble  que 
cTert  estre  bien  enragé  de  penser  des  ce  matin  à  une  dixiesme.  Pas  si 
û  enragé  pourtant  qu*on  pourroit  croire... 

40.  Parapbrase  du  cantique  d'Isaîe  au  chap.  12.  —  P.  339-340 
(Las  feuillets  341-342,  343-344  sont  blancs.) 

SeigneuFf  dont  le  youloir  règle  nos  destinées, 
Après  qoe  ta  fureur  a  durant  tant  d'années... 

41;  Instrnetions  des  députés  en  l'assemblée  généralle  des  Égli- 
ses Téfonnées  de  France^  en  date  du  10  avril  1620^  signées  :  le 
vidame  de  Chartres^  président;  Cfaauyej  adjoint;  Cbalas^  secré* 
tun.  Pièce  originale.  —  P.  343-345. 

Jm  depvtei,  raiiemblée  finie,  et  incootinent  après  leur  retour,  sont 
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chargés  d'advertir  le  conseil  des  provinces  de  convoquer  In 
provinciales... 

42.  Privilleges,  franchises  et  libériez  de  la  ville  capitale  di 
Boisbel,  pour  convier  tous  financiers,  facquins,  boulEciiu,  mao- 
quereaux^  forgeurs  et  courratiers  d'advis,  partisans,  demin- 
deurs  de  desmargemens  et  autres  gens  d'affere  d'y  feie  biitii. 
Ecriture  du  XVI«  siècle.  —  P.  347-350. 

Que  Dieu  sera  servi  en  la  dite  ville  à  la  fantesie  da  prince  dTiodB, 
nonobstant  le  concile  de  Trente  auquel  quant  à  présent  il  esi  étn^m 

43.  Elégie.  —  P.  351-334. 

Rare  et  divin  object,  illustre  sang  des  dieux, 
Dont  Tesprit  sans  égal  secondant  les  beaux  yeux... 

44.  Stances^  par  M.  de  Quincy.  —  P.  355-356.  (Le  fsaiUfltdS?- 

358  est  blanc.) 

Fortune  que  chacun  adore 
Et  qui  gouverne  l'univers... 

i**  L'inventaire  du  cabinet  et  cachettes  de  Molan^  fûct  àPftrii, 
par  MM.  de  Machault  et  SoUi  en  la  maison  dudit  Molan,  roa 
Saint-Thomas  du  Louvre^  en  mars  i589. 

2**  Justice  notable  faite  à  Paris  d'un  ligueur  Fan  1580. 

3*^  Mémoire  d'autres  larrons  forçans  la  justice  &  Puis  ponr 
avoir  leurs  compagnons. 

4»  A  messieurs  de  la  cour  de  Parlement,  élégie  : 

Ah  !  cour  de  parlement,  la  terreur  des  provinces, 
La  tutrice  des  roys  et  la  reigle  des  princes... 

5o  La  Gircé  d'Homère^  par  la  mesme  damoiselle  : 

Entendre  la  Circé  d'Homère, 
D'une  putain,  c'est  au  vulgaire... 

6®  Anecdote  sur  la  rencontre  d'Arqués. 

V  Copie  d'une  lettre  d'un  prieur  des  Jacobins  (F.  E.  Boo^ 
going)  à  une  damoiselle  de  Paris,  sa  favorite,  escritedAb 
prison  de  Tours  où  il  avoit  esté  conduit  et  mené  aux  fau- 
bourgs de  Paris  le  jour  de  la  Toussaints^  1589. 

8**  Confession  générale  de  messieurs  les  pilliers  de  laSaiotê- 
Union  à  la  sainteté  du  légat  sur  les  sept  péchez  mortels. 

Puisqu'à  ce  jubilé  que  tu  as  ordonné. 

Ta  Sainteté  promet  remettre  toute  offense... 
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9®  Sur  une  plaisante  droslerie  faite  à  Tours  en  i590. 

i(y*  Sur  ce  qu'on  dit  qu'il  n'y  a  rien  à  Paris  qui  empesche 
la  paix^  qu'un  médecin  nommé  La  Corde  ;  trois  pièces  de  vers 
dont  la  première  commence  ainsi  : 

Souyent  les  médecins  apportent  grand  nuisance, 
Et  Ton  les  met  au  rang  presque  des  mareschaux... 

il**  Sur  la  monstre  des  moines  en  armes  par  la  ville  de 
Paris^  le  lundy  U  may^  que  les  politiques  appelloyent  une 
mommerie  ;  trois  sonnets^  dont  le  premier  commence  : 

Les  peintres  de  ce  temps  ont  fait  des  drosleries 
Belles  d'invention  et  plaisantes  à  voir... 

12®  Réponse  aux  précédents  sonnets  : 

Si  tu  vois,  traistre  politique 

Un  prescheur  porter  une  pique... 

13*  Le  chapelet  de  la  Ligue  : 

Monsieur  le  légat  tient  le  bout 
Du  cordon  où  s'enfile  tout... 

i4*  Le  Libéra  me,  Domine  : 

DeliTre-moy,  seigneur,  de  la  fausse  doctrine... 

45*  Pièces  en  vers  et  en  prose,  relatives  à  la  Ligue.  Copie  de 
la  main  de  Conrart.  —  P.  359-390. 

La  première  pièce  est  intitulée  :  LInventaire  du  cabinet  et  cachettes 
de  Molan,  faict  à  Paris  par  MM.  de  Machaut  et  Solli  en  la  maison  dud. 
Molan,  me  Saint-Thomas  du  Louvre,  en  mars  1580. 

La  deroièro  pièce  en  vers  est  intitulée  :  Ae  Libéra  me,  Domine,  La 
plapart  de  ces  pièces  ont  été  imprimées  à  la  suite  de  la  Satyre  Menippée. 

46.  Harangue  de  M.  de  Neuville-Bordeaux,  ambassadeur  de 

Fraooe  au  Parlement  de  la  république  d'Angleterre.  Copie  de 

Coirart.  —  P.  391-394.  (Le  feuillet  39ti-396  est  blanc.) 

Le  Roy  de  France,  mon  maistre,  ayant  jugé  à  propos,  pour  le  bien 
de  won  lerTice,  que  Je  passasse  en  Angleterre,  m'a  commandé  de  saluer 
de  ta  part  le  Pariement  de  la  république... 

47.  Hanngue  faicte  à  M.  le  marescbal  de  Chastillon  à  son  ar- 

liTée  pour  commander  l'armée  de  Picardie.  —  P.  399-401. 

Monileiir.  mesneurs  de  la  Religion  présentent  par  ma  bouche  à  vostre 
Grandeur  la  meillenre  part  de  la  joye  publique  pour  son  heureux  avé- 


48»  Exilait  des  principales  choses  qui  se  sont  passées  au  Sy- 
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node  national  depuis  son  commencement  jusque  préstiit.  — 
T.  403-406. 

U8IB  DIS  PA8TEDR8. 

L'Isle  de  France,  messieurs  Daillé  et  Tricotel.  »  La  Nonnaiidie»Bei- 
siours  de  Langle  et  Bochart  de  Caen... 

49.  Extraicts  des  actes  du  Synode  d'Anjou,  Tooiaîne  et  le 
Maine^  etc.,  convoqué  à  Baugé,  le  8  juin  1656.  — P.  407-413. 
(Le  feuillet  415-446  est  blanc.) 

Sur  la  prière  faite  par  messieurs  Amyrault,  de  Beaojardin,  Pioit0fi% 
Druet,  et  autres  députez  du  Consistoire  et  chdTs  de  famiUe  de  VÈifimi 
Saumur... 

50.  Lettres  patentes  portant  nouTelle  érection  du  duché  de 
Rohan,  i648.  —  P.  417-431.  (Le  feuillet  433-434  est  blanc) 

51.  De  rorigine  du  mot  Secrétaire.  —  P.  435-439. 

La  fonction  des  secrétaires  est  sans  doute  fort  ancienne,  mah  Ûjt 
apparence  que  le  nom  en  est  moderne  et  qu'il  n'eatoit  point  en  an|i 
parmy  les  Romains... 

Addition  à  la  page  439  : 
L'opinion  du  vulgaire,  qui  juge  ordinairement... 

52.  Traité  de  M"*  de  Longueville  et  de  M.  de  Tnienne  arae 
le  roi  d'Espagne,  1650.  Copie  de  Conrart.  —  P.  442458.  (Le 

*    feuillet  459-460  est  blanc.) 

53.  Réponse  au  Factum  publié  sous  le  nom  de  M"*  TabbeM 
d'Hierre,  faite  par  M*"'  la  marquise  de  Rambouilletj  sa  mèn, 
1662.  —  P.  461-480. 

L*impudent  Factum  qui  court  sous  le  nom  de  madame  l'abbeM 
d'Hierre  dit  qu'il  y  a  temps  de  parler  et  temps  de  se  taire.  En  eeb  II 
dit  vray. 

54.  Relation  de  la  campagne  de  monseigneur  le  duc  d'Engnian 
en  l'année  1644.  —  P.  481-542.  (Le  feuillet  543-544  est  blanc.) 

Le  commencement  : 

La  bataille  de  nocroy  avoit  estably  la  gloire  et  la  répatatloo  dn  te 
d*Enguyen  à  un  si  haut  point,  qu'il  n*estoit  pas  imagiDable  qaH  fit 
jamais  en  acquérir  davantage,  et  non  seulement  la  grandeordefl^ 
tion,  son  importance  et  le  temps  auquel  il  l'avoit  eiécutée... 

5ri.  Extrait  de  l'arrêt  du  Conseil  qui  casse  celui  du  ParieaMil 
contre  le  cardinal  Mazarin,  1652.  —  P.  545-546. 

Le  Roy,  s'estent  fait  représenter  en  son  Conseil  l'arreil  de  laCeer^i 
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pariemeot  da  S5  décembre  dernier,  portant  entre  antres  choses  qne 
sur  la  bibliothèqne  et  meubles  da  sienr  cardinal  Mazarln  qoi  seront 
Tendos*.. 

56.  Lettre  de  révoque  d'Angers  à  M.  Amauld^  datée  de 

Saint-Maor^le  26  janvier  i652.  Ck)pie  de  Gonrart.  ^  P.  549-552. 

Mottsiear^  il  ne  m'a  pas  esté  possible  de  répondre  plos  tost  à  la  lettre 
que  noos  m*a?es  fait  Thonnear  de  m'escrire,  qnoy  que  j'eusse  une  im- 
patience extrême  de  le  pouvoir  faire  pour  tous  témoigner  le  reosenU- 
ment  quej'aj  de  toutes  les  bontés  que  tous  stos  pour  moy... 

57.  Instruction  pour  M.  de  Bregy  allant  ambassadeur  en  Hol- 
lande. Copie  de  Connrt.  —  P.  553-573.  (Le  feuillet  575-576  est 
Uanc.) 

Le  sieur  de  Bregy,  ayant  déjà  serry  le  Roy  en  qualité  d'ambassadeur, 
n'ignore  pas  que  l'honneur  et  la  dignité  de  cette  couronne  ne  luy  doi- 
vent estre  plus  chers  que  sa  propre  yie... 

58.  De  l'interest  des  princes  et  Estats  de  la  chrestienté.  A 
monseigneur  le  cardinal  de  Richelieu,  par  Hay  du  Ghastelet. 
(Imparfait.)  —  P.  576-604.  (Le  feuillet  595-596  est  blanc.) 

Cet  ourrage  a  été  plus  d'une  fois  imprimé  sous  les  yeux  de  l'auteur. 

59.  Propositions  faites  de  la  part  du  Roy  en  l'assemblage  du 
Clergé  par  AIM.  de  Léon  et  Aubry,  conseillers  en  ses  conseils 
d'Estat  et  privé,  touchant  les  mariages  du  princes  du  sang,  le 
i6  juin  i635.  —  P.  605-608. 

Savoir  : 

Si  les  mariages  des  princes  du  sang  qui  peuvent  prétendre  à  la  snc- 
ceoaion  de  la  couronne  et  particulièrement  de  ceux  qui  en  sont  les  plus 
praches  et  presomptifo  héritiers... 

M.  Règlement  des  Eglises  reformées  arresté  en  l'assemblée 

^ftone  à  Loudun  en  1620.  —  P.  609-620. 

l*  En  ebascune  province  il  y  aura  un  conseil  estably  pour  délibérer 
des  Élises  de  la  province... 


'4*  Aeles  da  Synode  national  tenu  à  Alençon  en  l'an  4630, 
eil  soivans.  —  P.  621  -683.  (Les  feuillets  685-694  sont 

^*«iode  national  des  Églises  reformées  de  France 

Cbuenton  Saint-Maurice,  le  premier  jour 

*-.  1631.  Origioal  avec  signatures.  — 
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A  roaTertore  de  rassemblée  s'est  présenté  monsieur  Gallaiid,  en- 
seiller  du  Roy  en  ses  conseils d' Estât  et  privé,  et  son  procamirilafnl 
du  domaine  de  Nayarre,  commissaire  député  par  Sa  MaieM  m  ceM 
compagnie. 

63.  Cayer  de  rassemblée  de  Saumur,  teoue  à  Saucnury  ane 
les  réponses.  —  P.  775-811.  (Le  feuillet  813-81  f  est  blanD.) 

Les  députez  des  Églises  reformées  de  France,  assemblei  à  Sanmor  pir 
permission  du  Roi,  en  continuant  les  très  humbles  sappUcatioiit  IklMi 
de  temps  en  temps  par  plusieurs  et  dlTorses  fois  par  lesditM  figiiMi 
depuis  Tan  1508... 

64.  Actes  de  l'assemblée  générale  des  Églises  léfonnéei  de 
France  et  souveraineté  de  Béam  assemblées  par  pennisaion  du 
Roy  en  la  ville  de  Loudun,  le  25*  du  mois  de  septembre  et  soi* 
vans^  1619.  Original  avec  signatures.  —  P.  815-980.  (Lesfooil- 
lets  981-990  sont  blancs.) 

En  laquelle  se  sont  comparus  les  depputez  des  provinces  cj  aprti 
nommez,  et  premièrement  pour  la  pro?ince  de  bas  Languedoc,  dm^ 
sieurs  de  Moussac,  de  Saint-^^osme,  Chauve,  Defons  et  Challas... 

65.  Lumières  pour  Thistoire  de  France  et  pour  faire  voir  lu 
calomnies,  flatteries  et  autres  défauts  de  Scipion  Dupleix,  ptf 
le  comte  do  Bassompierre,  1636.  Copie  de  Gonrart.  — P.  991- 
1072.  (Le  feuillet  1073-1074  est  blanc.) 

Cette  critique  acerbe  de  Touvrage  de  Scipion  Dupleix  a  été  impriaée 
par  l'auteur. 

66.  Epître  à  M.  le  prince  de  Monaco.  —  P.  1075-1085. 

Prince,  dont  les  vertus  consacrent  la  mémoire 
Aux  fastes  éternels  du  temple  de  la  Gloire, 
Depuis  l'illustre  jour,  où  d'un  cœur  indompté... 

67.  La  Guirlande  de  Julie.  —  P.  1086-1110.  (Le  feuillet  llH- 
1112  est  blanc.) 

On  sait  que  ce  célèbre  recueil  do  vers  a  été  plusieurs  fois  impriai 
d'après  l'original,  mais  une  note  de  M.  Soullé  nous  avertit  que  eettt 
copie  en  diffère  beaucoup,  puisqu'il  y  manque  35  pièces^  et  qa*on  J 
trouve,  en  revanche,  7  ou  8  pièces  que  l'original  ne  contient  pas.  0  crt  A 
remarquer  aussi  que  la  plupart  de  ces  dernières  pièces  ne  portant  ptf 
de  nom  d'auteur  doivent  avoir  été  composées  par  M.  de  llontauii<v< 

68.  Le  tableau  du  Gouvernement  présent  ou  éloge  de  mon&ea' 
le  cardinal  de  Richelieu.  —  P.  1113-1141. 

Une  note  de  M.  Soulié  nous  apprend  que  cette  pièce,  datée  d'afli^ 
1636,  a  été  imprimée  :  «  Cette  pièce  est  la  même  que  la  MUMf^ 
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parce  qu'elle  étoit,  dltron^  de  1000  vers;  celle-  ci  n'en  a  qae  063.  Elle  est 
imprimée  dans  le  recueil  intitulé  :  Tableau  du  g  ouvemement  de  Ri- 
chelieu et  Mazarin,  (Cologne,  1604,  in-13.)  Mais  il  y  a  de  notables  dif- 
férences. » 

69*  Table  des  principales  matiôres  coatenues  dans  ce  volume. 
—  P.  1142-1143. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PREMIÈRE  ARMOIRE. 
(Suite.)»  Voy.  t.  VU,  p.  236  et  268. 

i78.  ToMB  IX.  1.  Observations  sur  le  tome  m  des  Conciles,  im- 
primé &  Rome.  —  Subscriptiones  concilii  Toletani  Xll^  an.  681. 

—  Loges  Wisigothorum  de  Jadœis  in  eodem  conciiio  lectœ. 
(Imprimé.)  —  P.  1-14. 

2.  Condlium  Moguntinum,  ann.  742.  —  Notes  tirées  du 
Monasticon  Anglicanum,  t.  I,  p.  39^  touchant  saint  Cuthbert. 

-  P.  15. 

3.  Canons  de  divers  conciles.  —  Sentences  des  Pères  du 
Yn*  eoncile  général^  touchant  les  saintes  images.  —  Grec^  im- 
primé par  Guill.  Morel^  1562.  —  P.  19-26. 

4.  Condlium  Romanum,  an.  752.— Goncilium  Saltzburgense^ 
an.  807.  —  Concilium  Aquisgranense,  an.  809.  —  P.  27. 

8.  Condlium  Senonense,  an.  81 1.—  Epistola  Magni  Senonen- 
âiepioopi  de  mysterio  baptismalis.  P.  33-37. 
(Uttie  d'envoi  du  P.  Garnier,  Jésuite.) 

6.  Mole  sur  l'évoque  Simpertus,  IX"  siècle. — Concilium  apud 
llwodoaît  viliamhab.  anno  821.  —  Notes  sur  le  concile  de  Paris 
do  g|4.  -.  p.  39. 

7«  nosieurs  anciens  conciles  des  Gaules.  (Imprimé.)  —  (C'est 
^  bornent  duConciliorum  antiquorum  Galliœ  supplementum. 
—P.  106  à  «44).  — P.  43. 

S*  Noteo  divenos  but  plusieurs  condles.  —  Synodica  orienta- 
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lium  ad  Theophilum  imperatorem.  (Greco-latiii.  Imprimé.)  — 
P.  47-54. 

9.  Goncilium  Narbonense^  an.  788.  —  Ck)ncilium  Ri^buaaie^ 
an.  840.  —  P.  57. 

iO.  Priyilegîum  monasterio  GurbionensI  concessab  àb  flfb- 
copis  gallicanis  anno  843^  Germiniaci  congregatiB.  —  Diptan 
Karoli  Galvi  dictum  privilegîum  confirmantis^  an.  841.  — 
P.  65-71. 

11.  Concilium  Meldense^  ann.       .  «  (Contuli  XY.  KiL  fùf 
MDCLXXIII  :  Steph.  Baluzius.)  —  Ordo  canonum  Meldeoimm.  —  ' 
P.  72. 

12.  Gomment  saint  Gonuvion  détruisit  l'hérésie  des  simonii- 
qnes  en  Bretagne,  848.  — Notes  sur  divers  conciles.  —  P.80-8fc  • 

13.  Privilegium  sanctorum  Praesulum  apud  BonrilniD  villa 
concilium  celebrantium,  856.  —  Epistoia  eoramdem  ad  Ilolbe^ 
tum  Gcnomanensemepiscopum. —  Praoceptum  Karoli  régit  lufff 
privilegium  episcoporum.  —  P.  87-94. 

14.  Goncile  de  quatorze  provinces  des  Gaoles  en  860.— Priii- 
legiumde  Magaiaco,  867.  —  P.  96-101. 

15.  Gapitula  synodi  Wormacensis,  ann.  868.  —  Lemmiti 
ejusdem  syaodi.  (Lettre  d'envoi.)  —  Notes  et  extraiti  won»' 
nant  ce  concile.  —  P.  112-115. 

16.  Goncile  Je  Vcrberics,  869.  —  Notes  sur  le  concile  aAt- 
tigny,  870.  —  Id.,  sur  le  concile  de  Golognede  870.  —P.  H^ 
123. 

17.  Goncilium  Moguntinum^  ann.  888.  —  Condlium  Mopia* 
linum,  an.  890.  —  P.  124. 

18.  Concilium  Urgcllcuse,  ann.  892.  —  Concilium  Rusda»* 
nense,  ann.  892.  (Notes.)  —  P.  128-133. 

19.  Concilii  Triburiensis  décréta,  ann.  895.—  Vari«  leetkoei 
in  eadem.  —  Quomodo  concilium  celebrandum  erit?  — P.  i^ 
142. 

20.  Goncilium  Portuense,  897.  —  IcL,  Magalonense,  898.  - 
Note  Baluzii.  (Imprimé  dans  le  Conc.  Galliœ  Nartmaitii')'' 
Decretum  synodi  Viennensis..  907.  —  P.  143. 
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iOncUium  ÂtOiaoense^  ann.  902.  —  Goncilium  Narbo- 
inn.  911.-—  Note  sur  le  Goncilium  Arseduneose^  ann.  937. 
il. 

loncilium  Romanum,  ann.  947.  Sub  Jeanne  XIU.  — 
im  Romanum,  aon.       .  —  Sub  Bénédicte  papa.  — 

^harta  episcoporum  de  querelà  Oliv®  episcopi  contra 
res  bonorum  Cadnobii  S.  Micbaelis  in  Rossilione,  1043. 
58. 

^ote  sur  un  concile  tenu  à  Ansa,  dans  le  Lyonnois^  par 
héobald,  archevêque  de  Vienne,  en  9o7.  — P.  159. 
Charte  de  Uu(;ues  Capot  accordant  des  privilèges  à  Tab- 
8  Corbie,  987.  (3  copies  de  cette  c'i;»rle.)—  P.  160-163. 

Sûtes  et  variantes  sur  le  concile  de  Rheiins  de  991.—  Acta 
Ecclesise  gallicaua)  liabita;  Durocortori  Rcmorum^  an.  991 . 
né  à  Francfort  en  ICOO.  In-12.)  —  P.  164. 

Dédicace  de  l'église  d'Halberstadt  en  992.  —  Deux  homé- 
Duoncées  au  concile  de  Limoges  de  994.  — P.  172-179. 

Concile  tenu  par  Adalberon^  évoque  de  Metz^  en  1000.  — 
.um  Ravennaieose,  1002.  —  Goncilium  Gremoniense, 
-P.  181-185. 

Concile  d'Annecy  en  1006.— Goncilium  Verdunense,  1027. 
icilium  Lemovicense,  1031.  (2  sermons  prononcés  dans 
elle,  —  Notes  et  variantes.)  —  P.  186-227. 

Goncilium  aliud  in  Fraucia  babitum  de  titulo  apostoli 
tiali  coUato.  —  Diplomata  varia  de  eodem  argumente.  — 
.234. 

Goncilium  Arelateuse,  au.  10... —  Goncilium  Narbonense, 

3.  —  Serment  de qui  s'engage  à  respecter  le  territoire 

«nant  à  S.  Julien.  —  P.  23u-245. 

Notes  sur  le  concile  tenu  à  Rome  par  le  pape  Clément, 
^7.  —  Trôve  entre  les  seigneurs  du  Roussillon.  —  Notes 
es.  —  P.  246-254. 

Rote  historique  sur  l'abbaye  de  Saint-Berthaire^  diocèse 
fies.  —  Bulle  de  Léou  IX  aux  évoques  de  France,  touchant 
•Rémi  de  Rheims.  —  P.  255. 
•  ■nte.-GaUl.  2 
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34.  Actes   du  concile  de  Rheimi  tenu  en....  pv  le  i^i 
Léon  IX.  —  P.  258-274. 


35.  Charta  episcoporum  prorinc.  Narbon.  pio 
nensi,  i055. —  Concilium  Narbonense.  (Imprimé.)— P.  tn4n. 

3G.  Concilium  Jacense,  a.  1061. — Gonsecntio  eedeâs  &fb- 
tri  in  Âvenione,  1063.  —  Concilium  Romanum,  an.  160.— 
Concilium  Spalatense,  a.  1064.  — Additio  ad  cône.  FloieatinMi, 
a.  1055.—  P.  280-291. 

37.  Concilium  Elenense. —  Epistola  episcoponun  de  loilini 
tione  Ecclesi®  Elenensis.  —  Concilium  Dalmatlnom,  a.  lOiOl— 
Concilium  Spalatense,  an.  1060.  —  P.  292. 

38.  Conciiium  Nonense,  a.  1 064.  —  Concilium  BnidqgiIflMii 
a.  1068.  —  Concilium  Melphitanum,  a.  1068.  —  GonciUiiin%-« 
losanum,  an...  — P.  297. 

39.  Plainte  du  chanoine  de  Saint-Nazaire  de  Bénen  eofllii 
i'évèque  do  Maguelonne;  jugement  des  évoques  de  la  piOfioBt^ 
1057.  —  P.  306. 

40.  Canones  variî.  —  Concilium  Romanum,  an.  1059.  — D^ 
creta  varia. — Charta  archiep.  Vienncnsis  de  Ecolesia  S.  FeRMG, 
1066.  —P.  309-319. 

41.  Concilium  Jadertinum,  ann.  1072.  —  Concilium  Rom- 
num,  an.  1074.  —P.  320. 

42.  Charte  de  Guillaume  le  Conquérant,  faisant  donatioiiiB 
plusieurs  terres  à  Tabhaye  de  Saint-Wandrille,  an.  1074.— 4^.  tt 

43.  Concilium  Spalatense,  a.  1 075. ^Concilium  Bisulduneott. 
an.  1077.  — Varia  décréta  Pontiilcum  romanorum.  —  P.  Sti 

44.  Ëxcerpta  è  variis  conciliis.  —  P.  333. 


6679.  Tome  x.  1.  Acta  in  civitate  Pisana  pro  Sanota  Unione. 
Ces  actes  remplissent  tout  le  vol  urne. 


6680.  Tome  xi,  1 .  Recueil  do  22  pièces  concernant  le  royaniMdi 
Bohême.  —  Statula  concilii  Pragensis,  an.  1434.  —  QuonilM 
Roischerspergeuse,  an.  1434.  —  P.  1-22. 


GATAL.   —  BALUZE.  19 

2.  Lettre  de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  au  roi  de  France,  an. 
4447.  (OriginaL)  —  P.  25. 

3.  Extrait  du  conc.  de  Bâle,  U37.  —  Lettre  de  l'archevêque 
de  Rouen  admettant  l'exemption  de  l'abbé  de  Fécamp,  1437.  — 
P.  26. 

4.  Notes  et  citations  grecques  et  latines  des  conciles  de  Fer- 
rare  et  de  Florence.  —  Ordo  decretorum  synodi  Lausanensis.  — 
P.  28. 

5.  Lettre  de  Charles  YIl  au  Pape,  1447.  -r-  Lettres  de  convo- 
cation de  l'archevêque  d'Arles  aux  évêques  de  sa  province  pour 
la  convocation  à  un  concile,  i4o3.  —  P.  35-47. 

6.  Journal  du  voyage  des  ambassadeurs  du  roi  de  France  au 
concile  do  Mantoue,  1459.  —  Pièces  relatives  à  ce  concile.  — 
IMscours  des  ambassadeurs  du  roi  de  France,  14r9.  —  P.  48-87. 

7.  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  contre  l'évoque  de  Sarlat 
qui  avoit  prêché  contre  le  Pape.  —  Lettre  de  Louis  XI  pour  de- 
mander la  convocation  d'un  concile,  1475.  —  P.  88. 

8.  Goncilium  Basilecnse,  ann.  1482.  —  Statuta  episcoporum 
Saeciffi,  152,  —  Notes  diverses  9  —  P.  90-101. 

9.  Goncilium  Hispalcnse,  a.  1512. — Goncilium  Petricoviense, 
a.  iSSi.  —  Décréta  synodi  apud  Pissiaccine  habitœ,  an.  1561.  — 
P.  102116. 

10.  Elenchus  operum  B.  Fr.  Bartholomsi  de  martyribus.» 
Forma  babendi  concilium  provinciale,  ex  S.  Caroli  BorromaBi 
itatatîs.  (Le tout  imprimé.)—  P.  117-119. 

1 1  •  Pièces  relatives  au  concile  de  Gnesna  en  Pologne,  an .  1 578. 
—  Extndt  d'un  concile  de  Tours  de  1583.  —  Lettre  d'envoi  du 
conc.  de  Gnesna.—  P.  121-132. 

12.  Acta  synodi  Maronitarum  in  monte  Libano,  an.  1596.  — 
P.  133. 

18.  Lettres  de  convocation  au  concile  de  Rheims  de  1644. 
(Imprimé.)  —  P.  139. 

14.  Synoda  Hierosolymitanoî,  an.  1672.  —  Grsco-latin.  — 
(Imprimé  à  Paris  ap.  viduam  Edmundi  Martini^  1678,in-12). — 
Hoie  sor  le  card.  de  Pelignis,  an.  1309.  —  P.  144-154. 


jl)  LE  aiBINET   HISTORIQUE. 

-7tvj«..  loai  liL.  1.  Notes  et  citations  formant  un  Catalogne  de  CM 
:ile<. — v.rcr-s  ^ivvr^es  concernant  des  prmlégee  acooidéi  à  A 
cjçis*fs  oa  aiocastères.  —  P.  i-14, 

:*.  Vite  sur  nne  iascription  latine  existant  à  Jf otara  (GMali 
fT:*r .  et  d'où  on  peut  conclure  qne  cette  ville  est  l'aïuien 
niun.  —  P.  15. 

3.  Notes  diverses.  —  Concilium  Hibemicumy  c,  a.  680.  • 
Synodus  Nicsena.  —  P.  46-27. 

Cest  le  sommaire  d*uD  livre  fait  par  les  ordres  d'un  érèqiie  de  a 
elle  de  Nicëe,  et  renfermant  la  tradition. 

4.  Notes  sur  plusieurs  faits  de  l'histoire  des  conciles.  — Roi 
sur  les  Annales  de  Roger  de  Houeden.  —  P.  28  36. 

5.  Concilium  epîscoporum  ad  Innocentium  episc.  Romamii 

—  Notes  diverses.    —  Concilium  Romanum,  ann.  431. 
P.  37-66. 

6.  Concilium  Constantinopolitanum,  an.  428.  —  Lettre  dn 
Hardouin  A  Baluze.  —  P.  07. 

7.  Statuta  provincialia  edila  apud  Noviomum^an.  1344.— I 
dictio  concilii  Parisiensis,  aim.  1343.  —  P.  70-73. 

8.  Tomus  pseudo-synodi  Palamitarum,  gr.-lat.  (ImprinM 

—  P.  70. 

9.  Concilium  Bileirenso,  an.  i3r>l.  (Imprimé.) —  Condlin 
Hispalenfo,  «lu.  i3iv2.  —  Statuta  Tarraconensis  Eccl.^  an.  1351 
1357.  —  P.  78-90. 

10.  Acte  de  roffîcial  d'Auch  publiant  nno  bulle  du  pape  Jal 
de  1304  accordant  Jos  privilégies  à  cette  église.  —  Bulle  dnioi 
cile  de  Bille,  conlirmatiou  do  la  bulle  d'Urbain  V,  touchaet 
diocèse  d'Audi  en  1304.  —P.  91-90. 

11.  Statuta  concilii  Apten^is,  ann.  1363.  —  Acta  concilii  Aj 
tensis,  ann.  I30o.  (Deux  copies.)  —  Lettre  d'enroL  —  Lrtt 
des  év(^qucs  do  ce  concile  en  faveur  de  l'église  deSaignOD.* 
P.  100118. 

12.  Lettre  du  P.  Ant.  Pagi  à  Baluze.  —  Inscriptioni  litiK 
de  régiise  de  Saignon.  —  Déclaration  de  rarcbevâqae  de  Tb0 
eu  faveur  des  ducs  do  Bretagne,  a.  1366.  —  P.  119. 
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i3.  GoDcilium  Vaurense^  an.  1368.  (Imprimé  )~  Citation  au 
concile  de  Béziers,  ann.  i368.  —  Constitution  de  Tévêque  de 
Tarragone  de  1369.  —  P.  425. 

14.  Deux  lettres  d'envoi  des  actes  suivants^  adressées  de  Rome 
&  Baluze.  -  Statuta  sy nodi  Beneventanœ^  ann.       . — P.  1 30-i  51  • 

13.  Bulle  de  Grégoire  III  à  rarchevêqnc  d'Arles,  ordonnant  la 
convocation  d'un  concile  de  sa  pronnce,  i373.  —  Concilium 
Marbonense,  ann,  1374.  (Imprimé.)  —  P.  152. 

16.  Recueil  de  pièces  concernant  le  concile  de  Narbonne.  — 
Acta  concilii  Narboncnj^is,  ann.  4374.  (Imprimé.)  —  P.  457-463. 

17.  Ex  epistola Cant<>ris  Parisiensis  ad  Cameraccnsom  pro- 

Tessorem,  de  elcctione  Urbani  VI  et  démentis  VII,  1379.— 
P.  164. 

48.  Décrets  portés  par  une  commission  assemblée  par  les 
évoques  et  les  abbés  de  la  province  de  Narbonne,  sur  divers 
obîet8,an.  138...  —P.  465. 

19.  Epistola  Bcnedicti  abbatis  Ânianonsis  ad  imperatorem 
Liidovjcum  Pium.  —  Litterte  abbatum  sanoli  Poutii,  sancti 
Pauli  Narbon.,  etc.,  ad  sanctum  Ludovicum  regcm  ne  niœnia 
oppidi  Cunnensis  dirnantur.  —  Littenc  aliœ  variœ.  —  Placitum 
Gothorum,  ann.  24.  Caroli  régis.  —  Aliud  Placitum,  ann.  4. 
Rodulphi  régis.— P.  468-171. 

20.  Epitaphium  Pétri  Abailardialiudabeditisinbibl.  Cluniac. 
et  GallLa  Christ.  —  Concilium  apud  sanctum  Tiberium  hab., 
ann.  1389.  — P.  172. 

21.  Constitutioncs  ecclesia  Tarraconensis,  ann.  1389.  —  Con- 
eîle  de  Perpignan,  an.  4408.  —  Ordonnance  du  rui  Charles  VI, 
aceordant  des  privilèges  au  chapitre  des  savants,  4408. —  P.  174- 
186. 

22.  Extrait  d'un  procès  entre  l'église  de  Rouen  et  Tadminis- 
tear  de  Téglise  de  Lyon  au  sujet  de  la  primatie  du  temps  de 
FImU  U.  —  p.  487. 


'^tt  To$M  mu  1.  Concile  de  Paris  sous  Charles  VI  en  4408.  — 
Beeneil  de  pièces  concernant  les  exemptions  et  la  collation  des 
UnéficeS;  contre  les  fauteurs  de  Pierre  de  Lune.  —  P«  l-i9. 
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roi  de  Franco  dans  lo  concile  de  Bourges,  par  Thomai  daiSou 
celles.  —  Autre  proposition  £ûte  dans  les  mêmes  drooDilnw 
—  P.  331-3o0. 

25.  Procès-verbal  de  l'assemblée  du  clergé  tenueà  Bompifl 
1438.  —  Deux  déclarations  du  roi  Cbarles  VU,  parlomaUni 
adhère  au  pape  Eugène,  contre  le  concile  de  B&le.  «u  i4Ml« 
P.  351. 


BRETAGNE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLAMGS-MAirTIADX, 

DITE  DE  BRETAGNE. 

Suite).— Koy.  t.  III,  p.  2,  34|  65,  101, 193,  230,  266;  t.  IV,  p.  28, 4I|II 
101,  160;  t.  V,  p.  7,  67,  122,  194;  t.  VI,  p.  15  17  et  Sli  (1). 

6683.  Tome  Lxxiua.  108.  Hommage  rendu  au  vicomte  de-Roki 
par  Pierre  de  Noial  et  réservation  des  droits  du  dit  vîoonito.- 

Fol.  281. 

i09.  Accord  entre  Alain,  vicomte  de  Rohan,  et  Hervé  de  lia 
touchant  uuo  rente  de  100  1.  qui  étoit  deuâ  au  dit  sire  de  LéM 

—  Fol.  282. 

i  10.  Griefs  et  plaintes  que  fait  le  vicomte  de  RohanduiNii 
de  Bretagne.  —  Fol.  285. 

lii.  Aveu  du  prieur  do  Rolian,  chanoine  de  Suntnlendi 
Prez,  où  il  rcconnoist  estre  obligé  de  deffendre  et  garantir  Ifl 
dépens  la  vicomte  de  Rohan  et  ses  fermiers.  —  FoL  887« 

112.  Contrat  d'acquest  fait  par  Gcflroy  de  Rohan,  fils  doi^ 
comte.  —  Fol.  294. 

113.  Accord  entre  Alain,  vicomte  de  Rohan^  et  Hervé  de  Lto 

—  Fol.  29o. 

(1)  Le  dépouillement  du  tome  LXXIII»,  publié  dans  notre  T«  laalibf'^ 
finit  à  toit  au  n»  108.  Avant  de  ])rocéder  au  catalogoe  da  ifljrts4iiiV 
importante  collection,  nous  réparons  cette  omission,  et  dofiDOOiki^ 
ques  articles  qui  complètent  ce  volume. 
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ii4.  Lettres  de  Philippe^  roy  de  France,  en  faveur  du  vicomte 
de  Léon.  «Fol.  299. 

115.  Partage  donné  à  Josselin  Guyart  et  Eonnet  de  Rohan  par 
Alain  de  Rohan,  leur  frère  aine.  —  Fol.  301. 

116.  Don  fait  par  Allain,  vicomte  de  Rohan,  àThomasse  son 
épouse^  de  quantité  de  meubles  et  du  droit  d'usage  en  ses  fo- 
rets. —  Fol.  300. 

il7.  Rachat  au  duc  d'un  tiers  des  terres  par  la  mort  d'Alain, 
fils  aîné  du  vicomte  de  Rohan.  —  Fol.  302. 

118.  Extraits  de  quelques  titres  de  Blanche -Couronne,  du 
Xni»  siècle.  —  Fol.  308. 

419.  Extraits  de  quelques  titres  de  Bazé,  Xlll"  siècle.  — 

Foi.aii. 

iSO.  Noms  de  plusieurs  gentilhommes  qui  ont  fait  des  dona- 
tions au  prieuré  de  la  Premaudière  dans  le  XliP  siècle.  — 
Fd.  313. 

121 .  Litterœ  domini  Episcopi  et  Gapituli,  de  concessione  Ec- 
cieiiarnm  vacantium  ad  fabricam  Ecclesi»  Corisopitensi®.  (Man- 
dement.) —  Fol.  314. 


RouB  reprenons  le  dépouillement  de  la  collection  des  Blancs- 
HfffmffT  au  point  où  nous  Tavons  laissé,  t.  vi,  p.  214  du  Cabinet 
Morî^ue,  c'est-à-dire  au  volume  lxxvi^,  qui  contient  la  suite  des 
hiéalogies  de  Bretagne. 


tt4.  ToMB  Lxxvib.  —  1.  Généalogie  des  seigneurs  de  Gahideuc^ 
marquis  du  Bois  de  la  Motte,  etc.,  héritiers  de  la  maison  de  Brie. 
^Portent  d...  à  3  testes  de  léopard  ou  trois  caps  hideux  de... 
Ik  léopards  emmantelez  de...  double...  pour  supports,  et  un  pour 
•iniier,  tenant  deux  pannouceaux  attachez  à  des  lances  aux- 
Itoallei  sont  les  mesmes  armes.  —  Fol.  1 . 

1.  Généalogie  de  la  maison  des  seigneurs  de  Galloet  ou  de 
lUteoSt  (Morlaiz).  —  Fol.  3  et  4. 

«  Cette  maison  des  seignears  de  CalloSt  ou  de  Callooet,  dont  les  prin- 
tltres  furent  bruslez,  avec  une  partie  de  la  ville  de  Morlaiz,  en 
-Gttal.  3 
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Van  1510,  par  les  Anglois,  a,  de  temps  imméiBoriàl, 

Tombes  eslevdes.  Armes  en  bosse  et  peintes  avec  repréaeBtatiiM  « 

valiers  armez  k  l'antique,  aux  vitres  d'une  chapelle  de  FéRJUn 

de  N.  D.  du  Mur,  à  Morlaix,  proche  une  autre  chapellt 

seigneurs  de  Penhofit.  Et  dans  rattcstation  du  duc 

cienne  antecessoire  et  génération  noble;  aussi  bien  que  lead4n| 

mères  de  Pierre  CalloCt,  secrétaire  d'Etat  sous  Gharlai  VD.  » 


3.  Généalogie  de  la  famille  de  Gamarec>  andi 
marec,  diocèse  de  Vennes.  —  Porte  de  gueules,  à  cinq  1 
d'or^  autrefois  sans  nombre,  au  chef  d'hermines.  —  FoL  B 

4.  Garadeuc  (note  pour  la  maison  de).  — >  FoL  6. 

5.  Suite  de  la  généalogie  des  seigneurs  du  nom  trtf-il 
de  Chabot,  et  pièces  diverses  y  relatives.  —  FoL  9. 

6.  Généalogie  de  la  famille  Chalonge  de  Bouan.  —  FoL  ■ 

7.  Généalogie  de  la  famille  de  Champaigné  de  la  Motti 
chaud.  —  Fol.  17. 

8.  Généalogie  de  la  famille  Gharbonneau.  —  FoL  18  ak 

9.  Généalogie  de  la  famille  de  Ghardonnay.  —  FoL  20. 

10.  Généalogie  de  la  maison  de  Chateaubriand.  —  AfM 

y  relatives.  —  Fol.  21-30. 

ii.  Autre  généalogie  de  la  maison  de  GhAteaubriaiid.  * 
notes.  —  Fol.  31-36. 

12.  Généalogie  de  la  maison  do  ChAteaugontier.  -—  FoL 

13.  Généalogie  des  seigneurs  du  nom  de  Chemillé.  * 
dos  dissertations  y  relatives.  —  Portent  pour  armes  :  d'or 
orlo  de  9  mcrlettes  de  gueules,  au  canton  aussi  de  gaenl 

Fol.  38-42. 

14.  Généalogie  de  la  famille  de  Chevigné.  (Pièee  àoofi 
produite  par  Christophe  d»  Chevigné,  en  1692.)  PoitM 
gueules,  à  4  fusées  d'or^  accompagnées  da  8  beaana  ds  8 
—  Fol.  42-50. 

15.  Généalogie  de  la  famille  de  llontejean,  seignears  di 
leL  —  Fol.  52. 

iC.  Généalogie  de  la  famille  de  Clérembaolt— Fort»  d'à 
à  cinq  burellcs  de  sable.  —  Fol.  54. 

17.  Généalogie  des  sires  de  Clisson.  —  Atoc  notes. —Fi 
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au  croissant  d'of^  accompagné  d'étoiles  de  môme.  ^ 
;-60. 

Généalogie  des  seigneurs  de  Goetivy.  —  Fol.  62-69. 

Généalogie  des  seigneurs  de  Coetlogon.  —  Avec  notes.  ^ 
f-70. 

[généalogie  de  la  maison  de  Goêtmen.  —  Fol.  71-73. 

I  De  la  généalogie  des  seigneurs  d'Avaugour  et  de  Gouet- 
,  descendus  et  issus  du  roy  Audranquart,  roy  de  Bretagne; 
.  temps  que  Tasise  au  comte  GcfTroy  fut  faitte  et  par  iuy 
mée.  »  —  Longue  note.  —  Fol.  74-87. 

rrois  mémoires  imprimés,  en  1746,  au  nom  de  Alexis  de 
m,  pour  soutenir  ses  prétentions  au  titre  de  baron  de 
m. —Fol.  88-124. 

jénéalogie  des  seigneurs  do  Goetquen.  —  Fol.  126-132. 

Généalogie  des  seigneurs  du  Gambout,  marquis  de  Coislin. 
134-137. 

jénéalogie  de  la  famille  Gonen.  —  Fol.  139. 

jénéalogie  des  comtes  de  Gornouailles.  —  FoL  140-143. 

iîénéalogîe  de  la  famille  de  Gouvran.  —  Fol.  144. 

jénéalogie  de  la  famille  de  Danneville,  sieurs  de  Quelei* 
;  de  la  Réaulté.  -  Fol.  145-146. 

jénéalogie  de  la  famille  de  Daon.  —  Fol.  150. 

jénéalogie  des  seigneurs  de  Daillon.  —  Fol.  148-149. 

jénéalogie  de  la  maison  Debrosse  de  Malleval. 

jénéalogie  de  la  famille  Descartes.  —  Fol.  154-159. 

Généalogie  do  la  famille  de  des  Nos.  —  Fol.  160-164. 

jénéalogie  des  seigneurs  de  Dinah.  —  Fol.  165-169. 

Généalogie  des  soigneurs  de  DoU  —  Fol.  17(^198. 

fénôalogie  de  la  maison  des  Roussarts  de  la  Roussardière. 
200. 

Généalogie  de  la  maison  du  Boays^  seîgneura  de  Mesnenf. 
90t. 

lénéalogie  de  la  Camille  da  Boisberthelot.  —  Fol.  202- 
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39.  Note  en  faveur  de  la  famille  du  Bot.  —  FoL  204. 

40.  Généalogie  de  la  maison  du  Breil.  —  Aveo  on  mémo 
relatif.  —FoL  205-211. 

41.  Autre  généalogie  de  la  maison  du  Breil,  8«igiimin< 
terre  du  Clos-neuf,  en  la  paroisse  d'Andel,  près  ij^mlialto 
Généalogiede  messiresdu  Breil  du  Rays,  dressé  par  les  aita 
duits  par  Jean  d'Avaugour,  sieur  de  Saint-LauiensdnBoJ 
la  Motte  et  du  Guido...  —  Fol.  213-219. 

42.  Preuves  d'un  chevalier  de  Malte,  1612,  faites  psr  S 
le  Cornu  et  F.  Jan  du  Cambout.  —  Fol.  220  à  235. 

43.  Généalogie  de  la  maison  «  du  Chastel,  orlginaiie  du 
«  teau  de  Tremasan,  près  Brest,  dans  le  diocèse  de  Siiil 
«  de  Léon,  en  Bretagne,  p  —  FoL  249. 

44.  Généalogie  de  la  maison  du  Chastellier. — Porte  de  gua 
au  bras  droit  d'argent,  tenant  une  fleur  de  lis  de 
compagne  de  4  besans  d'argent.  1.  2.  i.  «-  Fol.  251. 

45.  Mémoires  pour  la  maison  Du  Fou.—  FoL  252*9 

46.  Généalogie  de  la  maison  Duglas.  —  FoL  258. 

47.  a  Généalogie  de  la  maison  des  marquis  d'Urraux,  m\ 
«  tagne,  et  barons  de  Tannière  et  de  Louesme,  en  BoQzpgl 
FoL  259. 

48.  Mémoire  sur  la  maison  Du  Périer.  —  FoL  260-261 

49»  Généalogie  des  Du  Plesseiz  Rubelaye,  ori^naires  li 
paroisse  de  Pire,  évêché  de  Reunes.  —  FoL  264-265. 

50.  Généalogie  des  seigneurs  du  ChaffaulL  —  FoL  23S4fl 


6685.  Tome  lxxvi  c.  —  i .  Généalogie  de  la  maison  EiflsriL 
Porte  d'or  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  de  trois  feis  di  ■■ 
d'argent.  Portoit  auparavant  d...  à  la  fasce  de...  aeoeofip 
de  trois  cstoiles  d...  en  chef,  et  d'une  teste  de  chénKiii 

pointe.  —  Fol.  1-4. 

2.  Géuéalogie  de  la  maison  d'Espinose.  —  Porte  iPugd^ 
chosne  de  sinople  et  un  griffon  passant  de  gueules;  Ttt^^^ 
télé  au  i.  d'azur  à  la  croix  fleuronnée  d'or,  au  2.  d'or, M ^ 
de  gueules.  —  FoL  5. 


i 
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3.  Généalogie  de  la  maison  des  c  De  Fescbal,  qui  doit  son 
c  nom  à  une  terre  située  en  la  paroisse  de  Che^ancé^  au 
c  Craonnois^  et  qui  est  alliée  à  plusieurs  de  Bretagne.»  —  Fol.  7. 

« 

4.  Généalogie  de  la  maison  de  Fontlebon.  —  Porte  d'argent  à 
3.  aigles  de  sable.  2.  1.  —  Fol.  9-iO. 

5.  Généalogie  des  seigneurs  de  Fougères.  —  Fol.  11-17. 

6.  Généalogie  des  sires  de  Lézigoen^  «  dont  l'un  a  épousé  l'hé- 
«  ritière  de  Fougères  et  de  Porhoôt  ;  un  autre,  une  ûlle  de  Pierre 
c  Mauclerc,  duc  de  Bretagne,  p  —  Fol.  18-24. 

7.  Généalogie  des  seigneurs  De  France.  —  Fol.  26-29. 

8.  Généalogie  de  la  maison  de  Fronsac.  —  (Dans  un  mémoire 
judiciaire  pour  les  Rohan.)  —  Fol.  32-40. 

9.  Généalogie  de  la  famille  Fredy  de  La  Motte.  —  Fol.  30-31. 

iO.  Généalogie  des  seigneurs  de  FrouUay.  —  Le  comte  de 
Froullay  porte  d'argent^  au  sautoir  de  gueules,  bordé,  engrellé 
de  sable,  couronne  de  comte,  collier  de  Saint-Michel  et  du  Saint- 
Esprit.  Supports,  deux  lions;  cimier,  un  casque  orné,  et  un  lion 
issant  de  la  couronne  du  casque.  Devise  :  Pro  fide  et  pro  Aege.— 
Fol.  42-48. 

11.  Généalogie  de  la  maison  de  Gauteron.  —  Branches  de 
La  Villemainguy,  Beaupré,  La  Motte,  etc.  —  Fol.  49-69. 

12.  Histoire  des  barons  de  Kercado.  —  Fol.  70-73. 

is.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Bourdonnaie. — Fol.  74-75. 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Chappelle.  —  Fol.  76. 

15.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Corbinaye.  —  Fol.  78-82. 

16.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Chasteigneraye.  —  FoL 
S3-86. 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Notie.  Fol.  88-89. 

18.  Mémoires  pour  la  maison  et  baronnie  de  Lanvaux.  — 
roL  90-92. 

19.  Généalogie  succincte  de  l'ancienne  «  Maison  de  La  Rivière, 
«  qui  tire  son  origine  des  anciens  comtes  de  Mur,  sires  de  Cor- 
^  lay,  puisnei  des  comtes  de  Comoaille.  »  (Plusieurs  notes  et 
Kénéalogies.)  —  Fol.  93-160. 


30  LB  €ABIiniT  HISTOBIQUE. 

20.  Généabgie  des  FouDaolt^  autres  La  RodierelHniL  - 
Fol.  161. 

21.  Généalogie  do  la  maison  delà  Rochegnyon.— FoLi63*ICi 

22.  Généalogie  de  la  maison  de  la  Rocliemoisan.  —  FéL  M? 

23.  Généalogie  des  seigneurs  de  Coscaer  (marqnisda  h  Vin- 
ville).  Portent  d'argent,  à  7  feuilles  de  houz  d'azar^  3.  3. 1.- 
Fol,  166-167. 

24.  Généalogie  de  la  famille  Le  Breton.  -—  Fol.  168. 

25.  Généalogie  des  seigneurs  de  Knier,  du  nom  de  euSni, 
qui  portoient  anciennement  couppé  d*argent  et  de  guenlei  a 
lyon  de  Tun  en  l'autre;  et  depuis  ecartelèrent  les  anaei  dfllU 
Borgne  aux  2*"  et  3"  avec  les  leurs;  et  enfin  portent  imîpnMi 
celles  des  Le  Borgne.  —  Fol.  170. 

26.  Généalogie  de  lafaimillo  Le  Chevon.  —  Fol.  171. 

27.  Généalogie  de  la  famille  Le  Paige.  —  Fol.  175. 

28.  Géni'ialogie  de  la  famille  Le  Fresne  ou  Du  Freme.  —M 
473-174. 

29.  Généalogie  de  la  famille  Le  Parisy.  —  FoL  176. 

30.  Mémoire  pour  servir  h.  la  généalogie  de  la  fiumlleLeRoa 
de  Brescauvel.  —  Fol.  178-190. 

31 .  Note  sur  la  généalogie  de  la  famille  Le  Royer  de  LaSn- 
vagèrc.  Porto  d'azur  à  3  roues  d'or,  avec  la  devise  :  Pro  fk^ 
fMtina.  —Fol.  192-193. 

32.  Généalogie  de  la  famille  L'Escuyer  :  Porte  d'argent  as 
six  merlettes  de  sable,  trois^  deux  et  une;  et  à  la  faoe  d'à* 
chargée  do  trois  coquilles  d'or*  —  Fol.  195-199. 

33.  Généalogie  de  la  maison  de  L'Espinay.  D'argent  i  Ink 

espines  de  sinople.  —  Foi.  iOi . 

34.  Généalogie  de  la  famille  Le  ^comte.  —  Fol.  203. 

85.  Généalogie  de  la  famille  Le  Voyer.  D'argent  &  tfoishuli 
d'armes  de  sable^  deux  en  chef  adossées^  une  en  poiatk" 
Fol.  205. 

36.  Généalogie  do  la  famille  de  Loudnan.  D'aior  à  U  M 
d'argent^  accompagnée  de  trois  oiseaux  d'or.  —  FûL  S06b 
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37.  Généalogie  de  la  famille  Loz.  •—  Fol.  206  (2*  article). 

38.  Généalogie  de  la  famille  Le  Maistre.  —  Fol.  206  (3*  ar- 
iele). 

39.  Généalogie  de  la  famille  Joubin.  (Additions^  à  la  fin  du 
olume.)  —Fol.  207  (1"  article). 

40.  Généalogie  de  la  famille  de  Kerboudel.  (Additions.)  — 
'cl.  207  (2«  article). 

41.  Généalogie  de  la  famille  de  Kerimel.  (Additions.)  •—  Fol. 
07^(3*  article). 

42.  Généalogie  de  la  famille  de  Kermabo.  (Additions.)  —  Fol. 
07  r»  (l*  article). 

43.  Généalogie  de  la  famille  Lestic.  (Additions.)—  Fol.  207  y^ 
t*  article). 

44.  Généalogie  de  la  famille  de  Linrée  ou  de  Lirrée.  (Addi- 
ms.)  —  Fol.  207  y»  (3«  article). 

45.  Généalogie  de  la  iamilW  Des  Loges.  (Additions.)  —  Fol. 
07  ▼•  (4*  article). 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PBEMIÈBB  AaMOlRB. 
(Suite.)  —  Voy.  t.  YII,  p.  236  et  268  ;  t.  VIII,  p.  15. 

1.  Ton  xiT.  i.  Panégyrique  manuscrit  de  saint  Louis^  sur  ce 
Brte  :  Principe  clarissimus  et  magnus  es  (latin).  —  P.  l . 

2.  Charte  du  don  de  la  comté  de  Clermont^  par  Louis  IX  à 
obert  son  fils,  an.  1269.—  Charte  de  Philippe  V  confirmant  la 
ifana  donation,  an.  1317.  —  P.  9. 

3.  Mariages.  Catalogue  détaillé  de  pièces  concernant  les  ma- 
igM  de  plusieurs  familles  princières,  de  1235  à  1498.  —  P.  13* 

4é  TflitamentB.  Catalogue  détaillé  de  plusieurs  testaments  de 
)b  ei  noUef,  da  1271  à  1501.  —  P.  21. 
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5.  Apanages.  Catalogue  détaillé  de  dons  et  partages  bîlipir 
des  rois  et  des  nobles,  de  1246  à  1517.  —  P.  25. 

6.  Assignations  de  douaire.  Catalogue  d'assignations  de  dmin 
faites  en  faveur  de  personnes  princières,  de  1234  à  I4t4.- 
P.  31. 

7.  Catalogue  de  pièces  touchant  les  archevôques  de  Lyonfll 
de  Rouen  et  les  évoques  du  Mans,  d'Angers  et  deTtojeS|di 
1310  à  1426.  —  P.  33. 

8.  Décimes.  Catalogue  de  chartes,  bulles,  mandemeatii  é^, 
concernant  les  décimes,  de  1303  à  1336.  —  P.  35. 

9.  Monnoies.  Catalogue  d'ordonnances  diverses  sur  les  noi- 
noies,  de  1262  à  1322.  —  P.  39. 

10.  Hommages.  Catalogue  de  pièces  concernant  les  homiuseï 
de  terres  et  possessions  faites  &  des  rois  ou  autiest  de  11184 
1248.  —  P.  43. 

11.  Catalogue  d'ordonnance  concernant  les  Juiiii  et  lesoiB- 
riers,  de  1230  à  1313.—  P.  45. 

12.  Du  cartulaire  de  Saint-Maurice  de  Vienne.  Catalogne  de 
pièces  concernant  des  concessions,  confirmations,  privilèges,  ete.f 
accordés  à  l'église  de  Vienne,  do  814  à  1038.  —  P.  47. 

13.  Du  cartulaire  des  dauphins  de  Vienne  et  de  rabbayede 
Saint-André-le-Bas  de  Vienne.  Catalogue  de  pièces  conceneit 
cette  abbaye  et  les  dauphins  do  la  2«  et  de  la  3*  race.  —  P.  R. 

14.  Du  nécrologe  de  Chartres.  Notes  historiques  conoeneat 
des  faits  remarquables,  des  serments  faits  à  l'église  de  Cbaitzei^ 
de  858  à  1349. —  P.  59. 

15.  Charte  de  Charles,  empereur,  concernant  le  monasttnde 
Sainte-Christine,  an.  886.  —  P.  63. 

16.  Charto  de  Tempereur  Carlomaa  touchant  le  moniilèB 
de  Sainte-Christine,  an.  3*  du  règne.  —  P.  63. 

17.  Charte  de  Tempereur  Klotaire  concernant  le  mone^^ 
de  Sainte-Christine,  an.  15'  du  règne.  —  P.  67. 

18.  Privilège  accordé  par  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  au  mome' 
tèro  de  S:iint-Julien  dans  le  comté  de  Brives,  an.  23*  dn  ii|M 
de  Louis,  empereur.  —  P.  69. 
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<9.  Charte  de  Louis  le  Débonnaire^  empereur^  en  faveur  de 
Saint-Julien  de  Brioude,  an  12'  de  son  règne.  —  Autre  charte 
de  Louis  d'Outremer  concernant  le  monastère  de  Saint-Marcellin^ 
Cantogilonensis,  de  Chantegilon.  —  P.  71-74. 

20.  Charte  de  Charles  le  Chauve  en  faveur  de  Saint -Julien  de 
Brioude.  —  Donation  faite  à  ce  monastère  par  Gotrudey  femme 
de  Ugon,  an  23*  du  règne  de  Charles  le  Chauve.  —  P.  75. 

2i .  Acte  par  lequel  l'archevêque  de  Vienne  confie  la  direction 
du  monastère  de  Saint- Ferréol  à  des  moines  du  monastère  de 
Saint-Julien  de  Brioude,  an.  1066.  —  P.  79. 

22.  Donation  faite  au  monastère  de  Saint-Julien  de  Brioude, 
par  Bernard  et  Arlebald,  an.  4*  du  règne  de  Charles  le  Simple. 

—  P.  83. 

23.  Inventaire  de  plusieurs  pièces  tirées  du  cartulaire  de  Saint- 
Julien  de  Brioude.  —  Id.  d'un  registre  des  privilèges  de  Pavie. 

—  P.  85. 

24.  Confirmation  des  privilèges  du  monastère  de  Sainte-Chris- 
tine de  Pavie,  par  Charles  V,  an.  1380.  —  P.  87. 

23.  Collection  de  pièces  concoruaut  la  légation  de  l'évoque  de 
Sabine  en  Angleterre,  pour  y  apaiser  les  troubles,  an.  i264.  — 
P.  89  à  131. 

26.  Charte  du  roi  Louis  VII  en  faveur  de  l'église  de  Narbonne 
en  1165.  — P.  132. 

27.  Charte  de  mariage  entre  Gaston  de  Foix  et  Ëléonor  de 
Navarre^  an.  1434.  —  P.  134. 

28.  Article  du  contrat  de  mariage  entre  Henry,  roi  de  Na- 
^aire,  et  Marguerite  de  France,  an.  1526.  —  P.  147. 

La  Un  de  cet  acte  se  trouve  pages  157  et  158. 

29.  Articles  et  appointements  en  pourparlers  pour  la  fin  d*un 
fntès  entra  Catherine,  reine  de  Navarre,  et  Jacques  de  Foix, 
touchant  le  partage  de  la  maison  de  Foix.  Fait  à  Pau  en  1509. 
-P.  149. 

Quatre  eiemplairea  scellés  des  aimes  de  Navarre. 

80.  BnUe  de  Pie  V,  distrayant  le  Guipuzcoa  du  diocèse  de 
rkiame,  an.  1566.  —  Plusieurs  huiles  de  Jules  II  concernant 
;^Miaiti  diocèses  d'Espagne.  —  P.  159, 


'•■ 
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31.  Légende  de  saint  Léon,  maTtyr,  éyèqae  de  Ronaa  et  dB 
Bayonne.  —  Autre  légende  du  môme  saint  —  Légende  de  itinl 
Vincent^  lévite  et  martyr.  —  Vie  de  saint  Isidora,  ArflqoB.  ~ 
P.  164  à  no. 

32.  Charte  de  donation  faite  an  monastère  de  la  Bfciédirtiao 
de  Dieu  ou  do  Nizors,  par  Blancheflenr  de  Asterao>  lèniiiia  ià 
Sancho  Garcia  d'Aure,  an.  1228.  —  P.  171. 

33.  Inventaire  de  pièces  concernant  la  Guienne  et  la  GtHO- 
gne,  etc.^  contenues  dans  le  livre  de  la  ville  de...  (Leipam  M 
Bayonne.)— P.  172. 

34.  Bulle  de  Célestin,  pape^  au  clergé  de  Bayonne,  an.  llMi 

—  Bulle  d'Urbain  111  au  môme  clergé^  an.  1186.  —  P.  183. 

35.  Mémoire  latin  sur  les  privilèges  de  l'église  d'Aeqs  (Du)b 

—  P.  188. 

Extrait  des  archives  de  l'église  cathédrale  d'Acqs. 

36.  Charte  d'accommodement  entre  Bernard,  comte  de  GûBp 
minges^  et  Jourdain  de  Tlsle,  an.  1190.  •—  Charte  â'anangenMHk 
entre  les  mômcsy  prononcée  par  Raymond^  comte  doTboIooM^ 
an.  1176.  —P.  194  à  198. 

Dcox  copies  de  cette  dernière. 

37.  Notice  latine  sur  l'église  d'Acqs  (Daz).  —  P.  109  à  203. 

38.  Acte  do  Boso,  roi  de  Bourges^  touchant  une  oinrpitifli 
dos  possessions  de  l'abbaye  de  Cluny»  an  l"'  de  son  règne*  * 
P.  204. 


66S7.  Tome  xv.  1.  Bulle  d'Urbain  II  aux  chanoines  de  SaintpQM- 
tin^  près  Beauvais,  an.  1 103.  —  Judicium  synodi  RemenùyiiL 
1118.  —  Confirmatio  judicii  ab  archiep.  Remensi.  —P.  1. 

2.  Littcrœ  Odouis  episc.  Parisiensis  de  oratorio  instiluniB 
in  loco  ubi  S.  Dionysius  incarceratus  est,  an.  1206.  —  P.  5. 

3.  Charte  de  Charles  V  portant  confirmation  du  letnit  M 
par  rarchevèquc  do  Bourges  de  constitutions  eontniMi  m 
usages  de  ce  diocèse  (latine),  an.  1369.  —  P.  7. 

4.  Charte  de  Charles  V  portant  confirmation  ou  amiJiiii 
de  certains  privilèges  à  l'abbé  et  au  monastère  de  la  Sûl»-1^ 
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nité  sur  le  monastère  Sainte-Catherine,  près  Rouen^  an.  1369. 
—  P.  10,  v°. 

5.  Charte  de  donation  de  200  li\Tes  faite  par  le  roi  Charles  V 
à  Guy,  sieur  de  Rofflnhac,  écuyer  (latine),  an.  1369.  —  P.  15  v°. 

6.  Charte  de  Charles  V  portant  donation  de  200  livres  de 
rente  annuelle  et  perpétuelle  à  Regnaud^  sieur  de  Maulevrier, 
an*  1369. —  P.  17. 

7.  Confirmation  de  l'amortissement  de  60  livres  pour  la  fon- 
dation d'une  maison  d'écoliers  à  Toulouse,  faite  par  l'archevê- 
que d'ArJes,  camérier  du  souverain  pontife,  an.  1340.  —  P.  21. 

8.  Charte  de  fondation  du  monastère  de  la  Sainte -Trinité  de 
Vindocenio,  par  Gauffride,  comte  d'Angers,  et  Agnès  sa  femme, 
an.  1040.-- P.  37. 

9.  Copie  de  plusieurs  chartes  faisant  mention  de  la  fondation 
des  grâces  et  privilèges  du  monastère  de  Saint-Jean  de  Poi- 
tiers, de  1077  à  1205.  —  P.  45. 

10»  Litterœ  Mauritii  Cenomanensis  episcopi  de  modo  solvendi 
legalia,  an.  1223.  —  Concessio  D.  card.  Romani  Scdis  Apost. 
legati^  de  bonis' hsreticorum  qusB  rex  detinere  voluerit,  an. 
1220.  —  P.  61. 

11.  Litter»  abbatie  et  conventus  S.  Gormani  de  Pratis,  de 
fNiopnna  in  quo  manent  fratres  minores,  an.  1234.  —  P.  65. 

12.  Lettre  de  l'évoque  de  Paris  portant  confirmation  de  la 
la  chapellenie  fondée  par  Adam,  cuisinier  du  roi,  dans  l'église 
Saint-Michel,  près  du  Palais,  an.  1240.  —  P.  67. 

13.  litters  Gauffridi  Catalauncnsis  episcopi  de  regalibus,  an. 
1244.— Litter»  episcopi  Aniciensis  de  regalibus,  an.  1254.  P.  59. 

14.  Bulle  d'Alexandre  IV  au  roi  pour  lui  demander  d'employer 
■m  pouToir  tontes  les  fois  qu'il  sera  réclamé  par  Tévèque  de 
tais  contre  les  perturbateurs  des  écoles  de  Paris,  an.  1259.  — 
P.  73. 

15.  Litters  abbatis  moDasterii  Agaunensis  do  ordinatione 
fBoria  Saneti  Mauritii,  an.  1261.  —  Bulle  du  pape  Urbain  tou- 
cfamt  la  nomination  des  chanoines  de  Téglise  Sainte-Marie  de 

r,  aa.  1263.  —  P.  75. 
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i6.  Lettre  du  chapitre  de  Soissons  touchant  la  r^gda,  m. 
4260.  •—  Concessions  d'indulgences  et  de  privilèges  an  momi- 
tère  de  Saint-Maurice,  par  deux  huiles  de  Clément  IV,  an.  IMS* 
—  P.  81, 

17.  Bulle  do  Clément  IV,  pro  crdinatùme  domus  Deijde  Con- 

piègnc,  an.  1203.  —  P.  85. 

48.  Ordinationes  veteres  super  acquestibus  et  fiaaneus,i&. 
1275.  — P.  87. 

1 9.  Litlerœ  Officialis  archidiaconi  Parisiensis  ad  regem,  den^ 
signatione  et  collatione  ofiicii  Penitentiarii  in  EcclesiaPftrisiau, 
an.  1279.  —  P.  89. 

20.  Publication  faite  par  l'évèque  de  Langres  des  lettres  apos- 
toliques du  papo  Moulas  IV  louchant  Timmunité  des  tailles  10- 
cordée  aux  croisés,  an.  1288.  —  P.  91. 

21.  Procuration  du  roi  Philippe  IV  adressée  au  Pape  pour  1*1^ 
ccptation  de  la  dime  accordée  pour  la  poursuite  de  YaSûte&Ànr 
gon,  an.  1288.  —  P.  93. 

22.  Lettres  do  plusieurs  éxôques  et  abbés  touchant  la  contnBi 
de  B'zicrs  (sans  date,  quoique  de  la  û\\  du  tieizième  sièda).^ 
P.  9o. 

23.  Ordinatio  thesaurario)  Sancti  Metonis  Pontisans  in  Dea- 
natum,  per  Rothomagciisem  archiepiscopum,  an.  1290.  —  P.  97. 

24.  Ordinatio  régis  tangensnovos  acquestus,an.  1291.— P.M. 

25.  Ot-donnauce  de  Philippe  le  Bel  contre  les  o£Gcieni  eonenf- 
sionuaires,  an.  1303.  — P.  101. 

2G.  Littera  Philippi  regia,  super  fondations  prioratus  TiDis 
scolarum  apud  Novaui  Villam  juxta  Compendium,  an.  1303.  — 
P.  103. 

27.  Lettre  de  Tévèque  d'Avranches,  dans  laquelle  il  reconnoll 
sa  dépendance  du  roi,  quant  à  la  régate  et  à  ses  possessions  tem- 
porelles, an.  1306. —  P.  109, 

28.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  qui  charge  G.  de  Gisors^arehidi^ 
cre  d'Auge,  diocèse  de  Lisieux,  de  la  perception  du  subside dali 
dime,  an.  1308.  —  P.  111. 

29^  Lettre  de  Philippe  le  Bel  qui  charge  Pierre  deBeauM  il 
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Pierre  de  Coûtant  de  hâter  le  recouvrement  de  la  dime  dans  le 
diocèse  de  Chartres^  an.  1308.  —  P.  113. 

30.  Publication  de  bulles  pontificales  touchant  la  ville  et  l'é- 
glise de  Rheims,  faite  par  le  roi  Philippe  le  Bel,  an.  1308.  — 
P.  115  à  118. 

31.  Lettres  de  reconnoissance  du  chapitre  de  Paris  de  ce  que 
le  roi  Philippe  le  Bel  lui  a  accordé  pendant  la  vacance  du  siège 
rasage  des  prisons  et  salles  d'audience  de  la  maison  épiscopale, 
an.  1304etl3i9.  —  P.  119. 

32.  Procès  fait  devant  révoque  de  Paris  dans  la  cause  de  nul- 
lité du  mariage  de  Charles,  roi  de  France,  et  Blanche,  comtesse 
d'Arras,  an.  1321.  —  P.  123  à  198. 

33.  Confirmation  par  le  roi  de  France  de  plusieurs  donations 
faites  k  l'ordre  de  Grandmont  par  les  rois  d'Angleterre,  an.  1328. 
—  P.  199. 

34.  Institution  faite  par  le  roi  Philippe  d'une  chapellenie  per- 
pétuelle dans  le  manoir  royal  de  Saiut-Ouen,  près  Saint-Denis, 
dont  la  collation  est  réservée  au  roi,  an.  1331.  —  P.  203. 

35.  Lettre  du  roi  contre  Farchevôque  de  Lyon  pour  faire  lever 
l'interdit  lancé  par  lui  contre  le  comté  de  Forez,  an.  1333.  — 

P.  tort. 

36.  Décision  du  roi  dans  la  difficulté  survenue  entre  l'Univer- 
sité d'Orléans  et  le  prévôt  de  ladite  ville,  an.  1333.  —  P.  310. 

37.  Franchises  et  libertés  accordées  aux  maîtres  et  aux  écoliers 
de  l'Université  d'Orléans,  an.  1333.  —  P.  213-226. 

38.  Lettres  du  roi  Philippe  VI  to\ichant  les  conventions  matri- 
moniales entre  Olivier  de  Clissun  et  Jeanue  de  Belleviile, 
•a.  1334.  —  P.  2*27. 

39.  Lettres  du  roi  concernant  le  droit  royal  de  régale  et  de  col- 
lation des  bénéfices  vacants,  an.  1334.  —  P.  230. 

40.  Confirmation  par  le  roi  Philippe  d'une  charte  de  donation 
iMordée  par  Henri  11,  roi  d'Angleterre,  aux  religieux  de  Grand- 
mont,  an.  1335.  —  P.  23f. 

41.  Confirmation  des  décrets  et  règlements  faits  au  sujet  du 
débat  survenu  entre  l'évoque  de  Paris  et  le  chapitre  de  Notre- 
Dtma,  axL  1337.  —  P.  234. 
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42.  lettres  du  roi  déclarant  les  églises  de  Foirîne  et  de  Beqoe- 
fort,  au  diociise  de  Rouen,  exemptes  de  payer  la  dîme,  ta.  IM. 

—  P.  248. 

43.  Conûrmation  faîte  par  le  roi  du  mariage  entre  le  flb  la 
Robert  Bertran,  seigneur  de  Briquebet,  maréchal  de  Fïilin,il 
Jeliannette  Bacon,  fille  de  Rogier  Bacon^  seigneur  dA  lUiTf 
an.  1330.  -  P.  250  ▼  . 

44.  Amortissement  de  six-vingt  livres  de  rente  pour  la  dolita 
des  chapelleuies  à  établir  à  Roquemore,  an.  1340.  —  P.  flL 

45.  Confirmation  par  le  roi  de  Taccord  fait  entre  GmOanBU^ 
évéquodo  Paris^  ot  Guillaume  le  Bouteiller,  sire  de  Chantilly^  et 
Blanche  de  Montmorency,  sa  femme,  concernant  lenn  dvoili 
respectifs  sur  le  port  de  Conflans  Saint-Honorine>  an.  f3Kk  — 
P.  2îi3. 

46.  Amortissement  de  quatre  cents  livres  tournois  en  fmnr 
do  Imbi^i't  Dupuis^  cardinal,  pour  la  fondation  de  moustififlitfl 
maisons  d'hospitalité,  accordé  par  Philippe  de  Valois^  an.  il4i 

—  P.  200. 

47.  Anoblissement  de  Pierre  Danfron  de  Douzenac,  an  dioolii 
de  Limoges,  an.  1340.  —  P.  262. 

48.  Amortissement  de  trente  livres  en  faveur  de  Philippe  11 
Montmorency,  dame  (rAussonvilliers,  pour  une  fondaddn  di 
cha])clle  dans  lëglisc  de  Maubuisson-lès-Pontoise,  ann.  1349.  "- 
P.  203. 

40.  Confirmatio  absolutionis  iu  Curia  romana.  D.  Garinods 
r^stronovo,  domino  di^  Apcheriis  impertitsB,  contra  unam  sfift" 
tontiam  opiscopi  Mimatensis  (Jean  \\\  an.  1350.  —  P.  364. 

50.  Ordounamo  de  Jean  11  concernant  un  conflit  de  jurididiflB 
entre  TévCque  de  Limoges  et  le  procureur  du  roi  en 
an.  1353.  —P.  268. 


6688.  Tome  x^'i.  I.  Ordonnance  du  roi  Jean  il  accordant  aa|ipi 
Clément  VI  le  droit  de  lever  à  son  profit  un  subside  de  la 
tième  partie  du  revenu  ecclésiastique  de  la  Franee,  pov]e< 
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penser  d'une  somme  de  florias  d'or  prêtée  par  lui  à  Philippe  de 
Valois  (latin),  an.  1351.  —  P,  278. 

2.  Confirmation  par  le  roi  d'une  sentence  rendue  par  le  rece- 
veur royal  au  bailliage  de  Mâcon,  contre  un  Lombard  usurier, 
anl351.  — P.  281. 

3.  Confirmation  d'une  ordonnance  de  Philippe  le  Bel,  et  nou- 
velle ordonnance  de  Jean  II  pour  défendre  aux  fripiers  de  Paris 
d'étaler  leurs  marchandises  devant  les  maisons  aux  environs  de 
Saint- Innocent,  an.  1351.  —  P.  284. 

4.  Garta  Joannis  II  quarumdam  ordinationum  pro  capitulo 
Gargogilensi,  an.  1351.  -—  Carta  Joannis  II,  ad  abolitionem  certse 
consuetudinis  antiquffi  in  villa  Insulensi  observatœ,  an.  1351.  — 
P.  291. 

5.  Confirmation  de  la  vente  du  château  de  Brene  en  Limou- 
sin, faite  par  Louis  de  Suilly  et  Marguerite  de  Bourbon,  sa  mère, 
à  Guillaume  Aubert,  damoiseau  (latin),  an.  1353.  —  P.  296. 

6.  Concession  du  premier  ressort  et  du  premier  appel  appar- 
tenant au  château  de  Blandiac,  accordée  à  Pierre  de  Deucy, 
an.  1353.  —  P.  297. 

7.  Donation  faite  par  Jean  II  à  Ârnault  de  Cervole  du  château 
de  Châteauneuf-sur-Charente,  en  considération  de  ses  exploits 
contre  les  Anglois  (latin),  an.  1353.  —  P.  299. 

8.  Donation  d'une  maison  appelée  Tiiorente  au  cardinal  Pierre 
Bertrand,  an.  1353.  —  Donation  d'une  demi-hémine  de  blé  due 
par  une  maison  appartenant  au  cardinal  d'Embrun,  faite  au 
même  cardinal  (latin),  an.  1353.  —  P.  303. 

9.  Lettres  du  roi  Jean  il  accordant  grâce  entière  des  peines 
dues  à  leurs  méfaits  â  Guillaume  de  Saint-Xmour  et  à  ses  com- 
plices, s'ils  rendent  la  liberté  à  Robert  de  Seres,  secrétaire  du  roi, 
fait  prisonnier  par  eux  entre  Mâcon  et  Tournus  (latin),  an.  1 353, 
—  P.  307. 

10.  Lettres  du  roi  Jean  II  concernant  l'exécution  du  testament 
de  Jean  Biignon,  maître  des  comptes,  qui  avoit  fondé  des  bourses 
pour  douze  écoliers,  et  soumettant  le  choix  et  l'expulsion  de  ces 
boursiers  à  la  volonté  royale,  an.  1353.  —  P.  309* 

1  i.  Gon&rmation  d'un  accord  fait  entre  Guillaume  de  Montaigu 
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et  sa  femme^  Dauphine  de  Montboissier,  pour  mettre  fin  à  un 
procès  de  divorce  entre  eux,  an.  1354.  —  P,  315. 

12.  Lettres  de  Jean  II  donnant  pleine  déchai^  à  Pienedak 
Forest,  arch.  de  Rouen,  chancelier  de  France,  des  sommeiqirïl 
a  reçuf's  en  vertu  de  Texercice  de  sa  charge^  an.  1354.  —  Dooft- 
tion  faite  au  même  Pierre  de  la  Forest  du  château  de  LoDppe- 
laode  dans  le  comté  du  Maine  (latin),  an.  13jo.  —  P.  3S1. 

13.  Confirmation  par  le  roi  de  la  création  et  des  staiatidali 
confrérie  de  Saint-Martial  de  Limoges,  an.  1356.  —  P.  329. 

14.  Lettres  de  Charles,  régent,  réhabilitant  Jeanne  LadiM- 
blette  d'une  accusation  d'adultère,  qui  avoit  diffamé  le  bégui- 
nage auquel  elle  appartenoit,  et  dont  elle  fut  trouvée  innoente 
dans  le  procès  instruit  devant  i'Officialité  diocésaine  de  Puâ 
(laUn),  an.  1358.  —P.  345. 

15.  Confirmation  par  le  dauphin  Charles^  régent,  d'une chulB 
de  Louis,  en  1163^  accordant  des  privilèges  à  fabbédeSiiB^ 
Gilles,  an.  1358.—  P.  347. 

16.  Lettres  de  gi-Ace  accordées  à  Arnaud  de  Gervole  et  seiMU- 
pagnons,  coupables  de  rébollion,  pillage^  etc.,  en  considéntui 
de  SCS  anciens  services,  otc.  (Jean  il),  an.  1360.  —  Lettres  di 
réconciliation  ontrc  le  mémo  Arnaud  de  Cervole  et  le  comte  11 
Flandres,  an.  1360.  —  P.  349. 

17.  Littcnc  compositionis,  transactionis  et  concordis  super 
plurihus  controvcrsiis  inier  Reginaldum  episcopum  Eduensen, 
et  Philippum  duccm  Burgundia),  an.  1369.  —  P.  358. 

18.  Donation  d'une  prébende  do  Saint-lldevert  de  Gouniix& 
l'abbé  de  Bellozauiie  (Clnrles  V),  au.  1362.  —  P.  367. 

19.  Confirmation  de  privilèges  accordés  par  piusienn  roù  & 
Eudes  do  Chàlon  (Charles  V),  an.  1366.  —  P.  369. 

20.  Conûnnalion  des  privilèges  et  droits  du  prieuré  de  Fni* 
cœur  au  dioct^so  de  Cahors,  de  l'ordre  de  Grandmont  (Ghariei  Y) 
(latin),  an.  1306.  —  \\  272. 

21.  Confirmation  dt>s  donations  faites  par  plusieurs  rail  a 
monastère  de  Trénorquo.^î  (Charles  V)  (latin),  an.  1367.— P.  VI- 

22.  Anoblissement  de  Jean  Clamenges  de  ChAbns  (latn]^ 
an.  1369.  —  P.  389. 
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23.  Restitution  de  ses  Mens  faite  à  Gui  d'AubussoD,  sieur  de 
la  Bove,  an.  1370.  —  P.  391. 

24.  Carta  priyilegiorum  episcopo  capitule  et  aliis  villœ  Tute- 
lensis  concessorum,  an.  1370.  —  Gonûrmatlo  admortisatioDis 
centum  iibrarum  reditus  pro  D.  duce  Bituricensi,  an.  1370.  — 
P.  394. 

25.  Anoblissement  de  Guillaume  de  Bossac  le  jeune,  citoyen 
de  Tulle,  par  Charles  V,  an.  1370.  —  P.  398. 

26.  Exemption  de  toutes  tailles,  impositions,  etc.,  accordée 
à  révoque,  au  chapitre,  aux  ecclésiastiques  et  aux  bourgeois  de 
Tulle  (Charles  V)  (latin),  an.  1370.  —  P.  400. 

27.  Donation  d'une  terre  de  trois  mille  livres  de  rente  en  fa- 
veur de  Tallerand  de  Périgord  (Charles  V)  (latin),  an.  1370.  — 
P.  401. 

28.  Anoblissement  de  Durand  TEspicier,  citoyen  de  Tulle, 
an.  1370.  —  Anoblissement  de  Raymond  de  Saint-Sauveur,  ci- 
toyen de  Tulle,  an.  1370.  —  Confirmation  des  privilèges  de  l'é- 
Tèque  et  du  chapitre  de  Tulle  (Charles  V)  (latin),  an.  1370.  — 
P.  405. 

29.  Ordonnance  d'annexion  à  la  couronne  de  France  de  la 
ville,  cbÂteau  et  châtellenie  de  Limoges,  laquelle  avoit  été  cédée 
à  Edouard  d'Angleterre  par  Jean  II  (Charles  V)  (latin),  an.  1371. 
P.  410. 

30.  Donation  à  Regnauld,  sieur  de  Pons,  de  toutes  les  terres 
confisquées  et  à  confisquer  dans  le  duché  d'Aquitaine  sur  les  no- 
Ues  rebelles  à  la  France  (Charles  Y)  (latin),  an.  1371.  —  P.  412. 

31.  Donation  faite  aux  habitants  de  Limoges  de  ladite  ville, 
cih&teau  et  ch&tellenie,  an.  1371.  —  P.  414. 

32.  Donation  à  Nicolas  de  Champaigne  et  à  Pierre  Tabari,  à 
diacnn  par  moitié,  des  biens  possédés  dans  Limoges  par  Ray- 
mond Fader,  rebelle  au  roi,  an.  1373.  —  P.  416. 

32.  Abolition  de  la  commune  et  juridiction  de  la  ville  de  Roye, 
en  Veimandoia,  et  sa  réunion  au  domaine  royal,  an.  1373.  — 
P.  418. 

33.  Lettres  de  Charles  V  accordant  à  Hugues  de  Châlons  que 

,jQaohAteau  do  Malpertuis,  jusque-là  soumis  au  bailliage  du  mo- 
le nmèê.  —  Gat.  4 


42  LE  GABIMBT  mSTOBIQDI. 

nastère  de  Saint-Pierre,  ne  dépende  désormus  qoetaUBv 
de  Sens  (latin),  an.  1373.  —  P.  421. 

34.  Amortissement  de  denx  maisons  rue  de  la  BnHoBMébti 
de  trois  autres  maisons  rue  des  Jardins,  en  &? eor  dei  nB|^ 
de  l'église  de  Sainte-Marie  de  la  Charité,  à  la  requête  delM 
Leclerc,  notaire  royal  (Charles  V)  (latin),  an.  1373.  —  P.  IIL 

35.  Lettres  de  Charles  Y  déchargeant  les  habitants  da 
de  toute  peine  ou  amende  encourue  pour  ayoir  fait 
dant  la  guerre  de  monnoies  autres  que  celles  du  m,  an.  il7i- 
P.  426. 

36.  Admortisatio  plurium  redituum  pro  Ecclesia  SanefiSo^ 
tini  in  foro  Meldensi,  an.  1374.  —  P.  427  y. 

37.  Donation  faite  par  Charles  Y  à  Pierre  de  Magnac,  dM|» 
sessions  confisquées  sur  Pierre  Rogeri,  avocat  royal  dans  le  l> 
mousin  et  rebelle  au  roi,  an.  1 374.  —  (^onfirmatiim  de  k  BkM 
donation  (latin),  an.  1374.  —  P.  434. 

38.  Donation  en  faveur  d'Aimeric  de  Biagnao,'éTéqiiedelli^ 
ris,  de  deux  cents  livres  de  rente  à  prendre  sur  les  biani  sosl^ 
qués  sur  Gui  de  Clairgoir,  consul  de  Brives-larGaillaids»  oBi* 
damné  à  mort  comme  rebelle  (Charles  Y)  (latin)^  1S7L  « 
P.  442. 

39.  Lettres  du  roi  pour  mettre  sous  sa  protection  et  garisf^ 
ciales,en  confirmation  d'une  charte  semblable  de  1322,  HiAfU 
de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas  (latin),  an.  1374.  ^  P.  444. 

40.  Confirmation  de  donations  faites  par  Henry  ID,  roi  d'As* 
gleterro,  et  Philippe  do  Yalois,  aux  religieux  de  GniidinoB( 
an.  1374.  —  P.  446. 

41 .  Donation  faite  par  le  roi  à  Pierre  de  Noriy,  de  deni  U0 
livres  de  rente  à  prendre  sur  les  biens  des  citoyens  de  Diivuk*  ; 
Gaillarde  condamnés  à  mort  pour  rébellion  (latin),  an.  iSTi** 
P.  449. 

42.  Amortissement  en  faveur  de  la  ville  de  Beraay  d'ansfli* 
pour  y  bâtir  l'église  de  Sainte-Croix  (Charles  Y)  (latin)|aiii  MA 
—  P.  4o2. 

43.  Amortissement  de  quatorze  livres  de  zenta  ponrktail- 
tion  d'une  chapelle  dans  l'église  de  Chartres,  à  k  nqplÈà  Ai  Ai 
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le  BarenXy  sieur  de  Tillerets^  chambellan  du  roi  (latin)^  an.  i379. 
—  P.  453  V. 

44.  Confirmation  d'un  acte  de  donation,  cession,  quittance,  etc., 
bit  par  Raymond  de  Nogaret,  seigneur  de  Calvisson  (latin), 
an.  1379.  —  P.  455  v». 

45.  Amortissement  de  deux  cents  livres  de  rente  pour  fonda- 
lions  pieuse3^  à  la  requête  de  Guillaume  de  Létranges,  archevê- 
que de  Rouen  (latin)^  an.  1379.  —  P.  491. 

46.  Lettres  du  roi  confirmant  le  privilège  de  la  ville  d'Abbe- 
Tille  d'être  exempte  de  tout  impêt  (Charles  Y)^  an.  1379.  — 
P.  492  v«. 

47.  Lettres  de  protection  royale  accordée  au  monastère  des 
Célestins^à  Saint-Aubin  sur  Limay,  près  Mantes  (latin),  an.  1379* 
—  P.  494. 

48.  Ordonnance  de  Charles  Y  obligeant  les  drapiers  de  Paris  à 
ne  pas  vendre  comme  draps  de  Bruxelles  des  draps  d'autres  pro- 
venances^ rendue  sur  la  demande  des  drapiers   de  Bruxelles 
an.  1379.  —  P.  498. 

49.  Lettres  du  roi  portant  remise  de  toutes  peines  en  faveur 
des  habitants  de  la  ville  d'Aix  en  Limousin,  accusés  d'avoir  vendu 
des  vivres  aux  ennemis,  an.  1389.  —  P.  505. 

50.  Confirmation  de  lettres  du  duc  de  Bourbon  accordant  sa 
grftoe  K  Olivier  Clerbaut,  écuyer,  attaqué  en  justice  au  sujet  d'un 
enlèvement  et  d'un  mariage  secret,  an.  1 389.  —  P.  507. 

51 .  Confirmation  royale  de  la  donation  de  la  terre  et  châtelle- 
nie  de  Brillac^  faite  par  Guillaume  de  la  Trémoille  à  Guillaume 
Goenaut,  seigneur  des  Bordes,  an.  1395.  —  Concession  du  drgit 
vojal  sur  la  même  terre  accordée  au  même,  an.  1395.  — 
P.  511. 

52.  Confirmation  des  privilèges  accordés  par  les  rois  de  France 
à  la  ville  de  Daurat  en  Limousin  (latin),  an.  1404.  —  P.  519. 

53.  Confirmation  des  lettres  royales  de  Charles  Y,  pour  la  réu- 
mon  de  Limoges  à  la  couronne  de  France  en  1371  (Charles  YI) 
(latin),  an.  1405.  —  P.  523. 

54.  Lettres  de  Charles  YI  accordant  &  la  ville  de  Pontoise,  dé- 
peuplée et  appauvrie  par  la  peste,  l'autorisation  d'affermer  l'of- 
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Paris,  du  lundi  8  airnll715,  où  il  est  parlé  dMnlîfMidBfliÉt 
Firmin  le  confesseur^  troisième  éyôque  d'AmienSi  à  Yi 
Touverture  de  la  châsse  de  ce  saint  (Impriniô.)  — >FoLl7> 

3.  Mandement  de  monseigneur  Fillustrissime  et 
sime  evesque  d'Amiens  pour  la  célébration  des  fèftas  dnal0ii> 
cèse  d'Amiens.  —  Fol.  13. 

4.  Mandement  de  monseigneur  Hllustrissime  et  nCfémll' 
sime  evesque  d'Amiens  pour  l'établissement  deaprièmpevll 
Roy.  (Imprimé.)  —  Fol.  18. 

5.  Récit  fidèle  et  yéritable  de  ce  qui  s'est  passé  daoïk  lA 
d'Amiens  pour  l'accomplissement  du  vœu  solennel  qa'éOa.aMl 
pour  la  cessation  d'une  maladie  contagieuse*  (Imprimé.)  «- 
Fol.  19. 


6.  D.  0.  M.  nunquam  moriturse  apud  nos 
optimi.  —  Francise!  Faure  theoiogi  Parisiensis.  (ImprimlJ- 
Fol.  23. 

7.  Ubertez  et  franchises  de  la  ville  de  Saint-Quientiii,  mtjàà 
du  comté  de  Yermandois.  (Imprimé.)  —  FoL  25. 

8.  Extrait  des  anciennes  chartes  qui  ont  aibenchi  la^iBeè 
Saint-Quentin  de  tous  droits  et  impositions.  (ImpriaL)  - 
Fol.  27. 

9.  Obnonciation  pour  les  vénérables  doyen,  chanoines  et  di 
pitre  de  l'église  royale  et  proépiscopale  de  Saini-QuentLaen  Y« 
mandois,  appelans  comme  d'abus  et  deffendeurs.  (Impcimib)* 
Fol.  29. 

10.  Titres  et  procédures  pour  l'extinction  du  titre  de  YûkKf 
royale  de  Saint -Martin  de  Laon,  de  l'ordre  de  Prémontié,  et  pu 
l'union  des  fruits  et  revenus  de  la  mense  abbatiale  de  ladite  A 
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baye  &  l'évôché  do  Laon.  (Imprimé.)  —  Fol.  50. 

1 1 .  Ordonnance  de  MM.  les  maire,  lieutenant  de  maiic^  pu 
vemeurs-échevins  et  gens  du  conseil  de  la  ville  de  Laon, 
nant  la  voirie,  ensemble  le  tarif  des  droits  attribués  an 
voyer  pour  les  fonctions  de  sa  charge.  (Imprimé.)  —  FeL  74» 

12.  lilémoire  sur  un  ciboire  qui  a  été  volé  dans  restai  è 
Laon  en  1765^  avec  la  description  de  ce  vase,  qui,  dU-on,  a  M 


GATAL.  —  DOM  6BENIEB.  49 

donné  par  Philippe  I**  lors  de  son  couronnement  à  Laon.  (Im- 
pnmé.)  —  Fol.  80. 

i3.  Oraison  funèbre  de  monseigneur  le  cardinal  de  Rocbe- 
ehouarty  prononcée  dans  l'église  cathédrale  de  Laon.  (Imprimé.) 

—  Fol.  82. 

i4.  Instruction  sur  Tutilité  et  Tusage  des  terres  et  cendres  de 
houille  des  mines  de  Baurain^  près  Noyon,  du  détroit  d'Ânois 
et  de  Rumigny  près  de  Ribemont,  et  des  terroirs  de  Suzy,  etc., 
près  de  Laon,  pour  féconder  la  terre.-^Signé  Melliaud. (Imprimé.) 

—  FoJ.  107. 

15.  Mémoire  pour  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  Noyon, 
appelants^  contre  M.  de  Grimaldi  de  Monaco,  évoque,  comte  de 
Noyon^  etc.,  défendeur  et  demandeur,  et  contre  les  sieurs  Du- 
ehesne-BrisemoutieryYilledon  et  autres^ intervenants.  M^Debon- 
nières^  avocat.  (Imprimé.)  —  Fol.  111. 

16.  Mémoire  des  mayeur  et  échevins  de  la  viDe  de  Boulogne- 
lui-Mer  sur  les  libertés  et  franchises  de  la  ville  et  de  son  gou- 
Teznement  (Imprimé.)  —  Fol.  151. 

17.  Mémoire  sur  l'utilité  de  la  réformation  de  la  Coutume  du 
Boulonois.— Signé  Dauphin  d'Halinghen.  (Imprimé.)— Fol.  163. 

18.  Arrêts  du  conseil  d'Etat  du  Roi,  portant  règlement  pour 
Texploîtation  des  mines  de  charbon  de  terre  du  Boulonois.  — 
Signé  baron  de  Breteuil.  (Imprimé.)  —  Fol.  201  • 

19.  Méthode  indiquée  par  M.  Boyer,  médecin  du  Roy,  contre 
une  maladie  épidémique,  la  suette,  qui  sévissoit  à  Beauvais.  — 
Signé  Boyer,  méd.  ord.  du  Roy.  (Imprimé.)  —  Fol.  204. 

20.  Ulustrissimo  et  excellentissimo  Ecclesi»  principi  D.  D. 
FianeisGO-Josepho  de  la  Rochefoucauld^  episcopo  comiti  Bellova- 
otnsi^  vice  domino^  etc.  (Imprimé.).  —  Fol.  208. 

21.  Procès-verbaux  de  l'entrée  de  monseigneur  François- Jo- 
seph de  la  Rochefoucauld-Bayers,  évoque,  comte  de  Beauvais, 
dau  la  Tille  de  Beauvais^  et  de  sa  prise  de  possession  dans  son 
i|^.  (Imprimé.)  —  Fol.  213. 

22.  Procès-verbal  de  l'entrée  de  monseigneur  l'évoque  de 
BeaaTais^  avec  la  description  de  la  procession.  —  Estienne  René 
de  Poitiers.  (Imprimé.)  —  Fol.  217. 

8«  mièa.  —  GaUi.  5 
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23.  Imprimé  de  plusieurs  anciennes  chartes  fimir  la  MÎsnmk 
et  juridiction' universelle  de  monseigneur  révèqueet  esBiede 
Beauvais,  dans  la  ville  et  sur  tous  les  habitants  de  la  Til|t  dodit 
Beauvais.  (Imprimé.)  —  Fol.  221. 

24.  Consultation  pour  monseigneur  l'évêque  de  Sdssonty  au- 
cemant  la  cérémonie  du  sacre  du  roy  en  cas  d'abst!npe4ftrM^ 
chevèque  de  Reims.  (Imprimé.)  —  Fol.  231. 

25.  Seconde  consultation  sur  ie  même  sujet,  avae  Mlci  il 
texte  justificatifs;  une  le  tire  de  l'évoque  de  Soissooi  it  iv- 
dinal  de  la  Roche-Aymon.  —  Notes  sur  le  mémoire  du  thqitn 
de  Reims.  (Imprimé.)  —  Foi.  2i)o. 

26.  Mémoire  concernant  la  vente  des  droits  utiles  et  iMBOiii- 
ques  d'écliange  dans  la  généralité  de  Soissons.  (ImpziniL)  * 
Fol.  285. 

S7.  Joannis  d'Artis  antecessoris^  pontificii  et  proféflSMÎingiiii 
decani  seu  Senioris  Facultatis  juris  canonici  in  *i*jyifMi^  fkâ- 
siensi.  (imprimé.)  —  Fol.  289. 

28.  Eilit  du  Roy  portant  suppression  des  hAteb  deemoMOiv 
de  Gaen,  Tours,  Poitiers,  Toulouse,  Riom^  Dijon,  Reims,  tafii^ 
Amiens,  Bourges,  Grenoble,  Rennes  et  BesançoOi  eio.  (Imfrinél 
—  Fol.  295. 

29.  Testament  et  codiciles  de  deffunt  M.  d'Artîs,  yivaiit  d» 
teur  régent  et  doyen  de  la  Faculté  de  droit  canon  en  lUniiemi 
do  Paris.  (Imprimé.)  —  Fol.  30!. 

30.  Mémoire  pour  Marie-Catherine  Boutée,  veuve  de  KnÉi- 
Joseph  Journaux  et  J.  B.  Journaux,  son  fils,  demeurant  à  Bûrfl; 
appelant  de  la  sentence  rendue  par  le  prévôt  de  llanbeegByk 
17  septembre  1785,  contre  le  sieur  Uilaire  Després,  milBiidi 
forges,  demeurant  à  Trolon,  et  consors,  intimés.  (ImpniiéJ- 
Fol.  3H. 

31.  Mémoire  serv-ant  de  résumé  pour  les  juges  et  connli  k 
Valenciennes,  demandeurs,  contre  les  officiers  du  ^y^ptfp  #A- 
vesnes,  défendeurs.  —  Fol.  321 . 

{Le  volume  LXX  mon^iie  m  nfiej 
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SOI.  Ton  LXXT.  i.  Mémoire  à  consulter  pour  Charles-Mario^  mar- 
quis do  Gréquy,  contro  Fraoçois-Louis-Marin  Le  Jeune  de  la  Fur- 
jonnière,  se  disant  comte  de  Gréquy,  et  contre  les  sieurs  Le 
Jeune,  ses  frères,  (loapnmé,  Paris,  L.  Gellot)  — •  Fol.  1. 

2.  Plaidoyer  pour  le  marquis  de  Gréqui  et  le  comte  de  Gréqui* 
Canaples  contre  les  sieurs  Le  Jeune  de  la  Furjonniôre.  (Im- 
primé, Paris,  Valade.)  —  F..  23, 

3.  Pièces  justificatives  et  généalogies  des  sieurs  Le  Jeune  de 
la  Furjonnière,  produites  par  les  sieurs  de  Gréqui  pour  prouver 
que  les  sieurs  Le  Joune  n'ont  pas  le  droit  de  prendre  le  nom  de 
Gréqui.  (Imprimé.)  —  Fol.  7o. 

4.  Réplique  pour  le  marquis  de  Gréqui  et  le  comte  de  Gréqui- 
Canaples  contre  les  sieurs  Le  Jeune  de  la  Furjonnière.  (Imprimé, 
Paris,  Valade.)  —  Fol.  89. 

B.  Mémoire  pour  les  abbayes  de  Saint-Waast  d'Arras  et  de 

Saint-Bertin  de  Saint-Omer  contre  les  évêques  d'Arras  et  de 

Saint-Omer^  qui  prétendent  avoir  droit  de  surveillance  sur  ces 

lieux  abbayes.  (Paris,  imp.  P.  G.  Simon  et  N.  H.  Nyon.)  » 

Fol.  131. 


Mt.  Tome  lxzu.  i .  Lettres  patentes  du  roi  qui  donn^  en  apanage 
au  comte  d'Artois  le  duché  de  Berry,  le  duché  de  Glidteauroux, 
le  comté  d'Argenton  et  la  seigneurie  d'Enrichemont,  en  rempla- 
eement  du  comté  de  Limoges,  du  marquisat  de  Pompadoiu*  et 
de  la  vicomte  de  Turenne,  qui  reviennent  à  la  couronne.  (Im- 
primé^ Paris^  Ballard.)  —  Fol.  1. 

2.  Lettres  patentes  autorisant  le  comte  d'Artois  à  inféoder  les 
terres  vagues  de  i^n  apanage.  (Imprimé,  P.  Ballard,  1779.)  -^ 
Fol.  2. 

3.  Edit  par  lequel  le  roi  distrait  les  duchés  d'Auvergne  et  de 
MercŒur  de  l'apanage  du  comte  d'Artois  et  lui  donne  en  échange 
le  comté  de  Poitou.  (Paris,  imprimerie  royale.)  —  Fol.  3. 

4.  Mémoire  pour  réclamer  en  faveur  du  comte  d'Artois  la  sei- 
mearie  des  terres  vagues  et  marais  de  Marquenterre  en  Pon- 
flriea.  (Imprimé,  Paris,  P.  M.  de  Lugnette.)  —  FoL  4. 
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i3.  Deux  mémoirei  pour  Técole  militaire  et  rabbayaStinl* 
Jean  de  Laon  contre  les  sieurs  de  Lépinay,  dans  un  piôoèi  nll- 
tif  aux  droits  seigneuriaux  sur  Goiligis  et  le  bas  liemL  (Itt- 
primé,  Paris,  P.  Simon.)  —  Fol.  312. 

14.  Récapitulation  des  moyens  produits  par  les  afalMyiaB  II 
Saint- Waast  et  de  Saint-Bertin  pour  se  prétendre  libres  die  soo- 
tnission  aux  évoques  d'Arras  et  de  Saint-Omer.  (Imprimé,  ftaiiy 
Rnapen.)  —  F.  366. 


6694.  Ton  lxxit.  Ce  volume  est  composé  en  entier  â'eztailsdi 
registres  du  bureau  des  finances  d'Amiens.  —C'est  tineloaiM 
suite  d'analyses  d'actes  d'administration. 


6695.  Tome  lxxv.  Ce  volume  renferme  la  collection  dfls 
1770  à  1773  d'un  journal  intitulé  :  Alfichn,  owwfMss  cf  Êtk 
divers  de  Picardie^  Artois  et  Soissonnois,  (Imprimé,  Atnîijm^  |te 
Godard,  directeur.)  (la  suite  prwihaimtiML) 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PREMIÈRE  ARMOIRE. 
(Suite.)  —  Voy.  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  Vm,  p.  15  et  31. 

6696.  Tome  xvii.  1 .  Lettre  des  cardinaux  au  roi  Charles  VB  tsv- 
chant  rélectiou  du  pape  Callistc  III  (1455).  -*  Extr.  da  teg.àt 
gr.  conseil.  —  P.  1 . 

2.  Arrest  du  grand  conseil  nommant  un  commissaire  jfûm 
informer  des  abus  commis  en  Limosin  par  le  recereur  des  ailsi^ 
et  en  Auyer^e  par  les  nobles  (1455).  —  Bxtr.  da  xeg.  dn  gr. 
conseil.  —  P.  4. 

3.  Accusation  contre  M.  d'Armagnac,  coupable  dlneeslfinti 
sa  sœur,  et  mesures  prises  contre  lui  (1455).— ()pimoiisde4Bni 
théologiens  sur  la  possibilité  d'une  dispense  pour  le  meriegl  si" 
tre  flrère  et  sœur.  —  Extr.  du  reg.  du  gr.  oonseil.  ~  P.  5. 
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4.  Arrêt  ordonnant  la  restitution  de  Tévèché  de  Ntmes  et  de 
son  temporel  au  card.  d'Avignon^  administrateur  de  ladite 
t^glisc  (1455).  —  Extr.  du  reg.  du  gr.  conseil.  —  P.  8. 

5«  Divers  arrêts  :  1°  touchant  un  débat  entre  les  prétendants  à 
l'évêché  de  Viviers;  2*^  pour  prier  le  pape  de  transférer  l'évêque 
d'Aleth  à  Viviers;  3**  pour  admettre  l'évèque  nommé  de  Tulle 
au  serment;  4®  pour  nommer  un  évoque  d'Aleth;  5°  pour  or- 
donner la  restitution  d'une  terre  (1455).  —  Extr.  du  reg.  du  gr. 
conseil.  —  P.  9. 

6.  Délibération  du  grand  conseil  sur  los  mesures  à  prendre  pour 
faciliter  rétablissement  de  la  paix  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre (1458).  —  Double  du  reg.  du  gr.  conseil.  —  P.  11. 

7.  Délibération  du  grand  conseil  touchant  un  débat  entre  mon- 
seigneur de  Guienne  et  l'évoque  de  Saint-Bertrand  de  Gominges 
(1459).  —  Extr.  du  reg.  du  gr,  conseil.  —  P.  12. 

8.  Délibérations  et  notes  diverses  tirées  du  registre  du  conseil 
dti  roi,  depuis  le  4  mars  1483  jusqu'au  24  juillet  1484.  —  P.  13- 
18. 

9.  Lettres  royales  concernant  Hugues  d'Espagne,  doyen  de 
Bordeaux  et  élu  évèque  de  Comminges  (Louis  XL  —  1466-67). 

—  P.  28. 

iO.  Bulle  de  Nicolas  IV  concernant  la  perception  de  la  dtme 
des  revenus  ecclésiastiques  accordée  au  roi  de  France  (1289). 

—  P.  34. 

li .  Accord  entre  Bernard,  vicomte  de  Gombom,  et  Humbert  de 
Beaujeu  dans  un  procès  touchant  les  droits  à  la  terre  et  baron- 
nie  de  Beaujeu  (1246).  —  P.  40. 

12.  Lettre  de  rarche?êque  de  Cantorbéry  au  roi  d'Angleterre, 
tonchant  la  nomination  aux  évôchés  (1334).  — -  Ordonnance  du 
du  roi  Philippe  de  Valois  touchant  Louis  de  Melun, 'nommé  à 
la  ehantrerie  de  France  (1334).  Deux  copies.  -^  P.  44. 

13.  Demandes  faites  au  pape  par  les  ambassadeurs  de  Henri, 
lOi  de  France  et  d'Angleterre,  touchant  les  taxes  ecclésiastiques, 
et  féponse  dn  pape  (1324).  —  P.  51. 

14.  Prohibition  des  tournois,  par  lettre  de  Philippe  le  Bel 
(1814).  —  P.  63. 
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15.  Noms  des  abbayes  et  autres  lieux  qui  doiyentchoniia 
roi  toutesfois  que  le  corps  du  roi  va  en  guerre.  —  Eitr.  dan|i 
Pater  de  la  chambre  des  comptes.  —  P.  63. 

16.  Actes  diyers  concernant  leBéam  et  la  Gasocgnai  dspÉ 
1273  jusqu'à  1310,  extraits  d'un  registre  de  la  ehaÉhndB 
comptes  de  Paris,  cote  A.  —  P.  67-77. 

17.  Extraits  de  donations,  hommages»  etc.,  depuis  ftlt J» 
qu'à  1214,  tirés  d'un  vieux  registre  communiqué  par  le 
d'Hérouval.  »  Extraits  d'un  registre  de  la  cbambie  dei 
de  Paris  concernant  en  partie  le  Limousin.  —  P.  77-84* 

18.  Extraits  d'un  registre  de  la  chambre  des  eompteidelih 
ris,  intitulé  :  Registre  des  hommages  de  la  comté  d'AngooUai 
—  Extraits  d'un  registre  FF.  id.  concernant  la  Goleiioe.  * 
P.  85-90. 

19.  Ordinatio  terrarum  Petragoricensls,  Lemoriesnii  tf 
Cadurcensis  ab  Eduardo  rege  Angli».  —  Notes  dîvoreoi  et  a» 
traits  d'actes  concernant  le  Limousin.  —  Extraits  d'un  vflgto 
de  la  chambre  des  comptes.  Cote  A.  —  P.  91. 

20.  Acte  de  donation  de  la  chàtellenie  de  Gombom,  et  iigm 
nances  faite  par  D"*  Eustachie  vicomtesse  de  Gomboniylé^    j 
moiseau  Bernard  de  Gombom  (1298)  (latin).  —  P.  9Î. 

21.  Lettres  patentes  d'Edouard,  roi  d'Angleterre,  en  bveordi 
Marguerite  de  Turenne,  dame  de  Bergerac  (1250).  —  Leitnéi 
la  commune  de  Bergerac.  —  Lettre  d'excase  de  Maxgaeriteéi 
Turenne,  —  autre  lettre  d'honmiage,  etc.,  dans  la  mômesftiii 
(1260).  —  P.  95. 

22.  Lettres  et  actes  divers  concernant  la  domination  d'Bdoiiui 
d'Angleterre  en  Aquitaine  (1250  à  1290)  (latin).  —  P.  97. 

23.  Charte  de  concession  faite  à  Henry,  roi  d'AngletenSt  èl 
château  de  Lourdes  et  du  comté  de  Bigorre  (iSS3)(latii4b^ 
P.  108. 

24.  Ordonnance  de  Henri  lU  d'Angleterre,  touchant  les  wiini 
qui  périssent  sur  les  côtes  de  Guienne  (an  20«  du  lègne)  (lstiB)i 
—  P.  109. 

25.  Le  roi  d'Angleterre,  Edouard....  à  Lîmoges!,  et  y 


.j 
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sur  la  réclamation  de  Gaston,  vicomte  de  Béam,  touchant  les 
dommages  éprouvés  dans  la  guerre  (1274)  (latin).  -—P.  110. 

26.  Réclamations  diverses  adressées  au  roi  de  France  contre 
les  Anglois^  par  plusieurs  corporations  de  Guienne.  —  Lettre 
de  Gilles  de  Witteville  demandant  au  roi  d'Angleterre  de  lui 
donner  la  bataille  contre  Gaston  de  Béarn,  qui  a  mal  parlé 
contre  le  roi  d'Angleterre  en  la  cour  du  roi  de  France.  — 
P.  113. 

27.  Testamentum  nobilis  Guifredi^  comitis  Cerritaniensis, 
an.  1035.  Eitrait  d'un  vieux  parchemin  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris.  —  P.  116. 

28.  Note  sur  les  explications  données  au  roi  de  France  par 
M.  Galieran^  ambassadeur  du  roi  d'Aragon  (1464)  (en  langue 
catalane).  —P.  118 

29.  Liste  des  gouverneurs  et  sénéchaux  du  Limousin  de  1268 
&  1413.  — Avis  divers  concernant  le  Limousin^  extraits  des  char- 
tes de  la  chambre  des  comptes,  1313  à  1402.  —P.  120-132. 

30*  Procuration  du  roi  Charles  YIII  donnée  à  l'évèque  de  Tulle 
et  Guillaume  de  Quiefdeviile  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  roi 
de  Castille.  —  Lettre  adressée  au  même  roi  par  Jean  de  Foix, 
pour  connoitre  ses  intentions  au  sujet  de  la  guerre  avec  l'Es- 
pagne (1464).  —  P.  133. 

81.  Lettre  écrite  au  roi  par  monseigneur  l'évèque  de  Lomben 
toaohant  le  serment  d'alliance  fait  par  le  roi  et  la  reine  de  Cas- 
tille (1468).  —  P.  134. 

32«  Bulle  de  Grégoire  XI  accordant  à  Louis^  duc  d'Anjou,  roi 
do  SidlCj  deuxième  fils  de  Jean  il,  l'autorisation  nécessaire  pour 
quBj  contrairement  aux  constitutions  de  Benoit  VHI^  son  corps 
pniase  être  divisé  après  sa  mort  (1373).  —  P.  135  v. 

33.  Bulle  de  Nicolas  IV  au  roi  de  Majorque^  en  faveur  des 
dieralien  du  Temple.  —  P.  136. 

34.  Désignation  des  lieux  soumis  respectivement  au  roi  de 
Fmnee  et  au  roi  d'Angleterre  en  Aquitaine  et  (^cogne.  —  Tiré 
tf'an  ancien  voyer  ms.  de  la  chambre  des  comptes  postérieur  à 
1369.  —  P.  136. 

3B.  Lettre  de  la  femme  de  Philippe  de  Valois  pour  demander 
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au  roi  la  Provende  de  Rouen  en  faveur  du  maire  d'Oièi.  — 
P.  \Ai. 

36.  Collection  de  bulles  pontificales,  lettres  de  BOUTeniiUj  «b.| 
concernant  Jacques,  roi  de  Majorque,  et  ses  posseaBionsaDRdii^ 
sillon  (XIV«  siècle).  —  P.  143-242. 

37.  Bulles  lie  Clément  V  à  la  reine  Jeanne  de  Fiance,  tODBhlil 
la  nomination  aux  canonicats;  —  de  Jean  XXII,  touchanttade- 
ché  d'Athîines;  —  dMonoccnt  YI  et  d'Urbain  V  à  Pierre  d'Al» 
çon,  pour  lui  accorder  certains  privilèges.  —  P.  212  T. 

38.  Brefs  :  du  pape  Paul  II  à  Louis  XI  pour  lui  demander  M 
consentement  au  choix  fait  par  lui  d'un  abbé  de  Saint-Antoîil 
de  Vienne  (1410);—  de  Sixte  IV  à  Louis  XI,  touchant  mie  iHDh 
pation  de  prébende  (1475);  —  de  Sixte  IV  au  ohanediàr  il 
France  sur  le  môme  sujet  (1475).  —  P.  216-230. 

39.  Collection  de  bulles  pontificales,  de  cbaites  royaki^  (MBh 
concernant  les  églises  et  abbayes  de  l'Anjou.  —  P.  223. 

40.  Charte  de  Gui,  empereur  (usurpateur  du  trOne  dUdiat 
Spolète),  en  laveur  du  monastère  de  Sainte-Ghmtine  de  Mil 
(892).  —  Autres  chartes  de  Carloman,  de  Lolhaire,  de  Lan  h 
Débonnaire,  de  Charles  V,  en  faveur  du  même  monaalèie. 

41.  Bulles  d'Alexandre  III,  de  Clément  III,  dUrbain  III,  end- 
veur  l'église  de  Saint-Barthélémy  de  la  Charité.  —  BuUe  dîne* 
cent  II  en  faveur  du  monastère  de  Sainte- Euphémie.  — P.lttv. 

42.  Bulle  de  Grégoire  IX  au  clergé  de  Lombardie,  touèhintki 
immunités  des  gens  d'église.  — Bulle  d'Eugène  111  en  faveur  da 
monastère  de  Vallombrcuse  ;  —  d'Urbain  II  en  faveur  du  mkM 
monastèro.  —  P.  238  y 

43. Charte  de  Frédéric?  ,  empereur,  en  faveur  du  monatflM 
de  Saiut-Sauveur  de  la  Trébie  (1158).  —  BulledlnnocentHà 
saint  Bernard,  abbé  de  Clair  vaux,  établissant  un  monaaIMdi 
son  ordre  à  Columba,  diocèse  de  Plaisance  (1137).  —  P.  241 

44.  Bulle  d'Innocent  II  en  faveur  du  monastère  de  SbîbIs- 
Marie  de  Castellon  en  Italie  (1143).  —  Charte  de  FemptnV 
Henri  VII  en  faveur  de  plusieui^  seigneurs  italiens  (13IS)*  «* 
P.  243  V. 

45.  Charte  d'Othon  III,  empereur,  en  faveur  de  PMfrili 


■i 
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Parme  (989).  —  Bulle  xle  Benoit  de  X(  en  faveur  du  monastère 
de  Foniis  vivi,  diocèse  de  Parme.  P.  245  v. 

46.  Charte  d'Othon  1*'  le  Grand  accordant  au  comte  Gilbert  les 
possessions  confisquées  sur  Bernard,  rebelle  à  l'empereur  (970). 

—  P.  247  \ 

47.  Bulle  d'Innocent  lY  en  faveur  du  monastère  de  Saint- Jean 
de  Pavie  (1245).  —  Bulle  d'Urbain  II  en  faveur  du  monastère 
de  Saint-Jean  l'Evangéliste,  près  Crémone.  —  P.  247  v. 

48.  Bulle  de  Jean  XXII  en  faveur  du  monastère  de  Saint-An- 
toine de  Vienne. —  Bulle  de  Clément  V  en  faveur  du  môme  mo- 
nastère. —  P.  250. 

49.  Bulle  d'Innocent  II  en  faveur  du  monastère  Aquœ  nigrœ, 
diocèse  de  Mantoue  (1136).  —  Chartes  de  l'empereur  Lothaire 
(1137)  et  de  l'empereur  Frédéric  (1158)  en  faveur  du  môme 
monastère  (1158).  —  P.  251. 

50.  Bulle  de  Paschal  II,  prenant  sous  sa  protection  l'église  fon- 
dée par  les  comtes  do  Bergame  dans  leur  territoire  (1115).  — 
boUe  dinnocent  II  en  faveur  du  môme  monastère  (1130).— 

—  P.  252  ^. 

51.  Bulles  d'Urbain  III  (1186),  de  Lucius  III  en  faveur  du  mo- 
nastère d'Aquà  nigrà.  —  Bulle  de  Grégoire  IX  en  faveur  du  mo- 
nastère deSaint-Desiderius  de  Brescia  (1228).  —  P.  254  ^. 

52.  Instructions  données  par  le  roi  Philippe  le  Bel  aux  évoques 
de  Sens  et  d'Auxerre^  touchant  la  manière  de  procéder  du  saint- 
liége  dans  une  affaire  concernant  l'église  de  Chartres.  —  P.  258. 

53.  Lettre  de  Tévôque  d'Embrun  homologuant  une  bulle  de 
leau  XXU  en  faveur  du  monastère  Trénorques,  diocèse  de 
Châlon  (1334).  —  P.  2C2. 

54.  Lettres  du  roi  Jean  II  accordant  à  Raynaud,  son  lieutenant 
i  Marbonne^  l'autorisation  de  contracter  mariage  (1363).  — 
P.  263. 

55*  Lettres  de  Jean,  duc  de  Normandie^  comte  d'Anjou^  fils 
de  Philippe  de  Valois,  accordant  à  l'abbaye  de  Bellosanne  une 
piébende  de  Saint-Hildevert  de  Gournay  (1337).  —  P.  265. 

56.  Bulle  de  Martin  IV  à  Philippe  III,  roi  de  France,  pour  lui 
im  élévation  an  poùtillcat  (1281)  (Utin).  —  P.  267. 
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57.  Bulle  de  Bonliace  YIII  à  Charles^  roi  d'Àiagon,  pour  U 
annoncer  son  élévation  au  pontificat  (i295)  (latin).  —  P.  M. 

58.  Bulle  de  Benoit  XI  à  Philippe  le  Bel  pour  ini 
son  élévation  au  pontificat  (130'3)  (latin).  —  P.  272. 

59.  Bulle  de  Oément  Y  à  Philippe  le  Bel  pour  lui 
son  élévation  au  pontificat  (1305)  (latin).  —  P.  275. 

60.  Bulle  d'Eugène  lY  à  Charles  Yll  pour  loi 
élévation  au  pontificat  (1431)  (latin).  —  P.  277. 

61.  Bulle  de  Boniface  YIII,  à  Charles,  roi  d'AngoDy  ponrU 
annoncer  son  élévation  au  pontificat  (1295)  (latin).  ^  P.  2lli 

62.  Lettres  de  plusieurs  rois  de  France,  depuis  PhiHppah 
Bel  jusqu'à  Louis  XIY,  accordant  aux  évèques  de  Monde  di^di 
justice  et  de  souveraineté  dans  le  Gévaudan.  —  P.  f73-S9Sk 

63.  Charte  de  confirmation  des  droits  et  franchiiei  MOMife 
aux  moines  de  Tlsle,  donnée  par  Philippe  le  Bel  (1307)  0tf4> 

—  P.  294. 

64.  Trois  lettres  du  pape  Clément  Y  h.  PhiUppe  le  Bd,  mt^ 
veur  des  lieux  saints  et  des  religieux  hospitaliexB.  —  Lettnèl 
même  pape  au  môme  touchant  un  conflit  d'autorité  eotneoL 

—  P.  296. 

65.  Lettre  de  Clément  Y  à  Philippe  le  Bel,  au  sijjet  de  l'item 
faite  à  TEglise  romaine  par  le  doge  de  Yenise.  —  Lettn  Ai 
même  pape  au  môme  roi  touchant  le  projet  de  mariage  da  prian 
de  Tarente  avec  Catherine^  fille  du  comte  d*Anjoa.  —  P.  303. 

66.  Lettre  du  pape  Clément  Y  à  Philippe  le  Bel  touohantk 
rescrit  accordé  au  roi  d'Angletorre  pour  absoudre  oenx  fri 
avaient  reçu  les  biens  des  Templiers  sans  Tavea  du  8aîiit-âf|k 
P.  308. 

67.  Rescrit  du  pape  Clément  Y  à  Philippe  le  Bel  an'ndetdi 
certaines  conventions  entre  le  doge  de  Yenise  et  le  comtatrAih 
jou.  —  P.  3H  V. 

68.  Lettre  de  Clément  Y  à  Philippe  le  Bel  au  st^et  df^niBCi- 
trevue  projetée  entre  le  roi  de  France  et  Henri,  roi  des  RoBMiMt 

—  Lettre  du  môme  au  môme  touchant  les  affidres  d'AogielBBi^ 

—  P.  313. 

69.  Lettre  de  Gément  Y  à  TarcheTÔque  de  Sens»  entooMlli 
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loi  de  France  à  nommer  une  personne  &  relâché  de  Tripoli, 
alors  vacant  —  P.  319. 

70.  Bulle  du  pape  Clément  Y  au  clergé  de  France,  touchant 
rencpiéte  faite  contre  les  Templiers.  —  Trois  lettres  du  môme 
pape  à  Philippe  le  Bel  concernant  les  biens  des  Templiers.  — 
P.  320. 

71.  Lettre  de  Clément  V  aux  éyéques  de  France  touchant  les 
lûens  des  Templiers,  —  du  môme  pape  à  Philippe  le  Bel  pour 
lui  annoncer  la  nomination  d'un  commissaire  apostolique  chargé 
dlnformer  sur  les  Templiers.  —  P.  329. 

72.  Bref  de  Clément  V  nommant  TÔTÔque  de  Préneste  com- 
missaire apostolique  dans  le  royaume  de  France  pour  procéder 
contre  les  Templiers.  —  li.  pour  lui  associer  deux  chanoines, 
deux  dominicains  et  deux  frères  mineurs  pour  Taider  dans  i'en- 
qaèld.  ^  P.  331. 

73*  Bulle  de  Clément  V,  excommuniant  ceux  des  Templiers 
cpii  ne  comparoitront  pas  avant  le  délai  fixé.  —  Autre  huùe  du 
nAme  pape  portant  condamnation  des  Templiers  et  des  erreurs 
à  eux  imputées.  —  P.  332. 

74.  Deux  lettres  du  pape  Clément  V  aux  évoques  de  France  : 
i*  for  les  formes  &  suivre  dans  le  procès;  2^  sur  la  garde  des 
lAem  des  Templiers.  -^  P.  339  ▼. 

79.  Charte  de  donation  d'une  rente  de  100  livres  faite  ài'é- 
^1^  de  Notre-Dame  de  Chartres,  par  Philippe  le  Bel,  en  actions 
de  grâees  de  la  victoire  de  Mons-en-Puelle  (1304).  -~  P.  345. 

.-   78»  Charte  de  confirmation  des  donations  faites  au  monastère 
,4t  Saittt-Jean  de  Guise,  donnée  par  Philippe  le  Bel  (1308).  — 

,  77»  Deux  lettres  de  Philippe  le  Bel  en  laveur  de  l'église  et  de 
Jèvlqo^  d^Àppamm  (1308).  —  P.  351. 

^  4IU  Tfols  ohartes  de  confirmation  données  par  Philippe  le  Bel, 
'  iiriviléges  accordés  à  Téglise  et  aux  habitants  de  Rheims 
M)*--P.352\ 

Mè  Hamimissio  ooncessa  à  rege  Philippe  Nicolao  de  Marisiaco, 
«Mnanxedpiat  (1318).  —  P.  359. 

Ijk  Ulterss  aiehiep.  Rothomagensis  de  satisfaotione  damno- 
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rum  pro  so  ci  subditis  suis.  —  Littera  e^8€.  HetfavDriifc 
compositionc  habita  cum  rcgo  de  gestis  B6lyaeeiiiibiiife-*R.9i 

81.  LittersD  decani  et  capituU  Sancti  Sepoleri  GadonMbifc 
annivcrsario^  cereis^  etc. ,  pro  rege  in  dicta  eodesiaiMtfii  (IBQi 

—  P.  360. 

82.  Plusieurs  chartes  très-courtes  concernant  ponr  h  fhpÉ 
le  payement  de  sommes  ou  redevances  pour  diviif  nlfillL-* 
P.  360-300  ^. 

83.  Bref  de  dispense  accordé  par  Grégoire  IX  pour  le 
de  saint  Louis  avec  la  fille  du  comte  de  Provence.  -«  P. 

84.  Brefs  de  Grégoire  IX,  dlnnoccnt  lY  et  d'AlesandeB  I?,  » 
cordant  au  roi  du  France  plusieurs  privilèges,  entre  autmdiM 
pouvoir  être  excommunié  ou  mis  en  interdit  que  per  le 
siège,  etc.;  d'entrer  dans  les  monastôres,  eto.  (eaint 
P.  368-384  V. 

85.  Brefs  d'Alexandre  IV  contre  des  clercs  bigames,  elk;- 
contre  des  clercs  faisant  le  commerce;  —  contre  les  eioiBlillt 
pables  de  crimes  (saint  Louis).  —  P.  384  ▼• 

80.  Brefs  d'Urbain  lY  confirmant  les  privilèges  aeeosiii* 
roi  ;  —  accordant  des  indulgences  à  ceux  qui  prieioal  pevll 
roi,  —  qui  assisteront  au  sermon  avec  le  roi,  ete«  (sslBtLBBV' 

—  P.  387  \ 

87.  Brefs  de  Clément  IV  ratifiant  les  privilèges  et  indnlgVMi 
accordés  par  les  papes  précédents  au  roi  de  France  (saint  Lsri^ 

—  P.  3U3. 

8^.  Bref  de  Clément  lY  cassant  une  nomination  à  VMJK^ 
beudc  dans  Téglise  de  Rheims  faite  par  le  légat  da  ïïÊiai^éif 
et  approuvée  par  le  pape,  mais  déclarée  comme  non 
la  réclamation  du  roi,  qui  seul  a  le  droit  de  iaire  cei 
(saint  Louis).  —  P.  400  \ 

89.  Lettres  de  plusieurs  évéques  touchant  la  xeeoniMMSSSMsà 
certains  droits  du  roi  sur  leurs  églises  (saint  L.onis),-*P.W  éit 

90.  Lettre  du  chapitre  de  Rouen  au  roi  tonebant  l'oidn  n|i 
par  eux  de  clore  le  cimetière  ;  —  d'Eudes  Riganlt,  aidieilfBl 
de  Rouen,  sur  le  transport  des  prisonniers  (saint  Looi^»  •- 
P.  410  V. 
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91.  Lettres  des  évoques  ie  la  province  de  Hoiiep  à  Philippe  le 
Hardi  touchant  la  nomination  de  huit  commissaires  pour  pro- 
noncer à  qui  appartient  la  collation  de  tel  bénéfice.  —  P.  412. 

92.  Lettre  de  Farchevôque  de  Rouen  sur  les  commissaires 
chargés  de  prononcer  dans  la  collation  des  bénéfices,  et  sur  les 
droits  accordés  par  le  roi  à  rarcbeYÔque  sur  plusieurs  points  du 
di<)cè8e(i217).  —  P.  443  \ 

93.  Lettres  de  plusieurs  évêques  touchant  divers  droits  4a  ?oi 
dans  leurs  églises.  —  Lettre  du  chapitre  d'Orléans  au  sujet  de 
la  mise  en  liberté  des  esclaves,  preuvée  par  serment,  sans  obli- 
gation du  duel  (1224).  —  P.  415. 

94.  Lettre  de  l'abbé  et  des  moines  de  Saint-Denis  touchant  les 
couronnes  royales  confiées  à  leur  garde,  et  qu'ils  promettent  de 
remettre  entre  les  mains  du  roi  et  de  ses  successeurs  quand  ils 
en  seront  requis  (1260).  —  P.  418. 

95.  Lettre  de  Tabbé  et  des  moines  de  Fécamp  touchant  le  pkt 
de  répée,  ou  droit  de  haute  justice,  à  eux  accordé  par  Philippe- 
Auguste  (i2H).  —  P.  419. 

96.  Lettre  des  moines  et  abbé  du  monastère  de  Saint-Maurice 
d'Agen^  touchant  les  reliques  de  leur  égUse  et  la  nomination 
d'un  prieur  (1260).  —  P.  419  ▼. 

97.  Lettre  de  Raymond,  vicomte  do  Turenne,  au  sujet  du  ser- 
ment de  fidélité  dû  au  roi  par  les  hommes  de  cette  vicomte 
(1253).  —  P.  424  \ 

98.  Lettre  de  Raimond,  comte  de  Toulouse,  sur  la  paix  signée 
à  Fans,  et  lettre  du  cardinal-légat  sur  le  même  objet  (1242).  — 
Lettre  du  même  comte  touchant  la  démolition  des  murs  de  Tou- 
louse (1228).  -^  P.  424. 

99.  Lettres  de  Simon  de  Montfo^  touchant  Tadministration 
de  FAlbigeois  (1212).  —  Lettre  d'Aimeric,  comte  de  Montfort, 
ppur  lenonoer  à  son  droit  sur  le  comté  de  Toulouse. —  P.  429  v. 

100»  Privilèges  accordés  par  les  pontifes  romains  dans  la  terre 
oonquise  dans  l'Albigeois,  à  Simon  de  Montfort  et  son  fils. —  Con- 
innatioo  des  mêmes  privilèges  par  le  légat  apostolique  (1314). 
—  P.  440  ▼. 

lOi.  Lettre  de  l'azchevèque  de  NariK>nne  touchant  la  conoor- 
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dat  fait  avec  le  roi  au  sujet  des  bieDS  des  hérétiquM  (lill)i* 
P.  443. 

i02.  Lettres  de  révèqne  d'Alby  touchant  le  ooncoidai  bit  wm 
le  roi  au  sujet  de  la  îuridiction  de  la  ville  d'Alby,  ete»  (iSIQ^ 
P.  449  ▼. 

103.  Bref  du  pape  Urbain  touchant  le  pouvoir  donné  à  Têh 
eheyèque  de  Bourges  d'autoriser  Tévèque  d^Alby  &  taira  ea  mth 
cordât.  —  Lettres  de  rarchevèque  de  Bourges  à  ce  sujet  (IM). 
—  P.  455  y. 

104.  Lettres  de  TarcheTêque  de  Toulouse  au  sujet  dn 
prêté  au  roi  qui  ne  doit  préjudicier  ni  à  loi  ni  & 
seurs  (1280).  —  P.  458. 

105.  Ordre  donné  par  le  roi  Philippe  III  au  comte  de 
pour  laisser  le  prieur  du  monastère  Aquitiœnsii  libre  de 
dre  auprès  du  roi  (1286).  —  P.  459. 

106.  Ordonnances  pour  la  Gascogne,  coneemant  les 
à  infliger  aux  meurtriers.  ~-  Deux  lettres  royales 
le  serment  que  doivent  au  roi  les  habitants  de  IJmogBSi  * 
P.  459  T. 

107.  Publications  faites  par  Tévèque  de  Langies  des  tattw 
apostoliques  exemptant  les  croisés  de  toutes  tailles  (1288).— 
P.  461. 

108.  Lettres  de  Louis  IX  accordant  aux  laïques  propriétaîieB  dl 
dîmes  de  pouvoir  les  céder  aux  églises  (1269).  —  P.  484. 

i09.  Bulle  du  pape  Clément  V  pour  prohiber  les  loonuMS.  * 
P.  465. 

110.  Lettres  de  Philippe  le  Bel  aux  sénéchaux  de  Tonloosiit 
de  Garcassonne  pour  faire  remettre  à  Bertrand  de  Bordes  lasi^ 
venus  de  Févêché  d'Alby  (1308).  —  P.  467. 

111.  Lettre  de  Philippe  ie  Bel  au  pape  touchant  sa  gostiesHl 
ia  Flandre.  — Lettre  du  même  en  faveur  de  râvéqnedsfr 
miers.  —  P.  469. 

112.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  au  pape  pour  lui  demanderki 
provisions  pour  Tarchevéque  nommé  de  Sens.  —  P.  478  v. 

1 13.  Lettre  du  roi  Philippe  le  Bel  concernant  le  moded'èaDJlv 
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le  subside  de  Tabbé  de  Tulle,  à  roocasien  du  mariage  de  la  reine 
d'Angleterre  (1309).  —  P.  476  v. 

114.  Lettres  de  Philippe  le  Bel  s'engageant  à  compenser  les 
sieur  et  dame  de  Comborn  de  la  succession  d'Eustachie  de  Gom- 
bom^qu'ils  ont  abandonnée  au  roi  (1313).  —  P.  477  ▼. 
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IW,  160  ;  t.  V,  p.  7,  67,  122,  194;  t.  VI,  p.  15, 17,  211  ;  t.  VIU,  p.  24. 

6607.  TOME  uxTi*'.  i.  D.  Morice.  Mémoires  généalogiques  de 
ftretagne.  IV.  P.  RI.  (Extraits  d'une  procédure.  —  Foulques 
Pftinel.  —  Fol.  000. 

2.  Note  pour  la  généalogie  de  la  famille  Painel. —  Fol.  i. 

3.  Généalogie  de  la  famille  Pars.  —  Foi.  2-11. 

4.  Généalogie  des  seigneurs  de  Parthenay.  —  Fol.  12-26. 

5.  Généalogie  de  la  famille  Paynel  Yaufleury  :  Porte  d'or  à  la 
cioîz  d'argent  cantonnée  de  4  testes  de  lion  d'or^  lampassées  de 
gueules.  —  Fol.  27. 

0.  Généalogie  de  la  maison  de  Pellevé.  —  Fol.  28-34. 

7.  Généalogie  des  sires  de  Penancoët  de  Kéroualle.  (Portoient 
autrefois  le  nom  de  Penhoat.)  —  Fol.  36-37. 

8.  Généalogie  de  la  maison  de  Penandreff  :  Porte  d'argent  à 
mi  croissant  de  gueules^  surmonté  de  deux  étoiles  de  même.  — 
FoL  38-42. 

9.  Généalogie  de  la  maison  de  Penguem.  —  Fol.  43-44. 

10.  Généalogie  de  la  maison  de  Penhoêt.  «Extrait  d'un  mémoire 
«  dressé  pour  faire  voir  que  la  vicomte  de  Fronsac  appartenoit 
•jm  maréchal  de  Gié,  *  à  cause  de  Françoise  de  Penhoêt,  sa 
famine.  —  FoL  45-46. 

11.  «  Etat  et  origine  de  la  maison  de  Pentèrre.  »  (Plusieurs 

S^Hoiée.-'Gat.  6 
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mémoires  et  généalogies  relatifs  à  la  maison  dft  PviAilVii.)  — 
Fol.  47-87. 

12.  Généalogie  de  la  famUle  Philippe.  —  FoL  88-M. 

13.  Généalogie  de  la  famille  Pinart.  —  Fol.  08. 

14.  Généalogie  des  maisons  de  Plédtanet  daChiiliBM'.- 
Fol.  99-104. 

15.  Généalogie  des  seigneurs  de  Ploesquelee  :  PMatdil' 
vronné  d'argent  et  de  gueules^  à  six  pièces.  —  FoL  lO^lll 

16.  «  Mémoire  sur  la  bàronnie  de  Pontchasteau.  »  —  HL 11^ 
119. 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  Pontquellec  :  Porte  dfani,â 
2  gants  de  gueules,  i.  en  chef  etl.  en  pointe;  au  oanlOBlta 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or.  —  Fol.  120. 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Pontual.  —  FoL  itU 

19.  «  Généalogie  de  ranclenne  et  illustre  maîBoa  da  QoMii^ 
<  fondue  en  celle  de  Guémadeuc  et  de  là  en  odle  da 
a  lieu,  n  Portoit  anciennement  d'azur.  —  FoL  129^iS7. 

20.  ft  Généalogie  des  seigneurs  de  Quengo  du  Roehiyy 
«  de  Tonquedec,  etc.  »  Portant  d'or  au  lyon  da  lable»  métf 
iampassé  de  gueules.  —  Fol.  128-131. 

21.  «  Généalogie  des  Raguenels,  comtes  de  la  BellièK,eiM 
«  sur  Malestroit.  v  —  Fol.  132-133. 

'  22.  «  Mémoire  touchant  la  famille  de  ReflioKa  et  le  nuDoirà 

a  Kernazret.  »  —  Fol.  134-139. 

23.  «  Tables  généalogiques  des  RctoIs  du  Daaphiné.  s  -' 
Kol.  141-142. 

24.  Généalogie  et  mémoires  relatifs  aux  seignenn  da  Riitf* 
Fol.  143-189. 

2o.  «  Recueil  des  généalogies  des  sires  des  Rieux,  afssl— 
>  funérailles  et  déceds  desdicts  seigneurs  et  dames.  »  (AT80*i 
énumératioD  des  droits  féodaux.)  —  Fol.  191-221* 
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2.  »  Mémoire  pour  la  maison  deRochefort  »  ^  FoL  Ml- 
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3.  «  Généalogie  de  messieurs  Rogier,  chevalliers,  seigneurs 
c  comtes  de  Creny.»  (Avec  des  titres  et  mémoires.}— Fol.  11-30. 

4.  Diyerses  fondations  faites  par  des  Rohan,  à  Bonrepos,  Blein, 
Léon,  etc.  —  Fol.  33-54. 

5.  «  Etat  des  biens  de  la  maison  de  Guéméné,  suivant  Testi- 
«  timation  qui  en  a  été  faite  après  la  mort  de  feu  M.  le  prince 
«  de  Gnéméné.  »  —  Fol.  55-56. 

6.  <  Généalogie  de  la  maison  de  Roscerf,  en  la  paroisse  de 
«  Plougastel,  en  Comouaille.  Son  cri  est  :  Four  les  biens  bon 
«  espoir.  »  —  Foi.  57-59. 

7.  «  Histoire  généalogique  des  seigneurs  marquis  de  Rosma- 
dec.  »  —  Fol.  61-107. 

8.  Généalogie  de  la  maison  de  Rosny  vinen  :  Porte  d'or  à  la 
hure  de  sanglier  de  sable^  arrachée  de  gueules^  posée  de  face.  — 
Fd.  108-111. 

9.  Généalogie  de  la  maison  de  Rougé.  —  Fol.  1 12-1 14. 

10.  Généalogie  de  la  maison  de  Ruelau.  —  Fol.  115. 

1 1.  t  Descente  généalogique  de  messire  Claude  de  Saint-Ama- 
«  dont  et  de  Claudine  de  la  Touche^  dame  de  la  Limousinière.  » 
^Fd.  116. 

12.  Généalogie  de  la  maison  de  Sanzay.  (Avec  mémoires  et 
notes.)  —  Fol.  117-129. 

13.  Généalogie  de  la  maison  de  Sarsfield,  d'origine  irlandaise. 
*-Fol.  130-136. 

14.  Généalogie  de  la  maison  Sauvaget  des  Clos.  —  Fol.  137- 
138. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Say.  —  Fol.  139-145. 

16.  Généalogie  de  la  maison  de  Scepeauz.  —  Fol.  147-161. 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  Seré.  —  Fol.  162-165. 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Sesmaisons.  —  Fol.  166. 

10.  Généalogie  de  la  maison  de  Sévigné.  «  Armes  de  Sévigné  : 
«  Eeartelé  de  sable  et  d'argent;  escu  couché;  casque  à  l'antique  ; 
«  rapports  :  deux  gziflbns;  cimier  :  une  hure  de  sanglier  dont 
«  la  peau  pendante  vient  servir  de  lambrequins  au  casque  à 
).  »  — Fol.  167-168. 
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20.  c  Généalogie  de  la  maison  de  Sforce.»  — >FoL  189^70. 

21.  Généalogie  de  la  famille  Terrien.  —  FoL  171-173.  Ib 

22.  Mémoire  généalogique  en  fayeur  de  lean  TetUm,  mr éi  l> 
Baher.  —  Fol.  174-177.  W 

23.  Notice  généalogique  sur  les  vicomtes  de  Thousn.  - 
Fol.  178-179. 


INTENDANTS  DE  UNGUEDOC. 

PAPIERS    DE    l'intendance    DU    LÀNGUEDOG. 

{Archives  de  rEtnpire.) 

On  appoloit  intendants,  sous  l'ancien  régime^  les  prineipini 
fonctionnaires  du  pouvoir  administratif  dans  les  proiiDMi. 
Leurs  attributions  furent  réglées  principalement  par  les  ordoo* 
nances  de  1629  et  de  1 635^  et  comprenoient  l'ensemble  de  V^ir 
ministration,  mais  surtout  les  finances,  la  justice  et  lapdiot 
Jusque-là  l'administration  centrale  n'avoit  exercé  son  aetioa 
dans  les  provinces  que  par  Torgane  de  commissaires  iifaf' 
tis,  sortes  d'inspecteurs  qui  ne  résidoient  point  dans  les  lo- 
calités. Les  intendants  créés  par  Richelieu  furent  supprimés 
momentanément  en  1648  et  rétablis  en  1653.  Il  y  en  avoit  un 
par  généralité.  Leurs  fonctions  étpient  analogues  à  celles  das 
préfets  actuels,  mais  avec  plus  d'étendue  puisqu'ils  étoiant 
presque  souverains  dans  les  provinces  qu'ils  étoient  appelés  à 
administrer.  Cependant  il  cxistoit  une  différence  notable  entre 
les  provinces  d'élection  elles  pays  d'États.  Ces  derniers  avoient 
conservé  des  pouvoirs  municipaux  et  des  États  provinciauxqui 
limitoient  les  pouvoirs  de  l'intendant^  tandis  que  dans  les  pre- 
mières l'autorité  du  roi  et  de  ses  agents  s'exerçoit  sans  con- 
trôle. 

Nous  savons  que  sur  divers  points  se  poursuivent  des  études 
sérieuses  sur  l'administration  des  intendants.  —  Parmi  nnsov- 
respondants  nous  citerons  M.  Boyer  de  Sainte-Suzanne,  om- 
seiller  de  préfecture  à  Amiens,  qui  continue  ses  recherches  sur 
les  intendants  de  Picardie.  —  Sur  un  autre  point  M.  FlorentiD 
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i,  avocat  à  Toulouse,  s'occupe  de  l'histoire  des  intendants 
mguedoc.  Déjà  les  Mémoires  de  rAcadémie  de  Toulouse 
ont  donné  une  partie  importante  de  ces  recherches.  M.  As- 
jusqu'à  ce  jour  borné  son  travail  à  la  biographie  des  pre- 
(  intendants  de  1631  à  1653,  de  Robert  Miron,  le  petit-fils 
lèbre  médecin  de  Charles  IX  et  de  Henri  III,  à  Claude  Ba- 
leBezons,  qui  commence  seulement  la  série  des  intendants 
)s  et  le  seul  dont  l'administration  ait  laissé  de  sérieuses 
3.  —  Parmi  ces  premiers  intendants,  M.  Astre  nous  fait 
)ttre^  après  Miron,  Charles  de  Machault,  Yauquelin  des 
iux^  François  Bosquet^  depuis  évèque  de  Lodève^  Etienne 
pre^  depuis  garde  des  sceaux,  puis  MM.  de  Breteuil  et 
:en8on^  qui  tous^  en  leur  courte  apparition^  eurent  à  par- 
r  les  années  orageuses  du  ministère  Richelieu  et  des  trou- 
e  la  Fronde. 

I  papiers  de  l'intendance  du  Languedoc,  qui  se  trouvent 
rchives  de  l'Empire,  dont  nous  entreprenons  le  dépouille- 
,  ne  remontent  point  à  une  époque  aussi  reculée.  Le  vol. 
>  '^^  qui  est  le  premier  de  la  collection,  ne  commence  qu'à 
16 1670,  sous  M.  de  Bezons,  qui  ne  cessa  guère  ses  fonc- 
pi'en  1674,  après  vingt  ans  d'exercice. 


4bch.  ijfp.,  vol.  h.  748^.  1.  Billet  de  M.  l'intendant  &ur  les 
^séances.  (Copie.)  17  déc.  1667.  —  Fol.  i. 

Ordonnance  de  M.  l'intendant  pour  empescber  les  contrain- 
lu  traitant  de  la  noblesse  contre  les  cessionnaires  des  con- 
nés.  iO  janvier  1670.  (Plac.  imprimé.)  —  Fol.  3. 

Mémoire  contre  les  consuls  de  Yallerange.  —  Fol.  5. 

Acte  fait  par  Pierre  Noguier  aux  consuls  de  Yallerange  pour 
m  du  droit  de  couretage.  Lettres  d'appel  en  la  cour  des 
pies  pour  ledit  Noguier.  14  et  29  janvier  1670.  —  Fol.  9. 

Anrest  da  conseil  et  ordonnance  des  commissaires  députés 
r  l'exécution  de  l'édit  de  création  des  greffiers  consulaires 
lia  généralité  de  Montpellier.  19  août  1660  —  11  février 
U  (Plac.  imprimé.)  —  Fol.  11. 

Ordonnance  des  commissaires  en  exécution  de  Tédic  de 
tion  des  experts.  1 1  février  1070.  (Plac.  imprimé.)  —  Fol.  13. 
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7.  Ëdicis  portei  au  partemsat  par  H.  le  duo  âa  Tai&euil.  Fé- 
vrier 1670.  — Fol.  14. 

8.  HéiDoire  de  ce  qui  s'est  paué  rar  l'establiBsemeiit  dei  a- 
pertB  Jarez  sur  les  taxes  des  oabaietiers  et  lea  ehaigei  locales. 
1609,  1610,  1634, 16tl,  1648.  —  FoL  16. 

9.  Ordonnance  des  conunissûres  ea  exécution  de  l'jditdt 
création  des  greffiers  consulaires  des  communautai  dans  1» 
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et  son  fils,  en  exécution  de  Tarrest  intervenu  en  la  cour  des 
»  ccHnpies  de  Provence.  7  mai  et  0  sept.  i670.  —  Toi.  72. 

20.  Arrest  du  conseil  portant  que  par  M.  de  Bezons  il  sera 
donné  avis  au  roy  sur  la  présence  requise  par  les  consuls  de 
Saint-Esprit  et  antres  de  la  province,  par  les  lieutenants  princi- 
paux et  particuliers  des  juges  et  procureurs  du  roy.  4  oct.  1670. 

—  Fol.  84. 

21.  Arrest  du  conseil  dHEstat  qui  ordonne  que  les  syndics  gé- 
néraux, greffiers  et  trésoriers  de  la  Bourse  des  Estats  du  Langue- 
doe^  leurs  successeurs  auxdites  charges,  leurs  femmes  et  enfants 
Jouiront  du  droit  de  committimus  et  d'évocation.  4  oct.  4679. 
(Paris,  Sch.  Marne  Cramoisy,  1671.)  —  Fol.  86. 

22.  Déclaration  du  roy  portant  règlement  pour  les  pensions 
«ur  les  bénéfices.  4  oct.  1670.  —  Fol.  90. 

23.  Contrat  de  la  ferme  généralle  de  l'équivalent  passé  par 
Rassemblée  des  Estats  au  sieur  Populaire,  habitant  de  Castres. 
S4  Janvier  1670.  —  Fol.  93. 

24.  Acte  fait  à  François  Populaire,  fermier  général  de  l'équi-    • 
Talent^  de  payer  la  somme  de  15,000  livres,  conformément  à  son 
contrat  9  bot  1670.  —  Fol.  102. 

25.  Acte  fàil  à  François  Populaire,  fermier  général  de  l'équi- 
▼aient,  pour  le  trienne  qui  commencera  le  i*'  janvier  1670. 
le  oct.  1670. —  Fol.  104. 

26.  Acte  fait  à  François  Populafre,  fermier  de  l'équivalent. 
13  cet.  1670.  —  Fol.  106*. 

27.  Arrest  du  conseil  qui  révoque  la  faculté  de  vendre  Tes- 
eoree  des  arbres  accordée  au  sieur  Delaché.  (Plac.  imprimé.) 
18  dée.  1670.  —  Fol.  108. 

28.  Ordonnance  de  M.  l'intendant  touchant  la  taxe  de  6  fr. 
Uïie  sur  les  chevaux  de  louage,  de  laquelle  sont  exceptez  tous 
anties  chevaux,  mulets  et  mules.  13  décembre  1670.  (Imprimé.) 

—  FoL  111. 

29»  Anest  du  pariement  de  Thoulouze  qui  permet  la  chasse 
m  babitants  de  la  province,  nobles  et  roturiers.  —  Arrest  du 
padament  faisant  deffense  aux  roturiers  de  porter  armes  à  feu 
t  la  dMsse  et  aiUeurs.  13  août,  22  sept.  1670.  —  Fol.  113. 
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30.  Lettres  patentes  qui  attribuent  aux  consuls  la  piMue 
sur  les  Ueutenans  de  juge  et  procureurs  du  roy.  30  ocL  I5N 
Arrest  contradictoire  du  conseil  entre  les  consuls  de  Viltonenf 
lès  Avignon  et  le  procureur  du  roy,  pour  raison  de  la  poissuio 
et  assistance  aux  délibérations  de  la  ville  et  reddition  de 
comptes.  30  oct.  1599,23  sept.  1670.  —  Fol.  118-120. 

31 .  Acte  des  sous-fermiers  de  Téquivalent  des  diocèses  de  Vh 
viers  et  dUzez  à  Toccasion  des  troubles  du  Vivarais^  remis  pu 
le  sieur  Sabatier,  associé  du  sieur  Astruc,  fermier  général  de 
réquivalent,  en  rendant  compte  au  bureau  des  comptes  àm 
Estats  du  prix  de  ladite  afferme  finie  le  dernier  décembre.  1170. 
—  Fol.  141. 

32.  Copie  des  baniemens  faits  à  la  requeste  du  sieur  AÉtnc, 
fermier  de  Téqui valent,  pour  raison  des  non-jouy8sancesdallo< 
nestier  et  terres  eu  dépendant  et  du  lieu  de  Rieumont.  1671.* 
Fol.  i47. 

33.  Actes  faicts  par  Astruc  et  Sabatier,  fermiers  de  Téqnifi- 
lent,  touchant  les  rabais  par  eux  prétendus.  1670.  —  Fol.  149. 

34.  Actes  des  sous-fermiers  de  l'équivalent  à  l'occasion  de  la 
taxe  mise  sur  les  cabaretiers.  1670.  ^  Fol.  153-232. 

35.  Bail  de  l'afferme  de  l'équivalent  du  Languedoc  do  siear 
François  Populaire,  habitant  de  Castres,  pour  trois  annéeSt  qui 
commenceront  le  premier  jour  de  janvier  1671,  pour  leprizde 
300,000  livres  chaque  année  expédiées  aux  Estats  de  Bésen 
24déc.  1670.  —Fol.  272. 

36.  Ordonnance  de  M.  Tintendant  portant  deffense  de  faiv 
paistre  les  bestiaux  dans  les  Olivetes.  15  janvier  1671.  (Placio 
primé.)  —  Fol.  242. 

37.  Extrait  d'audition  de  M.  Pierre  Gautier,  marchand, eoot 
les  fermiers  du  droit  de  l'équivalent.  Févr.  1671.  — Fol.îtf. 

38.  Ordonnance  de  M.  l'intendant  touchant  les  droits  de  iD 
ques  des  étoffes.  7  févr.  1671.  (Plac.  imprimé.)  —  Fol.'250. 

39.  Arrest  du  conseil  d'Estat  du  roy  portant  deffenie  k 
de  la  R.  P.  R.  de  solliciter  leurs  valets,  servantes,  mulKfi 
autres  domestiques  et  mercenaires  d'abjurer  la  religioa  e* 
que,  et  aux  ministres  de  les  recevoir  à  ûdre  prafeMtaà. 
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50.  Généalogie  d'Eusfache  de  Léry^pour  M.  le  bamdBYili- 
neuve  contre  madame  la  comtesse  de  Bieules.—  AinitAaM^ 
seil  contre  madame  la  comtesse  de  Bleuies  et  IL  lahMib 
Villeneuve.  (Imprimé.)  5  mai  1671.  —  Fol.  336. 

51.  Actes  pour  le  sieur  de  Favy,  ci-devant  Ieeev«a^fql■ 
des  gages  du  sénéchal  de  Limouz,  pour  laliquiditioadîlAlp 
nance  contre  M.  Boudon,  trésorier  de  France^  et  la  tyodioglifr 
rai  du  Languedoc.  Mai  1671.  —  Fol.  344. 

52.  Arrest  du  parlement  de  Paris  pour  la  déUvimestelfr 
piers  trouvés  dans  le  cabinet  4u  feu  sieur  Bougette.  23  may  lin. 
-.FoL361. 

53.  Actes  concernant  le  procès  de  Francis  Populaire, 
de  l'équivalent^  contre  quelques  habitants  de  Nianei 
dant  tenir  pensionnaires.  Juin  1671.  —  Fol.  389. 

54.  Actes  concernant  le  procès  de  Dejean,  ey-darant  fi 
de  l'équivalent,  avec  arrest  du  conseil  qui  casse  oeux  de  la  CM 
des  aydes  par  luy  obtenus  avec  restitution  des  sommei  qfdtKi 
esté  payées  en  conséquence  desdits  arrests.  — *  Cet  amst  «1 
de  préjugé  pour  faire  voir  que  les  deniers  de  réqoivikBl M 
peuvent  pas  être  saisis.  16  juin  1671.  —  FoL  365. 

55.  Requeste  d'intervention  du  syndic  général  pour  k  èeaâ' 
selle  Gastel  de  Carcassonne,  avec  le  billet  d'indemnité  da IL  ds 
Saint- Jean,  son  beau- frère.  Juin  1671.  —  Fol.  399. 

56.  Arrest  du  conseil  qui  casse  l'élection  du  premier  mmbI 
de  Lavaur^  comme  faite  en  conséquence  d'une  lettre  de  mM 
fausse,  et  ordonne  que  le  second  fera  la  charge  dn  pEcnàr^ 
12  août  1671.  —Fol.  400. 

57.  Délibération  des  Estats  portant  assumption  de  eanse  potf 
le  sieur  de  la  Pierre,  nouveau  converty  à  la  foy  catholiqoi^ki 
habitansdo  Yaleraugue  y  nommez...  — Arrest  du  conseil  posrli 
syndic  général  du  Languedoc^  prenant  le  fait  et  eause  posrli 
sieur  de  la  Pierre.  22  janv.  1666.  —FoL  406. 

58.  Assignation  aux  habitans  de  Nismes  devant  le  fitimmilfcf 
substitut,  délégué  de  la  commission  du  papier  terrier  pooril' 
cognoistre  les  caves  qu*ils  ont  bastydans  leurs  maiiona,  I*  flip 
tembre  1071.  — FoL  412. 
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59.  Arrest  du  conseil  qui  révoque  la  faculté  de  pressurer  le 
marc  des  olives.  9  oct.  1671.  —  Fol.  413. 

60.  Arrest  du  conseil  qui  donne  la  préséance  des  consuls  des 
villes  sur  les  procureurs  du  roy  et  lieutenans  de  judicatures 
royales,  et  autres  actes  concernant  ladite  préséance.  4  nov.  1671. 
-Fol.  416. 

61.  Extrait  du  testament  de  feu  M.  Bougette  en  faveur  de 
Jeanne  Hannot^  sa  servante^  par  lequel  il  lui  donne,  sa  vie  du- 
ranty  la  rente  de  1,000  livres  que  la  province  de  Languedoc  lui 
devoit.  21  nov.  1671.  —  Fol.  423. 

02.  Arrest  du  conseil  portant  que  les  deux  millions  de  livres 
accordes  au  roy  par  les  Estats  du  Languedoc,  en  l'année  1671, 
•eront  remis  au  Trésor  royal,  aux  termes  de  la  délibération, 
anxfrûs  de  la  province.  25  nov.  1671.  —  Fol.  425. 

63.  Déclaration  du  roy  sur  le  fait  des  pensions  des  curés. 
4déo.  1671.— Fol.  427. 

64.  Lettre  des  Hollandois  au  roy.  —  Lettre  du  roy  en  réponse 
de  celle  des  Hollandois.  10  déc.  1671.  —  Fol.  429. 

65.  Acte  de  Claude  Dalmas,  premier  consul  de  Pésenas. 
18  déc.  1671.  —  Fol.  433. 

66.  Délibération  de  Thostel  de  ville  de  Thoulouze  pour  faire 
cesser  les  craintes  des  officiers  de  la  religion  P.  R.  delà  chambre 
da  redit,  lorsque  Sa  Majesté  Tincorporera  au  parlement,  confor- 
mément à  redit  de  Nantes,  art.  36,  pour  servir  à  Tart.  1*'  du 
cahier  de  1671.  20  déc.  1640.  —  Foi.  436. 

67.  Mémoire  du  sieur  Sambach,  greffier  en  chef  de  la  cham- 
bi8  de  rédit^pour  servira  l'art.  8  dudit  cahier.  1671.—  Fol.  440. 

68.  Arrest  du  conseil  en  interprétation  de  celuy  du  3  février 
1670,  portant  que  les  marchandises  entrant  dans  le  royaume 
par  les  ports  de  Provence,  pour  estre  consommées  dans  les  pro- 
vinces y  mentionnées,  ne  seront  pas  portées  à  Lyon  comme  il 
avoit  esté  ordonné  par  ledit  arrest  du  3  février  pour  servir  à 
fart  6  dudit  cahier.  10  déc.  1670.  —  Fol.  442. 

69.  Attribution  de  juridiction  de  tous  les  différents  des  ma- 
nuCutures  en  faveur  des  consuls,  pour  servir  à  Tart.  9  dudit 
oahiar.  1671.  —  FoL  444. 
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70.  Edit  portant  establissement  d'un  droit  animal  aof  bi 
tes  et  cabaretiers^  révocqué  ayec  cenx  des  grefflert 
et  prud'hommes  experts,  moyennant  deux  million»  da  liiai 
accordés  an  roy  par  l'assemblée  des  Cstats  en  Tannéa  UH^ 
(Projet  de  L'édit  de  rérocation  des  trois  édicts  du 
tembre  1668.)  Sept.  1668.  —  Foi.  449. 

71.  Actes  concernant  le  procès  des  rentiers  da  la  villa  da 
louxe.  1671.  ^FoL  454. 

72.  Actes  concernant  le  procès  da  la  dame  da 
1671.  — Fol.  476. 

73.  Proposition  faite  aux  Estats  touchant  les  ofBeaadaaiBev- 
Tenrs.  1671.  —  FoL  498. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PREMIEBB  ABMOIRB. 
(Suite.)  —  Voy.  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  Vm,  p.  IS  Si  et  54* 

6700.  ToxE  xYiii.  I.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  an  pape  CLimaBlîf 
en  réponse  à  sa  lettre  concernant  la  paix  de  Flandre,  an.  IM 
—  P.  i. 

'2.  Sommaire  do  trois  chartes  d'Edouard,  roi  d'Angielms  : 
i^  ratifiant  la  donation  de  haute  et  basse  justice  au  sieur  da  II- 
dos  ;  2°  conûrmant  la  donation  du  château  de  Blancafori  à  IM 
de  God.  3°  Môme  objet.  —  P.  o. 

3.  Concession  accordée  par  Philippe  Le  Bel  aux  aTengfal  ài 
Quinze- Vingts^  du  droit  de  porter  une  fleur  de  lis  siv  la  poitaia^ 
an.  1312. —  P.  8. 

4.  Confirmation  par  Philippe  le  Bel  d'une  charte  de  fMHMBih 
lion  accordée  à  Jean  de  Bons  par  le  cardinal-trésorier  dallt^illi 
Laudunemis,  an.  1312.  —  P.  9. 

5.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel,  concernant  Tordre  lotash 
Ter  dans  l'école  d'Orléans^  an.  1312.  —  Privilèges  aooordtstll 
maîtres  et  aux  écoliers  d'Orléans^  an.  131 2. — Bulle  de  OtaieniT 
en  iîBiTeur  de  Técole  d*Orléans,  an.  1312.  —  P.  10. 
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6.  Lettres  d'absolution  accordées  par  Philippe  le  Bel  à  Gui- 
chard  de  Gombom,  condamné  à  mort  pour  ses  crimes,  sur  la 
prière  d'Edouard,  roi  d'Angleterrre,  et  de  sa  femme,  Isabelle  de 
France,  an.  1313  (ktin).  —  P.  14. 

7.  Autorisation  accordée  par  Philipppe  le  Bel  au  cardinal  Âr- 
nanld  Novelli  de  transmettre  à  toutes  personnes  ecclésiastiques 
cin({uante  liyres  de  rente  des  terres  du  roi,  an.  1313.  —  P.  15. 

8.  Lettres  de  Philippe  le  Bel  portant  que  les  droits  de  juridic- 
tion de  Tabbaye  Saint-Germain  des  Prés  ne  doivent  recevoir  au- 
cun préjudice  de  Texécution  do  deux  Templiers  faite  sur  l'île  de 
la  Seine  appartenant  à  ce  monastère,  an.  1313.  —  P.  15^. 

9.  Autorisation  accordée  au  cardinal  Arnauld  Novell!  do  pren- 
dre certaines  dispositions  testamentaires,  an.  1313.  —  P.  16. 

i  0.  Confirmation  par  Philippe  le  Bel  d'une  concession  faite  par 
le  roi  d'Angleterre  au  card.  Arnauld,  évoque  d'Albano,  an.  1313. 
P,  I7n 

il.  Traditio  magni  sigilli  régis  facta  magistro  Petro  de  Latil- 
liaoo,  an.  1313.  (Reg.  49  du  Trésor  des  Chartes.)  —  P.  20. 

12.  Sommaire  de  l'acte  d'échange  de  certaines  terres  entre  les 
commissaires  du  roi  et  les  héritiers  de  M.  Hélle  de  Maumont, 
an.  1312.  (Reg.  48  du  Très,  des  Chartes.)  —  P.  21. 

43.  Charte  d'affranchissement  du  droit  de  passage  payé  à 
Wiflsantpour  les  clercs  de  l'école  de  Paris,  an.  1312.  —  P.  22. 

14.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  au  Pape,  au  sujet  de  l'injure 
fûte  à  l'Eglise  romaine  par  les  Vénitiens,  an.  1309.  —  P.  22. 

15.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  au  pape  conoernant  l'institution 
de  KArèque  de  Gambray,  an.  1309.  —  Lettre  du  même  au  même 
touchant  Pierre  de  Latillac  et  Guillaume  de  Plasian^  an.  1309. 
—  P.  85. 

15.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  à  l'évéque  de  Sabine^  ponr  ren- 
gager à  obtenir  du  roi  de  Castilie  qu'il  fasse  la  paix  avec  ses 
frères,  an.  1309.  —  P.  27. 

17.  Autorisation  accordée  par  Philippe  le  Long  à  Eblon  de 
Yentadour  de  donner  soixante  livres  de  rente  à  ses  eniants  natu- 
idi^aii.  1320. —  P.  28. 

18.  Note  sur  la  deoation  faite  par  Philippe  le  Beè  A  Bertrand 
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de  Got  des  vicomtes  de  Lomagne  et  d'Auvilar.  — 
d'une  lettre  d*Edouard  d'Angleterre,  eonceraant  lei 
qu'il  a  faites  à  Bertrand  de  Got.  —  P.  30. 

19.  Sommaire  de  cinq  lettres  de  Philippe  le  Long  etda 
les  IV,  concernant  différents  objets,  an.  1319  &  1322.  —P. M. 

20.  Charte  de  Philippe  le  Bel  décrétant  le  rétaWiMenMBtdih 
valeur  des  monnaies,  et  la  réintégration  de  Tabbaye  de 
tiers  dans  tous  ses  droits,  an.  1304.  —  P.  34. 

21.  Sommaire  d'une  charte  de  Philippe  de  Valois  toodiiBllB 
droits  des  intéressés  aux  vicomtes  de  Leomagoe  et  d'AurilBl^ 
an.  1333.  —Notes  diverses.  —  P.  37. 

22.  Charge  de  légitimation  des  deux  fils  du  ft*w«lWwl  Anal 
d'Aux,  donnée  par  Philippe  de  Valois,  an.  1340.  —  P.  43. 

23.  Confirmation  par  Philippe  de  Valois  des  lattrei  denoUMi 
accordées  par  le  roi  de  Bohème  à  Raymond  et  Guillaume  Cnliik 
an.  1339.  —  P.  45. 

24.  Anoblissement  de  Guillaume  Bertrand,  an.  4339.  —  àat 
blissement  de  Jean  Bertrand  du  Colombier,  fils  du  préflidHi; 
an.  1342.  — P.  46^. 

25.  Anoblissement  de  Jacques  André,  an.  1343.  —  AiiuMiiB 
ment  de  Jean  du  Bosquet  de  Cahors,  an.  1341.  —  Confiimitiai 
de  certains  privilèges  de  l'Eglise  de  Narbonne,  an.  1344.- 
P.  49^ 

26.  Sommaires  de  plusieurs  chartes  de  Philippe  de  Valdi^eif 
traites  des  reg.  75  et  76  du  Trésor  des  Chartes.  —  P.  57. 

27.  Confirmation  d'une  charte  de  Philippe  le  Bel,  letedtafth 
ville  de  Brive  dans  la  main  du  roi,  an.  1348.  —  AnoblineiDeili 
de  Jean  de  Chamaprat  et  de  Pierre  Fabre  d'Ëgletom.—  P.  $^ 

28.  Autorisation  accordée  à  l'archevêque  de  Braga  d'iuqflfcSr 
un  domaine  dans  la  partie  du  royaume  occupée  par  lei  eniwtli 
an.  «350.  —  P.  66. 

29.  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois,  concernant  la  châteBMit 
de  Montpensier,  saisie  sur  le  comte  de  Dreux,  et  rédamée  pirii 
vicomte  de  Ventadour,  an.  1350.  —  Charte  de  Philippe  le  Looft 
faisant  double  emploi  avec  le  n^  612.  —  P.  67* 
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30.  Notes  diverses  sur  la  famille  de  Ventadour.  —  Lettres  de 
grâce  accordées  par  Charles  V  à  Bernard  et  Robert  de  Ventadour, 
coupables  du  pillage  de  la  ville  d'Âigueperse,  an.  1385.  — 
P.  44 ▼. 

3i.  Donation  faite  par  Jean  II  à  Adamar  d'Aigrefeuil,  an.  1350. 
Anoblissement  de  Girard  la  Majorie^  an.  i350.  —  P.  78. 

32.  Lettres  de  Jean  II  accordant  à  plusieurs  bourgeois  de  Paris 
l'autorisation  d'établir  une  confrérie  dans  l'hôpital  de  Saint-Jac- 
ques, près  la  porte  Saint-Denys,  à  l'occasion  du  grand  jubilé, 
an.  1350.  —  P.  83. 

33.  Lettres  de  Jean  II  accordant  absolution  à  Hugues  de  la 
Roche,  coupable  de  refus  d'hommage  envers  son  suzerain, 
an.  1350.  -  P.  86. 

34.  Lettres  de  Jean  II  concernant  la  trentième  partie  des  re- 
venus ecclésiastiques  de  France,  à  accorder  au  pape  Clément  YI 
pour  rembourser  un  emprunt  fait  par  Philippe  de  Valois, 
an.  1351.  —  P.  89^ 

35.  Amortissement  de  200  livres  accordé  au  card.  Hugues  Ro- 
gier,  par  le  roi  Jean  II,  an.  i350.  —  P.  94. 

36.  Autorisation  de  créer  un  ou  plusieurs  juges  dans  le  Li- 
mousin accordée  par  le  roi  Jean  II  au  vicomte  de  Ventadour, 
AU.  1350.  —  P.  98v. 

37.  Confirmation  donnée  par  Jean  II  des  chartes  de  fondation 
et  de  privilèges  de  l'abbaye  de  Saint- Vigor  de  Cuisiac,  an.  1351. 
P.  lOi^. 

38.  Lettres  de  grâce  accordées  par  Jean  II  aux  consuls  de  Li- 
moges, coupables  d'avoir  transgressé  les  ordonnances  sur  lês 
monnaies,  an.  i35i.  —P.  1\4^'. 

39.  Institution  par  le  roi  Jean  II  de  la  confrérie  en  l'honneur  de 
nint  Pierre  et  de  saint  Paul,  établie  dans  l'église  du  Saint-Sé- 
pnleiede  Paris,  an.  1350.  —  P.  116t. 

40.  Donation  faite  par  le  roi  Jean  II  de  cinq  cents  livres  de 
lente  à  Jeanne,  fille  du  vicomte  de  Turenne,  an.  1350.  — 
P.  119. 

41.  Amortissement  de  trente  livres  tournois  de  rente,  accordé 
à  ranhevéque  de  Toulouse  pour  la  fondation  d'une  chapellenie 
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dans  le  monastève  de  Saiot-lllidias  de  Glennoiily 
P.  120^ 

42.  Lettres  du  roi  Jean  II  accordant  la  proteetian  et 
garde  royale  à  Guy  de  Puydeyal,  neveu  du  pape  QéiiMDl1(^ 
an.  1350-  —  P.  142. 

43.  Autorisation  accordée  par  Jean  II  au  eaid*  de 
d'acquérir  dans  le  royaume  et  de  donner  à  dea 
siastiques  on  séculières  cent  livres  de  rente,  an* 
P.  124^ 

44.  Lettres  de  Charles  V  accordant  à  GuillaBme  de  IflBailhfr 
torisation  de  transférer  le  jour  4u  marché  des  DeuZ'JniiBHi 
(vicomte  de  Bayeui),  du  dimanche  au  meicredi.  an.  IMk* 

—  P.  126. 

45.  Amortissement  de  trente  livres  parisis  de  rmle  eoflalil 
Catherine  de  Monteme,  dame  de  Meausscy  pour  k  foadalipaii 
deux  chapellenies,  par  Charles  Yl,  an.  1400.  —  P.  lit, 

46.  Lettres  de  rémission  accordées  par  Charles  VI  à  BuMaç 
de  la  Roqualy  religieux  carme  de  Toulouse^  coupable  jTwiilWi 
tenu  le  parti  de  Pierre  de  Lune,  an.  1409.  —  P.  133. 

47.  Lettres  de  Henry,  roi  de  France  et  d'Anglelane»  iotofi* 
sant  un  hordel  situé  près  de  l'église  Saint-llerry,  et  aiilariHrt 
de  le  transporter  dans  la  Cour-Rohert,  an.  4424.  —  P.  131. 

48.  Lettres  de  rémission  accordées  par  Henry,  loi  de  Fmm 
et  d'Angleterre,  à  Eaguerran  de  Monstrelet^  coupaUe  d'aTQttfBi 
parti  contre  lui,  an.  1424.  —  P.  139. 

49.  Lettres  de  rémission  accordées  par  Charles  VU  è  Jewâi 
Montbrun,  dit  Beauchamp,  Méric  Guéry,  etc.,  coupaUei  dMr 
pillé  le  château  de  1  evêquo  de  Limoges,  oncle  de  BeradHfli^ 
an.  1453.  — P.  143. 

50.  Déclaration  du  roi  Charles  VI  touchant  rdbsevvaliin  iH 
privilèges  de  l'Eglise  gallicane  en  matière  de  dime,  an.  iW»^ 
P.  445. 

51.  Reconncissance,  faite  par  Charles  VU,  de  ilarie  ooduh» 
fille  naturelle,  et  concession  de  porter  le  nom  de  Valois,  an.  4^ 

—  P.  147. 

5S.  Amortissement  accordé  par  Louis  XI  aux  oonsol^  01^9^ 
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habitants  de  la  ville  de  Saint-Liénart  en  Limosin,  pour  les 
biens  qu'ils  ont  acquis,  an.  1470.  —  P.  i51. 

53.  Sommaire  de  plusieurs  lettres  de  rémission,  ratifica- 
tion, etc.,  an.  1478-1479.  —  P.  153. 

54.  Lettres  de  Louis  XI  portant  remise  et  abolition  de  toute 
peine  en  favour  do  Ânt.  de  Hentoiny,  évéque  de  Saint-Flour,  en 
prison  à  Paris,  an.  1478.  —  P.  155. 

55.  Lettres  de  grâce  et  abolition  accordées  par  Louis  XI  à 
Charles  de  Neufchâtel,  archevêque  de  Besançon,  coupable  d'avoir 
•outenu  le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  an.  1479.  —  P.  156^. 

56.  Lettres  de  naturalisation  accordées  à  Charles  de  Neufchâ- 
tel, archev.  de  Besançon,  et  autorisation  d'acquérir  et  de  possé- 
der dans  le  royaume,  an.  1480.  —  P.  139^. 

57.  Ratification  accordée  par  Louis  XI  de  la  division  de  la  pré- 
bende de  Bernest  dans  l'église  de  Bayeui,  en  faveur  des  enfants 
du  Candélabre,  an.  1479.  —  P.  163. 

58.  Confirmation  des  privilèges  du  doyen  et  chapitre  de 
réglise  de  Langres,  touchant  le  droit  de  régaJe  lors  de  la  vacance 
dtt  ûége,  an.  1480.  —  P.  169. 

59.  Concession  accordée  par  Louis  XI  aux  chanoines  de  Notre- 
Dame  de  la  Ronde  de  Rouen,  de  porter  des  aumusses  grises  four- 
rées de  menu  vair,  an.  1482.  P.  171. 

60.  Anoblissement  de  Gui  par  Philippe  de  Valois,  an.  1338.— 
P.  173. 

(£itr.  du  reg.  de  Ja  chancellerie  71,  règne  de  Phillippe  de  Valois.) 

61.  Charte  de  Louis  d'Outremer  en  faveur  du  monastère  de 
Saint-Julien  de  Tours,  an.  945.  —  Sommaire  de  lettres  de 
Lonis  XI  sur  difféients  objets^  an.  1482-1483.  —  P.  175. 

62.  Permission  accordée  à  Tabbé  de  Citeaux  de  faire  exécuter 
les  balles  apostoliques  qui  abolissent  la  commende  des  menas- 
tarai  de  son  ordre,  et  règlent  les  élections  des  abbés,  etc.,  an. 
1483.— P.  182. 

83.  Sommaire  de  plusieurs  lettres  de  Louis  XI  sur  divers  oh- 
JeM>  entra  autras  celle  qui  porte  exemption  de  tailles  en  faveur 
des  snarguilliers  de  Notre-Dame  de  Paris,  an.  1486.  —  P.  186. 

64.  Goniirmation  des  privilèges  du  doyen  et  chapitre  de  l'é- 
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glise  colié^e  de  Sainte-Marie  d'AndeLys^  dioaèie  dt 
(Charles  YlII^an.  4485.)  —  P.  192. 

65.  Confirmation  de  Tunion  de  la  premièie  prétend»  I' 
dans  réglise  de  Melui^  avec  remploi  de  chef der  de  ladlla  l^tak] 
(Charles  VUl,  an.  U84.)  —  P.  188. 

66.  Confimation  de  l'union  de  Tabbaye  de  la  ^nololit  Mr| 
l'église  de  Senlis,  et  réception  de  la  bulle  d'innoeeni  wat  toi 
objet.  (Charles  VUI,  an.  i486.)  —  P.  496. 

67.  Ordonnance  de  Louis  XI  pour  contraindre  lei 
res  qui  ont  reçu  les  deniers  des  indulgences  acooidées  I  N|jki 
de  Notre-Dame  de  Cléry  à  rendre  leurs  comptes,  an.  ÎM,  — 

—  P.  498. 

68.  Lettres  de  Louis  XI  pour  autoriser  rérection  de  YOàtmM 
de  Bourges,  an.  4466.  —  P.  200^. 

69.  Lettre  missive  de  Charles,  duc  de  Bourgogne^  pour  !■» 
cerau  roi  Louis  XI  le  décès  de  son  père,  Philippe  le  Bonjatt.illlL 

—  P.  203\ 

70.  Sommaire  de  direrses  lettres  royales,  an.  449i«l4liL— 
Amortissement  en  faveur  de  Pierre  de  Balsao,  prieur  da  Bnrfidl 
soixante  livres  de  rente  pour  la  fondation  de  deux 
dans  l'église  de  Bost.  (Charles  VIII,  an.  4494.)  —  P.  tM. 

74.  Confirmation  de  la  suppression  de  l'office  de  eastoda< 
l'église  de  Saint-Quentin  en  Vermandois  (Charles  VDIjan.  IUL) 

—  P.  242. 

72.  Confirmation  pur  Charles  V  des  privilège!  aeeordis  pt 
Jean  11  à  Guillaume  Grimoardi,  père  du  pape  Urbain  V,  aa.  lÂ 

—  P.  214.  ^ 

73.  Lettres  de  naturalisation  accordées  par  Louis  XD I  Hm 
Tartaret,  originaire  de  Savoie,  an.  4499.  —  P.  246. 

74.  Lettres  de  Charles  Y  pour  réprimer  et  réparer  las  flttll 
commis  par  le  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nismes^an.  IMl"* 
P.  218. 

75.  Lettres  d'af&anchissement  données  par  Frangois  l^lfl^ 
bert  Berthonier,  de  Berthon  en  Bourbonnois.  an.  1526.  —Ml" 
maire  de  lettres  royales  sur  plusieurs  objets,  an.  1498  à  IINL  -* 
P.  220. 
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Tes  de  naturalisation  accordées  par  François  I**  à  Jules 
'Escalle  de  Bordonis,  docteur  en  médecine, 'originaire 
en  Italie,  et  établi  à  A^en,  an.  1528.  —  P.  224. 

imaire  de  lettres  royales  sur  plusieurs  objets,  an.  1529 
•  Lettres  de  naturalisation  accordées  à  Anthoine  Fer- 
oaire  de  Saragosse  en  Aragon^  an.  1535.  —  P.  226. 

imaires  de  lettres  royales  diverses,  de  1531  à  1535.  — 

res  royales  de  U66  à  1478. —  Id.  de  lettres  royales 

1501.  —  Jd.  de  lettres  royales  de  1540  à  1541.  - 

maires  de  bulles  de  divers  papes,  de  Boniface  YIII, 
,  etc.  —  P.  245. 

es  de  Jean  XXU  à  Philippe  le  Long  pour  dispenser  des 
parenté  dans  le  mariage  de  Jeanne,  fille  de  Louis  X» 
omte  d'Evreux,  an.  1328.—  P.  249. 

ament  de  Albert  de  la  Tour,  partant  pour  le  pèlerinage 
n.  (Ext.  du  Trésor  des  Chartes.)  —P.  251. 

<  de  reconnoissancc  do  sa  suzeraineté  sur  plusieurs 
U  donné  à  Raymond,  comte  de  Toulouse,  par  Austorge 
an.  1236.  —  P.  255. 

.ettres  de  Clément  V  à  Philippe  le  Bel  touchant  Télec- 
yèque  de  Maguelonne,  an.  1306.  —  P.  257. 

res  de  Clément  Y  à  rarchevôque  de  Sens,  lui  donnant 
a  pour  recevoir  des  résignations  de  bénéfice  au  nom 
iége^an.  1311.  —  P.  259. 

res  de  Clément  Y  à  Philippe  le  Bel,  touchant  le  choix 
le  de  Ghàlons,  an.  1313.  —  P.  261. 

s  de  plusieurs  papes  au  roi  de  France,  concernant  des 
1  des  provisions  d'évô^es.  (Ext.  du  Trésor  des  Chartes.) 
172. 

de  Martin  V  &  Charles  YII,  pour  la  translation  de  Té- 
iffloges  &  Rieux,  et  la  nomination  d'un  évéque  de  Li- 
1487.  —  P.  273. 

to  fidt  à  l'évèque  de  Troyes  dans  un  eoncile  de  Paris, 
RMài  fidt  oontre  frère  Jehan  Auberi,  frère  prêcheur, 
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devant  ïéfwèqu»  de  Pazii,  eomnnîwrif  nommé  p»  h  pft, 
an.  1331.^  P.  275,  285. 

88.  Accord  de  Yévèque  d'Evreaxayec  le  loi  tooehaot  Ueolk^ 
tion  des  prébendes  de  l'église  de  Gaillony  acn.  1232. — Ghutofi 
leconnolt  aux  bourgeois  de  la  PioTenoe  le  droit  de  porter  dss» 
mes,  an.  1298.  —  P.  287. 

89.  Lettres  de  Clément,  pape,  à  Jean,  due  de  Hormanfi^ 
pour  lui  recommander  Gcillaome,  évéqne  de  Lisienz  (an.  8*  Il 
pontif.).  -—  Extrait  de  divers  catalogues  de  nome  d'éFèqoes.  - 

—  P.  291. 

90.  Deux  actes  concernant  la  soumission  des  habitants  de  Ifv- 
bonne  à  Simon  de  Montfort,  comte  de  Toulouse,  an.  I!2i8,  Ifil 

—  P.  295. 

91.  Charte  de  paix  entre  le  comte  de  Forex  et  le  comte  d'An- 
vergne,  dressée  par  TarcheTÔque  de  Lyon,  fils  du  comte  de  flih 
res,  an.  4216.  —  P.  297. 

92.  Contrat  de  mariage  entre  le  fils  du  duo  de  Narbonne  et  à 
la  reine  Jeanne,  fille  de  Henri,  roi  d'Angleterre,  et  la  fille  deGui, 
comte  de  Clermont  en  Auvergne,  an.  1208.  —  P.  299. 

93.  Trois  actes  de  cession  de  propriété,  etc.,  de  Bernard d'Atoo, 
vicomte  de  Nismes,  an.  i  140. —  Cinq  actes  de  cession  ou  tiSBi- 
missioD  de  possessions  entre  Bertrand  Comtois  et  Bernard  de  II 
Tour, an.  1235.  —P.  301. 

94.  Acte  coDceruaui  l'^s  droits  de  Gérard  de  Ventadour,  sieiff 
de  Donzenac,  sur  des  fours  occupés  par  les  religieuses  du  eoih 
vent  de  Dersse,  an.  1370.  —  P.  310. 

95.  Testament  de  dame  Biarthe  de  Combom  en  favenr  da 
Bruno  de  Claviers,  an.  1367.  —  Testament  ou  codicille  de  h 
même,  an.  1367.  —  P.  3i4. 

96.  Testament  de  rarchevèque  de  Bourges,  qui  donne  par  pe^ 
mission  du  Saint- Père  Clément  Yl  les  biens  qu'il  avait  acquis, 
an.  4343. —p.  3^22. 

97.  Charte  de  Philippe  adressée  au  bailli  de  Caux  en  faveur 
de  Hervé  de  Lyons,  sieur  de  Noyons.  —  P.  326. 

98.  Quittance  de  Mathilde,  comtesse  de  Boulogne^  des  revemu 
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piûfenaiit  dds  terres  de  LiUebonae  et  Aumale  payée  par  le  roi  de 
Ftamee^  an.  1^7.  —  P.  327. 

n.  Charte  de  poix  entre  GuiUanme  de  Baffles  et  Gui  de  Forez, 
tt.  1241. —  CoQÛrmatioii,  par  le  roi  Robert^  des  donations  faites 
ma  mon.  de  Féeamp  par  Richard,  comte  de  Normandie,  an.  1006. 

—  P.  348. 

iûO.  Charte  de  Baudoin,  empereur  de  Gonstantinople,  réglant 
les  possession»  de  ses  domaines  de  Flandre,  an.  1237.  —  P.  331. 
(En  français  du  tempe.) 

401  •  Deux  chartes  du  comte  de  Périgord,  transportant  plusieurs 
domaines  au  roi  de  France,  an.  1296-1309.  —  P.  332. 

102.  Supplique  de  réréque  de  Périgueux  et  des  abbés  de  son 
diocèse,  pour  demander  au  roi  de  France  qu'il  envoie  un  séné- 
chal pour  gouyemer  la  province.  —  P.  334. 

103.  Plusieurs  chartes  de  divers  seigneurs,  portant  pour  la 
^Qpart  reconnoissance  de  la  souveraineté  du  roî  de  France.  — 
P.  335. 

104.  Deux  chartes  de  Philippe,  comtesse  d'Eu,  an.  1246-1252. 

—  Trois  chartes  concernant  Boson,  sieur  de  Bourdeilles,  an.  1 257. 

—  Une  charte  de  Hugues,  comte  de  Brenne,  an.  1270.  — 
P.  347. 

105.  Deux  chartes  de  Marie,  comtesse  de  Joigny.  L'une  est  en 
latin  (1295),  l'autre  en  françois  (1276).  —  Chartes  de  divers  sei- 
gneurs, an.  1296  1301.  —  P.  352. 

106.  Testament  de  Marguerite  de  Turenne,  an.  1299.  —  Codi- 
dlle  d'un  testament  du  vicomte  de  Comborn,  an.  1265*  — 
P.  357. 

107.  Donation  faite  par  Azmodis,  comtesse  de  la  Marche,  en 
expiation  de  l'incendie  dont  son  mari  étoit  l'auteur,  et  qui  biûla 
dix-sept  cents  personnes,  an.  1098.  —  P.  359. 

108.  Charte  (en  langue  espagnole)  de  Lop  Diai  de  Haro,  sei- 
gneur de  Biscaye,  qui  se  reconnoit  vassal  du  roi  de  France,  et 
s'engage  à  le  servir  fidèlement  pendant  trois  ans,  an.  1281.  — 
P.  362. 

109.  Interrogatoire  du  sieur  Friqoet  dans  l'examen  des  grieft 
vefBDobés  au  loi  do  Navane,  an.  1356.  —  Lettres  de  rémission 
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accordées  par  Charles,  dauphin,  au  aieur  Mqual^ 
réhellion,  an.  1357.  —  P.  364. 

liO.  Fiançailles  de  Raymond,  comte  de  ToulooMt  aldi 
Sanche,  fille  de  Bérenger,  comte  de  Proyenoe,  an.  Itlt.  — 
tament  de  Jeanne^  fille  de  Raimond,  comte  de  ToalooM^ 
P.  372. 

lit.  Charte  de  légitimation  accordée  par  Loon  Olk 
Fuchs»  évèipie  de  Comminges^  an.  1498»  —  P.  37K. 
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DE  l'arsenal. 


DE  l'arsenal. 

Vi^.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t  VI,  p.  1,  82,  179,  tt  t Tll,|llt{ 

Q&,  12&,  18&,  223  et  S60|  t.  VIII,  p.  1.) 

MB  XY.  Pouvoir  donné  par  le  roy  àmoniienrkcpiiij 


(Suite. 

6703.  ToMB  XY.  Pouvoir  donné  par  le  roy  àmoniienrk 
de  Richelieu  de  son  lieutenant  général  pendant 
celle  de  monseigneur  son  frère  en  Tannée  de  PoietOQ,  Ui*J 
tonge,  Angouhnois  et  Âulnis,  et  pour  poursuivre  le  dfîilikj 
Rochelle.  —  Donné  au  cpip  devant  la  Rochelle  la  DPJobA 
febvrierl628.  —  P.  1. 

2.  Pouvoir  donné  par  lo  roy,  allant  en  son  armée  deLonriM^ 
à  monsieur  le  cardinal  de  Richelieu,  de  commander  en  Ni ik* 
sence  en  la  ville  de  Paris,  Islede  France,  Picardie^  NonnnfiHl 
pays  voisins.  Du  23*  aoust  1635,  à  Noisy.  -^  P.  6. 

3.  Lettres  patentes  du  roy,  par  lesquelles  il  fait  mooiîivii 
cardinal  de  La  Vallette  son  lieutenant  général  en  md  nak 
composée  de  troupes  françoisese  et  strangères,  destinée  pour  Ap* 
poser  aux  ennemis  qui  ont  passé  le  Rhin.  Du  29*  Jnlog  IIHb^ 
Fontainebleau.  —  P.  11. 

4.  Pouvoir  de  lieutenance  généralle  pour  leroyen  kiflii'i 
Paris  pendant  son  absence,  pour  s'opposer  aux  entnpkv'i 
Charles  de  Bourbon  et  ses  adhérants  rebellea  entiei  en  qM 
dans  le  royaume.  Du  21*  juing  4472.— Donné  par  laid  LoriiV 
à  son  conseiller  et  chambellan  le  lire  de  Gaaoonrt  -«Kit 


GATÀL.  —  GOlfBABT.  87 

5.  Pouvoir  donné  par  le  roy  Louis  XI*  au  s'  Desverdes  avec  la 
lieutenanee  ^neralle  es  pays  de  Picardie  et  Ailjiois  en  forme  si 
ample  que  le  roy  luy  permest  de  deDoncer  la  guerre  si  bon  luy 
aemble,  de  disposer  des  ofices  vaceans,  remettre  et  abolir  tous 
eximeSy  mesme  de  leze-majesté,  confirmer  jtous  privilèges  et  en 
octroyer  de  nouveaiu^  et  pourvoir  aux  beneffices  de  collation  ou 
patronnage  royaux.  —Donné  à  Nostre  Dame  de  Clery  le  I7«  jour 
d'aoust  1482,  verifOlé  an  grand  conseil  tenu  à  Amboise  le  19*  du 
mesme  mois  et  an.  —  P.  19. 

6.  Pouvoir  du  roy  Louys  XII  à  monsieur  de  Ravastin  pour  al- 
ler contre  les  Tores.  —  P.  24. 

7.  Pouvoir  du  roy  Louis  XU  au  sieur  d'Aubigny  pour'le  recou- 
vrement du  royaume  de  Sicille.  —  P.  31. 

8.  Pouvoir  de  lieutenant  gênerai  au  camp  d'Avignon  pour 
monseigneur  le  connestable.  1535.  —  P.  35. 

9.  Pouvoir  de  lieutenant  du  roy  en  Piedmont  pour  monsieur 
la  mavescbal  d'AnnebaulU  1535.  —  P.  42. 

10.  Ampliation  du  pouvoir  de  monsieur  le  marescbal  d'Anne- 
knlt|  lieutenant  du  roy  en  Piedmont.  1536.  —  P.  46. 

11.  Pouvoir  &  monseigneur  le  connestable  allant  en  Guyenne 
contre  les  séditieux.  1548.  —  P.  48. 

12.  Pouvoir  de  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  le  roy 
«D  Piedmont  pour  monseigneur  le  marescbal  de  Bhssac.  1550. 

—  P.54. 

■ 

f .  13.  Amplification  du  pouvoir  de  monseigneur  le  marescbal 
,'  de  BrissaCy  lieutenant  gênerai  pour  le  roy  en  Piedmont  pour  en 
.    donner  sur  les  parties  casuelles  dudict  pays.  1550.  —  P.  59. 

i^  14.  Pouvoir  à  monsieur  l'admirai  d'Annebault  de  lieutenant 
^jmeral  pour  la  royne  régente  durant  le  voyage  du  roy  en  Alle- 
^  "^Npoe.  (8an$  date.)  —  P.  62. 

48.  Pouvoir  de  lieutenant  gênerai  du  roy  au  pays  de  Siennois 
^^  Towanej  donné  par  Sa  Majesté  à  seigneur  don  Francisco  d'Est. 
■    "t^diilc.}  — P.67. 

*,iU>'  Pou? cir  du  roy  Henry  IV  de  lieutenant  général  à  Sienne 
^^jpnr  la  sF  de  Monfluo  en  Pabsence  du  seigneur  Pierre  Stroizy. 
'^— *■'.)  — P.  71. 
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17.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  monnenr  de  Booilknii 
de  Tarenne,  pour  commander  en  son  année  qui  est  en 
—  Du  21«  octobre  1591.  —  P.  74. 

i8.  Pouvoir  donné  par  le  roy  au  iTmareschal  de  la  QmtUÈjk  ^ 
lieutenant  generdl  en  Tannée  qui  sera  es  province  dei  (MMÉtf^ 
Berry,  Blaizois,  Touraine  et  la  haute  et  basse  Marche.  ^  Ott  ff 
janvier  1596,  à  Follembray.  —  P.  80. 

i9.  Pouvoir  au  mareschal  de  Brissao  de  commande^  f aali 
en  l'absence  et  maladie  de  monsieur  le  duc  i^o  Guise,  HmrtfiM^ 
gênerai  pour  le  roy  en  icelle.  Du  26i  apvhi  1619  à  SêiaMt 
main  en  Laye.  —  P.  86. 

20.  Pouvoir  &  monsieur  le  mareschal  de  SchombeigpcMrat 
1er  en  Rhé.  Du  28«  septembre  1627^  a  esté  au  oamp  dëfttlk 
Rochelle.  —  P.  88. 

21 .  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  monsieur  le  caidinal  de  HÉto- 
lieu  de  son  lieutenant  général  représentant  sa  petsemieinr 
commander  son  armée,  tant  dedans  que  dehors  du  rayaoïDib  M 
24«  décembre  1629,  à  Paris.  —  P.  91. 

22.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  monsieur  le  maveséhsl  il 
Chastillon  de  commander  une  armée  et  rexpbiter  tant 
que  dehors  le  royaume.  Du  28  febvricr  1633.  ~-  P.  07. 

23.  Pouvoir  donné  par  le  roy  au  comte  de  Haroonrt  de 
der  son  armée  uavalle.  Du  12^  apvril  1636^  à  Chantilly.  «-  P.IOlL 

24.  Lettres  jKir  lesquelles  le  roy  a  commis  monsieur  leflUNF 
chai  de  Saiut-Luc  pour  le  gouvernement  de  la  ville  de  Ml 
Du  16»  aoust  1036.  —  P.  104. 

25.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  la  royne  son  esponse  do  goc- 
vernante  de  la  ville  de  Paris  et  lieux  circonvoisins.  Da  1*  sip- 
tembrc  1636,  à  Paris.  —  P.  107. 

26.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  monsieur  le  duo  d^Oritas^ 
son  frère,  pour  commander  Tarmée  de  Sa  Majesté  ai  Ficsi& 
Du  30'  aoust  1636,  à  Paris.  —  P.  111. 

27.  Lettres  patentes  de  lieutenant  gênerai  de  ranoéeenfe- 
veur  de  monsieur  le  duc  de  Candalle.  Du  neuf  viorne  apviillW« 
ik  Saint-Germain  en  Laye.  —  P.  115. 

28.  Co!R«estàblb.  Les  capitaines  estoienttovs 
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tables  soubf  le  roy  Louis  le  Gros,  tiltres  des  grands  maîtres.  De 
Fan  1125  au  recueil  des  couronnements.  —  Aux  règlements  gé- 
néraux du  roy  Jean  et  du  régent  son  fds  pendant  sa  prison,  les 
connestables  sont  encore  mentionnez  en  nombre  pluriel  soubz  le 
lieutenant  du  roy.  1356.  —  P.  129. 

29.  Le  connestable  de  France.  —  P.  131. 

Combien  qu'en  la  première  lignée  de  noi  roys  de  France,  etc. 

30.  Eztraict  d'un  sac  intitulé  spalis,  en  la  chambre  descomptes. 

—  Goppie  du  rooUe.  —  Ce  sont  les  droicts  que  le  connestablo  de 
Fkance  doibt  avoir  pour  cause  de  la  connestablie.  —  P.  136. 

Premièrement  le  connestable  est  et  doibt  estre  da  pins  secret,  etc. 

31.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  par  lesquelles  il  déclare  que 
le  eonnestable  de  France  a  droict  de  prendre  ses  droictz  sur 
toutes  sortes  de  gendarmes  et  de  pied  qui  prennent  gaiges  du 
foy,  de  quelque  grande  qualité  qu'ilz  soient,  excepté  les  soul- 
doyers  de  la  mer,  où  il  n'a  nul  droict.  1340.  —  P.  140. 

32.  Actes  dei  registres  de  la  chambre  des  comptes  concernant 
la  restitution  des  sceaux  de  la  connestablie  après  que  le  comte 
d'En^  connestable^  fut  décapité,  la  recherche  de  son  argent,  vais- 
selier courronnes,  chappeaux,  anneaux^  pierreries,  joyaux,  et 
autres  biens.  Du  dernier  febvrier  1350  et  48  mars  13S^3.  —  Du 
mémorial  de  la  chambre  de  comptes,  cote  G,  fol.  144.  —  P.  142. 

33.  L'ordre  qui  fut  tenu  lorsque  le  roy  Jean  pardonna  au  roy 
de  Navarre  la  mort  de  Charles  d'Espaigne,  connestable  de  France. 

—  P.  144. 

Le  mardy  qnatriesme  jour  dudict  mois  de  mars  audict  an.  1353,  etc. 

34.  Acte  du  serment  et  mise  de  possession  de  Bertrand  de 
Gnesclin  en  là  charge  de  connestable  de  France,  par  la  tradition 
dfone  espée  nue  que  le  roy  Charles  VI  luy  donna  de  sa  main  le 
SO*  octobre  1370  en  présence  du  grand  conseil.  Du  mémorial  de 
la  èhambre  des  comptes.  —  P.  146. 

GonsUbaluias  Francie  dominus  Bertrindas  du  Gnesclin,  etc. 

36.  Arrest  du  parlement  portant  cassation  de  certaines  lettres 
de  eonnestable  de  Gnesclin  ou  de  son  lieutenant,  par  lesquelles 
il  piétendoit  que  la  juridiction  des  sergents  d'armes  luy  appar- 
twt  privativement  à  toutes  autres  personnes.  Donné  le  12*  sep- 

S«  anèf.  '  Gâtai.  8 
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texnbre  i371.  —  Du  livre  de  la  obamlne  des  ^amgHm, 
tempoialitatibus.  —  Fol.  n«  67,  p.  147. 

Le  connestable  de  France  :  Constabularias  dIoelNit 

36.  Serment  d'OlIivier  de  Clisson  pour  la  chaige  d^ 
table  tant  gênerai  que  spécial  contre  le  roy  d'Angletam.  ftkh 
«!•  octobre  1380.  —  P.  121. 

37.  Jugement  donné  par  le  roy  Charles  VI  sur  dl6  giÉDDJAl 
rents  entre  le  duc  de  Bretagne  et  le  coonestaMe  Oifscin^ 
lement  touchant  l'emprisonnement  dudict  connetlaU»  tt 
ledict  duc  demanda  au  roy  luy  criamercy,  leqoel  loj 
à  la  prière  des  princes  et  grands  présents  aud.  JngemoBt  INL 
—  P.  452. 

38.  Acte  de  foy  et  hommage-lige  du  connestaUa  da  SmÊtm 
pour  la  charge  de  connestable.  —  22  septembre  1397,  Ma— 
P.  159. 

39.  Provision  de  Toffice  de  connestable  de  Fnnee  m  prittà 
Charles,  seigneur  d'Âlbret  {Sans  date,)  —  P.  |M. 

40.  Acte  de  foy  et  hommage-lige  du  connestable  d^AlMii* 
la  charge  de  connestable.  A  Paris^  le  septième  Jour  Ib  H' 
vrierl402.— P.  463. 

41.  Lettres  patentes  touchant  les  appoinctementsduflODMÉil^ 
ble  d'Albret.  A  Paris,  le  2i«  jour  de  febvrier  1402.  —P.  ili 

42.  Séance  du  connestable  d'Armagnac  au-dessus  da  ckoi^ 
lier  de  Marie  dans  le  parlement,  le  24*  may  4417^  ezbiietoAl 
registres  de  la  chambre  du  conseil  de  la  Sfldnt-MtftîiL  1411* 
P.  166. 

Le  connestable  d'Armagnac  et  le  chancelUer,  etc. 

43.  Pouvoir  donné  par  le  roy  Charles  VI*  au  comte  Bvari 
d'Aimaignac,  connestablo  de  France^  de  vériffler  lesdoniflli^ 
fices  de  cappitaineries  des  forteresses  du  royaume,  i^^tttf  k' 
capitaines  et  en  mettre  do  nouveaux  si  bon  Iny  semble^nM^ 
tribution  de  toute  cour,  juridiction,  cognoîssance  pour €6 HflA 
laquelle  Sa  Majesté  interdict  au  parlement  M**  des  mpotàiP^ 
vost  de  Paris  et  autres^  deffend  à  la  chambre  des  oonvltt  Ai^ 
aucun  esgard  aux  provisions  si  elles  ne  sont  veriflées  jnk^ 
nestable.  Donné  à  Paris,  le  45  janvier  4447  par 
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quel  estoientM'^  le  dauphin,  rarchevesque  de  Rheims^les  eves- 
ques  de  LAon  et  de  Clennont^  le  chaucellier  du  Daulphiné  et 
autres.  Publié  en  la  chambre  du  parlement  le  25**  may  1418.  — 
Fol.  29,  p.  167. 

En  1418  et  le  29«  may  advint  la  grande  sédition  dans  Paris,  la  ville 
ayant  esté  prise  par  les  menées  du  s'  de  llsie  Adam,  le  chancelier  fut 
emprisonné,  le  sceau  perdu,  luy  tué  depuis,  le  13  Juing  ensuivant, 
avec  ledict  connestable. 

44.  Lettres  du  roy  Charles  Vi  par  lesquelles  il  faict  et  ordonne 
en  un  mesme  jour  mareschaux  de  France  ses  conseillers  et 
chambellans  Anthoine  de  Vergi,  seigneur  de  Heguy  et  Jean  de  la 
Beaulme,  seigneur  de  Valesin.  —  Et  donné  mandement  aux  gens 
de  son  parlement  et  de  sa  chambre  des  comptes  et  à  ses  tréso- 
riers à  Paris  de  recevoir  le  serment  d'eux  en  tel  cas  accoustumé 
en  ostant  et  debouttant  desdictz  offices  de  mareschaux  tous  aul- 
très  déserteurs  d'ioeux.  Donné  à  Saint^Pharon  lès  Meaux  le  22 
janvier  1421.  —  P.  171. 

45.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Charles  Vil  constitue,  estabiit 
et  ordonne  Arthur  de  Bretagne,  comte  de  Richement,  connesta- 
ble de  France.  Données  à  Chinon  le  7°  mars  1424.  —  P.  175. 

46.  Appel  des  mareschaux  de  France  au  parlement.  Du  mardy 
septième  febvrier  1492.  —  P.  179. 

47.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Loys  unze  donne  et  octroyé  à 
Lonysde  Luxembourg  l'office  de  connestable  de  France.  Données 
à  Paris  le  5  octobre  1463.  —  P.  180. 

48.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  François  premier  donne  et  oc- 
troyé à  Charles,  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  l'office  de 
connestable  de  France.  Données  à  Paris  le  15*  janvier  1514.  — 
P.  183. 

49.  Déclaration  du  roy  François  premier  par  laquelle  il  veut 
que  le  connestable  de  Bourbon  jouisse  de  tous  les  droiclz*,  autho- 
rites  et  pouvoirs  dont  jouissoit  le  connestable  Jean  de  Bourbon  à 

de  ladite  qualité^  mesmos  qu'en  vertu  d'icelle  il  jouisse  et 
du  droictde  la  création  d'un  M'  de  chacun  meslier  en  toutes 
^  las  villes  du  royaume.  Donné  a  Milan,  le  péuultiesme  jour  do 
décembre  1516.  —  P.  187. 

•^  ^    BO.  Permisâon  aux  s'*  cardinal  de  Sens»  chancelier»  et  Mont- 
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morency,  connestable,  et  de  Brion,  de  pfendie  àm  dons  du  loy 
d'Angleterre  par  forme  de  don  et  non  de  pension.  Ayee  les  tai- 
tés  d'Angleterre.  —  Dons  des  estiangers^  1533,  15  mais,  Fttii. 

—  P.  189. 

51.  Lettres  du  roy  François  premier  par  lesquelles  il  domiest 
octroyé  à  Anne^  sire  de  Montmorency,  l'office  de  connestdde  ds 
France.  Donné  à  Moulins  en  Bourbonnois  le  iO*  fabnier  1537. 

—  P.  191. 

52.  Le  connestable  de  Montmorency  fait  serment  de  fidélité  ds 
nouveau  au  roy  Henry  à  son  arenement  à  la  oouromie.  (Extiaîd 
des  registres  de  parlement  du  vendredy  20  may  1547.)  ^  P.  495. 

53.  Princes  du  sang  non  pairs  n'ont  toiz  déliberatÎTe  aa  ps^ 
lement  à  huys  clos.  Les  pairs  de  France,  princes  du  sang,  oon- 
nestables  et  mareschauz  de  France  et  non  autres  peuyent  portai 
leurs  espées  au  parlement*  Avec  le  recueil  des  règlements  et  pô- 
villeges  des  princes  du  sang  et  pairs.  —  Princes  du  sang  conDes* 
tables  portant  Tespée^an.  1531,  28  aoust  et  dernier  dudiotmoi& 

—  P.  197. 

54.  Lettres  du  roy  Henry  Ull%  par  lescpielles  il  donne  et  oc- 
troyé à  Henry,  duc  de  Montmorency,  Testât  et  office  de  connes- 
table de  France.  Données  à  Vemon  le  huictiesme  décembre  1S93, 
avec  le  serment  dud.  sieur  duc.  —  P.  199. 

55.  Lettres  de  provision  de  Testât  et  office  de  mareschal  de 
France  en  faveur  de  M.  Charles  de  Cessé,  s'  de  Brissac,  avec 
mandement  à  mens*'  le  connestable  de  laisser  jouir  et  user  led. 
sieur  de  Brissac  de  lad.  charge,  quoyqu'ii  n'eustfaict  le  serment 
estant  en  Piedmont  pour  son  service.  —  A  Nantes,  le  21*  jour 
d'aoustlbSO.  —  P.  204. 

56.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  le  seigneur  de  Brif- 
sac,  chevalier  de  Tordre,  est  fait  maréchal  de  France.  — -  P.  207. 

Anne,  sire  de  Montmorency,  connestable  et  grand  maistn  de 
France,  etc.  —  An  net,  le  34«  de  septembre  1550. 

57.  Lettres  du  roy  Louis  Xlll%  par  lesquelles  il  donne  et  où- 
troye  à  Charles,  marquis  d'Albert,  duc  de  Luynes,  Testât  et  é&a 
de  connestable  de  France.  Donné  à  Paris,  le  2«  apvril  1621.  - 
P.  209. 

58.  Ce  qui  se  passa  au  Louvre  le  vendredy,  seoond  joor  d'ip- 
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viil  1621^  en  la  réception  de  M.  le  duc  de  Luynes,  pair  de  France, 
en  Testât  et  office  de  connestable  de  France.  —  P.  21 4. 
Ledictionr^  les  onxe  heures  da  matin,  etc. 

59.  Brevet^  proyision  et  dispence  du  serment  pour  la  charge 

do  connestable  de  France  de  monsieur  le  duc  de  Desdiguieres. — 

P.  216. 

Anjoordhay,  sixième  Juillet  1623,  le  Roy  estant  à  Castelnandary,  etc. 
—  Donné  à  Carcaseonne,  le  14*  Jour  de  Juillet  1622. 

60.  Acte  par  lequel  après  avoir  entendu  le  duc  de  Desdiguieres, 
pair  et  connestable  de  France,  en  ses  remonstrances  pour  la 
France  en  son  conseil,  allencontre  des  sieurs  cardinaux,  Sa  Ma- 
jesté a  commandé  aud.  Desdiguieres  céder  celle  qu'il  prétendoit 
à  un  seul  desdicts  cardinaux,  sans  que  cela  soit  tiré  à  consé- 
quence à  rencontre  de  luy  ni  de  ses  autres  successeurs  connesta* 
Ues.  En  may  1624,  à  Gompiegne.  —  P.  221. 

Andonrdhay,  neorviesme  Jour  de  may  1624,  etc. 

61.  Edictde  suppression  de  la  charge  de  connestable  et  admi- 
rai de  Fiance.  —  Donné  à  Paris  au  mois  de  januier  1527.  — 
P.  223. 

62.  Serment  de  mareschal  de  France.  -—  P.  227. 

Toi»  Jniés  Dita  Tostre  créateur,  sur  la  foy  que  tenes  de  lay,  etc. 

63.  Lettres  de  création  et  proyision  d'un  estât  et  office  de  ma- 
xesohal  de  France  en  faveur  de  M.  le  duc  de  Montmorency,  pair 
de  France,  gouverneur  pour  le  roy  en  Languedoc.  -^  A  Saint- 
Germain  en  Laye,  le  11*  décembre  1630.  —  P.  228. 

64.  Lettres  de  création  et  provision  d'un  estât  et  office  de  ma- 
xeidhal  de  France  en  faveur  de  M'  de  Thoiras^  mareschal  de 
camp.  ^  A  Saint-Germain  en  Laye,  le  13*  décembre  1630.  — 

'^  P.229(2«). 

85.  Lettres  de  création  et  provision  d'un  estât  et  office  de  ma- 
mcihal  de  France  en  faveur  de  M' le  marquis  Defflat^  surinten- 
I ,  dant  dei  finances.  —  A  Paris,  le  premier  jour  de  janvier  1631. 
^.  — P.231. 

**-     M.  6nad  maistre  de  France  et  maistres  d*hostel.  —  P.  237. 

97.  Deux  relations  anoiennes  concernant  la  charge  de  grand 
'    nditre  on  leneschal  de  France^  Tune  dressée  par  Foulque  de 
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Hienualem,  comte  d'Anjou,  et  registréeen  i'eglifs  on  iépoldin 
de  Loches  par  son  chapelain  Tesselin,  où  sont  déduits  les  wni- 
ces  rendus  au  roy  Robert,  du  Tivant  d'Hugues  Gapet,  son  pen, 
par  Geoffroy  Grizegonelle,  pour  lesqpiels  il  mérita  le  don,  tant 
des  diocèses  d'Anjou  et  du  Mans  ({ue  de  la  mairie  du  royaume  et 
senezchaussée,  ou  Dapiferat  de  la  maison  royale,  extniete  ptr 
Huon  de  Cleves.  L'aultre  escrite  par  led.  Huon  de  Cleves,  chevil- 
lier  de  Foulques,  comte  d'Anjou^  qui  fut  depuis  roy  de  Hîemsi- 
lem,  où  il  faict  acte  de  l'accommodement  des  différents  d'entre  b 
roy  Louys  le  Gros  et  led.  comte  de  Foulques^  à  cause  de  ladite 
mairie  et  sénezchaussée  :  ensemble  de  tous  les  droicts,  prérogor 
tives  et  fonctions  dudict  maire  et  seneschal  de  France,  tant  ea 
guerre,  commandements  de  l'ayant-garde,  en  allant  à  l'arriére- 
garde,  en  se  retirant  ;  qu'en  paix,  prenans  cognoissance  de  juge- 
ments de  la  cour  de  France,  et  faisant  l'une  des  principales  fonc- 
tions aux  festins  des  couronnements,  où  il  sert  la  viande  devant 
le  roy  et  la  royne,  laissant  faire  le  surplus  des  autres  tables,  etc., 
l'an  H  25.  — P.  2S9. 

Hoc  scriptam  fecit  Falio  cornes,  etc. 

68.  Ordonnances  que  l'argent  de  serments  de  fidélité  des  pie- 
lats  soit  employé  à  marier  filles  nobles,  puisque  le  roy  tient  ii 
grand  maistrise  et  seneschaussée  de  France  en  sa  main.— P.  246. 

Actam  et  datam  Parisiis,  anno  miUeaimo  trescenteaimo  nono  meott 
martio. 

69.  Arrest  de  la  cour  portant  acte  de  la  renonciation  à  im  ap- 
pel d'une  sentence  donnée  par  les  maistres  d'hostel  du  roy.  — 
Du  3«  juillet  1385.  (Extrait  des  registres  du  parlement)  - 
P.  248. 

Ce  jour,  Goîllaume  Hanseroat  a  dit,  etc. 

70.  Arrest  de  la  cour  confirmatif  d'une  sentence  rendnepir 
les  maistres  d'hostel  du  roy  pour  la  vefve  de  Femand  d'AllMOi' 
gne,  du  13«  febvrier  1388.  —  P.  249. 

Cum  a  quadam  seotentia  per  magistros,  etc. 

71.  Arrest  de  la  cour  par  lequel  est  jugée  en  la  cause  de  Jeu 
Chanlost,  que  la  jurisdiction  des  maistres  d'hostel  ne  s'eslend 
hors  de  la  maison  du  roy.  Du  V  jour  de  janvier  1389.  (Extraie* 
des  registres  du  parlement.)  —  P.  251. 

Entre  mesaire  Jehan  de  Cbanloat  preabtre,  d'une  part,  etc. 


n.  Plaidoyé  eztraict  des  registres  de  la  oonr  sur  un  différent 
entre  le  grand  maistre  d'une  part,  et  le  grand  prevost»  le  proeu- 
reor  gênerai  du  roy  joint  avec  led.  prevost  d'autre,  touchant  la 
cognoissanoe  d'un  larron  qui  ayoit  desrobé  la  yaisselle  d'argent 
du  toy  en  son  bostel  de  Saint-Paul  ;  le  grand  maistre,  pour  rai- 
sons et  exemples,  maintient  la  justice  du  roy  et  restreint  oeUe 
diidict  prevost.  Le  procureur  gênerai  dict  que  le  oonnestable, 
qdoy  qu'il  ait  une  justice,  elle  n'est  pas  royale  ny  ne  parle  au 
nom  du  roy  ainsy  le  grand  maistre.  —  Du  vendredy  premier 
aonst  1404.  —  P.  253. 

Entre  le  grand  prevost  et  le  procureor  da  Roy,  d'one  part,  etc. 

73.  Arrest  de  la  cour  par  lequel  appert  que  les  maistres  d'hos- 
lél  avoient  un  juge  ou  lieutenant,  qui  soustenoit  estre  officier 
royal,  dont  le  procureur  du  roy  n'etoit  pas  d'accord^  et  est  dis- 
puté si  lesdiots  maistres  d'bostel  jugent  les  amendes  au  profit  du 
roy  ou  au  leur.  Du  12*  juillet  1408.  —  Extrait  des  registres  du 
parlement.  —  P.  265. 

En  la  caoae  et  requeste  du  procureur  du  Roy,  etc. 

74.  Arrest  de  la  cour  confirmatif  d'une  sentence  rendue  par 
le  maistre  d'bostel  du  roy,  où  est  faict  mention  du  procureur  es 
causes  de  son  hostel.  Du  12«  apvril  i410.  —  P.  267. 

Gom  a  quadam  lententia  per  delictos,  etc. 

75.  Arrest  de  la  cour  confirmatif  d'une  sentence  rendue  par 
ke  maistres  d'bostel  du  roy.  Du  14*  juin  1410.  —  P.  269. 

Corn  a  quadam,  etc. 

76.  Arrest  de  la  cour  sur  l'appel  d'une  sentence  des  maistres 
dliostel  du  roy,  par  laquelle  ilz  avoient  jugé  en  première  ins- 
tance le  titre  contentieux  d'un  office  de  valet  de  cbambre  et 
fourreur  du  roy.  Du  12*  mars  i4H.  —  P*  27i. 

Cum  super  a  quadam  sententiam,  etc. 

77.  Arrest  de  la  cour  confirmatif  d'une  sentence  rendue  par 
las  maistres  d'hosiel  du  roy.  Du  penultiesme  mars  1411.  « 
P.  273. 

Cnm  a  quadam,  etc. 

78.  Plaidoyé  tiré  des  registres  de  la  cour,  par  lequel  aj^rt 
qu'en  l'année  1505  le  roy  commit  le  légat,  le  chaneeliier  et  au- 
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trer,  qui  jugèrent  qoe  les  maiftreB  d'hostel  afoient  JviUifllkii 
Du  mardi  17  fèbvrier  1505.  —  P.  275. 
Entre  Hector  d'Asienie,  marchuit,  etc. 

79.  Déclaration  du  roy  qu'il  ne  recevra  aucune  raiigiiitinri 
eschange  d'«8tati  de  sa  couronne  et  maison,  an.  ISïfc  -] 
P.  278. 

Apjonrdby,  doiuiesme  Jour  de  JaoTÎer  1570,  etc. 

80.  Mémoire  touchant  le  pouvoir  et  authofité 
grand  maistre  de  France^  et  en  quoy  consiste  son  poonrir,  pt- 
sente  au  roy  par  mons'  le  duc  de  Guise,  grand  maistfs  de 
—  P.  28i . 

Le  dac  de  Guise  supplie  humblement  le  faire  Jouir  dos  aai 

81.  De  la  jurisdiction  du  grand  maistre  de  Franee^  et 

grands  maistres  d'hostel  du  roy.  —  Du  prevost  de  nioCtalj 

ment  roi  des  rihaux  et  de  sa  charge.  (Eztraict  des  amsls  dlli 

cour.)  —  P.  284. 

La  Jurisdiction  de  messieurs  les  grands  de  France  et  aotNS  ■Éi* 
très,  etc. 

82.  Mémoire  touchant  le  pouvoir  et  jurisdiction  atti!liiiél|V 
les  arrestz  anciens  au  grand  maistre  de  France  et  aux 
dliostel^  ledict  mémoire  présenté  au  roy  par  monneorde 
grand  maistre  de  France.  —  P.  287. 

Sire,  monsieur  de  Guise  a  faict  mettre,  etc. 

83.  Serment  de  grand  m&istire  de  France.  *-  P.  288. 
Vous  Jurez  Dieu  vostre  créateur  et  sur  la  part,  etc. 

84.  Grand  chambellan.  —  Grand  chambrier.  —  P.  281. 

85.  Ordonnance  en  fraoçois  des  droicts  deus  au  giand 
bellan  de  France^  et  autres  chambellans  du  roy^  pour  ks  |iM 
et  vassaux  faisaos  leurs  serments  de  fidélité  et  boflBBHk 
Aoust  1272,  Nogent.  —  P.  293. 

86.  Article  d'un  règlement  faict  par  Charles,  dernier  dnB'i 
Bourgogne,  avant  son  voyage  de  Gueldres,  sur  la  iactioBdili 
charge  des  chambellans  de  son  hostel,  de  leurs  armes  el  éqsl^ 
ges,  et  de  leurs  services,  et  toutes  autres  compris  dans  leur  9ÊÉ, 
non-seulement  pendant  les  voyages  de  guerre  et  pelierisiii^ 
chasses^  voUeries,  mais  encore  pendant  le  séjour,  les 
publiques  et  autres  actes  où  le  prince  souloit  paroîitie 
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sence  des  éstrangers,  ou  devant  les  domestiques^  extraicts  d'un 
liyretescript  en  veliti  originellement  signé  par  ledict  prince^  qui 
estoit  entre  les  mains  de  monsieur  Schileler.  —  P.  295. 

87.  Don  faict  parle  roy  CharlesYI*  à  Philippe,  comte  de  Nevers, 
de  Testât  de  grand  chambrier  de  France.  Paris,  le  29*  jour 
d'aoust  1410.  —  P.  305. 

88.  Provision  de  l'office  de  grand  chambrier  de  France  en  fa- 
Teiir  de  Henry^  lors  duc  d'Orléans,  qui  fut  depuys  roy,  comme 
Taeant  par  les  rebellions  de  feu  Charles  de  Bourbon,  en  consé- 
quence de  l'arrest  du  parlement,  qui  le  prive  de  tous  honneurs, 
offices  et  droicis.  Donné  a  Gompiègne,  le  26  septembre  1527,  ve« 
rifflé  sur  les  modifications  le  24  du  mois  de  février  en  suivant. 
—  P.  307. 


704.  Tome  xvi.  1 .  Colloque  (de  Jean  Bodin)  entre  sept  sçavans  qui 
«ml  de  différents  sentiments,  des  secrets  cachez  des  choses  su- 
Uimes.  —  P.  1  à  703. 

«  Poisqae  Je  voys  par  vos  lettres  que  vous  désirex  que  Je  vous  ia- 
Inferme  de  ce  qui  m'est  arrivé  pendant  mon  voyage...  » 

AûuisiifnéiiltL  p.  703  :  J.  B.  A.  C.  G.  L.  a.  de  LXIII  ans. 

%  Paraphrase  sur  le  livre  d'Hypocrate  de  Tancienne  médecine 
pour  faire  voir  la  suitte  du  discours  et  pour  servir  à  l'intelli- 
gtnoedes  passages  plus  obscurs.  —  P.  711  à  769. 

•  Je  m'étonne  qu'il  se  trouve  aujourd'huy  dans  la  mcdedne  des  per- 


3.  Discours  sur  la  comédie.  —  P.  771  à  796. 

c  l.On  doit  considérer  que  la  comédie  est  un  divertissement  exposé...  » 

4.  Diotionnaire  de  la  géographie  sacrée.  Lettres  A  et  J.  — 
y.  799  à  923. 

€  Abtma^  c^est  un  des  deux  fleuves.  .•  » 

8.  Descr^tion  et  histoire  do  Jérusalem.  —  P.  923  à  1054. 

«Celle  ville  doit  estre  tenue  la  plus  notable,  admirable  et  plus  rem- 
^Ato  d^oodeotes  prérogatiTes...  » 

^ÎL  Deieription  historique  du  païs  d'Israël  ou  Terre  Sainte.  — 

■'"^  «  lA  tom  dlsraèl  estoit  premièrement  appelée  terre  de  Chanaan...  » 
jU^ih  AMfé  de  Fhistoire  des  Juifs.  De  rantiquité  et  noblesse  des 

^         i»aafe. -GataL  9 
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Juifs  et  pourquoy  les  nations  n'ont  que  fort  pea  eooiMQ  dfa 
et  de  leur  pays.  —  P.  1119  à  1146. 

(f  Joiephe  contre  Appieo  noas  donne  U  raison  pourquoi  lai  Mk« 

8-9.  Dissertation  quatrième^  sur  la  deseription  de  Qoîbbvi 

Torigine  des  mages.  —  P.  1147  à  1151. 

a  Ce  qui  fait  la  difficnlté  touchant  le  sens  et  la  deMripita  dsQÉI 
nns...» 

10.  Dissertation  cinquième^  sur  la  chronologie  en  génénL- 
P.  1152  à  1161. 

a  Comme  la  clironologie  fait  nne  des  parties  princlpaloidarhiMilkJ 

11.  Dissertation  sixième,  sur  la  naissance  de  Jôsu-GfaiîiL - 
P.  1162  à  1100. 

«II  y  a  de  quoy  s'estonner  que  les  ÉTangelitte».. .  ■» 

12.  Dissertation  septième,  sur  le  jour  et  l'année  de  la  moitè 
Jésus-Christ.  —  P.  11 62  à  1180. 

«  Le  sentiment  que  Ton  a  sur  le  temps  de  la  mort  de  Jesii»<Uui 

13.  Dissertation  huitième,  sur  le  temps  auquel  Jésoi^M 
oélébra  la  Fasque.  —  P.  1181  à  1183. 

a  L'on  fait  une  question  assez  célèbre...  n 

14.  Dissertation  neuvième,  sur  les  actes  do  Pilate  et  lelM 
gnage  de  Joseph.  —  P.  1183  à  1190. 

((  Il  faut  avouer  qu'il  y  a  quantité  de  pi^TCS  dan^  Vantiqoité..  • 

15.  Dissertation  dixième  sur  le  symbole  des  apôtres.  —P.  iM 
à  1200. 

((  Apres  avoir  parlé  des  actions  de  Jésus-ChrisL..» 

16.  Dissertation  onzième,  sur  le  siégo  de  saint  PiemlAl- 
tioche  et  à  Rome.  —  P.  1200  à  1200. 

tt  Ayant  veu  ce  qu'avoicnt  fait  les  apotrcs...  » 

17.  Dissertation  sur  Té tabli> sèment  des  autres  é^iseii  iVBt^i 
l'Orient  que  de  l'Occident.  —  P.  1200. 

tt  Pour  commencer  par  l'église  do  Constantlnoplo...  » 

18.  Mémoires  et  discours  de  Mautoue  du  maréchal  d'Ertrii^; 

—  P.  1223  à  1343.  j 

0  Le  roy  ayant  destiné  monsieur  le  mareschal  d'Estrée  poor  W^ 
bassadeur  extraordinaire...» 

19.  Narré  succinct  de  l'histoire  du  mariage  de  Eeatft^ 
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de  Guise^  avec  la  princesse  Anne  de  Bfantoue.  —  P.   1343 
à  1354. 

c  Qae  le  duc  de  Gaiae,  arcbevesqae  de  Rheims  et  abbé  commeDda- 
taire...  »  (Avenay.) 

20.  Moiens  de  maintenir  les  cantons  suisses  au  service  du  roy 
au  desavantage  de  ses  ennemis.  M.  de  Limoges.  —  P.  1355  à 
1399. 

«  Après  qae  les  Suisses  estaos  délivrés  de  la  sujettion  de  la  maison 
d'Autriche...  » 

Bn  note  :  Ce  morceau,  qui  se  trouve  aussi  dans  les  mss.  in-A«  de 
M.  Goorard,  a  été  imprimé  daos  la  Bibliothèque  militaire  de  M.  le  baron 
de  Zuriauben,  p.  26,  t.  3. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PREMIÈRE  ARMOIRE. 
(Suite.)—  Vatj.  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  56 et  76. 

0705.  Tome  xix.  1.  Actes  du  légat  du  S.  Siège,  et  bulle  du  pape^  etc. 
concernant  la  réunion  de  plusieurs  Ëglis«s  et  bénéfices  du  dio- 
cèse de  Viviers.  1413.  —  P.  1-45. 

2.  Publication  de  la  bulle  de  Jean  XXIII  portant  défense,  sous 
peine  d'excommunication,  de  faire  aucunes  assemblées  dans  le 
royaume,  etc.  1413.  —  P.  46. 

3.  Confirmation  des  privilèges  de  l'église  de  Viviers,  faite  par 
rempereur  Frédéric  II.  fô35.  —  P.  54. 

4.  Donations  faites  à  l'église  do  Viviers  par  l'empereur  Charles 
le  ChauTe.  878.  —  Institution  du  chapitre  de  Saint-Ândéol  par 
rérèqtie  de  Viviers.  1108.  —  P.  58. 

8.  Privilèges  accordés  par  Frédéric,  empereur  des  Romains; 
ma  Caveur  de  révoque  de  Viviers^  1170,  enregistrés  en  1284.  — 

6.  Confirmation  aes  concessions  faites  à  l'église  de  Viviers 
fu  rempereur  Frédéric  n.  1 1 77.  —  P.  66, 

^    ts-Ghaite  de  coDGessions  accordée  par  Frédéric  II  H  Bruno» 
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évoque  de  Viviers,  1244.  —  Id.,  par  Conrad  &  Gainanma j  él^ 
que  de  Viviers.  \  147.  —  P.  70. 

(iutre  copie  de  ces  deux  chartes.  —  P.  OS-05.) 

8.  Accord  entre  l'évoque  de  Viviers  et  les  habitaali  dft  FiF 
gentières,  par  lequel  ceux-ci  prêtent  serment  de  fidélité  à  fM* 
que.  1208.  —  P.  73. 

9.  Visite  faite  par  l'abbé  de  Saint-Ruf  de  Yalenoe,  dn 
de  Saint-Ândéol,  contenant  l'inventaire  des  menbleB, 
et  livres  trouvés  dans  le  prieuré.  1429.  —  P.  78. 

10.  Main-levée  accordée  à  Tévôque  de  Vivien  des  Uanfii 
lui  avoient  été  saisis  par  le  sénéchal  de  Nîmes.  1286.  «P.  IL 

H.  Vente  faite  du  péage  du  bourg  Saint-Andéol  par  TMfM 
de  Viviers  à  plusieurs  habitants  de  cette  ville  du  Bourg.  iS33L"- 
P.  102. 

12.  Bref  du  pape  Honorius  III  en  faveur  de  révéqoe  delMB. 
(An  7*  du  poQtif.)  —  Lettres  du  môme  pape  pour  prendra  Udi> 
fense  de  l'évoque  de  Viviers  contre  les  persécutions  de  BayOMri 
de  Toulouse.  (An  O""  du  pontif.)  —  P.  108. 

Autre  copie  de  cette  lettre. 

i  3.  Actes  de  l'assemblée  des  chanoines  et  du  deigé  da  Viiîa^ 
réunie  par  l'évoque  pour  prendre  des  mesures  contre  les  ioiÉt 
tes  faites  par  le  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nîmes.  1283.— ?•  lit 

14.  Ratification  do  la  transaction  passée  entre  révèqnedalh 
\iers  et  le  sénéchal  de  Beaucaire  au  nom  du  roi  de  Franee.  I3lt 

—  P.  116. 

I 

15.  Transaction  faite  entre  l'évêque  de  Viviers  et  son  fihi|î- 
tre>  touchant  la  juridiction^  ratifiée  par  le  roi  Louis  X.  llii 

—  P.  120. 

16.  Bref  du  pape  Grégoire  X  au  roi  de  France  en  tm/ak 
l'évêque  de  Viviers.  (An  1*'  du  pontif.)  —  P.  130. 

17.  Traité  fait  entre  l'évoque  de  Viviers  et  Raymondi  soÉM 
de  Toulouse.  1240.  —  Accord  fait  entre  le  comte  RaymoDlà 
Toulouse  et  l'évoque  de  Viviers.  1143.  ^  P.  134. 

18.  Table  du  Gartulaire  de  l'abbaye  d'Aniane.  —  P.  I4li 

19.  Gomposititn  au  sujet  du  prieuré  de  Gondaigoes.  •« 
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de  Paschal  II  confirmant  la  sentence  portée  en  faveur  tlu  mo- 
nastère d'Aniane,  touchant  Goudargues.  1144.  —  P.  147. 

20.  Bulle  de  Paschal  II  imposant  silence  aux  moines  de  la 
Chaise-Dieu  en  faveur  de  ceux  d'Aniane.  H 14.  —  P.  151. 

21.  Bulle  de  Paschal  II  concédant  au  mon.  d'Aniane  des  privi- 
lèges et  confirmant  ses  droits  sur  plusieurs  églises.  1 106. — P.  153. 

22.  Bulle  de  Paschal  II  confirmant  les  donations  faites  au 
mon.  d'Aniane  par  divers  princes.  1100.  —  P.  155. 

23.  Concession  faite  par  Louis  le  Déhonnaire  aux  mon.  d'A- 
niane, de  Caseneuve  et  de  Goudargues.  (An  2*  du  règne.)  — 
P.  157. 

24.  Confirmation  faite  par  Louis  le  Débonnaire  des  donations 
faites  au  mon.  d'Aniane  par  Charlemagne.  (An  24*  du  règne.) 
—  P.  159. 

25.  Confirmation  faite  par  Charles  le  Chauve  des  donations 
faites  au  mon.  d'Aniane  par  son  père,  Louis  le  Débonnaire. 
(An  13*  du  règne.)  —  P.  163. 

26.  Bulle  d'Urbain  II  confirmant  les  possessions  et  privilèges 
aeeozdés  an  mon.  d'Aniane.  1099.  —  P.  167. 

27.  Bulle  d'Anastase  IV  chargeant  Tarchevèque  de  Narbonne 
de  faire  exécuter  la  convention  terminant  le  différend  des  cha- 
lUMDes  de  Yallerose  et  des  religieux  d'Aniane.  —  P.  173. 

2B-29.  Confirmation  faite  par  Elisiat  et  Engeralde^  sa  femme, 
du  don  &it  par  leur  aïeul  au  mon.  d'Aniane,  de  l'église  de 
Sûnt-Baudile.  1123.  —  P.  175. 

30.  Ordonnances  portées  dans  un  concile  de  Pamiers  contre 
les  exoonmiuniés  et  les  juifs,  et  touchant  les  testaments,  les  ser- 
mentij  la  confession  annuelle.  —  P.  177. 

31.  Transaction  entre  Tabbé  d'Aniane  et  le  prieur  de  Saint- 
Âmans^d'nne  part,  et  le  roi  de  llajorque,  d'autre  part.  1285.  -» 
P.  179. 

32.  Statutapads.  —  Forma  pacis  inter  illustres  reges  Francis 
•t  Anglin.  ^  P.  193. 

33.  Ttaoiaotîon  entre  l'église  de  Béziers  et  le  monastère  d'A 
vàtOÈB.  1173.  —  P.  197. 
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84.  Constitution  faite  dans  le  chapitre  du  mim.  d'Animé 
touchant  la  distribution 'et  l'emploi  des  biens  des  leHgltiii  d^ 
funts  ou  mourants.  1310.  —  P.  201. 

35.  Transaction  entre  l'abbé  d'Aniane  et  Pierre  etÂîmeriedl 
Glermont,  touchant  la  juridiction  du  château  de  Ginîie.  U8L* 
P.  207. 

36.  Summaria  brevis  et  compendiosa  doctrina  felidi  oqilt 
tionis  et  abreyiationis  guerrarum  ac  litium  regni  FianeoniBL— 
P.  211-233. 

37.  Fundatio  ecclesisB  S.  Michaelis  de  Monte  Taniha  io  put 
culo  maris.  —  P.  337-368. 


6706.  Tome  zx.  1.  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de 
en  bas  Limosin.  (Pièces  des  quatorzième  et  quimièiDa  al 

—  P.  i. 

2.  Supplique  de  l'abbesse  de  Fonterrault  an  papa 
dre  VU,  et  concession  du  pape.  (An  1*'  du  pontiL)  —  P.  Si. 

3.  Lettre  d'Alexandre  VII  au  roi  Louis  XI V,  en  faveur  de< 
de  Bourbon^  an.  1656.  —  Lettre  du  môme  à  Jeanne  de  BoodMi^ 
religieuse,  an.  1656.  —  P.  25. 

4.  Bulle  d'Alexandre  VII  condamnant  un  livre  intitulé  :  flih 
sures  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  par  de  Vemant^  el  V 
autre  d'Amédée  de  Guimené  :  Sur  les  opinions  meroto^  an.iML 

—  P.  26. 

5.  Bref  d'Alexandre  VII  à  Louis  XIV  contre  les  oennint  |i^ 
noncées  par  les  théologiens  de  la  Sorbonne,  an.  1685.  —  P.  li 

6.  Lettre  de  Louis  XIV  à  l'évêque  d'Angers  touchant  la  pwfci 
sien  de  foi  du  clergé  de  France  contre  la  doctrine  de 
an.  1662. —P.  30. 

7.  Ordonnaoce  du  Parlement  portant  suppression  d'une 
contre  les  livres  de  Vernaut  et  Amédée  Guimené^  an*  HBS-"* 
P.  32. 

8.  Acte  de  la  translation  des  reliques  de  saint  Frooloai 
par  révoque  de  Périgueuxj  an.  1464.  —  P.  34t* 
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9.  Ordonnance  d'Arnaud  Alberti,  archevêque  d'Auch,  touchant 
la  fondation  d'une  chapelle  de  Saint-Martial  dans  son  église,  et 
antres  observances  ecclésiastiques,  an.  13o5.  —  P.  36. 

iO.  Trois  bulles  d'Innocent  VI  en  faveur  du  monastère  de  la 
Chartreuse  fondé  par  lui  à  Villeneuve,  diocèse  d'Avignon, 
an.  1356-1372.  —  P.  46. 

11.  Lettres  de  Charles  VI  au  sénéchal  de  Beaucaire  et  de 
Nîmes,  concernant  l'évoque  d'Uzès,  Pierre  Bauble,  an.  1405.  — 
(Deux  copies.)  —  P.  56. 

12.  Lettres  de  Jean,  comte  d'Armagnac,  sénéchal  du  roi  à  Tou- 
louse>  concernant  la  levée  des  impôts  pendant  la  guerre  de  Gas- 
eogne,  an.  1346.  —  P.  64. 

13.  Trois  pièces  relatives  à  un  procès  entre  Gilbert  Vigier, 
marchand  à  Montcfs  en  Bourbonnois,  et  Etienne  Seguier,  son 
onole,  varlet  et  apothicaire  du  foi,  an.  1448-49-59.  —  P.  67. 

14.  Lettres  de  Charles  VII,  autorisant  la  publication  et  Vexô- 
eation  d'une  bulle  du  pape  Nicolas  accordant  un  jubilé  en  la- 
Toar  des  hospitaliers  de  Saint-Jean,  an.  145J.  —  Bulle  et  vidi- 
mus  de  cette  bulle.  — -  P.  71. 

15.  Lettre  du  comte  d'Armagnac,  trésorier  de  Toulouse,  dans 
laquelle  il  se  plaint  d'avoir  été  désavoué  par  le  roi  dans  les  me- 
nues  qu'il  a  prises.  5  novembre.  —  P.  79. 

16.  Ordonnance  de  révoque  de  Beauvais,  lieutenant  du  roi  en 
Luig[aedoc,  prohibant  à  cause  de  la  disette  l'exportation  des  dén- 
iées, excepté  pour  l'usage  de  la  cour  de  Rome,  an.  1340,  — 
P.  81. 

17.  Sommaires  et  extraits  de  pièces  contenues  dans  les  regis- 
igtê  de  la  sénéchaussée  de  Ntmes  et  de  celle  de  Toulouse. 
(ut*  nèole.)  —  P.  82. 

IS.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Poitiers,  lieutenant  du  roi  en 
Langiiedoc,  en  faveur  des  religieuses  de  Sainte-Claire  à  Saint» 
Atponl,  an.  1394.  —  P.  88. 

iO,  Lettres  de  Charles  VI  contre  les  fauteurs  de  Benott  XUI, 
antipape,  an.  1398.  —  Sommaires  et  extraits  de  pièces  tirées  d'un 
Hgittie  de  la  aénéohanssée  de  Nîmes,  (xit*  siècle.)  —  P.  89. 

20.  Lettres  de  Charles  VI,  au  sujet  des  troubles  qui  désolent 
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TAragon  à  cause  de  la  succession  du  royanine,  an.  140I.— 
Deux  ordoDDances  du  même  en  faveur  de  Tabbé  do  mimiiliii 
de  Saint-Pierre  de  Salve,  auquel  s'opposoit  un  eompéCflM, 
an.  141i.  — P.  93. 

21.  Vita  et  miracula  B.  Bertrandi,  Patriarchas  AqoiUnrii 
(édita  à  Bolland.  1  jun.).  —  P.  100-123. 

22.  Lettre  (remarquablement  belle)  du  proeuienr  géntelil 
Harlay  à  TéTÔque  d'Agen,  pour  l'engager  à  ne  pas  xeiter  à  Mi 
et  à  retourner  dans  son  diocèse^  an.  1677.  —  P.  IS4. 

93.  Catalogue  des  sermons  de  Jean  de  CardailhaC;^  patrkidii 
d'Alexandrie,  qui  se  trouvent  dans  un  manuscrit  de  la  bilili^ 
thèque  du  roi  (n»  3294^  mss.  latins),  an.  1350-1383.  —  P.  411 

24.  Notes  diverses  et  extraits.  —  Ëpîsfolœ  Florenkînoniii  ad 
Alexandrum  II  papam  de  prava  electione  Pétri  epÎMopîKknih 
tini.  —  P.  130-144. 

28.  Discours  prononcé  par  Jean  de  Cardailhaç,  pairiwÉi 
d'Alexandrie,  au  baptême  du  fils  du  duc  Jean,  frôre  de  CbaileiYi 
an.  1 377.  —  Extraits  des  harangues  du  môme.  —  P.  14S. 

26.  Not»  in  Goncilium  romanimi  a.  1078.  —  Aeta  SpoÊ 
Cartbaginensis  a.  525^  et  excerptum  ex  alio  Garth.  OOM^ 
a.  835. —P.  149-161. 

27.  Lettres  du  îpape  Jean  IV  à  Isaac,  évèque  de  SfiMM^ 
an.  640.  —  P.  162. 

28.  Lettres  des  agens  du  clergé  aux  évéques  de  Fnnee  to^ 
chant  une  lettre  que  Ton  fait  signer  pour  l'envoyer  an  ptpa. 
(Louis  XIV.)  (Imprimé.)  —  P.  1C3. 

29.  Lettre  d'Innocent  XI  à  Louis  XIV,  touchant  les  droits  il 
régale^  an.  1678.  —  Autre  lettre  du  même  pape  sur  le 
sujet,  an.  1679.  —  P.  165. 

30.  Lettres  de  quelques  évéques  de  France  an  pape 
les  opinions  de  morale  relâchée,  an.  1677.  —  P.  173. 

31.  Lettre  du  pape  Sixte  IV  à  François,  duc  de  BietagDAy  toe- 
chaut  la  dîme  imposée  sur  les  revenus  ecclésiastiques,  an.  1471 
—  P.  177. 

32.  Lettres  de  Sixte  IV  à  François,  duc  de  Bretagne,  pour  înilh 
tuer  révéque  de  Vannes,  an.  1475.  —  P.  178. 
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33.  Lettre  d'Urbain  V  à  Jean,  duc  de  Bretagne,  pour  lui  re- 
eommander  Tévéque  de  Nantes.  (An  7  du  pontif.). —  Lettre  de 
Benoit  XIII  au  môme  pour  lui  annoncer  son  élévation  au  pontifi- 
cal. (An  l*^  du  pontif.)  —  P.  179. 

34.  Lettre  du  grand  Arnauld  à  M.  de  Pomponne^  touchant  les 
censures  d'opinions  morales^  an.  1677.  — P.  181. 

35.  Plusieurs  pièces  ecclésiastiques  concernant  les  affaires  des 
érèques  de  la  province  deNarbonne,  an.  1195^  1216,  1530.  — 
P.  184. 

36.  Concessions  d'indulgences  faites  par  les  évoques  d'Angers^ 
de  Rennes,  du  Mans,  de  Poitiers  et  de  Nantes,  à  l'occasion  de  la 
translation  des  reliques  de  saint  Florent,  an.  1157.  —  P.  193. 

37.  Gravamina  episcopi  Andegavensis  Guillelmi  Majoris  contra 
oomitem  Andeg.^  an.  1308.  —  Monitio  officialis  Andegav.  in 
eodem  negotio^  an.  1309.  ^  P.  195. 

38.  Privilegium  régis  concedentis  clero  quasdam  immunita- 
Uê,  an.  1304.  —  Litter®  Ludovici  X  protectorem  se  Ecclesi®  An- 
degavensis declarantis,  an.  1315.  —  P.  210. 

39.  Litterffi  Ludovici  X  de  decimis  in  diœcesi  Andegav.  persol* 
Tendis,  an.  1315.  —  Documenta  varia  de  quibusdam  immunita- 
tibus  Ecdesise  Andegavensis,  an.  1313.  —  P.  221. 

40.  Excommunicatio  à  Guillelmo  Majore  episc.  Andeg.  lata 
eontra  David  de  Sesmaisons,  baillivum  Andegaviœ,  et  Darianum 
Bidoyn subbaiUivum, an.  1298.  —P.  226. 

41.  Pièces  diverses  et  extraits  concernant  différentes  paroisses 
et  monastères  de  Paris,  tirés  du  livre  noir  de  l'archevêché. 
(TMiième  et  quatorzième  siècles.)  —  P.  228-238. 

42.  Programmes  de  thèse  pour  la  licence  en  philosophie,  du 
eoUége  des  jésuites  de  Limoges,  an.  1635.  (Imprimé.)  —  P.  239. 

43«  Actes  d'un  concile  de  Limoges,  où  sont  développés  les 
dRdto  et  privilèges  de  Saint-Martial.  —  P.  240. 
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INTENDANTS  DE  UNGUEDOC. 

PAPIERS    DE    l'intendance    DU    LANGUEDOC. 

{Archives  de  rEmpire.) 

{Voy.  p.  68.) 

6707.  AiCH.  Dip.,  TOL.  H.  748^  1.  RooUe  des  pièces  ofertasàk 
provinee  de  Languedoc  par  un  incogneu,  pour  la  couservitHA 
de  son  fianc-alleu  et  de  tous  ses  privilèges  et  adyantages.  — 
Fol.  i. 

2.  Li({uidatioii  des  avances  du  trésorier  de  la  Bourse.  — 
FoL2. 

3.  Rapport  fait  aux  Estats  de  la  députation.  (L'évèque  de  Ti- 
viers,)  —  Fol.  3. 

4.  Transaction  passée  entre  ladamedeSaint-FiorenSyl^noniBié 
d*AU>7  et  le  syndic  général.  —  Fol.  8. 

5.  Arrest  de  la  cour  des  Aydes  qui  condamne  le  syndic  géoé- 
sblI  au  paiement  de  la  somme  de  11,416  livres  envers  le  sîeai 
llyot. — Avec  la  permission  d'exécuter  ledit  arrest  nonobstant  la 
surannation.  (4  février  1672.  Signif.  le  16  février  i67i.)  -* 
Fol.  12. 

6.  Règlement  pour  le  sceau  après  la  mort  de  M.  le  chancefifii 
Séguier.  Fév.  1672.  —Fol.  16. 

7.  Ordonnance  du  roy  faisant  deffenses  aux  officiers  des  troupes 
de  faire,  en  marchant  à  la  campagne^  une  double  journée  el 
moins  de  logement  et  séjour  qu'il  n'est  porté  par  les  routes.— 
Fol.  18. 

8.  Roole  des  frais  et  droits  exposés  par  M*  Louis  Tavemier, 
procureur  de  la  cour  des  comptes,  aydes  et  finances,  pour  M.  le 
syndic  général  de  la  province  de  Languedoc.  1672.  —  Fol.  20. 

9.  Roole  de  M.  Caboud,  advocatau  conseil,  arresté  à  1,060  li- 
vres. 1672.  —  Fol.  32. 

10.  Déclaration  du  roy  qui  establit  au  profit  de  Sa  Majesté  un 
droit  de  30  s.  par  once  d'or  et  20  s.  par  marc  d'argent  sur  les  ou- 
vrages d'or  et  d'argent.  Dernier  mars  1672.  —  Fol.  38. 
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il.  Arrest  du  conseil  portant  que  les  notaires,  procureurs, 
huissiers,  sergens,  payeront  les  sommes  contenues  aux  rooles 
arrestez  au  conseil.  —  Fol.  40. 

12.  Edit  du  mois  de  novembre  1671  portant  révocation  des 
greffiers  consulaires,  prud'hommes,  experts  et  taxe  des  cabare- 
tiers,  avec  les  arrests.  —  Fol.  42. 

13.  Arrest  du  parlement  de  Paris  sur  la  régale  pour  servir  à 
faire  voir  que  les  bénéfices  qui  ne  sont  point  de  la  collation  de 
révesque  ne  vacquent  point  en  régale  comme  celuy  qui  est  porté 
par  cet  arrest,  lequel  est  de  la  collation  du  chapitre.  —  Fol.  48. 

14.  Arrest  du  registre  de  Sa  Majesté  pour  l'aliénation  de  ses 
petits  domaines  jusques  à  la  concurrence  de  IIIP  mille  livres  de 
fentes.  Du  28  sept.  1672.  —  Fol.  50. 

15.  Arrest  du  registre  do  l'Edit  portant  réduction  des  Tréso- 
ziers  de  Fiance.  —  Fol.  54. 

16.  Arrest  du  registre  de  TEdit  des  francs  fiefs  et  nouveaux 
acquêts.  —  Fol.  60. 

17.  Arrest  de  registre  de  la  déclaration  concernant  les  notaires, 
proooreurs,  huissiers  et  sergents.  —  Fol.  64. 

18.  Journal  pour  Tannée  1672.  —  Fol.  68. 

19.  Arrest  du  conseil  qui  descharge  les  vaissaux  armez  en 
guerre  du  payement  des  droits  d'octroy.  —  Fol.  72. 

SO.  Ordonnance  de  M.  l'Intendant,  donnée  à  la  requête  du  par- 
tisan des  glacières  et  autres  actes.  —  Fol.  74. 

21.  Arrest  du  censeil  pour  les  propriétaires  des  rentes  contre 
ia  syndic  général  de  la  province.  —  Fol.  91. 

tS.  Roole  des  cierges  distribués  au  clergé,  avec  la  quittance 
da  Bieur  Alibert,  qui  en  fait  la  distribution.  —  Fol.  115. 

23.  Ordonnance  de  M.  l'intendant  et  autres  actes  touchant  la 
marqua  des  bétes  à  laine.  —  Fol.  120. 

24.  Estât  des  impositions  des  diocèses  de  Montpellier,  Nismes, 
Uiès»  Vivien,  Le  Puy  et  Mende.  1672.  —  Fol.  125. 

28.  Estât  des  sommes  dont  le  pays  de  Vivarais  demande  le 
comentament  des  Estais  pour  en  faire  l'imposition.  1672.  — 
Vèl.127. 
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26.  Maximes  sur  lesquelles  la  oour  des  comptes  da  Montpillki 
déclare  les  fonds  et  héritages  nobles  exempts  des  taiDaii^ 
Fol.  130. 

■ 

27.  Brevets  sur  la  vénflcation  des  impositions  faileipnki 
assiettes  des  diocèses  de  la  sénéchaussée  de  Beauoaire  et  ffisaoL 
1672.  — Fol.  136. 

28.  Actes  pour  le  collecteur  de  Fourgues  contxe  la  rieur  te 
Vilages.  —  Fol.  459. 

29.  Arrest  du  conseil  touchant  lo  cours  des  réaux  d'EipgBib 
28réT.  1673. —Fol.  170. 


30.  Jugement  des  Etats^  rendu  sur  les  impositions  da 
de  Nismes.  —  Fol.  175. 

30  bis.  Etat  des  frais  faits  pour  le  service  de  M.  le  rimiMS^y 

—  Fol.  175. 

31.  Estât  des  prix  faits  pour  ce  service.  —  Fol.  175. 

31  bis.  Transaction  passée  entre  les  syndics  génénoz  de  k 
province,  les  consuls  de  la  ville  de  Montpellier  et  les  sieiin  Dh 
Jean  et  Projent^  marchands  de  Thoulouse.  —  Fol.  180. 

32.  Déclaration  du  roy  pour  la  régale.  —  Fol.  i92. 

33.  Autre  déclaration  du  roi  qui  règle  les  droits  qui  seml 
payez  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris^  'pour  le  xegistie  de 
serment  do  fidélité  des  archevesques  et  évesques.  —  FdL  IM. 

34.  Ordonnance  de  M.  lo  duc  de  Verneuil,  touchant  Testape.-- 
Fol.  200. 

35.  Acte  de  désaveu  de  l'assignation  donnée  h  la  reqneste  àê 

M.  de  Jougla.  —  Fol.  202. 

36.  Ordonnance  de  prorogation  de  délay  pour  les  ouvriers  te 
manufactures  de  la  province  pour  marquer  leurs  muTchsndiwii 

—  Fol.  203. 

37.  Requête  présentée  au  marquis  de  Gastries^  gonvemenrii 
Languedoc,  par  les  frères  Lozerans,  pour  faire  punir  Aymsrdi 
Saurin,  assassin  de  leur  père.  —  Fol.  205. 

38.  Arrêt  du  conseil  portant  autorisation  du  tnité  fiitpirki 
Etats  de  Languedoc  pour  l'emprunt  de  la  somme  de  igtOOfitèt^ 
vres.  Enregistré  en  la  cour  des  aides.  —  Fol.  207. 


■w^ 
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39.  Sommes  à  payer  par  les  Etats  du  Languedoc  et  du  Dan- 
phiné  pour  la  construction  du  Pont-Saint-Esprit.  —  Fol.  213. 

40.  Assignation  faite  au  receveur  des  Plantâtes  d'avoir  à  ver- 
ser 800  livres  par  lui  reçues  pour  les  tailles  de  cette  paroisse.  — 
Fol.  215. 

41.  Les  consuls  de  Narbonne  ordonnent  de  réparer  les  écluses 
de  Sallèles.  —  Fol.  217. 

42.  Le  conseil  d'Etat  accepte  la  proposition  faite  par  Grasset, 
de  Tarascon,  de  construire  un  pont  de  bateaux  sur  le  Rhône, 
entre  Beaucaire  et  Tarascon.  Le  conseil  d'Etat  lui  concède  le 
droit  de  percevoir  un  péage.  —  Fol.  219. 

43.  Enquête  sur  l'utilité  du  pont  proposé  par  Grasset  pour 
«lier  de  Beaucaire  à  Tarascon.  —  Fol.  221. 

44.  Les  écbevins  do  Beaucaire  protestent  contre  le  projet  de 
pont  entre  Beaucaire  et  Tarascon.  —  Fol.  223. 

45.  Les  États  du  Languedoc  s'opposent  aussi  à  la  construction 
da  pont.  —  Fol.  235. 

46.  Nul. 

47.  Seconde  opposition  des  États  de  Languedoc  à  la  oonstruo- 
&>n  du  pont.  —  Fol.  257. 

48.  Tarif  du  péage  sur  le  péage  du  pont  de  Villeneuve  lez  Avi- 
gnon. —Fol.  2S5. 

49.  Assemblée  des  consuls  do  Beaucaire  et  de  Tarascon,  dans 
laqoelle  il  est  décidé  que  les  consuls  de  Beaucaire  demanderont 
an  roi  la  permission  de  faire  un  pont  de  bois  entre  Tarascon  et 
Beancfldre,  aux  frais  de  cette  dernière  ville.  —  Fol.  271. 

60.  Tarif  du  péage  qui  sera  perçu  sur  ce  pont.  —  Fol.  272. 

51*  Résolution  des  consuls  de  Viviers  de  réclamer  auprès  du 
^ndio  général  de  la  province,  à  Montpellier,  contre  les  sommes 
eagéiées  réclamées  par  Jean  Albert,  hôtelier  de  Viviers,  pour 
logement  de  gens  de  guerre.  —  Foi.  274. 

jBX.  Les  consuls  de  Viviers  nomment  un  procureur  pour  aller 
tapoter  leor  plainte  contre  l'hôtelier  Albert.— Au  fol.  278,  autre 
inenntion  du  4  septembre  1673:  —  Fol.  270. 
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53.  Deux  assignations  dans  la  procédure  det  ooonb  isYi- 

viere  contre  Thôtelier  Albert.  —  Fol.  277. 


54.  Autorisation  donnée  par  la  cour  des  comptei  anx 
de  Viviers  de  procéder.à  l'enquête  des  dépenses  eanséea  anh^ 
bitants  de  Cette  par  le  logement  des  gens  de  guerre»  aibt  is  !■ 
indemniser.  —  Fol.  282. 

55.  Mémoire  des  consuls  de  Frontignan  pour  rédamir  te 
sommes  par  eux  payées  pour  le  fief  d'Assas^  dont  ils  ont  été  d^ 
possédés.  —  Fol.  283. 

56.  Procès  entre  les  consuls  de  Frontignan  et  le  fermier dn  do- 
maine, qui  réclame  d'eux  des  redevances  auxquelles  ils  pitei- 
dent  n'être  pas  astreints.  —  Fol.  286. 

57.  Ordonnance  de  Henri  d'Auguesseau,  intendant  du  huh 
guedoc^  qui  permet  aux  banquiers  expéditionnaires  en  floar  ds 
Rome,  déjà  nonunés,  de  continuer  leur  office.  —  FoL  29S. 

58.  Les  états  de  LAUguedoc  autorisent  les  gens  du  payi  qoi 
ont  logé  des  soldats  à  percevoir  les  sonmies  qui  leur  ont  Md* 
louées.— Fol.  298. 

59.  Actes  concernant  la  communauté  de  la  Bruguière.  (Ptab- 

tes  en  malversation.)  —  Fol.  303. 

60.  Certificat  dos  syndics  des  États  attestant  qu'il  estdliabi- 
tudo  que  le  lieutenant  du  roi  rende  visite  au  président  desttitSi 
—  Fol.  317. 

6i .  Brevet  des  titres  de  noblesse  du  sieur  de  Combors,  envoyé 
par  M.  le  marquis  de  Saissac.  —  Fol.  319. 

62.  Brevet  des  titres  de  noblesse  du  sieur  de  Hontverty  enTOfé 
par  le  baron  d'Ambres.  —  Fol.  321. 

63.  Brevet  des  titres  de  noblesse  du  sieur  Fages  de  BessaSyCn- 
voyé  de  M.  le  prince  d'Arcourt,  comme  baron  de  Reinesa»  — 
Fol.  323. 

64.  Traité  fait  par  le  sieur  Decuny^  qui  s'engage  à  recouTrer  kl 
amendes  de  la  généralité  do  Montpellier.  —  Fol.  325. 

6o.  Mémoire  sur  l'état  des  ouvrages  du  canal.  —  Fol.  331. 

66.  Arrêt  du  conseil  privé  entre  la  veuve  de  Mandpbei 
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de  Villeneuve,  et  Bernard  de  Frais,  baron  de  Vieux,  accusé  de 
Tassassinat  de  Manelphe.  (Imprimé.)  —  Fol.  337. 

(Fin  du  tome  748«<^*.  —  Sera  œntime.) 


PICARDIE 

DiPOUILLEBIENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIEB. 

(Suite.  — Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 151,  153, 
945;  t.  V,  p.  A,  07;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217,  247; 
t.  Vin,  p.  hh  et  54.) 

6708.TOME  LXXYi.  Journal  intitulé  :  «  Âi&ches,  annonces  et  avis  di- 
vers de  Picardie^  Artois  et  Soissounois.  »  (N<"  des  années  1775  à 
1780.)  (Imprimé,  Amiens^  Godiird.) 

Le  tome  LXXVII  contient  des  cartes,  et  se  trouve  au  départe- 
ment des  estampes. 


6709.  Tome  lxxyih.  h  Fouillé  du  diocèse  d^Amiens.  —  Catalogue 
des  paroisses.  —  Fol.  1-41). 

2.  Cures  de  l'archidiaconé  d'Amiens,  distribuées  par  doyennés 
au  nombre  de  quatorze;  avec  les  noms  des  curés.  --  Fol.  50-64. 

3.  Fouillé  de  l'évôché  d'Amiens,  de  l'année  1 301.  —  Fol.  64-85. 

4.  Fouillé  du  diocèse  d'Amiens,  par  doyennés.  —  Fol.  86-103. 

5.  Doyenné  de  Conty.  —  Fol.  104-110. 

6.  Liste  des  anciennes  abbayes  du  diocèse  d'Amiens;  lettres 
et  pièces  relatives  aux  bénéfices.  —  Fol.  1  i  1-133. 

7.  Liste  ancienne  des  abbayes^  prieurés^  etc.,  dépendant  de 
rabbaye  de  Corbie.  —  Fol.  i  33-139. 

8.  Liste  des  bénéfices  dépendant  de  l'abbaye  do  Corbie.  — 
Fol.  140-144. 

0.  Obitnaire  de  l'abbaye  de  Corbie.  ^  Fol.  145. 

10.  Fouillé  du  diocèse  de  Boulogne.  —  146-149. 

il.  Fouillé  du  diocèse  de  Saint-Omer.  —  Fol.  150-155. 
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12.  Carte  gravée  du  diocèse  de  Noyon,  divisé  en  iiMif4q»> 
nés.  —  Fol.  157. 

13.  État  de  l'élection  de  Noyon,  dressé  en  1698.  —  PoL  IM- 
182. 

14.  Fouillé  des  bénéfices  de  révôché  de  Noyon.  —  FoL  iO- 
199. 

15.  Dénombrement  des  droits  et  redevances  dos  à  riUqi 
d'Ourscamp,  près  Noyon.  —  Fol-  200-204. 

16.  Deux  autres  états  des  biens  de  Tabbaye  d'Oimeaii^  ^ 
Fol.  206-211. 

17.  Etat  des  bénéfices  de  Saint-Germer,  envoyé  en  1888 fir 
Jean-Baptiste  de  Boulongne^  prieur.  —  Fol.  212-223. 

18.  Etat  des  bénéfices  de  Saint-Lucien  Lès  Beaavait.  ^M 
224-228. 

19.  Etat  des  bénéfices  de  Saint-Symphorien  lès  Beaunii.  — 
Fol.  228-230. 

20.  Etat  des  bénéfices  de  Saint-Paul  lès  Beauvais.  —  EU.  IM- 
233. 

21.  Etat  des  bénéfices  de  Tabbaye  Sainte-Maiie  da  Brat^iUL^ 
Fol.  234-236. 

22.  Liste  des  abbayes  du  diocèse  de  Beauvais.  —  FdL  S38i 

23.  Pièces  de  procédures  concernant  le  prieuré  d'Enore  et  Kl^ 
baye  Saint-Lucien  de  Beauvais.  —  Fol.  240-251. 

24.  Fouillé  du  diocèse  de  Beauvais,  en  1740.  —  FoL  2B2-M7i 
2o.  Etat  du  diocèse  de  Soissons.  —  Fol.  268*278. 

2G.  Etat  du  diocèse  de  Soissons,  en  1756.  —  Fd.  270401. 

27.  Catalogue  des  prévotés  et  prieurés  dépendant  de  rabbiie 
de  Saint-Médard  de  Soissons.  —  Fol.  301-314. 

28.  Bénéfice  de  Saint-Crépin  le  Grand,  de  Soissons.  —H. 
315-327. 

29.  Bénéfices  du  prieuré  de  Saint- Amould  de  Gzespy.  —  M 
328. 

30.  Fouillé  du  diocèse  de  Laon,  dressé  en  1768.  —  FoL 
337. 
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31.  Ancien  poniUé  du  diocèse  de  Laon.  —  Fol.  338-352* 

39.  Bénéfices  de  Saint-Jean  de  Laon.  —  Fol.  353. 

33.  Bénéfices  de  Saint-Vincent  de  Laon.  —  Fol.  354-361. 

34.  Etat  des  sommes  imposées  sur  les  communautés  reli- 
gieuses dépendantes  de  rOrdre  de  Gluni.  (Imprimé,  Paris,  P.  Si- 
mon, 1738.)  —  FoL  362-367. 

35.  Eglises  dédiées  en  Picardie  sous  le  vocable  de  Saint-Quen- 
tin. —  Liste  des  abbayes  du  diocèse  de  Reims.  —  Fol.  368-372. 

36.  Bénéfices  de  i'abbaye  Saint-Remy  de  Reims.  —  FoL  372. 

37.  Fouillé  de  Saint-Nicaise  de  Reims.  —  FoL  375. 

38.  Notice  d'abbayes  possédées  par  des  collèges.  —  Le  collège 
de  la  Flèche  à  Tabb.  de  Malinais;  —  celui  de  Toulouse,  Rabas- 
tein^  etc.  —  FoL  378. 

30.  Liste  des  monastères  de  femmes  de  Tordre  de  Fontevrault 
en  France.  —  Fol.  381-384. 

40.  Deux  lettres  concernant  les  abbayes  de  Treport  et  de  Saint- 
Aife  près  Rebets.  Signées  Fr.  Nicolas  Doury  et  Fr.  P.  de  La  Mare. 
FoL  387^91. 

41.  Catalogue  des  abbés  de  Saint-Pierre  de  Ghezy.  —  Fol.  392. 

42.  Notice  sur  le  monastère  de  Saint-Faron.  —  Catalogue  des 
abbés  de  Gluni.  »  Dissertation  sur  Torigine  des  prieurés.  —  FoL 
393-395. 

43  et  dernier.  Bénéfices  de  Saint-Corneille  de  Compiègne.  — 
FoL  396-399. 


07iO.  ToH^  izza.  1.  Définition  des  mots  abbé,  armée^  haubert, 
inffiodation^  octroi,  tournoi,  vicomte,  etc.  —  Fol.  1-7. 

S.  Extraits  du  droit  public  de  France,  par  Bouquet,  avocat. — 
De  rorigine  de  la  pairie,  par  Le  Laboureur.  —  Copies  d'anden- 
nee  cndonnanoes.  —  Fol.  8-55. 

3*.  Extraits  du  Glossaire  de  Ducange  :  les  communes,  vicom- 
tte^èhâteUenies,  investitures.  »  FoL  55-66. 

4.  Extrait  de  V Ancienne  et  now>elle  discipline  de  VEglise  :  Des 
dni^  et  oomtés  donnés  à  l'Eglise.  —  De  la  milice  de  rEgiise.— 
▲Tooés»  pnsriléges,  exemptions,  etc.  —  Fol.  51-96. 

t«  UBée.  —  Gat.  10 
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5*.  Dissertation  sur  les  avoués,  âé&nsenn  et  TidamMi 
lippe  Bastide,  bénédictin.  —  Fol.  97-165. 


671 1.  ToKB  uzz.  1.  Ce  Tolume  est  intitulé  :  «  Catalogua  al|lNb^ 
«  tique  des  villes,  bourgs,  hameaux,  censés^  etc.»  du  gomm- 
«  ment  général  de  Picardie,  Artois  et  pays  reoonquia  ;  » 

Avec  :  «  Le  gouvernement  générai  du  Boulonnois  ettUMinfll 
a  de  celui  de  l'Ile-de-France^  qui  appartenoit  autrefôs  à  k  H- 
«  cardie.  —  MDGGLXXIV.  » 

(Le  tome  LXXH  manque  au  rayon  et  sera  donné  vUéritmtmmQ 


6712.  ToxB  Lzzzn.  1 .  Dissertation  sur  les  forêts  de  la  PkniiiL  — 
Fol.  1-2. 

2.  Enumération  des  forêts  [du  Boulonnois  et  da  Cdris»  * 
Fol.  2-15.  

6713.  ToxR  Lxzxiii.  Ce  volume  se  compose,  de  la  page  I  èk 
page  234,  de  détails  sur  les  seigneuries  et  fiefs  du  comté  de  9mr 
thieu;  et  de  la  page  235  à  la  fin,  d'observations  des  Etili  fi^ 
tois  sur  les  empiétements  des  communautés  religieuseï* 

1.  Table  des  villes  et  villages  du  comté  de  Ponthieu.  —  P.  1 

2.  Table  alphabétique  des  fiefs^  terres  et  seigneorici  mOB- 
vants  du  Roi,  à  cause  de  son  comté  de  Ponthieu.  —  P.  g. 

3.  Notices  historiques  et  topographiques  sur  les  fiebetl^ 
rière-fiefs  du  comté  de  Ponthieu,  classés  en  ordre  alphabitifM. 
—  P.  22-174. 

4.  La  ch&tellenie  de  La  Fresté  lès  Saint-Riquier,  appartMWl 
à  M.  le  marquis  du  Pont  Saint-Pierre,  tenue  du  Roy,  ey  den^ 
à  cause  du  comté  de  Ponthieu^  à  présent  en  bailliagai— 
P.  175. 

5.  Contenance  et  situation  des  fiefs  dépendans  de  k  èUM- 
lenie  de  la  Fresté.  —  P.  187. 

6.  Contenance  de  la  baronnie  de  Domart,  et  fleh  qui  ta  dfr 

pendent.  —  P.  187. 
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7.  Fiefs  nobles  et  restreints  tenus  de  Tabbaye  royale  de  Saint- 
Riqoier.  —  P.  i95« 

8.  Seigneurie  de  Brucamps^  tenue  en  fief  noble  de  labaronnie 
de  Domart  »  P.  213. 

9.  Reyenus  et  mouTanoe  de  Tabbaye  de  Saint-Yalery^  tenue 
dnRoi.— \P.  215. 

10.  Fiefs  dépendans  du  prieuré  Saint-Pierre  d*AbbeTille.  — 
P.  220. 

iU  Seigneurie  de  Saîgneuille.  —P.  228. 

12.  Revenus  de  Tabbaye  de  Valoires.  —  P.  230. 

13.  Seigneurie  de  Dompierre  sur  TAuthie.  —  P.  232. 

14.  Observations  des  Etats  d'Artois  sur  les  empiètemens  des 
communautés  religieuses  et  du  clergé.  —  P.  235. 


6714.  Ton  uoxiv.  Ce  volume  est  composé  en  entier  de  pièces  im- 

-  primées  relatives  aux  droits  de  fiefs,  dîmes  et  autres  impo- 
sitions. 

I.  Deux  mémoires  des  babitans  du  Boulonnois  contre  les  fer- 
miers du  droit  de  franc-fief.  (Paris,  P.  Prault.)  —  An.  1742- 
1743.  —  FoL  1  à  34. 

2'  I>edz  mémoires  des  Etats  d'Artois  contrôles  fermiers  géné- 
lauz.  (Paris,  Prault  et  d'Houry.)  An.  1744.  —Fol.  23-48. 

3.  Deux  mémoires  :  le  premier  des  écbevins  d'Abbeville  contre 
le  commandant  de  la  ville  ;  le  second  de  Tabbaye  Saint-€repin  de 

-  -Soiasons  contre  le  curé  d'Acy^  à  cause  des  dîmes.  Sans  date.  — 
M.  50-81. 

4.  1>eux  mémoires  dans  un  procès  entre  les  abbayes  Saint- 
;f  leaa  df Amiens  et  Saint-Pierre  do  Gorbie,  pour  la  dîme  de  la  par- 
-itflsee  dfOutrebois.  (Paris,  Lamesle  et  Knapen.)  An.  1755.  —  Fol. 

n-104. 

5.  Deux  mémoires  de  Tabbaye  Saint-Jean  de  Laon  :  le  pre- 
oontre  losepb  de  Laleu^  seigneur  de  Gezières^  pour  des  ga- 

i;  le  second  contre  les  babitans  d'Ardon^  pour  les  dîmes  de 
iètle  penrisse.  0mprimé,  Paris,  Paulin  du  Mesnil.)  An.  1742.  — 
roL10M22. 
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6.  Mémoire  pour  les  leligieox  de  Saint-Bot  de 
les  habitans  d'Anioy,  pour  la  dlme  de  cette 
pour  les  abbayes  du  Val-de-Grftoe  et  Saint-Goniflille  de 
gne  contre  Tévèiiae  de  Soissons,  pour  leor 
veuve  Garnier.)  An,  1726.  —  Fol.  123-154. 

7.  Mémoire  pour  la  juri^etion  spiritaelle  de  lUIqe'ê 
Saini-Gomeille  de  Compiègne.  (Manuscrit)  —  FoL  IBS4iL 

8.  Autre  mémoire  .de  Tabbaye  du  Yal-de-Grioe  enta  II 
vôque  de  Soissons.  (Paris^  [veuve  Garnier.)  An.  ITUL'— M 

158-197. 

9.  Mémoire  pour  D.  Galopin^  religieux  de  Saint^kadh  à 
Compiègne  et  curé  du  Crucifix^  contre  les  TfilîgionKW'dg  IMl 
Gr&ce^  desquelles  il  réclame  une  portion  oongme.  (ftel^lh 
cent.)  —  Fol.  198-239. 

10.  Deux  mémoires  du  cardinal  Melchior  de  PeQgnM^illi 
religieux  de  Gorbie  contre  les  échevins  de  cette  YiUeip  i 
ils  réclament  des  droits-seigneuries  pour  les  piéi  et 
(Paris,  Vincent,  1 741 .)  —  Fol.  240-267. 

li.  Autre  mémoire  pour  Tancien  évoque  de  IflniMii  iifllk 
baye  de  Gorbie  contre  les  écbevins  de  cette  ville,  pour  kB]rfi 
et  pâturages.  (Paris,  Valleyre.)  An.  1744.  —  FoL  MO  ML 

12.  Mémoire  du  cardinal  de  Polignao,  archevêque  ifàaàt 
contre  les  sœurs  de  l'hôpital  de  Gorbie^  auxquelles  fl 
avoir  le  droit  do  nommer  une  supérieure.  «—  Fol.  293-AM. 

13.  Deux  mémoires  de  Tancien  évèque  de  Mirepoû^aUéi 
mendataire  de  Gorbie,  et  les  religieux  de  cette  ebbaye  ooeftlli 
prince  de  Ligne,  auquel  Os  revendiquent  des  biens  aSéDllItf 
cette  abbaye.  (Paris,  G.  Simon.)  An.  1749.  — Fol.29M21. 

14.  Mémoire  de  Tabbaye  de  Gorbie  eoatre  les  fasHInsfe 
Goulemelle  au  sujet  du  droit  de  cbampart  sur  la  fenne  de  iH 
sozerain.  (Paris,  Grange.)  An.  1760.  —  Fol.  323  àlaSn. 


6715.  Tom  Lxxxv.  Ge  volume  est  composé  en  entier  (i 
pièces  manuscrites)  de  mémoires  judioîatres  Impriiaéi^aUk 
à  des  contestations  dans  le  Boulonnois. 
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i .  Mémoire  pour  les  religieux  de  Samt-Valiery  contre  le  mar- 
quis de  Gamacbe,  pour  les  garennes  de  Saint-Vallery.  (Paris^ 
veuve  d'Houry.)  An.  1735.  —  Foi.  1-5. 

2.  Mémoire  pour  le  meunier  des  moulins  de  Saint-Valery-sur- 
Somme  contre  le  meunier  de  Sallenelle.  (Paris,  Ph.  Latin.)  An. 
J743.  —  Fol.  6-13. 

3.  Deux  mémoires  pour  les  chanoines  de  Saint-Vulfran  d'Ab- 
beville  contre  L.  N.  Gacbeieu^  seigneur  de  Vaucbelles^  qu'ils 
prétendent  tenu  à  foi  et  bommage  envers  eux.  (Paris^  Vincent.) 
An.  1763.  »  Fol.  14-55. 

4.  Mémoire  dans  un  procès  entre  les  héritiers  Pingre  pour  les 
seigneuries  d'Ambrevilie  et  Fricamps.  (imprimé.)  Après  1693. 
—  Fol.  56-57. 

5.  Mémoires  dans  un  procès  entre  les  habitans  de  Merisel  et 
de  Moreuil  en  Picardie,  pour  la  possession  de  prairies  et  marais. 
(Faxis,  J.  Chardon.)  An.  1755.  Fol.  55-89.  (Au  fol.  90^  un  mé- 
moire mss.  pour  les  habitants  de  Merisel.) 

6.  Mémoire  de  Gérard  Binet,  baron  de  Marchais,  contre  l'évê- 
qoe  de  Laon,  qu'il  accuse  d'empiéter  sur  ses  terres.  (Paris^  G.  Si- 
mon.) An.  1755.  —  Fol.  92-97. 

7.  Mémoires  de  :  1®  l'abbaye  de  Barisis  contre  les  meuniers  de 
Briquenay^  qui  nuisent  à  l'étang  de  Barisis;  S<*  fol.  113,  de  la 
princesse  Louise  Adélaïde  d'Orléans  contre  Françoise  Masse,  pour 
vn  cours  d'eau;  3^  Sommation  faite  par  le  curé  de  Pout-rEvèque 
aux  habitans  d'avoir  à  lui  fournir  un  logement  convenable. 
— FoL  117.  (hnprimés.)  An.  1760.— Fol.  100-118. 

8.  Mémoire  de  Dom  Glande  Ghristophe,  prieur  de  Saint-Léger- 
anx-Boîs,  contre  l'évoque  de  Soissons,qui  a  supprimé  son  piiouré* 
(Pàrii,  Vincent.)  Après  1743.  —  Fol.  121-124. 

9.  Supplique  des  chanoines  de  Saint-Quentin  au  Roi  contre 
rAréque  de  Noyon,  qui  veut  les  priver  de  leurs  priviF'ges.  Par 
une  autre  suppUque,  p.  131,  les  échevins  de  Saint-Quentin  unis- 
lent  leurs  plaintes  à  celles  des  chanoines.  (Paris,  J.  Bouilleroi.) 
Da-bmtième  siècle.  —  Fol.  125-132. 

10.  Trois  mémoires  des  échevins  de  Saint-Quentin  contre  le 
saoeraur  des  domaines  et  le  fermier  général,  qui  veulent  leur 
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chevron  d'argent,  accompagné  de  deux  étoîlei  d*or  en  ehi^  et 
d'nn  croissant  d'argent  en  pointe.  —  P.  30. 

20.  Généalogie  de  la  famille  de  Belloy.  Porte  d'aigeod  à  ink 
faces  de  gueules.  Support^  deux  lions;  eimier,  un  eerf  fawnt.— 
P.  34. 

21.  Généalogie  de  la  maison  de  Bienconrt.  Porte  de  laUeai 
lion  d'argent.  —  P.  42. 

22.  Généalogie  de  la  famille  de  BellevaL  Porte  de  gneobs  I 
la  bande  d'or,  accompagnée  de  sept  croix  potencées  dites  de  Jé- 
rusalem, de  même,  quatre  en  chef  et  trois  en  pointe.  Suppoufe» 
deux  anges.  —  P.  44. 

23.  Généalogie  de  la  famille  Buteux.  Porte  d^or  k  trais  fiuéei 
de  gueules  à  trois  tourteaux  de  sable  en  chef.  —  P.  47  et7i. 

24.  Généalogie  de  la  famille  de  Beusin  ou  Beuân.  Porte  dV 
£ur  au  chevron  d*or  accompagné  de  trois  trèfles  soutenus  datnii 
croissants  de  même,  au  chef  aussi  d'or  chargé  de  trois  ooîz  k 
gueules.  —  P.  48, 

25.  Généalogie  de  la  £unille  de  Becquet  —  P.  49  (1). 

26.  Généalogie  de  la  famille  de  Becquin.  —  P.  49  (2). 

27.  Généalogie  de  la  famille  de  Bellengreville.  Porte  d'asori 
la  croix  d'or,  cantonnée  de  quatre  molettes  de  même.  —  P.  50. 

28.  Généalogie  de  la  famille  du  Blaisel.  Porte  d'hermixie  i 
six  fusées  de  gueules  mises  en  tête;  écartelé  d'or  à  trois  baih 
des  d'axur.  Support^  deux  lions;  cimier,  un  lion  naissant  — 
P.  51. 

29.  Généalogie  de  la  famille  Bernard.  Porte  de  gueules  an  nn- 
toir  d'argent,  surmonté  en  chef  d'une  molette  d'éperon  d'or.  - 
P.  56. 

30.  Généalogie  de  la  famille  Blin.  Porte  d'argent  à  trois  tiè* 
fies  de  sable,  coupés  de  gueules  à  trois  molettes  d'argent.  * 
P.  57  (1). 

31.  Généalogie  de  la  famille  Brocquet.  —  P.  57  (2). 

32.  Généalogie  de  la  famille  de  Bommy.  Porte  d'aïur  &  W 
rose  d'or  on  cœur;  cantonné  de  quatro  besans  de  même.  Sif* 
ports,  deux  chevaux.  —  P.  58. 
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33.  (1)  Généalogie  de  la  famille  Le  Boucher.  Porte  d'azur  à  la 
face  d'or;  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent.  —  P.  60. 

34.  Généalogie  de  la  famille  Boucher.  Porte  d'or  à  la  croix  de 
Saint-André  engrèlée  de  sable  et  cantonnée  de  quatre  alérions  de 
même,  becquetés  et  membres  de  gueules.  —  P.  61. 

35.  Généalogie  de  la  famille  de  Brestel.  Porte  d'azur  à  trois 
iàisans  d'or.  —  P.  63. 

36.  Généalogie  de  la  famille  de  Bristol.  Porte  d'or  à  la  face  de 
sable,  surmonté  en  chef  de  trois  coqs  passans  de  sable,  crètés  et 
membiésde  gueules.  —  P.  63. 

37.  Généalogie  de  la  famille  de  Boubers.  Porte  d'or  à  la  croix 
de  sable,  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent.  —  P.  64. 

38.  Généalogie  de  la  maison  de  Baulx.  —  P.  66. 

39.  Généalogie  de  la  maison  de  Brict.  Porte  d'argent  au  sau- 
toir de  sable,  accompagné  de  huit  pf^rroquets  de  sinople  becqués 
et  membres  de  gueules  mis  en  orle.  —  P.  68. 

40.  Généalogie  de  la  famille  Le  Blond.  Porte  d'argent  à  trois 
tours  ou  portes  de  gueules  à  deux  manteaux  ouverts  à  herse  de 
sable.  ^  P.  72. 

41.  Généalogie  de  la  famille  du  Bosquel  ou  du  Bosquet.  Porte 
d'aïur  au  franc  quartier  d'argent,  chargé  d'un  chevreuil  de 
gdeules.  Support,  deux  sauvages  armés  de  massues.  Cimier, 
demi-licorne.  —  P.  74. 

4S.  Généalogie  de  la  famille  Boulon.  Porte  d'azur  à  la  face  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  besans  ou  boules  de  même.  —  P.  75. 

43*  Généalogie  de  la  faumille  de  Buissy,  Bussy  ou  Bucy.  Porte 
^  d'or  à  dix  billettes  de  gueules  posées  4,  3,  2  et  1 .  —  P.  76. 

44.  Généalogie  de  la  famille  de  Buigny.  Porte  d'or  à  la  bande 

>ffL)  Hoat  devonii  signaler  dès  ce  moment  une  inadvertance  typographique 

nous  confessons  complice.  Le  volume  auquel  appartiennent  les 

dont  nous  donnons  ici  le  détail  est  le  volume  83,  et  non  point 

on  l'a  imprimé,  p.  118.  —  Par  suite  de  cette  erreur,  les  tomes 

avons  indiqués  sous  les  chiffres  lxxxui,  lxxxiv  et  lxxxv  doivent 

leschUTres  luxiv  (p.  116),  lxxxv  (p.  115),  lxxxvi  (p.  lis).  —  Cet 

sstsortoat  en  vue  des  lecteurs  qui  anroient  besoin  de  consulter  ces 

à  la  Bibliotbèqae. 

StiBBés.  — Cat  II 
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de  gueoles,  char^  de  trois  lions  rampants  d'argent,  acœmpft- 
gné  de  deux  bouis  de  sînople.  —  P.  78. 

45.  Généalogie  de  la  famille  de  Beaurin  oa  Eanniaf.  — 
P.  79. 

46.  Généalogie  de  la  famille  Bonstart.  Porte  da  gnevtoi  à  la 
face  d'or,  accompagné  de  trois  tètes  de  lévriers,  anadiées  d'or, 
recollées  d'azur.  —  Ib. 

47.  Généalogie  de  la  famille  de  Buines.  Porte  d'aïur,  à  tioâ 
moiôlles  d'or.  Support,  deux  lions.  —  P.  80. 

48.  Généalogie  de  la  famille  de  BresdouL  Porte  d'axnr  an  «èe- 
vron  d'argent,  accompagné  do  trois  tètes  de  lion,  arrachées  d'or, 
lampassées  de  gueules.  —  P.  81. 

49.  Généalogie  de  la  famille  Du  Bus.  Porte  d'azur  au  chenoa 
d'argent  chargé  de  deux  trèfles  de  sable,  accompagné  de  trois 
molettes  d'éperon.  —  P.  82. 

50.  Généalogie  de  la  famille  Briois.  Porte  un  cheyron  aoeoui- 
pagné  de  trois  hesans.  —  P.  87. 

51.  Généalogie  de  la  famille  Bonssart.  Porte  de  gueules  à  li 
bande  d'argent,  accompagné  de  trois  tètes  de  lion,  amchéei 
d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  —  P.  89. 

52.  Généalogie  de  la  famille  de  Boisjoly.  —  P.  9f . 

o3.  Généalogie  de  la  famille  Du  Bos.  Porte  d'argent,  au  lion 
romi^ant  de  sable,  armé  et  lampassé  d'axur.  ^  P.  92. 

54.  Généalogie  de  la  famille  Du  Bos  de  Mllers.  Porte  d'argent 
au  lion  de  sable.  — 16. 

55.  Généalogie  de  la  famille  de  Brussel  on  Brucelles.  Porte  d'or 
au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  deux  grappes  de  raisin  ai 
chef,  et  d*un  écureuil  au^si  de  gueules  en  pointe. —  P.  93. 

5d.  iU^uéalogie  de  la  famille  du  Bonrqnei  ou  du  Bonnpiîer. 
Porte  de  sinople  au  cbeTron  d  argent,  accompagné  de  deux  croi^ 
sauts  de  même  en  chef,  et  d'une  rose  de  même  en  pointe. 
—  16. 

57.  Généalogie  de  la  famille  Brossart.  Porte  de  sable  an  As* 
vron  d  or«  accompagné  de  deux  besans  en  chef  et  d'une  nMit 
d'éperon  eu  po  ute.  —  P.  ^. 
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58.  Géoéalogie  de  la  famille  Bourdin.  Porte  d'azur  à  trois  têtes 
de  daims  d'or,  que  les  codets  brisent  d'un  chevron.  —  Ib, 

59.  Généalogie  de  la  famille  Le  Bel.  Porte  d'azur  au  chevron 
d'or,  chargé  de  trois  roses  de  gueules  boutonnées  d'or;  accom* 
pagné  de  trois  molettes  aussi  d'or.  —  P.  95. 

60.  Généalogie  de  la  famille  Blondel.  Porte  de  gueules  à  Tai- 
gle  éployée  d'argent.  —  P.  97. 

61.  Généalogie  de  la  famille  Cacheleu.  Cacheleu  ancien  porte 
de  gueules  à  trois  faces  d'or  au  franc  quartier  de  sable,  à  la  bande 
di'argent,  chargée  de  trois  coquilles  de  pourpre.  —  P.  99. 

62.  Généalogie  de  la  famille  Cacheleu.  Porte  d'azur  à  trois 
pattes  de  loup  d'or.  Supports,  deux  lions.  —  P.  100. 

63.  Généalogie  delà  famille.de  Calogne.  Porte  d'argent  à  l'ai- 
gle de  sable.  —  P.  i  03. 

64.  Généalogie  de  la  famille  Came.  —  P.  104. 

65.  Généalogie  de  la  famille  Censier.  —  16. 

66.  Généalogie  de  la  famille  de  Caloune.  Porte  d'argent  au 
lion  léopardé  de  gueules,  mis  en  chef  sur  une  jaspure  sans  cou- 
leur. —  P.  105. 

67.  Généalogie  de  la  famille  de  Campagne.  Porte  de  gueules 
à  trois  ancres  d'argent,  accompagné  de  sept  hermines  de  sable. 
—  P.  109. 

68.  Généalogie  de  la  famille  de  Caimesson.  Porte  d'azur  à  trois 
eouronnes  ducales  d'or,  2  et  1.  Supports,  deux  lions.  Cimier,  un 
cygne  essorant.  —  P.  410. 

69.  Généalogie  de  la  famille  Carpentier.  Porte  d'argent  à  trois 
.flsnni  de  lys,  au  pied  nourri  de  gueules,  2  et  1.  Supports,  deux 
.sauvages,  homme  et  femme.  Cimier,  une  Renommée  tenant  une 
.fcanderda  avec  ces  mots  :  A  tout  je  ifay  rien.  —  P.  1 1  i  • 

70.  Généalogie  de  la  famille  Cardon.  Porte  d'azur  à  trois char- 
LVrdoDS  d'argent  —  P.  116. 

'         71.  Généalogie  de  la  famille  de  Copequesne.  Porte  de  gueules 
^Y>A^WS  glands  d'or.  Supports,  deux  lions.  —  P.  117» 

72.  Généalogie  de  la  famille  de  Carvoisin.  Porte  d'or  à  la  bande 
éb  gwmleB.  —  P.  119. 
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73.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Chaussée.  Porte  d'unn 
de  croissants  d'argent  naissants  à  trois  besans  d*or;  ci-devanl 
gueules  au  léopard  d'or.  —  P.  120. 

74.  Généalogie  de  la  famille  Cornu.  Porte  de  g:n6ii]M  à  ï 
d'argent. —  P.  121. 

75.  Généalogie  de  la  maison  de  Créveoœur.  —  P.  i23« 

76.  Généalogie  de  la  maison  de  Creny.  Porte  d'azar  à  la  1 
d'argent,  à  la  bordure  dencbée  de  gueules.  Supporta,  deux  fi 
nés.  Cimier,  une  licorne  naissante.  —  P.  125. 

77.  Généalogie  de  la  famille  Crignon.  —  P.  126. 

78.  Généalogie  de  la  famille  Le  Comte.  Porte  d'azur  à  t 
bandes  vairées  d'argent  et  de  gueules.  —  P.  127. 

79.  Généalogie  de  la  famille  Coulon.  —  P.  128. 

80.  Généalogie  de  la  famille  Charlet  de  Saint- Aignan.  hi 
d'argent  au  lion  de  gueules,  à  l'orle  de  1 1  merlettea  de  mfloai 
P.  129. 

81.  Généalogie  de  la  famille  de  Canteleu.  Porto  d'asor&tao 
palmes  d'op.  —  Ib, 

82.  Généalogie  de  la  famille  Damiette.  Porte  d'aigent  km 
épée  de  gueules,  surmontée  d'un  chevron  de  même.  —  P.  Il 

83.  Généalogie  de  la  famille  Danzel.  Les  Daozel-BoiiDoall 
ceux  d'Abbevillo  portent  d'azur  au  daim  ailé  d'or.  —  P.  131 

84.  Géncalogio  de  la  famille  d'Ardre.  Porte  d'aiurinndii 
vron  d'or,  accompagné  de  trois  glands  de  môme.  SupporISydBll 
sauvages  armés  de  massues.  —  P.  136. 

85.  Généalogie  de  la  famille  Doremieuz.  Porte  d'argent  à  toÉ 
têtes  de  Mures  de  sable  liées  d'argent.  Autrefois,  d'azur  an  èhi* 
vron  d'argent  chargé  de  trois  croix  à  pied  fusé  de  gaeulflli  M" 
compagne  de  trois  molettes  de  même,  écartelé  de  BloteltaL-" 
P.  137. 

86.  Généalogie  de  la  famille  Darrest.  Porte  d'argentan  lîM II 
gueules,  armé  et  lampassé  de  sable.  —  P.  138  et  148. 

87.  Généalogie  de  la  famille  Descaulac.  Porte  d'aigent  I  h 
face  de  gueules,  chargée  de  trois  besans  d'or.  —  P.  139. 

88.  Généalogie  de  la  famille  Dure.  —  P.  UQ. 


CATAL.  —  DOM  GRENIER.  1S5 

89.  Généalogie  de  la  famille  de  Dompierre.  Porte  d'argent  au 
lion  de  gueules,  ou  d'or  au  lion  de  sable.  —  P.  141 . 

90.  Généalogie  de  la  famille  Des  Groiseliers.  Porte  de  sable  à 
la  croix  ancrée  d'argent.  —  P.  1 42. 

91.  Généalogie  de  la  famille  de  Doncœur.  Porte  d'or  au  che- 
TPon  de  gueules.  —  P.  144. 

92.  Généalogie  de  la  famille  Detailleur.  Porte  d'azur  au  lion 
d'or. —  P.  145. 

93.  Généalogie  de  la  famille  de  Dourlens.  Porte  d*azur  au  che- 
vron d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  trèfles  de  mème^  et  en 
pointe  d'un  lion  d'argent  lampassé  d'or.  —  P.  1 46. 

94.  Généalogie  de  la  famille  d'Esquincourt.  Porte  de  gueules 
à  trois  tours  d'or  ;  écartelé  d'argent  à  trois  fleurs  de  lys,  au  pied 
eoupé  de  gueules.  Supports,  deux  lévriers.  Cimier,  un  lévrier 
naissant.  —  P.  149. 

95.  Généalogie  de  la  famille  Des  Essarts.  Porte  de  gueules  k 
trois  croissants  montants  d'or,  2  et  1.  Supports,  deax  aigles. 
Cimier,  une  aigle  naissante  d'or.  —  P.  150. 

96.  Généalogie  de  la  maison  d'Estourmei,  dite  Creton.  Porte 
de  gueules  à  la  croix  dentelée  d'argent.  Cimier^  un  cygne  cou- 

'  Tant  ses  petits.  —  P.  ifS2. 

97.  Généalogie  de  la  famille  d'Embreville.  —  P.  153. 

9S.  Généalogie  de  la  famille  du  Fay.  Porte  d'argent  semé  de 
Ijt  de  sable,  sans  nombre.  Cimier,  un  cygne  couronné. .Supports, 
deux  licornes.  —  P.  151. 

99..  Généalogie  de  la  famille  de  Fren.  —  P.  155. 

100.  Généalogie  de  la  famille  Le  Febure  ou  Le  Febvrc.  Porte 
de  table  au  chevron  d'argent  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 
—  P.  156. 

lOi.  Généalogie  de  la  famille  Le  Fèvre-Caumartin.  Porte  d'à- 
jm  à  la  face  de  cinq  pièces  d'argent.  —  P.  158. 

•     iOI*  Généalogie  de  la  maison  Des  Fontaines.  Porte  d*or  à  trois 
-dOMWKDi  de  vair  de  quatre  traits  bordés  de  gueules.  —  P.  1 61 . 

103.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Fontaine.  Porte  bandé 
-d'or  eit  d'aïur  de  six  pièces;  celles  d'or  chiquetées  de  gueules. 
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Supports^  deux  lions  couronnés,  bandés  de  mâme  qvM  Péeo.  Ci- 
mier, une  femme  teuant  une  épée.  Devise  :  JYul/ter  girf  «lM> 
-  P.  164. 

104.  Généalogie  de  la  famille  de  Forcerille  ou  de  rmnhfflrtll 
Porte  de  gueules  au  sautoir  d'argent,  accompagné  de  qaalieiit' 
lettes  de  sable.  Supports,  deux  lions.  —  P.  167. 

105.  Généalogie  de  la  famille  de  FouquesoUes.  Porte  dfK|Hl 
à  trois  quintefeuilles  de  sable.  —  P.  169. 

106.  Généalogie  de  la  famille  Foumier.  Founiier*Vai9HMil 
porte  d'argent  à  trois  roses  de  gueules;  Foumier-Neuville,  dV 
zur  au  héron  d'argent,  attaqué  et  becqueté  d*un  sacre  d'or  fck 
bordure  d'or,  chargée  de  seize  croisettes  de  sable.  —  P.  170. 

107.  Généalogie  de  la.  famille  de  Friaucourt  ou  FrianeonL 
Porte  d'argent  au  chevron  île  gueules,  accompagné  de  tiob  le* 
sans  de  môme,  surmonté  de  trois  billettes  de  sable  en  éhef  ak  di 
trois  billettes  en  pointe.  Supports,  deux  lions.  —  P.  172. 

108.  Généalogie  de  la  famille  Le  Fuzelier.  Porte  d'or  àlnii 
fuseaux  de  gueules,  arrangés  en  face.  Supports,  deux  Uoiis.fr 
mier,  un  lion  issant  —  P.  173. 

109.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Fresnoie.  Porte  an  lit 
au  4  d'or,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  maffietlw 
de  môme,  2  en  chef,  1  en  pointe;  au  2  et  3  d'or  à  trois  Bussds 
gueules,  ou  face  d'or  et  de  sable  de  six  pièces.  — -  P.  174. 

110.  Généalogie  de  la  famille  (>roul.  Porte  d'argent  &  la  te 
d'azur,  accompagné  de  trois  perroquets  de  8ino(^,  becqnt  ds 
gueules  en  pointe  et  d'un  liou  de  sable  en  chef.  —  P.  178. 

111.  Généalogie  de  la  famille  Du  GaMin.  Porte  d'asnr  âtnil 
molettes  d'argent. —  P.  176. 

112.  Généalogie  d«  la  familb  Gaillard -Longjomeau.  Porti 
d'argent  semé  de  trèfles  de  sinople  à  deux  perroquets  aftoolil 
de  môme,  membres  et  becqués  de  gueules,  surmonté  a&  sW 
d-  deux  croix  de  Saint-Audré  de  gueules;  écartelé  dTAuptt- 
lème  qui  est  de  France,  au  lambel  d'argent  de  trois  pièces 
gées  de  trois  croissants  de  gueules,  brisé  d^unebane  d'i 
P.  177. 

Ji3.  Généalogie  de  la  famille  Gaillard.  Porte  d'ainr  an 
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▼ron  d'argent,  accompagné  de  trois  croix  en  aile  de  môme^  2  en 
chef,  I  en  pointe.  —  P.  178. 

114.  Généalogie  do  la  famille  Gallet.  Porte  d*argentà  la  face 
d'azur,  accompagné  de  trois  tourteaux  de  même  en  chef,  et  d'un 
lion  de  gueules  en  pointe.  —  P.  182.' 

115.  Généalogie  de  la  famille  Gargant  de  Rollepot.  Porte  de 
gueules  à  deux  bandes  d'argent.  —  P.  184. 

116.  Généalogie  de  la  famille  Gaude.  Porte  d'or  à  un  palfeu, 
le  Tol  ouvert,  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  avec  cette 
devise  insérée  dans  le  corps  de  l'écu  :  C'est  mon  plaisir.  Supports^ 
deux  lions.  Cimier,  une  sirène  se  peignant  et  mirant,  d'argent. 

—  P.  184. 

117.  Généalogie  de  la  famille  de  Le  Gorgue.  Porte  d'argent  à 
trois  merlettes  de  sable^  2  et  1.  Supports,  deux  licornes.  — 
P.  186  bis. 

118.  Généalogie  de  la  famille  de  Grouche.  Porte  d'or  à  trois 
laces  de  gueules.  Supports,  deux  sauvages  au  naturel  tenant 
une  massue  baissée.  Cimier,  une  femme  échevelée  au  naturel 
entre  deux  pennarts  d'argent.  —  P.  187. 

119.  Généalogie  de  la  famille  Godart  ou  Godard.  —  Porte  au 
i  et  au  4  d'azur  un  cor  de  chasse  d'or  lié  de  gueules,  accompagné 
de  trois  étoiles  de  six  pointes  aussi  d'or,  2  en  chef,  1  en  pointe. 
L'écu  orlé  d'or,  au  2  et  3  de  gueules  à  la  croix  de  Saint-André 
d'or^  accompagné  de  quatre  alérions  volants^  aussi  d'or.-—  P.  189. 

120.  Généalogie  de  la  famille  Godard  ou  Gaudart.  Porte  d'or 
&  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  défenses  de  sanglier  rangées 
en  bande.  —  P.  191. 

iSl.  Généalogie  de  la  famille  Godart  du  Bequet.  Porte  d'azur 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef;  et  en 
pointe  d'une  rose  de  gueules.  — 16. 

1X2.  Généalogie  de  la  famille  Godart  de  Messengneville.  Ecu 
de  gueules  et  d'azur  à  l'aigle  éployée  d'or,  brochant  sur  le  tout 

—  P.  192. 

123.  Généalogie  de  la  famille  Godart  de  Langonnière.  Porte 
Cmr  à  k  croix  fleurdelisée  par  les  pointes,  d'argent;  cantonnée 
de  quelle  «oses,  aussi  d'argent.  —  16.  « 
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124.  Généalogie  de  la  famille  Godart  de  Criel.  Porte  de 
les  à  la  croix  de  Saint-André  d'or^  cantonnée  de  quatre  alérim 
éployés  d'or.  —  P.  193. 

125.  Généalogie  de  la  famille  d'Halluvin.  Porte  d'anir  à  toril 
lions  de  sable  couronnési  lampassés  et  armés  d'or.  —  P.  I9S. 

126.  Généalogie  dû  la  famille  de  la  Haye.  .P.  196. 

127.  Généalogie  de  la  famille  Du  Hamel.  Porte  d'anr  fc  h 
bande  d'or  chargée  de  trois  roses  de  gueules.  Supporti^  àm. 
griffons.  Cimier,  un  griffon.  —  ?•  197. 

128.  Généalogie  de  la  famille  d'Hardenthun.  Porte  de  nUil 
la  bande  d'or,  chargée  d'une  molette  de  champ,  et  aeoompipél 
de  huit  billettcs  d'or  mises  en  orle.  —  P.  198. 

129.  Généalogie  de  la  famille  Haudctot.  —  P.  109. 

130.  Généalogie  de  la  famille  Hermant.  —  16. 

131.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Houssoye.  Porte  d'aifHl 
coupé  d'azur  au  lion  de  gueules  brochant  sur  le  tont,  ceuiOMi 
d'or,  armé  et  lampassé  de  même.  Supports,  deux  lions.  CSoria^ 
un  lion  naissant.  —  P.  200. 

132.  Généalogie  de  la  famille  de  Hesdin  on  Hédin.  —  P.  ML 

133.  Généalogie  de  la  famille  Journé.  —  P.  202. 

134.  Généalogie  de  la  famille  Jacomel.  Porte  d'axgent  âtab 
feuilles  de  vigne  de  sinople^  au  chef  d'azur  chargé  de  trois éloihi 
d'or.  —  P.  204. 

135.  Généalogie  de  la  famille  de  Lagrené.  Porte  de  gneoleift 
deux  chevrons  accolés^  l'un  d'or,  l'autre  d'argent.  —  P.  205. 

136.  Généalogie  de  la  famille  T.amire.  Porte  d'argent  i  h 
bande  de  sable^  accompagné  de  six  billettes  de  mémej  3  enchrf 
et  3  en  pointe  posées  en  bande.  —  P.  206. 

137.  Généalogie  de  la  famille  Lesperon.  Porte  d'axnr  fcnvs 
molettes  d'éperon  d'argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Support^ 
deux  lions.  Cimier,  une  licorne  naissante.  —  P.  2li. 

138.  Généalogie  de  la  famille  de  Lespine.  Porte  d'or  à  une  éffOê 
à  trois  racines  de  sinople.  —  P.  213. 

139.  Généalogie  de  la  famille  de  Lisque.  Porte  banda  dlUfHl 
et  d'azur  de  six  pièces  à  la  bordure  de  gueules.  —  P.  ii5. 
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140.  Généalogie  de  la  famille  Louvel.  Porte  d'or  à  trois  hures 
de  sanglier  arrachées  de  sahle.  — •  P.  217. 

141.  Généalogie  de  la  famille  de  Lcstoille.  Porte  d'azur  à  trois 
molettes  d'or^  posées  au  1 ,  2  et  3  quartiers;  un  hesan  de  môme 
au  4".  Supports,  deux  lévriers.  Cimier^  une  molette  dans  un  vol 
découvert.  —  P.  218. 

142.  Généalogie  de  la  famille  de  Maulde-Golemherg.  — 
P.  220. 

143.  Généalogie  de  la  famille  Moisnel  de  Saint- Valéry.  Porte 
d'azur  à  treis  moineaux  d'argent.  —  P.  221. 

144.  Généalogie  de  la  famille  Mourette.  —  15. 

145.  Généalogie  de  la  famille  de  Maupin.  —  P.  222. 

146.  Généalogie  de  la  famille  de  Maillot.  Porte  d'argent  à  trois 
maillets  de  sahle.  —  P.  224. 

147.  Généalogie  de  la  famille  de  Marcillac.  —  P.  225. 

148.  Généalogie  de  la  famille  Massue  ou  Machue.  Porte  d'azur 
aa  cor  enguiché  d'or.  —  P.  226. 

149.  Généalogie  de  la  maison  de  Mailly.  Porte  d'or  à  troia 
maillets  de  sinople.  —  P.  227. 

150.  Généalogie  de  la  famille  du  Maisniel.  Porte  d'argent  à 
deux  laces  de  gueules,  chargées  chacune  de  trois  besans  d'or. 
—  P.  238. 

151.  Généalogie  de  la  famille  de  Mannay.  Porte  d'argent  à 
ValgÏB  aux  ailes  rabattues  de  sable,  écartelé  d'or,  à  la  croix  an- 
crée de  gueules.  Supports,  deux  aigles.  Cimier^  une  aigle  nais- 
nnte.  —  P.  230. 

152.  Généalogie  de  la  famille  Manessier.  Porte  d'argent  à  troig 
haies  de  sanglier  arrachées  de  sable.  —  P.  231. 

IIS3.  Généalogie  de  la  famille  de  May.  Porte  d'or  au  chevron 
dfaior.  —  P.  235. 

154.  Généalogie  de  la  famille  de  Mattiffas.  Porte  d'azur  à  la 
kande  d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  de  môme.  —  P.  236. 

185.  Généalogie  de  la  fiimille  de  Marmont.  Porte  d'azur  à  la 
kuide  d'argent.  —  P.  237. 
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186.  Généalogie  de  la  famille  Le  Qaiea.  Porte  A 
cheyroQ  d'or,  accompagné  de  trois  gerbes  de  blé  de 
P.  272. 

187.  Généalogie  de  la  maison  de  Rambure.  Porte  d'or  41 

faces  de  gueules.  —  P.  274. 

188.  Généalogie  do  la  maison  de  Rambuie^PonUfillii^p 
de  gueule  à  trois  faces,  denché  d'or.  —  P.  275. 

189.  Généalogie  de  la  famille  de  Renthière.  Forte  dli^pi 
l'ancre  de  sable,  accompagné  de  trois  cors  de  ebasse  de  éêêH 
liés  de  gueules,  2  en  chef,  1  en  pointe.  Supports,  deax 
armés  de  massues.  —  P.  276. 

190.  Généalogie  de  la  famille  de  Saint-Remy...»  &k 
Saint- André,  cantonnée  de  quatre  aigles.  —  P.  277. 

191.  Généalogie  de  )a  famille  de  RienconrL  Porte  dtagi 

trois  faces  de  gueules,  fretté  d'or.  —  P.  278. 

192.  Généalogie  de  la  famille  Rimbert.  Porte  éeartriéaiJ 
4  d'argent,  à  trois  molettes  de  sable,  au  chef  échiqueti  d^| 
et  de  sable,  de  deux  traits  au  2  et  3  de  goeoles  &  deain 
d'or,  et  sur  le  tout  d'azur  au  chevron  d'or,  aooompigiiilil 
molettes  de  môme.  —  P.  279. 

193.  Généalogie  de  la  famille  Rault.  Porte  d'aigeotàl 
trèfles  de  sable  percé  d'argent.  Raoult  porte  de  saJUie  à  tNb< 
quilles  d'or,  2  et  i .  —  P.  280. 

194.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Roche.  Porte  d'tnràt 
roches  d'or.  —  P.  281. 

195.  Généalogie  de  la  famille  de  la  Roqae.  Pone  d'aivâli 
faces  d'argent....;  à  trois  roques  flambantes  et  sannonttel^ 
2  et  1.— P.  283. 

196.  Généalogie  de  la  famille  de  Roncheiolles.  Porte  Mp 

à  2  faces  de  gueules.  —  P.  285. 

197.  Généalogie  de  la  famille  Rouault.  Porte  de  sdilt  fcii 

léopards  d'or  posés  l'un  sur  l'autre.  —  P.  287. 

198.  Généalogie  de  la  famille  de  Rousse.  Portée  éetMAmU 
4  d'argent,  bordé  de  gueules  à  cinq  molettes  detsfebiSM 
Au  2  et  3  de  gueules,  chargé  de  deux  bmnebes  dUiriv' 
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pourpre  passées  en  sautoir;  le  chef  échiqueté  de  trois  traits  d'ar- 
gent. —  P.  289. 

499.  Gén<^alogie  de  la  famille  Roussel.  Porte  de  sable  à  trois 
aigles  d'or.  —  P.  290. 

200.  Généalogie  de  la  famille  Routier.  Porte  d'azur  à  la  face 
d'argent,  chargée  de  trois  roses  de  gueules^  rayée  de  sable^  ac- 
compagnée de  trois  coquilles  d'or.  —  P.  29i . 

20i.  Généalogie  de  la  famille  I.e  Roy  Yalenglure.  Porte  d'or 
an  léopard  lionne  de  gueules,  coupé  de  deux  traits  :  au  1  de  si- 
nople,  au  2  d'hermine.  —  P.  392. 

202.  Généalogie  de  la  famille  Le  Roy  Jumelle.  Porte  d'azur  à 
Paigle  éployée  d'or,  accompdgné  de  trois  roses  de  même,  deux  en 
dief^  nn  en  pointe.  Supports,  deux  lévriers.  Cimier,  une  licorne 
naissante.  —  P.  296. 

203.  Généalogie  de  la  famille  Le  Roy  Valine  et  Saint-LÔ.  Porte 
d'azur  à  trois  écussons  d'argent,  chargés  chacun  d'une  croix  pat- 
tée  et  alaisée  de  gueules.  —  P.  297. 

204.  Généalogie  de  la  famille  Rumet.  Porte  de  sable  à  trois 
molettes  d'éperon,  à  cinq  pointes  d'argent.  Supports,  deux  lions. 
Cimier,  un  sauvage  tenant  d'une  main  un  sceptre  et  d'une  autre 

roue  oonronne.  Devise  :  Joyeux  espoir.  —  P.  299. 

205.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Rue.  Porte  d'argent  à  trois 
dIuos  de  gueules.  Supports,  deux  sauvages.  Cimier,  un  lion  nais- 
(«oit— P.30I. 

^)  206.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Rivière.  Porte  d'argent 
liilrift  de  gueules,  avec  un  lion  de  sable.  —  P.  302. 

!'  207.  Généalogie  de  la  famille  de  Raincheval.  Porte  de  gueules, 
,  temé  de  billettes  d'or,  à  un  lion  de  môme.  Supports,  deux  chiens. 

•  JMW.  Généalogie  de  la  famille  de  Sacespée.  Porte  de  sinople  à 
SjIfU^  d'or,  becquée  et  membrée  de  gueules,  chargée  sur  l'esto- 
'ipaa  d'une  épée  d'argent  en  bande,  qu'elle  tient  par  la  poignée 
^iklM  son  bec,  en  tirant  du  fourreau  de  sable  le  bout  d'or  et  la 
H^ipda  de  même.  —  P.  304. 

ifi  209*  Généalogie  de  la  famille  de  Sailly.  Porte  d'azur  au  lion 
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LES  ARMOIRES  DE  RALUZE. 

PaSIIlkRB  ARMOIBB. 
(Suite.)  —  Voy,  t.  VIE,  p.  23Ô  et  S68;  t.  Vm,  p.  15,  Si,  94, Tl 

6717.  Tome  xxi.  1.  Table  des  sermons  et  disoonn  da  piptH> 
ment  VI.  (Cod.  ms.  Colleg.  Cboletsi  par.)  —  Aube  tiUttài 
mêmes  sermons.  —  (Cod.  ms.  Gluniac.)  —  P.  1-6. 

2.  Extraits  de  divers  sermons  de  Clément  VI.  —  AulN  tiHl 
des  mêmes  sermons.  —  Extraits  de  divers  discoon  ek 
du  môme  pape.  —  P.  7-24. 

3.  Sermon  pour  le  ^5*  dimanche  après  la  Trinité,  par  M** KM 
Roger  (Clément  VI).  —  P.  25. 

4.  Collection  de  builos  et  brefs  de  Gément  VI 
monastère  de  la  Cbaise-Dieu,  en  Auvergne  (xiy*  sièele).  •-r'] 
de  plusieurs  papes  (xiv*  siècle).  —  1>.  38-47. 

(Tirés  du  Catal.  de  la  Chaise- Dieo.) 

5.  Deux  notices  sur  Hugues  Rûgier,  card.,  et  sur  acm 
dans  réglise  de  Siiot-Germain-les-Masseret^enLimoiuin.— Dw 
bulles  d'Innocent  VIII  en  faveur  de  la  même  église.  4484.— PA 

G.  Acte  d'oxécutioQ  du  testament  de  Hugues  Rogier,  eudûri* 
—  P.  o9. 

7.  Gt'noalogie  des  descesdants  de  Bernard  d'Albret  et  liyAl 
d'Armagnnc.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Pujdeval  al  k 
Jugie.  —  P.  •>!. 

8.  Acte  concernant  la  tutelle  des  enfants  de  Pébeyze  ewdi 
par  Guillemette^  l»'ur  mt-re.  veuve  de  Jean  de  Pebeyie,  en  li- 
mousin. 1306.  —  P.  t>T. 

9.  Extraits  du  testament  de  Guillaume  de  Rajaut,  da  lUb 
1327.  —  P.  69. 

iO.  Contrat  de  mariage  de  Guy  de  Puydeval  et  de  Hélildali 
Jugie.  1339.  —  Testament  du  même  Guy  de  PuydeTaL  137i«— 
P.  72. 

1 1.  Divers  actes  et  extraits  concernant  la  Hunille  de  Pu|i>iil 
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et  de  la  Jugie,  entre  autres  le  testament  de  Nicolas  de  la  Jugie. 
1374. —  P.  89-1 H. 

12.  Notes  diverses  sur  Clément  VI  et  Etienne,  archevêque  de 
Toulouse.  —P.  112. 

13.  Donation  faite  par  Jean,  comte  d'Ârmagnac,  à  Guillaume 
Roger,  frère  du  pape  Clément  VI,  d'une  rente  de  200  livres. 
1342. —  P.  H7. 

14.  Donation  faite  par  Jean,  comte  d'Anjou,  à  Guillaume  Ro- 
ger, frère  de  Clément  VI,  de  1,000  livres  de  rente.  1342.— P.  119. 

15.  Contrat  de  mariage  entre  Pierre  deValon  et  Marguerite  de 
Saint-Ezupère.  1508.  —  Généalogie  de  Guillaume  de  Saint-Eiu- 
père  et  de  Catherine  de  Favars.  —  P.  120. 

16.  Armoiries  trouvées  dans  le  château  de  Mlremont. -— Gé- 
néalogie de  la  maison  de  Gimel.  —  P.  126. 

17.  Note  sur  les  Frasers  ou  Frisselles,  en  Ecosse.  —  Généalogie 
desFrésars.  —P.  129. 

18.  Contrat  de  mariage  de  Simon  Fraser,  baron  d*Aride,  et  de 
Léonore  de  Besse.  1327.  —  Testament  de  Léonore  de  Bcsse. 
1336.  —  P.  139. 

10.  Sommaires  d'actes  concernant  les  vicomtes  de  Turenne 
(nv*  siècle).  —  Mémoire  pour  le  vicomte  de  Turenne  et  Anne 
de  Beaufort^  sa  femme.  —  P.  145. 

20.  Ordonnance  de  Jean^  duc  de  Normandie,  concernant  le 
aennent  que  les  archevêques  de  Rouen  doivent  prêter  aux  ducs 
de  Normandie  lors  de  leur  prise  de  possession.  1334.  —  P.  149. 

21.  Aote  concernant  Guillaume  Roger^  fait  à  Riom^  en  Au- 
Teigne,  en  1336.  —  P.  151. 

XL  Anoblissement  de  Jacques  de  la  Jugie  par  Philippe  de  Va- 
fa^  1338.  —  Anoblissement  de  Guillaume  Aiguillon  ou  la 
Bewe»  par  le  môme  roL  1338.  —  P.  153. 

23.  Toii  actes  relatifs  au  mariage  de  Guillaume  de  la  Tour  et 
da  Uiililz  de  Saint-Eiupère.  1342-1346.  —  P.  157. 

24.  Don  fait  à  Guillaume  Roger  de  1^000  livres  de  rente,  en 
oatie  d'un  autre  don  fait  auparavant  par  Jean,  duc  de  Norman- 
die. 4343.— P.  103. 

••  met.  —  Cil.  11 
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25.  Confirmation  d'un  don  de  AOO  livres  de  tem  Util  pttli 
roi  de  Bohême^  à  Guillaume  Roger.  1343.  —  P.  164* 

26.  Concession  accordée  à  Guillaume  Roger,  Ticomts  di  B 
fort,  par  Jean,  duc  de  Normandie,  d'être  attaché  an 
bailliage  de  Nantes.  1343.  —  P.  165. 

27.  Deux  actes  concernant  Tacquisition  de  divanea 
tes  par  Guillaume  Roger,  de  Humbert;  dauphia  de  YiennaLÎ 

—  P.  167. 

28.  Contrat  de  mariage  entre  Adhémar,  fils  de  Loidi  dâl 
tiers,  comte  de  Yalentinois,  et  Hélis,  fille  de  GulUanina  Ko 
vicomte  de  Beaufort.  1344. 

29.  Cy  s'ensuivent  les  monnoyes  prestées,  tant  par  aobIni 
Père  le  pape.  Clément  YI,  comme  par  noble  et  puianl 
gneur  M"^  Guillaume  Rogier,  comte  de  Beaufort...  anzAi 
France,  ou  à  leur  certain  commandement.  —  P.  178. 

30.  Don  d'un  titre  de  comte  accordé  par  Philippe  de  W 

Guillaume  Roger.  1346.  —  P.  177. 

31.  Confirmation  de  la  vente  de  la  ch&tellenie  de  la  fin 
faite  au  cardinal  Guillaume  par  les  héritiers  du  eaidîndfl 
de  Colonna.  1348.  —  P.  179. 

32.  Uulla  fundationis  CoUegii  Clementinonun  in  eedsni 
tliomagensi  a  Clémente  VI  fundati  pro  sexdeoim  dends»  M 

—  P.  181. 

33.  Confirmation  de  la  vente  de  la  chataUenie  d'BeBBl 
laite  par  le  duc  de  Bourbon  à  Guillaume  Rogier,  eomle  de  II 
fort.  1349.  —  P.  185. 

34.  Autorisation  du  pape  Clément  Yl,  et  testamant  de  II 
moud,  évoque  de  Rodez.  1361.  —P.  187. 

35.  Contrat  de  mariage  pntre  Guillaume  Rogier  de  BmI 
et  Aliénor  de  Comminges.  1349.  —  P.  189. 

36.  Rémission  de  peine  et  amende  encouraes  par  Kooksll 
Jugie  pour  défaut  de  prestation  d'hommage,  aeeoidée  par  il  i 
Jeau  II.  1350.  —  P.  193. 

37.  Confirmation  royale  de  l'acte  de  vente  de  phuiemsiaii 
faite  i^r  Pierre  Jordani  de  Colonna  à  Nicolas  de  laiogiirfli 

—  P.  195. 
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38.  Amphation  de  ramortissement  de  40  livres,  accordé  au 
pape  Clément  VI  pour  Téglise  d'Ârras.  1350.  ^  Idem,  de  l'amor- 
tissement de  500  livres  accordé  au  pape  Clément  VI  pour  l'églLne 
ie  Rouen.  1350.  —  P.  247. 

39.  Donation  de  300  livres  de  rente  faite  par  le  roi  Jean  II  à 
4démar  d'ÂigrefeuiUe.  1350.  —  P.  258. 

40.  Confirmation  des  donations  faites  à  Guillaume  Rogier^ 
Bomte  de  Beaufort.  1350.  —  P.  257. 

41.  Dépenses  faites  pour  les  contrats  de  mariage  de  Guillaume 
le  Beauforty  et  d'acquisition  de  la  vicomte  de  Turenne,  et  encore 
poor  obtenir  la  paix  entre  le  comte  de  Comminges  et  la  com- 
tesse dUrgel,  payées  par  le  pape.  1349.  —  P.  273. 

4t,  Transaction  pour  faire  cesser  des  difficultés  au  sujet  de  la 
irente  de  la  cbatellenie  d'Hermène,  faite  par  le  duc  de  Bourbon 
tGoiUanme,  vicomte  de  Beaufort.  1349.  -^  P.  276. 

43.  Confirmation  royale  de  la  rémission  accordée  à  Guillaume 
dogier,  vicomte  de  Beaufort,  dans  un  débat  entre  lui  et  le  séné- 
shal  de  Beaucaire.  1350.  —  P.  294. 

44.  Confirmation  de  la  vente  de  la  vicomte  de  Turenne  et  au- 
Ms  lieux,  faite  par  Cécile  de  Comminges  à  Guillaume  Rogier» 
rioomte  de  Beaufort.  1350.  —  P.  302. 


\ê»  Tmis  XXII.  1 .  Confirmation  des  donations  faites  à  Guillaume 
logier,  eomte  de  Beaufort.  1350.  —  P.  1. 

S.  Don  fait  par  Jean  II  à  Guillaume  Rogier,  vicomte  de  Tu- 
^,  de  1^000  livres  tournois  de  rente.  1350.  — P.  5. 
eo|ii«.) 

S.  Grâce  accordée  par  Jean  II  à  Guillaume  Rogier,  comte  de 
llfcnfait^  des  redevances  diverses  auxquelles  il  seroit  obligé  à 
JMledertoqmsitiondes  terres  du  daupbinde  Vienne.  1350.  — 

;  jk  Gooflimstion  royale  de  la  vente  faite  par  le  sieur  des  Ponts 
MBHillnuûeRogier,  vicomte  de  Turenne.  1350.  —  P.  19. 

S.  BMf  de  Clément  VI  accordant  une  dispense  de  consangui- 
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nité  pour  le  mariage  entre  Louis,  fils  du  eomtedsFiai 
Jeanne,  fille  de  Guillaume  Rogier,  vicomte  de  TofamM.  ! 

—  P.  61. 

0.  Contrat  do  vente  du  château  et  cbàtellenie  de  CaihM^ 
à  Guillaume  Rogier,  vicomte  de  Turenne,  par  "«*«mTfj  c 
de  Ventadour  et  Montpensier.  1351.  —  P.  62. 

7.  Autorisation  accordée  à  la  comtesse  de  Jalîao  de  vi 
cei-taines  terres  à  Guillaume  Rogier,  vicomte  de  Toiemie.  i 

—  P.  84. 

8.  Erection  en  comté  du  domaine  de  Tanoarville»  en  II 

de  Jean,  vicomte  de  Melun.  1351.  —  P.  85  ^'. 

0.  Concession  royale  do  certains  privilèges  au  comte  de  1 
fort.  1351.  —  Sauvegarde  royale  accordée  au  ceidinal  del 
fort.  1351.  — P.  88. 

10.  Confirmation  royale  de  l'érection  d'une  oonfiérie 
régliso  du  Saint-Sépulcre,  établie  par  plusieun  bouigso 
Paris.  1350.  —  P.  96. 

il.  Contrat  de  mariage  entre  Raymond  de  Booiae  et  Mui 
Puydeval.  1352.  —  P.  98. 

12.  Concession  de  certains  privilèges  accoidés  pur  Jeu 
Guillaume  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne.  1352.  ^P. 

13.  Vente  do  diverses  terres  faite  par  le  cardinal  Oni  i  ( 
lauino  Rogier  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne.  4352.  — P. 

14.  Contrat  do  mariage  entre  Guyot  de  la  Tour  et  Kl 
fille  do  Guill.  Rogier,  comte  de  Beaufort.  1358.  —  Acte  de  o 
titution  de  dot  en  faveur  de  Matha,  fille  de  Guill.  Rogîer.  Il 

—  P.  118. 

15.  Lettres  de  Charles^  régent,  autorisant  le  mariage  fli^ 
1358.  —  Contrat  de  mariage  entre  Régnant  des  Ponts  elAliâ 
fille  de  Guill.  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne.  1355.  —  P.  J 

'.6.  Acte  d'émancipation  de  Roger  de  Beaufort,  fllide  fil 
laume  de  Beaufort.  1360.  —  P.  151. 


17.  Acte  d'émancipation  et  de  cession  de  domainei  en  bu 
du  marquis  de  Beaufort,  fils  de  Guillaume,  comte  àbBné 
1366.  —  P.  153. 
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18.  Deux  lettres  du  président  d'AigrefeuiRe  à  Baluze  touchant 
le  cardinal  de  ce  nom.  1707.  —  P.  159. 

19.  Lettres  de  Charles  V  rendant  à  Nicolas  de  Beaufort  la  ville 
d'Hermène,  occupée  par  les  compagnies.  1369.  —  P.  167. 

20.  Contrat  de  mariage  entre  Âudoard  de  Beau  jeu  et  Héliénor, 
fille  de  Guillaume  de  Beaufort.  1370.  —  Quittance  de  3^000  fr. 
de  joyaux  acquis  par  Audoard  de  Beaujeu  de  sa  femme,  Hélié- 
nor  de  Beaufort.  1374.  —  P.  169. 

21.  Acte  concernant  l'exécution  des  conditions  du  contrat  de 
mariage  de  Audoard  de  Benujeu  et  de  Héliénor  de  Beaufort. 
1391.  —  Autre  acte  pour  le  môme  objet.  1400.  —  P.  182. 

32.  Acte  concernant  le  testament  de  Héliénor  de  Beaufort, 
dame  de  Beaujeu.  1420.  —  P.  188. 

23.  Mémoire  renfermant  des  informations  prises  sur  M""  Hé- 
liénor de  Beaufort.  1421.  —  P.  192. 

24.  Lettre  de  Louis,  frère  du  roi  Charles  V,  lieutenant  royal 
en  Languedoc,  concernant  la  prestation  de  foi  et  hommage  don- 
née par  Nicolas  de  Beaufort  pour  les  domaines  de  ses  enfants^ 
dont  il  est  l'administrateur  après  la  mort  de  leur  mère.  1370.  — 
P.  174. 

25.  Transaction  faite  entre  Louis,  lieutenant  royal  en  Langue- 
doc, et  Nicolas  de  Beaufort.  1371.  —P.  196. 

26.  Restitution  de  plusieurs  terres  faites  à  Nicolas  de  Beau- 
fort,  par  Louis,  lieutenant  royal  on  Languedoc,  et  confirmée  par 
CharlesV.  1371.— P.  198. 

27.  Confirmation  royale  de  la  donation  de  plusieurs  domaines 
faite  au  comte  de  Beaufort.  1371.  —  P.  202. 

28.  Confirmation  royale  des  privilèges  accordés  aux  cordon- 
niers et  savetiers  de  Rouen.  1371.  —  P.  208  v. 

29.  Confirmation  royale  de  la  restitution  de  plusieurs  terres 
bite  à  Nicolas  de  Beaufort.  1 37 1 .  —  P.  2 1 1 . 

30.  Confirmation  royale  de  la  donation  d'une  pêcherie  faite 
à  GaiUaume  Rogier,  comte  de  Beaufort.  1371.  —  P.  220. 

31.  Confirmation  royale  de  la  donation  de  plusieurs  domaines 
bite  à  Guillaume  Rogier.  1371.  —  P.  232. 

{Findutm'jXXW.\ 
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INTENDANTS  DE  UNGUEDOC. 

PAPIERS    DE    l'intendance    DU    LANOUEBOO. 

(Arch.  de  VEmpire.) 

{Svdie.—  Voy,  p.  68  et  106.) 

6719.  Vol.  H.  748<o^.  1.  DéUbération  des  états  de  Langoadoifni 
emprunter  la  somme  de  soixante  mille  livres.  3  jaaTÎar  I6llt«-- 
Fol.  1. 

2.  Ordonnance  de  M.  l'intendant  contre  les  consols  de  kiA 
du  Puy^  pour  les  obliger  à  fournir  des  écorchoirspoUMipevk 
viande  de  boucherie.  16  février  1674.  —  Fol.  3. 

3.  Protestation  de  Demus,  Laune^  et  autres  notaim 
mes  dans  la  ville  de  Montpellier.  17  avril  1674.  —  FoL  8. 

4.  Demande  faite  par  le  vicomte  du  Bosc  pour  qiie  PanKi 
contre  lui  par  le  viguier  de  Gignac  soit  cassé.  Répome 
de  Colbert.  30  mai  1674.  —  Fol.  7. 

5.  Arrest  de  la  cour  des  aydes  qui  desoharge  du  eontidlB  hi 
exploits  faits  pour  le  recouvrement  de  la  taille.  21  Juin  IM 

(Imprimé.)  —  Fol.  1 1 . 

6.  Acte  du  syndic  général  du  Languedoc,  signifié  an  fenniv 
général  de  Téquivaient,  sur  le  trouble  donné  audit  teraiittftf 
les  cabaretiers  et  bouchers  de  la  ville  du  Puy.  23  Juin  1871.  <* 
Fol.  16. 

7.  Arrest  de  la  cour  des  aydes,  donné  à  la  requeste  dee  «f-és* 
vaut  engagistes  de  l'équivalent.  7  juillet  1674^  —  Fol.  21. 

8.  Protestation  des  notaires  supprimés  de  la  ville  de  Mmtjll 
lier.  6  août  1674.  —  Fol.  24. 

9.  Arrest  du  parlement  qui  exempte  du  payement  dee  dnib 
de  franc-ûcf  les  officiers  du  parlement  de  Provence,  de  la  dbÊBÊr 
bro  des  comptes,  cour  des  aydes  et  trésoriers  de  France.  fM^ 
tembre  1674.  —  Fol.  26. 

10.  Escrituies  du  syndic  de  la  ville  de  Thoulonse  en  lUtti 
contre  Rauly^  pour  les  tailles.  18  octobre  1674.  —  FoL  12. 
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a,  Ânest  du  conseil  qui  maintient  le  sieur  marquis  de  Mon- 
tanegues  au  droit  d'entrée  aux  eslats  pour  la  terre  de  Servies,  et 
démet  le  sieur  d'Auteville  de  ses  oppositions^  avec  deffenses  aux 
syndics  généraux  de  les  recevoir  à  Tavenir.  19  octobre  1674.  — 
Fol.  36.  —  Au  fol.  38,  autre  arrest  sur  le  mesme  sujet  du  16  oc- 
tobre 4671. 

12.  Etat  des  actes  passés  en  l'étude  de  Jean  Bompar,  notaire  à 
Montpellier,  par  les  syndics  de  Languedoc^  depuis  le  1*^  fé- 
vrier 1674  jusqu'au  10  octobre  de  la  même  année.  —  Fol.  40. 

13.  Arrest  du  conseil  qui  renvoyé  k  M.  Daguesseau  pour  don- 
ner son  advis  sur  les  modifications  du  papier  timbré  demandées 
par  les  estats.  30  octobre  1674.  —  Fol.  46. 

14.  Arrest  du  conseil  pour  obliger  les  ministres  de  la  religion 
prétendue  réformée  de  résider  aux  lieux  qui  leur  sont  donnez 
par  les  synodes  pour  prescher;  en  interprétation  de  l'art.  13  de 
la  déclaration  de  1669.  16  novembre  1674.  —  Fol.  48. 

15.  Edit  portant  création  des  offices  de  vérificateurs^  examina- 
teurs et  calculateurs  des  Impositions.  Novembre  1674.  — Fol.  52. 

16.  Délibération  des  estats  donnant  pouvoir  aux  syndics  gé- 
néraux d'emprunter  les  sommes  nécessaires  pour  le  payement 
de  ses  créanciers.  14  décembre  1674.  —  Fol.  56. 

17.  Minute  d'arrest  du  conseil  pour  exclure  les  huguenots  de 
l'entrée  des  assiètes  d'imposts,  avec  les  arrests  des  16  mars  1671 
et  30  octobre  1673,  donnez  sur  ce  sujet.  1674.  —  Fol.  58. 

18.  Mémoire  des  munitlonnaires  de  Languedoc  dans  l'affaire 
lUuly  (refus  de  payement  de  taille)  contre  la  ville  de  Toulouse. 
1674.  —  Fol.  64. 

19.  Estât  des  lieux  qui  ont  souffert  le  logement  fixe  des  trou- 
pes en  Languedoc.  1674.  ^  Fol.  75. 

20.  Plainte  des  marchands  voituriers  de  la  rivière  de  Rhône 
aux  estats.  1674.  —  Fol.  76. 

21.  Actes  concernant  le  pont  de  Beaucaire  à  Tarascon.  Péage, 
plamtes  contre  Gesset,  etc.  1674.  —  Fol.  78. 

22.  Requeste  de  MM.  les  députez  de  Languedoc  pour  demander 
des  commissaires  du  conseil  pour  Texamen  du  cayer  des  doléan- 
eea.  1074.  —  FoL  92« 
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23.  Réponses  de  Colberlau  notaire  Bompar,  envoyé  puis. 
états  pour  demander  des  éclaircissements  sur  le  oonuneraa  ta; 
piastres,  le  don  gratuit,  etc.  4674.  —  Fol.  94. 

24.  Brevet  des  impositions  de  la  senescbaussée  de 
Nimes.  1674.  —  Fol.  101. 

25.  Estât  des  lieux  qui  ont  esté  donnez  poiir  quartiers  Chhbp  1 
blée  aux  compagnies  des  rég:imeDs  de  Castres  et  VDlensBilb  ^ 
1674. —Fol.  113. 

26.  Droit  de  Pezade  de  1493  pour  contribuer  à  repousMrki 
Visigoths  et  les  Vandales.  1493-1674.  —Fol.  115. 

27.  Frais  faits  par  le  fermier  du  domaine  en  raffaire  ds  h 
pesche.  (Procès.)  1074.  —  Fol.  117. 

28.  Mémoire  dressé  par  les  états  du  Languedoc  pour  les  dlpe- 
tés  envoyés  à  la  cour  :  Demander  la  liberté  du  oommens  tm 
l'Espagne,  etc.  1674.  —  Fol.  120. 

29.  Arrest  du  conseil  d'Estat  qui  règle  la  forme  de  pMsttBr 
contre  les  redevables  aux  droits  de  frano-flef  et  noofeanx  i^ 
quêts.  3  mars  1674.  —  Fol.  144. 

30.  Réponses  du  conseil  d'Etat  aux  demandes  du  caUar  te 
Etats  de  Languedoc  de  1674.  —  Fol.  146. 

31.  Mémoire  des  états  concernant  le  droit  de  six  livres  inforf 
sur  les  chevaux  do  louage  ;  la  taxe  du  port  des  lettres  et  la  lés- 
nion  des  hôpitaux  ù  Tordre  de  Saint-Lazare.  1674.  —  Ed.  M 

32.  Actes  coucernaut  la  surtaxe  du  port  des  lettres.  1074.  — 
Fol.  152. 

33.  Acte  concernant  le  rétabhssement  de  la  Bourse  des  llll^ 
chands  dans  la  ville  de  Montpellier.  1674.  —  Fol.  163. 

34.  Mémoire  touchant  la  réunion  des  bdpitaux  i  l'oidn  dl 
Saint-Lazare,  pour  servir  à  l'article  7  du  cahier  présenté  in  Bflf 
en  1074.  —  FoL  179. 

35.  Mémoire  des  affaires  de  finances^  présenté  à  H.  GdUwrt|ff 
les  députez  du  Languedoc.  1074.  —  Fol.  237. 

36.  Actes  pour  l'article  du  mémoire  des  finances 
le  cours  dos  piastres.  1074.  —  Fol.  299. 

37.  Actes  pour  servir  à  l'article  du  mémoire  des 
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cernant  le  remboursement  des  communautés  et  particuliers  enga- 
glstes.  1674.  —  Fol.  305. 

38.  Actes  concernant  h  taxe  des  arts  et  métiers.  1674.—- 
Fol.  332. 

39.  Arrêt  du  conseil  contre  les  notaires  et  procureurs  suppri- 
més. 7  mars  1674.  —  Fol.  355. 

40.  Arrôt  du  conseil  d'Etat  et  déclaration  du  roi  concernant  la 
décharge  du  contrôle  sur  les  exploits  qui  sont  faits  pour  la  taille. 
(Imprimés.)  1670-1674.  —Fol.  358. 

41 .  Acte  concernant  le  traité  fait  par  Sa  Majesté  pour  la  con- 
firmation des  privilèges  des  villes  franches.  1674.  —  Fol.  365. 

42.  Actes  concernant  les  chancelleries  du  Languedoc  et  l'aug- 
mentation du  droit  de  sceau.  1674.  —  Fol.  384. 

43.  Arrôt  du  conseil  concernant  l'emprunt  de  seize  cent  mille 
liTres.  — Fol.  466. 

44.  Mémoire  pour  les  marchands  facturiers  du  Languedoc. 
1674.  —  Fol.  468. 

45.  Mémoires  pour  le  transport  des  marchandises  par  Maren- 
goe  et  touchant  les  droits  de  la  yille  de  Lyon.  1674.  —  Fol.  473. 

46.  Actes  concernant  la  levée  des  milices  de  Languedoc.  1674. 
—  Fol.  515. 

47.  Mémoire  pour  servir  à  l'articlo  du  cahier  concernant  les 
mMsageries.  —  Fol.  544. 

48.  Mémoire  touchant  la  révocation  des  quatre  deniers  pour 
livre  des  adjudications  par  décret.  1674.  —  FoL  588. 

49.  Actes  concernant  le  remboursement  de  la  finance  des  gref- 
flen  de  la  sénéchaussée  du  Puy.  1674.  —  Fol.  592. 

00.  Mémoire  touchant  les  offices  de  procureur  au  parlement  de 
Thoulouse  vendus  par  la  province.  1674.  —  FoL  599. 

51.  Mémoire  touchant  la  jurisdiction  du  juge  conservateur  de 
.la TiUû  de  Lyon.  1674.  —  Fol.  645. 

01.  Touchant  les  bureaux  de  poste  de  la  ville  de  Thoulouse» 
»  leptembre  1672.  —  FoL  699. 

S3.  Reqoeste  pour  le  syndic  du  Languedoc,  intervenant  en 

••  unie.  ^  CataL  13 
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l'instance  du  conseil  qui  est  entre  les  consuls  de  Beancain  < 
fermier  du  tabac.  1674.  —  Fol.  704. 

54.  Mémoires  pour  les  propriétaires  des  rentes 
les  receptes  générales.  4674.  —  Fol.  707. 

55.  Mémoire  touchant  la  consignation  des  amendes 
tailles.  167i.  —  Fol.  716. 

56.  Mémoires  touchant  la  sortie  des  bleds  par  la  Garamai  îi 

—  Fol.  736. 

57.  Actes  pour  demander  la  cassation  de  la  délibtaliaaf 
par  la  ville  du  Saint-Esprit  au  sujet  des  esmolumens  dsssi 
accordez  aux  députez  de  ladite  ville.  1674.  —  FoL  749. 

58.  Minute  do  la  dépense  faite  pour  un  voyage  1  lasov 
députés,  acccom pagnes  de  Jouhert,  syndic  général  de  Lsigi 
doc,  rédacteur  de  cette  table.  1074.  —  Fol.  777. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PRBMlkRE  ARMOIRE. 
(Suite.)  —  Voy.  t.  VIT,  p.  230  et  268 ;  t.  VIIT,  p.  15,  31,  54,  70,  B9  etit 

6720.  Tome  xxiii.  1.  Coniirmation  royale  d'une  tiansactloBUi 
entre  Nicolas  do  la  Jugic,  S^  do  Livinère,  et  la  oomiiuiBlA 
Livinère.  1372.  —  P.  1. 

2.  Donation  royale  du  château  du  Puy  et  de  ses  dépendnMi 
faite  à  Nicolas  do  la  Jugie.  \  372.  —  P.  2. 

3.  Confirmation  royale  de  la  donation  de  plusienn  hUHÊgÊ 
faite  à  Guillaume  Rogier,  comte  de  Beaufort.  1372.  —  P.  l 

4.  Acte  concernant  le  château  et  châtellenie  d'Hennène^  fl^ 
dus  à  Guillaume  Rogier  par  le  duc  de  Bourbon.  4372.  —  P.  H 

5.  Confirmation  royale  de  la  donation  du  château  dafM 
faite  â  Guillaume  de  Beaufort^  vicomte  daTurenae.l3Si* 
P.  50. 
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6.  Ado  concernant  Tezécution  du  contrat  de  mariage  de  Ray- 
mond de  Baucé  et  de  Jeanne  de  Beaufort.  1374.  —  P.  54. 

7.  Acte  concernant  l'exécution  des  clauses  du  contrat  de  ma- 
mariage  de  Raymond  de  Beaufort  et  de  Marie  de  Boulogne* 
1375.  —  P.  57. 

8.  Acte  renfermant  le  contrat  de  mariage  entre  Raymond  de 
Beaufort  et  Bfarie  de  Boulogne.  1375.  —  Acte  concernant  l'exé- 
ontion  de  ce  contrat.  1375.  —  P.  59. 

9.  I>onation  royale  de  plusieurs  juridictions  faite  au  comte  de 
Beaufort.  1375.  —  P.  67. 

10.  Charte  du  roi  Charles  Y  en  faveur  de  plusieurs  barons  du 
ViTarais  et  du  V  dentinois.  1375.  —  P.  68 v. 

11.  Lettres  de  Charles  V  accordant  certains  privilèges  h  Saio- 
mon  de  Yezou^  juif,  et  receveur  général  de  l'émolument  payé 
par  les  juifs.  1375.  —  P.  75^. 

12.  Conventions  du  contrat  de  mariage  entre  Raymond  de 
Beaufort,  fils  du  vicomte  de  Turenne,  et  Marie,  fille  du  comte 
de  Boulogne.  1375.  —  P.  79. 

13.  Donation  de  plusieurs  domaines  faite  à  Raymond  de  Tu- 
renne  par  le  comte  de  l'Isle  Jourdain.  1376.  —  Notes  généalo- 
giques sur  le  comte  de  Tlsle  Jourdain.  1376.  —  P.  85. 

14.  Bref  de  Grégoire  XI  à  Nicolas  de  Beaufort,  lui  accordant 
certains  privilèges  ecclésiastiques.  1377.  —  P.  92. 

15.  Aote  d'émancipation  de  Raymond  de  Beaufort.  1379.  — 
P.  93. 

16.  Testament  de  Guillaume,  comte  de  Beaufort.  1379.  —  Co- 
dicille du  môme.  1380.  —  P.  97. 

.     17«  Inventaire  des  meubles  existant  dans  le  château  de  Yert- 
fenille.  1383.  — P.  107. 

-     18.  Nul.  —  P.  109. 

*     19.  Traité  de  mariage  de  messire  Jehan  le  Meingre,  dit  Bouci- 
quantj  et  damoiselle  Antoinette  de  Turenne.  1393.  —  P.  111. 

tO.  Testament  de  Guillaume  Rogier,  comte  do  Beaufort.  1374. 
-(BoBereli  dansTéglise  Notre-Dame  de  Paris.)  —  P.  113. 
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21.  Acte  concernant  un  procès  intenté  contre  dameUiiéi 
laJugie.  1394.  —  P.  115. 

2!2.  Testament  du  card.  GulUanme  d'Aigrefeuille.  lSt4i~ 

—  Sommaires  d'actes  concernant  la  famille  d'AîgrafeuiBib* 
P.  117. 

23.  Acte  par  lequel  Raymond  de  Beaufoit  constitae  aon 
cureur  Ademar  Robert^  S'  de  Saint-Gai.  1395.  —  P.  1S7. 

24.  Contrat  de  mariage  de  Nicolas  de  Beaufort,  SF  de 
mène,  et  de  Malha  de  Monlalte.  1396.  —  P.  129. 

25.  Extrait  du  testament  de  Guillaume  de  la  Jogie.  1397.  — 
P.  133. 

26.  Testament  de  Hélis  de  Beaufort,  comtesse  de  Valeolîaoh^ 
1403.  — P.  136. 

27.  Sentence  portée  eu  parlement  dans  un  prooèe  enlie  tai 
'Levayer  et  sa  femme,  d'une  part,  et  Raymond  de  TareniM^  As- 
tre part.  1406.  (Deux  copies.)  —  P.  144. 

28.  Acte  d'appel  d'un  jugement  porté  contre  Raymeod  il 
Beaufort.  1407.  —  P.  148. 

29.  Acte  de  donation  entre -vifs  d'Antoinette  de  Tnranni  a 
maréchal  de  Bouciquaut,  son  époux.  1413.  —  P.  182. 

30.  Testament  de  dame  Antoinette  de  Tuienne,  feniiM  II 
Ms^  Bouciquaut.  1425.  (Deux  copies.)  —  P.  154. 

31.  Testament  de  Nicolas  de  Beaufort.  1415.  —  P.  183. 

32.  Testament  de  Raymond  de  Beaufort.  i420.—  P.  10S. 

33.  Testament  d'Alis^  dame  de  Baux^  comtesse  de  BeufoiL 
1426. —  P.  171. 

34.  Acte  concernant  le  château  et  chàtellenie  de  Ifamtilili 
donné  à  Pierre  de  Beaufort  par  sa  tante  Matha  de  Beaofoit  lM7> 

—  P.  177. 

35.  Contrat  de  mariage  de  P.  de  Beaufort,  TÎeomtsdiTfe- 
ronne,  et  de  Blauche  de  Gimel,  sœur  de  GuiUaiime  de  GifliL 
1432.  —  Vidimus  de  cet  acte.  1449.  —  P.  181. 

36.  Dispense  de  parenté  accordée  par  le  pape  Eugène  ITii* 
le  mariage  de  Pierre  de  Beaufort  et  de  Blanche  de  GîiiieLlWi 
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—  Publication  de  cette  dispense  parTévêque  de  Limoges.  U33. 

—  P. 186. 

37.  Actes  de  prestation  d'hommage  rendus  à  l'abbé  de  Saint- 
Martial  de  Limoges  pour  la  yicomté  de  Turenne,  par  P.  de  Beau- 
fort  (1440)  et  par  Agne  de  la  Tour^  comte  de  Beaufort.  1449.  — 
P*  190. 

38.  Mémoire  présenté  au  Parlement  de  Paris  par  Pierre,  comte 
de  Beaufort,  contre  Bertrand,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne. 
1441.  — P.  192. 

39.  Extrait  des  pétitoires  et  autres  adressés  au  Parlement  de 
Paris  par  Bertrand  de  la  Tour.  —  Extrait  des  réponses  de  Pierre 
de  Beaufort.  —  P.  1 94. 

40.  Testament  de  Pierre  de  Beaufort.  1442.  —  Autre  testa- 
ment du  môme.  1444.  —  P.  199. 

41 .  Acte  concernant  le  dépôt  entre  les  mains  d'un  notaire  des 
eonventions  du  mariage  suivant.  1445.  —  Projet  de  contrat  de 
mariage  entre  Agne  de  la  Tour  et  Annette  de  Beaufort.  1443.  — - 
P.  207. 

42.  Contrat  de  mariage  de  Annet  de  la  Tour  avec  Anne  de 
Beaufort  1445.  —  P.  217. 

43.  Contrat  de  mariage  entre  Louis  de  Yentadour  et  Catherine 
de  Beaufort,  fille  de  feu  Pierre  de  Beaufort  et  de  Blanche  de  Gi- 
snel.  1445.  —  P.  245. 

44.  Transaction  dans  un  procès  entre  Marguerite  de  Montault 
et  la  famille  de  Beaufort.  1448.  —  P.  251. 

45.  Testament  de  Marguerite  de  Montault,  femme  de  Jean  de 
Xymeulh.  1448.  —  Lettre  de  transport  universel  fait  par  Mar- 
guerite de  Montault  à  M.  de  Belleville.  1423.—  Confirmation  du- 
dit  transport.  1423.  —  P.  255. 

46.  Acte  de  nomination  d'un  curateur  à  Annette  de  Beaufort, 
miseoie,  épouse  de  Agne  de  la  Tour.  1447.  —  P.  259. 

47.  Lettres  royaux  obtenus  par  Agne  de  la  Tour  contre  Jean 
al  GaiBaiime  de  Voisine,  usurpateurs  de  ses  terres.  1448.  — 

f.tea* 

4i.  LeMres  de  l'éfèque  de  Saint^lour  autorisant  Blanche  de 
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Glinel  à  attaquer  en  nullité  lo  mariage  de  sa  fille  avw  Agneè 
la  Tour.  1449.  (Deux  copies.)  —  P.  266. 

49.  Testament  de  Agne  de  la  Tour,  comte  de  Berafort,  it 
comte  de  Tarenne.  1451.  (Ce  n'est  qu'un  projet.)  —  P.  tMt 

50.  Testament  de  Annettede  Beaufort,  comteue  deBmlÉ^ 
vicomteue  de  Turenne.  1451.  (Ce  n'est  qu'un  projet.)— P.  fll 

51.  Acte  par  lequel  Agne  de  la  Tour  autoriBe  la  famBSift 
nette  de  Beaufort  à  faire  son  testament  en  la  ""»">>—  q^ 
voudra.  1452.  —  P.  274. 

52.  Notes  généalogiques  sur  la  famille  de  Beaufort  et  mi 
liances.  —  P.  275. 

53.  Confirmation  royale  du  contrat  de  mariage  eatnJoid 
Belleville  et  Marguerite  de  Valois,  sœur  naturelle  du  loL  M 

—  P.  282. 

54.  Notes  généalogiques  concernant  la  famille  de  Htipeta 
et  de  Mussidan.  P.  285. 

55.  Contrat  de  mariage  de  Jacques  de  LomAîgne,  9  da  Ita 
taignac,  et  Anne  de  la  Tour,  fille  du  vicomte  de  Torenae.  lH 

—  P.  295. 

56.  Testament  de  Blanche  de  Gimel,  dame  de  SerrejiM^  Ifl 

—  P.  299. 

57.  Contrat  de  mariage  de  Catherine  de  la  Tour,  fille  de  i|i 
de  la  Tour,  vicomte  de  Turenuo,  avec  Antoine  de  Pem|NioB 
1489.  —P.  302. 

{Sera 
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RECUEIL  CONRART 

OiPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  L*ARSENAL. 

[Suite.  »  Voy,  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32, 175,  et  t.  VII,  p.  8, 
04,  124,  184,  223  et  260;  t.  VIII,  p.  1  et  86.) 

t72K  Tome  xyii.  i.  Nouvelle  historique  de  don  Pantaléon  de  Soa, 

frère  de  l'ambassadeur  de  Portugal  en  Angleterre.  i653.  A  H.  de 

Pellisson,  sous  le  nom  d'Herminius.  —  P.  1  &  2K 

c  Vous  Yoalez,  mon  cher  Herminius,  que  Je  vous  fasse  une  histo- 
riette des  aventures  de  don  Pantaléon  de  Soa...  » 

2.  Harangue  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  prononcée  en  Par- 

lementy  les  deux  chambres  assemblées,  le  18  février  4662,  qui 

étoit  le  premier  jour  de  leurs  séances  depuis  leur  retour.  -^ 

P-37. 

«  Meiseîgnears,  et  vous,  messieurs,  J*ai  bien  de  la  Joie  de  vous  voir 
tticoTe  ici...  B 

3.  Raisons  présentées  au  roi  par  la  Chambre  des  communes 
pour  dissuader  Sa  Ma^sté  d'accorder  aucune  indulgence  de  l'é- 
glise d'Angleterre.  Résolution  de  la  Chambre  basse,  en  1663.  — 
P.  30. 

«  Nous,  les  très-obéissants  et  fidèles  sujets  de  Votre  Mijesté,  avons 
ooDiidéré...  » 

4«  Très-bumbles  et  importantes  remontrances  au  roi  sur  la  re« 

mise  des  places  maritimes  de  Flandre  en  1658,  entre  les  mains 

des  Anglois.  —  P.  49. 

«  Ceux  qui  savent  les  l&ches  artifices  que  l'Espagne  a  souvent  opposé 
à  la  valeur  des  François...  » 

6.  Très-humbles  et  très-importantes  remontrances  au  roi  sur  la 

remise  des  places  maritimes  de  Flandre  entre  les  maûis  des 

Anchois.  —  P.  69. 

€  Iffms  portons  à  Votre  Majesté  les  sentiments  de  toute  la  France 
cslhoUqiie...  > 

6.  «Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Portugal  au  mois  de 

jqiiiiees.— P.  409. 

«  L'ennemi  a  pria  Geromautia  sans  que  notre  armée...  » 
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7.  Sommaire  des  raisons  du  maréchal  de  GraDeoy,  tondiaiil 
son  rétablissement  dans  son  gouvernement  de  GraTelinei  m 
1658. —  P.  117. 

<(  Les  personnes  qui  Jugent  témérairement  des  cboeet...  » 

8.  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  généralissime  des  a> 
mées.  —  Sa  déclaration  en  faveur  des  officiers  des  cours  souve* 
raines  établies  à  Paris.  1657.  —  P.  122. 

9.  Lettre  contenant  une  relation  de  la  cour  d'Espagne.  1682. 

—  P.  127. 

a  Je  TOUS  écrivis  par  ma  dernière  qu'on  avoit  trouvé  aa  Biitm4i$Ur9,» 

10.  Discours  de  Damon  à  Hypolite  sur  le  temps  aaqnd  le 

monde  a  été  créé.  ~  P.  135. 

«  Quoique  tous  les  philosophes  n'accordent  pas  que  le  monde  dt  ps 
être  créé  de  toute  éternité...  » 

11.  Discours  sur  Pétrone.  —  Cette  pièce  est  de  Saint-Evte- 
mond.  {Voyez  ses  Œuvres,  1 111,  page  135,  édition  de  1753.)  — 
P.  179. 

«  Je  ne  suis  pas  de  l'opinion  de  ceux  qui  croyent  que  Pétrone...  • 

12.  Mémoire  de  ce  qui  s'est  observé  dans  les  lits  de  justiw 
pour  les  présidents  à  mortier.  —  P.  187. 

«  Il  est  vray  que  de  tout  temps  les  pairs  «nt  eu  leur  entrée...  » 

13.  Raisons  des  ducs  et  pairs  pour  opiner  avant  les  présidffliU 

à  mortier,  par  M.  le  duc  de  Luynes.  —  P.  207. 

«  Au  Roy.  —  Les  pairs  de  France  supplient  très-humblement  Votre 
Majesté  de  considérer...  n 

14.  Traité  des  droits  de  la  reine  de  France  dans  les  Pavs-Bas. 

—  Table  des  chapitres. 

Chap.  I*'  :  Que  la  Reine  est  habile  à  succéder  dans  les  Pays-Bas  et 
dans  le  comté  de  Bourgogne,  et  de  la  nullité  de  sa  renonciation... 

15.  Ecrit  touchant  l'accommodement  des  Vénitiens  avecb 

pape.  —  Déclaration  du  roy.  —  P.  263. 

«  Le  Roy  apprenant  par  les  lettres  de  ses  ministres  qui  sont  « 
Italie...  » 

16.  Discours  de  Balthazar  sur  l'assassinat  commis  par  lei 
gardes  du  pape  en  la  personne  du  duc  de  Créqui  à  Rome,  am* 
bassadeur  extraordinaire  près  Sa  Sainteté,  et  des  François  qui  es- 
toient  à  Rome  le  20  du  mois  d'aoust  l'an  présent  1 662.  —  P.  267. 

«  L'histoire  romaine  nous  apprend  que  le  roi  Mithridate...  > 
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17.  Lettre  de  M.  D.  L.  G.,  avocat,  touchant  l'assassinat  de 

M.  de  Créquy,  ambassadeur  du  roy  à  Rome,  en  i662.  —  P.  3i5. 

«  La  querelle  de  Rome,  qai  est  maintenant  un  principal  entretien...» 

i8.  Mémoire  ou  remarques  touciiant  les  charges  ou  fonctions 
de  MM.  les  maréchaux  de  France.  —  P.  359. 

«  L'État  de  la  France  est  un  corps  politique  tellement  composé...  » 

19.  Lettres  des  états  généraux  au  roy  d'Angleterre  sur  le  rap- 
pel de  leur  ambassadeur^  avec  la  réponse.  4665.  —  P.  379. 

«  Sire,  pour  tc^moigner  en  toute  évidence  la  disposition  que  nous 
ETons  à  la  paix...  m 

20.  Testament  d'Anne  d'Autriche^  mère  de  Louis  XIY.  1665, 

3  aoust.  —  P.  387. 

«  En  présence  de  Henry  de  Guénégaud  et  Michel  Le  Tellier,  conseil- 
ler, notaires  et  secrétaires  du  Roy...  » 

21  •  Relation  de  la  défaite  des  Turcs  au  passage  de  la  rivière 

de  Raab.  —  Du  camp  de  Saint-Godart,  le  4  août  1664.  —  P.  395, 

399  et  403. 

«  La  Jonction  de  toutes  nos  troupes  ne  s'étant  faite  que  le  28  du 
mois  passé...  » 

22.  Relation  de  Tiiffaire  de  Gigeryl,  en  Afrique,  en  1664. 
—  Liste  des  officiers  et  volontaires  tuez  dans  la  descente.  — 
P.  401. 

«  Le  chevalier  de  la  Rochefoucaut  eut  le  doigt  emporté...  » 

24.  Portrait  et  amour  du  roy  Louis  XIV.  —  P.  421. 

«  Le  Roy  est  grand,  a  les  épaules  un  peu  larges,  la  Jambe  belle...  ■ 

25.  Mémoire  de  M.  de  Lionne  au  roy.  —  P.  445. 

•  Le  nommé  Héron,  courrier  du  Roy,  ayant  été  pris  en  Flandre  au 
mois  de  Juillet  1607...  » 

26.  Harangues  de  M.  le  duc  de  Ghaunes,  ambassadeur  de 
Fnnce  à  Rome,  au  collège  des  cardinaux,  après  la  mort  du  pape 
Alexandre  VII.  May  1 667.  —  P.  453. 

«  La  gloire  qui  rejalît  depuis  tant  do  siècles  sur  les  personnes...  j» 

27.  Ordonnance  d'Alphonse,  fils  du  roy  de  France,  comte  de 
Poioton  et  de  Tholose,  sur  les  fiefs.  1267.  —  P.  457. 

28.  Observations  faites  à  Rome  sur  la  comète  de  Rome.  * 
P.  4«5. 

«  Je  voDt  envoyé  ce  mémoire  d'observations  qu'on  a  faites  icy  sur  la 
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29.  Dubby  politico.  —  Theologici  da  oonraltani  dalli  «gnoii 
di  Spagna,  ail'  università  di  Salamanca,  e  Aleala,  per  il  bwm 
gOTerno  dello  stato  présente  délia  mcmarchiadi  Spagiia.«-P.M. 

30.  Relatione  di  dodici  cardinale  11  qoali  Tanno  in  predîea* 
menti  di  poter  sucoedere  à  papa  Alessandro  Yll.  —  P.  47S. 

31.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Ghaune  touchant  son  arriTéeà 
Rome.  1666,  le  13  juillet.  —  P.  477. 

a  Les  incommodités  que  les  cbaleors  causent  aa  Pape...  • 

32.  Mémoire  touchant  les  cardinaux  qui  prétendent  à  la  pi- 
pauté.  —P.  481. 

«  Le  nombre  des  cardinaux  qai  prétendent  à  la  papaaté...  ■ 

33.  Ordonnance  du  marquis  de  Castil-Rodrigo.  Don  Fiaocisoo 
de  Moura  et  Gostereal,  marquis  de  Castil-Rodrigo,  du  coniail 
d'Estat  du  roy,  n.  sire,  lieutenant  gouverneur  et  capitaine  géné- 
ral des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne.  —  P.  485. 

a  Ayant  la  France  présentement  manifesté  et  fait  Tenir  aa  JohTm.» 

34.  Réponse  des  fidèles  sujets  de  S.  M.  Catholique  des  Pap- 
Bas  aux  charitables  avis  de  la  France  gémissante.  —  P.  489. 

a  Messieurs,  nous  avons  reçu  yos  sincères  et  fidèles  avis...  » 

35.  Avis  charitable  de  la  France  gémissante  aux  peuples  dei 

Pays-Bas.  —  P.  501 . 

«  C'est  plustât  un  sentiment  de  compassion  que  d*amour  qui  noa 
oblige...  » 

36.  Lettre  de  la  reyne  de  Portugal  à  madame  de  Vendosme. 
De  Lisbonne,  du  3  décembre  1667.  —  P.  505. 

«  Je  crois  que  vous  serez  bien  surprise  de  savoir  la  résolution...  » 

37.  Conférence  libre,  ou  dialogue  touchant  l'intérêt  de  l'An- 
gleterre dans  les  desseins  de  la  France;  traduit  de  i'anglois.— 
P.  507. 

Il  y  a  une  introduction  faite  et  ennuyante  d'un  homme  qui  se  lèfede 
table  comme  s'il  étoit  yvre,  et  qui  s'étant  retiré  en  une  autre  chafflbre« 
se  jette  sur  un  lit  d'où  il  entend  cette  conversation.  C'est  le  maître  da 
logis  qui  fait  l'ouverture  de  la  conférence  en  ces  termes... 

38.  Discours  d'un  véritable  HoUandois  sur  les  afbires  pié- 

sentes  de  la  guerre  et  de  la  paix  avec  l'Angleterre.  1 667. — P.  543. 

«  Il  nous  importe  extrêmement,  pour  pouvoir  prendre  de  Joites  BW- 
•ures...  » 
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39.  Réponse  de  Louis  XIV  sur  ce  que  messieurs  les  envoyez 
des  électeurs  et  quelques  princes  du  Saint-Empire  ont  repré- 
senté à  M.  de  Lionne  en  leur  dernière  audience.  —  P.  551 . 

40.  Pièces  et  projet  de  traité  entre  la  France  et  l'Espagpae.  — 

Déclaration  de  M.  Castel-Rodrigo^  touchant  raiteruative  de  son 

plein  pouvoir.  1668.  —  P.  559  et  569. 

■  N'ayant  requis  les  députez  extraordinaires  de  Sa  Majesté  de  la 
Grande-Bretagne...  » 

41.  Lettre  des  hauts  et  puissants  seigneurs  les  États  généraux 
des  provinces  unies  des  Pays-Bas^  à  la  sérénissime  et  très-puis- 
santé  dame  la  reyne  régente  d'Espagne,  datée  de  la  Haie, 
le  12  février  1666,  traduite  de  françois  en  espagnol,  et  mainte- 
nant icy  de  l'espagnol  en  françois.  —  P.  585. 

«  Nous  n'afons  pas  crû  devoir  importuner  Votre  Majesté  de  nos 
plaintes...  » 

42.  IjOttre  satyrique  à  M.  Ranchin,  touchant  ses  taxes.  1665. 

—  P.  597. 

43.  Relation  de  la  réception  faite  en  Espagne  à  H.  le  maré- 
chal de  Grammont,  lorsqu'il  ^  alla  pour  demander  l'infante  en 
mariage  pour  le  roy,  par  M.  l'ahbé  Bertiut.  A  Madrid,  le  21  octo- 
bre 1659.— P.  601. 

«  M.  le  maréchal  arriva  ici  le  jeudi  16  de  ce  mois...  » 

44.  Relation  do  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  de  la  requête  de 
M.  Arnaud  contre  l'archevêque  d'Ambrun  dans  la  chambre  du 
roy^  le  lendemain  de  la  Pentecôte,  au  sujet  de  la  requête  de 
MM.  Arnaud  et  de  la  Lane.  —  P.  609. 

45.  Vendredi  dernier,  1"  février  1669.  Le  couriier  qui  avoit 
été  envoyé  à  Rome  retourna  à  Paris  et  apporta  trois  brefs  du 
pape,  un  au  roy,  un  aux  quatre  évesques  et  un  à  M.  de  Sens, 
de  Ghâlons  et  de  I^on,  qui  ont  été  les  médiateurs  de  la  paix. 
1669.  —  P.  609  et  613. 

46.  Relation  de  l'affaire  de  l'ambassadeur  de  France  contre 
oeloi  d'Espagne  à  Londres.  —  P.  617. 

«  Comme  la  contestation  des  ambassadeurs  de  France  et  d'Espagne 
pour  lenrs  carrotset...  » 

47.  Relation  de  la  condamnation  de  M.  le  marquis  de  Ganges. 

—  P.  621. 

m  M.  defianges  ayant  été  transféré  de  Montpellier  à  Toulouse...  » 
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48.  Relation  des  réjouissances  faites  pour  Télection  du  pipi. 

—  P.  625. 

AyignoD,  le  H  août  1667.  —  «  Si  l'on  a  fait  des  feax  de  Joye  à  Pttk 
pour  l'élection  du  pape...  » 

49.  Erection  des  terres  de  Yaujour  et  de  Saint-Ghristophe  nu 
le  nom  de  duché  et  pairie  de  la  Yallière.  —  P.  6S9. 

50.  Portrait  de  M"*  Descartes  de  Bretagne  fait  par  elle-même 
pour  M.  son  père  qui  le  lui  avoit  demandé.  —  P.  633. 

«  J'obéis  a|^c  bien  de  la  Joye  au  commandement  qae  toos  me  tûtM.^ 

51.  Portrait  d'Eugène  à  Philis.  —  P.  645. 

a  Vous  voulez,  agréable  Philis,  que  Je  tous  fasse  mon  portrait...  » 

52.  Suite  de  l'histoire  de  la  marquise  de  FouqnesoUes.  — 
P.  665. 

«  Une  maladie  que  J'eus  l'hiver  passé,  qui  m'accabla  Tesprit..  a 

53.  Mémoire  et  manifeste  de  M"*  de  Montpensier^  avecla ré- 
ponse par  M««  de  Fouquesolles.  —  P.  681  et  687. 

<c  Les  personnes  dont  le  procédé  est  net  ainsi  que  la  consdenoe...  • 

54.  Lettre  d'une  dame  touchant  la  vertu  d'une  honnête 

femme.  —  P.  697. 

a  Monsieur,  ce  n'est  poiot  ici  une  réponse  que  Je  face  à  votn  de- 
mande... » 

56.  Portrait.  —  P.  729. 

Mon  cher  Tircis,  que  t'ay-Je  fait 
Pour  me  demander  mon  portrait... 

57.  Relation  d'une  rencontre  des  troupes  du  roy  avec  celles  de 

M.  le  Prince.  —  Angoulôme,  ce  20  juin  1652. 

«  Les  ennemis  ayant  assemblé  quelques  troupes  de  cavalerie  aux  en* 
virons  de  Perrigueux...  » 

58.  Lettre  de  Louis  XIV  pour  tenir  les  états  généraux  à  Tonit. 

—  P.  749. 

59.  Lettres  du  duc  de  Lorraine  à  M.  et  à  M"*  la  duchesse  d'0^ 
léans,  le  20  juin  16S2,  à  S.  A.  R.  —  P.  757. 

«  Ayant  eu  avis  du  bruit  qui  court  dans  Paris  de  la  trahison...  t 

60.  Mémoires  et  relations  de  la  guerre  de  Paris.  1652.— P.TdS 
et  825. 

61.  Relation  de  ce  qui  se  pasa  en  la  Cour  des  aydes  ea  pré* 
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sence  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  de  M.  le  prince  de  Gondé,  lors- 
qa'ïls  allèrent  prier  la  compagnie  de  députer  vers  le  roy  pour 
demander  i\  S.  M.  l'éloignement  du  cardinal  de  Mazarin  et  la 
paix;  ce  qui  fut  délibéré,  et  la  protestation  de  ces  princes  enre- 
gistrée de  mettre  les  armes  bas  si  le  roy  consent  à  l'éloignement 
du  cardinal  Mazarin.  1652.  — -  P.  809. 

62.  Réponse  du  roy  et  du  garde  des  sceaux  aux  députés  du 
Parlement.  —  P.  817. 

o  Le  Roy  avoit  sQJet  de  se  promettre  que  son  parlement  de  Paris...  » 

63.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  à  la  reyne.  1651.  —  P.  837. 
«  Madame,  aussitôt  que  j*ai  vu  dans  la  lettre...  » 

64.  Lettre  de  M.  de  Lionne  à  la  reyne.  1651.  —  P.  841. 

«  Madame,  si  ma  sortie  de  la  coor  n'avoit  eu  d'autres  circons- 
tances...  » 

65.  Relation  au  sujet  d'un  faux  Messie  des  Juifs,  copie  d'une 
lettre  de  Liège  écrite  par  M.  Monet  à  M.  le  comte  de  Mérode,  le 
14  décembre  1665.  —  Autre  lettre  du  18  mars.  —P. 849-862. 

«  J'ai  reça  des  relations  originelles...  » 

66.  Discours  des  septante  semaines  de  Daniel.  —  P.  855. 

■  Il  est  constant  et  évident  par  plusieurs  passages  de  la  sainte  Écri« 
ture...  » 

67.Traduction  de  TÉpître  de  saint  Jérôme  h.  Salvine.  —  P.  865. 
€  Dans  le  devoir  que  Je  vous  rens,  Ton  me  prendra...  » 

68.  Imitation  eu  vers  frauçois  de  quelques  odes  d'Horace.  La 
première  :  Tyrrhena  regutn  progenies.  —  A  Mecenas.  —  P.  885. 

€  Grand  et  fameux  neveu  de  ces  illustres  rois...  » 

69.  Lettre  L  de  saint  Paulin  à  Célantie  touchant  sa  conduite 
dans  le  mariage.  —  P.  901. 

Argument*  Saint  Paulin  donne  des  règles  à  Gelantie,  dame  trte- 
aoUe... 

70.  La  Théologie  françoise.  —  P.  931,  969  et  1043. 
Préfacé.  «Gomme  la  théologie  est  la  plut  relevée...  » 

7i.  De  l'Ecriture  sainte,  de  son  autorité,  du  canon  des  Écri- 
tores.  — P.  931  et  1043. 

«  Le  canon  des  Écritnrea  est  ce  corpe  des  livres  sacrés...  ■ 

TL  Lettre  de  M.  Lemoyne,  pasteur  à  Rouen,  à  M.  Bocbart^ 
.  guteiû  à  CaeiL  15  décembre  1661.  -*  P.  1661. 
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73.  Explication  typique  de  l'histoire  de  Joseph.  —  P.  1083. 

H  Ce  traité  a  été  fait  en  latin  par  M.  de  la  Place,  pjt^teor  et 
aeur  de  théologie  à  Sanmar,  et  traduit  en  fhmçois  par  M»  de 
pastear  à  Tours.  » 

74.  Dissertation  sur  la  distinction  du  corps  et  de  Te^t^  -* 
Dessein  de  l'auteur,  chapitre.  —  P.  ii69. 

«  J*ai  tonJouTB  crû  que  la  seole  et  unique  grâce...  » 

75.  Paraphrases  des  Thèses  de  M.  Testard  touchant  ladoe* 
trine  de  la  nature  et  de  la  grâce.  —  De  la  nature  de  l'homme  en 
l'état  d'innocence.  —  P.  1233. 


FONDS  DUPUY 

INVENTAIRE  SOMMAIRE  DE  CETTE  COLLECTION. 

Nous  abordons  rinventaire  des  grandes  collections  de 'h  Bi- 
bliothèque impériale.  Voici  tout  d'abord  celui  du  fonds  Dupoy^ 
Fun  des  plus  importants  et  des  plus  fréquemment  consultés. 
Nous  donnerons  ailleurs^  avec  Thistoire  de  la  bibliothèque  des 
firères  Dupuy,  les  pièces  qui  se  rapportent  à  son  acquisition  et 
à  rentrée  de  ses  manuscrits  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Nous  nous 
contenterons  de  résumer  ici  en  quelques  lignes  l'ensemble  des 
matières  dont  ce  fonds  se  compose.  «  Ces  manuscrits,  dit  Le 
Prince,  traitent  de  toutes  les  matières  possibles,  mais  l'histoire 
politique  est  la  partie  qui  domine,  celle  de  France  surtout, pour 
ce  qui  concerne  les  offices  et  dignités,  les  droits  et  prérogatîTcs 
de  la  couronne,  et  particuhèrement  les  traités  de  paix,  d'allian- 
ces, trêves,  etc.,  faits  l"*  entre  les  rois  de  France  et  les  rois  de 
Castille,  les  ducs  de  Bourgogne,  les  empereurs  d'Allemagne, 
les  rois  des  Romains,  les  archiducs  d'Autriche,  les  rois  d'Es- 
pagne, d'Angleterre,  les  ducs  de  Savoie,  les  anciens  comtes  de 
Hollande  et  les  Hollandois,  les  rois  de  Navarre,  la  Lorraine,  les 
Républiques  ensemble,  et  chacune  d'elles  séparément,  et  les 
Cantons  suisses,  les  rois  d'Aragon,  de  Hongrie,  d'Ecosse,  le 
Pape,  le  Turc,  Alger,  Salé  et  plusieurs  autres  traités  de  dî- 
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verses  puissances  entre  elles,  etc.  ;  —  2®  Contrats  de  mariage 
des  rois  et  enfants  de  France;  contrats  de  mariage  de  la 
maison  de  Lorraine;  —  3*  Testamenls  des  rois,  reines  de 
France,  princes  et  princesses  du  sang  ;  testaments  de  diverses 
personnes  illustres,  comme  ministres,  maréchaux  de  France^ 
ducs  et  pairs^  etc.;  —  4*  Etats  des  maisons  des  rois,  reines, 
princes,  princesses  de  France  et  autres  ;  —  5*  Titres,  droits  et 
prérogatives  des  diSërentes  cours,  juridictions,  tribunaux,  etc., 
du  royaume  et  de  leurs  officiers;  —  6^  Recueils  de  lettres 
grecques,  latines,  françaises,  italiennes,  etc.,  des  plus  grands 
hommes  du  dix-septième  siècle  sur  différents  points  impor- 
tants de  littérature;  —  7^  Titres  et  généalogies  des  rois,  reines, 
princes,  princesses,  seigneurs  de  France  et  autres. «(Le  Prince, 
Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  Roi,  p.  129.) 


0722.  Collection  de  copies  de  divers  anciens  titres  tant  latins  que 
firançois  servant  la  plus  grande  partie  à  l'histoire  de  Fiance  jus- 
ques  au  roi  Louis  XL  —  Vol.  1 . 

0723.  Lettres,  actes  et  mémoires  touchant  M.  le  duc  de  Vendosme. 
i595-i632.  —  Vol.  2. 

6724.  Lettres  et  mémoires  de  M.  de  Villeroy,  secrétaire  d'État.  — 
VoL  3. 

6725.  Mémoires  pour  le  domaine  du  roy,  et  révocations  des  alié- 
nations dud.  domaine,  au  nombre  de  25  pièces  ;  la  première  de 
l'année  i343.  — Vol.  4. 

6726.  Recueil  de  mémoires  et  discours  tant  latins  qu'italiens  et 
f rancis  sur  diverses  matières,  au  nombre  de  39.  —  Vol.  5. 

6727.  Titres  et  mémoires  touchant  le  duché  de  Bretagne  jusqu^en 
iîWO.  Tome  I.  —  Vol.  6. 

6728.  Titres  et  mémoires  pour  le  duché  de  Bretagne,  depuis  Tan 
iSOO  jusqu'en  1598.  Tome  IL  —  Vol.  7. 

6729.  Relations  et  actes  de  la  négociation  faite  par  les  ambassa- 
deurs de  Louis  XI  pour  traitter  la  paix  entre  le  pape  Sixte  IV  et 
le  roi  de  Naples  d'une  part,  et  la  république  de  Venise,  les  ducs 
de  Milan  et  de  Ferrare  et  la  république  de  Florence  d'autre,  ex 
annes  i478  et  1479.  —  Vol.  8. 
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6730.  Rhabani  Ëpistola  ad  HiDcmarum  Remensem  :  iocipit^  pTOiim 

vere  hoc  est  in  martio,  etc.  —  Vol.  9. 

6731.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Aliemagne,  première  moitié  dtt 
XVII»  siècle.  —  Vol.  10. 

6732.  Chanceliers  de  France,  depuis  les  Méroyingiens  jua^'o 
4630. —Vol.  il. 

6733.  Titres  et  extraits  d'histoire  ooncernans  la  maison  de  Couite- 
nay.  —  Vol.  12. 

6734.  Titres  et  mémoires  ooncernans  les  empereurs  de  Gonstanti- 
nople  de  la  maison  de  Courtenay.  II. —  Histoire  de  la  transUtûn 
de  la  sainte  couronne  d'espines  de  Constanlinople  à  Paris,  1239* 
par  Gaultier,  archevêque  de  Sens.  —  Vol.  13. 

6735.  Diverses  généalogies  de  la  maison  de  Courtenay,  observations 
et  mémoires  sur  lesd.  généalogies,  mémoires  des  maisons  al- 
liées à  celle  de  Courtenay.  —  Vol.  14. 

6736.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Espagne.  Tome  IL  —  VoL  15. 

6737.  Epistol»  Clarorum  virorum.  —  Vol.  16. 

6738.  Ordonnances,  lettres  patentes,  etc.,  au  nombre  de  70  pîàoes, 
concernant  les  Parlemens,  cour  des  aydes,  maîtres  des  reqoèteii 
conseil  d'ÉUt,  etc.  —  Vol.  17. 

6739.  Régences,  majorité  du  h)y,  de  Louis  MU  à  Henri  III.  — 
Vol.  18. 

6740.  Danielis  Heinsii  ëpistola?  ad  di versos.  —  VoL  19. 

6741.  l>escription  sommaire  de  Tempirc  d'Allemagne,  des  royau- 
mes de  Uannemarck,  Suède  et  Pologne  et  du  grand-duché  da 
Moscovie,  par  Th.  Godefroy.  —  VoL  20. 

6742.  Trattato  dell'  oâicio  délia  Sancu  Inquisitione  di  Venetiaet 
du  Tutto  co  Stato  del  R.  P.  £ra  Paolo  di  Venetia.  —  VoL  21. 

6743.  Mémoires  pour  lliistoii«  d'Espagne.  Tome  L  —  VoL  22. 

6744.  Pit>ces  et  dcwruments  pour  l'histoire  de  Genève^  de  1531  à 
1631.  —  VoL  23. 

6i4S.  Advis  donnei  par  escrit  au  roi  par  la  rûne  sa  mèra,  bi 
princes  et  auti>?s  seigneurs,  et  par  les  principaux  de  son  ooosâl, 
s'il  estoit  expédient  pour  le  bien  de  son  Etat  de  Cure  la  guen» 
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à  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  ou  de  traitter  avec 
eux,  en  janvier  1577.  —  Vol.  24. 

6746.  Traictes  d'Angleterre,  de  i299  à  1625.  —  Vol.  2o. 

6747.  Pièces  poor  l'histoire  de  Mantoue  et  Montferrat.  —  Vol.  2G. 

6748.  Relations  diverses  de  ce  qui  s'est  passé  aux  guerres  de  Man- 
toue et  Montferrat  ez  années  i628, 4629  et  1030.  —Vol.  27. 

6749.  Italie,  Rome,  Boulogne,  Parme,  Concorde,  Urbin,  Ferrare, 
Naples  et  Sicile.  —  Vol.  28. 

6750.  Lettres  du  roi  Henri  lil  au  cardinal  de  Joyeuse  et  au  marquis 
de  Plsany,son  ambassadeur  à  Rome,  avec  les  responses,  où  il  est 
traitté  entre  autres  choses  du  marquisat  de  Saluces,  en  l'année 
mil  cinq  cens  quatre-vingt-huit.  —  Vol.  29. 

6751.  Arrêts  et  délibérations  du  Parlement  de  Paris  et  autres  Par- 
lemens  sur  les  ordonnances  à  eux  envoyées  par  nos  rois.  — 
Vol.  30. 

6752.  Mémoire  de  droits  et  honneurs  appartenant  aux  chanceliers 
et  gardes  des  sceaux  de  France.  Tome  lll.  —  Vol.  31 . 

9753.  Procez  criminel  faict  par  la  cour  de  Parlement  au  comte  d'Au- 
vergne et  au  S'  d'Ëntragues,  à  la  marquise  deVemeuil  et  à  Tho- 
IIUI8  Morgan,  Anglois,  ez  années  1604  et  1605,  avec  les  arrêts 
intervenus  contre  les  accusez.  —  Vol.  32. 

6754.  Documents  pour  l'histoire  d'Angleterre  et  d'Ecosse  du  XIII* 
aa  XVII*  siècle.  —  Vol.  33. 

67.^5.  Divers  discours.  On  y  trouve  enh^autres  :  c  Lettres  du  sieur 
Bedy  sur  le  mot  roturier  et  son  origine.  »  —  Vol.  34. 

6756.  Sdit  du  mois  de  juillet  1618,  dressé  sur  les  cahiers  des  états 
tanuB  à  Pans,  1615,  et  sur  ceux  de  l'assemblée  des  notables  te- 
nue à  Rouen,  l'an  1617.  —  Vol.  35. 

63B7.  Lettres,  mémoires  et  actes  servans  à  l'histoire  du  roi  de 
Suède,  depuis  qu'U  entra  en  armes  en  Allemagne,  en  l'année 
j630,  Jui^pies  à  sa  mort,  1632.  —  Vol.  36. 

•188.  DifleoQZS  et  mémoires  sur  les  libertés  de  l'église  gallicane  et 
qpelqnes  autres  matières  ecclésiastiques,  au  nombre  de  44  piè- 
eee.  -^  Vd.  37. 

8188»  Pvûoei  criminels  e  divers  arrêts  donnez  contre  aucuns  prin- 

••  met.  -  Catal.  14 
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ces  et  grands  seigneurs  criminels  de  lèse-majesté  eit 
abolitions.  —  Vol.  38. 

6760.  Traités,  mémoires  et  autres  pièces  conoexnantleiÉltfBài 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  au  nombre  de  65  pièeaii  «- 
Vol.  39. 

6761.  Joannis  Maldonati,  s.  I,  Epistols  IX  et  orationesIV.^TeLA 

6762.  Relations  de  ce  qui  fut  négocié  Tan  1525  areoHeniTlR 
roi  d'Angleterre,  et  le  cardinal  dTorck  par  l'évèqae  da  Dnfepy 
le  vicomte  de  Turenne  et  le  président  Le  Viste,  ambamdnrli 
roi  François  1'',  touchant  le  mariage  de  la  ilile  du  zoi  dTAp^ 
terre  avec  ledit  roi  François,  et  pour  traicter  alliance  contra  FÎB- 
pereur  Charles  V,  pour  la  délivrance  des  enfants  de  Franea^i^ 
digée  par  escript  par  Claude  Dodieu,  conseiller  au  ftriMMl 
de  Paris.  —Vol.  41. 

6763.  Actes  et  mémoires  sur  le  différend  qui  est  entra  lei  irii  11 
France  et  d'Espagne  pour  la  rivière  d'Endaye.  ^  YoL  4S. 

6764.  Instructions  d'ambassadeurs,  de  i5i5  à  1608.  11.  —  toLIt 

6765.  Lettres  du  temps  des  rois  François  I*%  Henry  U  et  HaoïjK 
Lettres  du  roi  d'Espagne  au  duc  de  Parme.  —  Vol.  44. 

6766.  Venise,  Milan,  Malaspini,  Florence,  Sienne,  Piae,  Gten.— 
Vol.  45. 

6767.  Savoye,  Saluces,  de  1391  à  1630.  —  Vol.  46. 

6768.  Histoire  particulière  de  ce  qui  se  passa  auz]ound«biBi' 
ricades  et  jours  suivants,  en  mars  i588.  —  VoL  47. 

6769.  Vie  de  messire  Henry  de  Mesme,  S'  de  Roissy,  eseril»  pt 
luy-môme.  —  Vol.  48. 

6770.  Lettres  et  instructions  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'alhiiedili 
reine,  mère  du  roi,  depuis  le  23  février  1631  qa*elle  fottfs* 
nue  en  la  ville  de  Compiègne,  jusques  au  jour  de  usa  éniÊt 
hors  du  royaume,  le  18  juillet  en  suivant.  —  VoL  49. 

6771 .  Georgii  Cassandri  de  articulis  religienis  bao  setate  interfflH 
cipuas  ecclesiae  partes  controversis  consultatio  correetîor  tëlL 
—  Vol.  50. 

6772.  Harangues,  discours  et  mémoires  de  M.  Gnillaume  Utoèfefi 
conseiller  du  roi  et  premier  président  en  sa  oonr  des 
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touchant  le  fait  des  monnoies.  Plusieurs  harangues  faites  par  led. 
S' Leclère  an  conseil  du  roi.  —  Vol.  5i . 

6773.  Terres  unies  au  domaine  par  Tadvénement  à  la  couronne  de 
France  par  Henry  IV.  —  Vol.  52. 

6774.  Metz  et  pays  Messin,  ahbayes  de  lad.  ville  et  dud.  pays^  ab- 
baye de  Gorse.  —  Nomény.  Vol.  53. 

6775.  Traitésy  actes^  lettres^  etc.  tant  en  franc,  qu'en  lat.^  au  nom- 
bre de  52  pièces,  concernant  la  ville  et  le  pays  de  Verdun.  — 
Vol.  54. 

6776.  Mémoires  des  appanages  des  enians  de  France  et  observa* 
tiens  faites  sur  lesd.  appanages.  —  Vol.  55. 

6777.  Table  sur  un  inventaire  des  registres  du  conseil  de  la  cour 
de  Parlement.  —  Vol.  56. 

6778.  Ces  trois  volumes  contiennent  une  table  alphabétique  des 
registres  des  ordonnances  de  la  cour  de  Parlement  de  Paris,  de- 
puis le  roy  Philippe  de  Valois  jusques  en  1617.  — Vol. 57, 58,  59. 

6779.  Lettres  de  la  reine  Biarguerite  avec  les  réponses  de  M.  de  Pi- 
brac^  où  est  Tapologie  du  S'  de  Pibrac.  (Imprimé.)  —  Vol.  60. 

6780.  Lettres  de  plusieurs  grands  et  autres  employés  dans  les  afTai- 
les  d'Ëtat  écrittes  au  roi  es  années  1 589-90*01 -92-93-94-9a-96- 
97-98-99, 1600^  1601, 1602, 1003, 1604, 1605  et  1606.  (Originaux.) 
VoL  61^  62  et  63. 

6781.  Lettres  écrites  au  roi  par  le  S' de  Pomponne  de  Belièvre,  con- 
seiller d'État,  puis  chancelier  de  France  ;  M.  Guillaume  du  Vair , 
premier  président  de  Provence,  puis  garde  des  sceaux,  et  M.  Jean 
de  Thumerie,  S'  de  Boissise,  conseiller  d*Ëtat.  (Originaux.(  — 
VoL  64. 

6782.  Deux  plaidoyers  de  M.  Manon.  1572.  —  Vol.  65. 

6788.  Procès-verbal  des  commissaires  députés  par  les  rois  Très- 
Chrétien  et  Catholique,  sur  le  différend  touchant  l'abbaye  de 
Saint-Jean  au  Mont-les-Térouenne.  1560.  —  Vol.  66. 

6784.  Traités  foits  par  les  Suisses  entre  eux  et  avec  aucuns  princes 
voiflinSy  en  allemand.  —  Vol.  67. 

6785.  Edit  de  l'empereur  Charles  V  touchant  la  religion  en  Alle- 
magne. —  VoL  68. 
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6786.  Catalogus  librorum  bibliothecs  re^s  ohristianiMfaiL  — 

Vol.  69  et  70. 

6787.  Mémoires  concernant  les  biens  de  la  maison  de  Bombm.  -^ 
Vol.  71. 

6788.  Lettres,  mémoires  et  autres  actes  touchant  la  retiaite  dal^h 
prince  de  Condé  en  Flandres,  es  années  1609  Ht  1610.— YcLTL 

6789.  Voyage  dud.  prince  de  Condé  escrit  en  vers  parle  9  dflit 
rey,  avec  les  notes  servant  d'instruction  et  ezplioation  àaÊ^ 
voyage.  —Vol.  73. 

6790.  Arrêts,  lettres,  mémoires  concernant  les  jésuites,  au  nomkli 
de  99  pièces  dont  plusieurs  originales.  —  Vol.  74. 

6791 .  Mémoires  de  messire  Antoine-Honoré  de  Castellano,  S*  deBi- 
zaudun,  gentilhomme  provençaL  —  Vol.  75. 

6792.  Cérémonies  observées  aux  lits  de  justice,  aux  mariagei  dai 
rois  et  princes,  aux  processions  publiques^  aux  fesUns  polilioil 
et  aux  baptêmes  des  rois  et  princes.  —  Vol.  76. 

6793.  ïlxtrait  d'un  gros  registre  intitulé  :  «  Processus  oontn  TiBh 
plarios,  >  qui  contient  une  procédure  faite  dans  Paria  par  les  m» 
missaires  du  pape  Clément  V  contre  l'ordre  des  Templieissii  gf* 
néral,  depuis  le  mois  d'août  1309,  jusquesau  mois  deJninlSIh 

—  Vol.  77. 

C7i)4.  Divers  avis  pour  le  rachapt  du  domaine.  —  Vol.  78. 

6795.  Inventaire  dos  titres  et  papiers  du  roi  tronvés  chei  M.  di 
Montholon,  garde  des  sceaux  de  France,  lesquels  furent  àlLdi 
Chamens,  aussi  garde  dos  sceaux,  i  543.  —  Vol.  79. 

G796.  Histoire  de  la  vie  de  messire  Anne  de  Montmorency,  giSDd 
maistre  et  connestable  de  France.  —  Vol.  80. 

6797.  Testamens,  de  1265  à  1630.  —  Vol.  81. 

'3798.  Discours  de  messire  Henry  de  la  Tour,  duo  de  BouiUoiij  TÎ* 
comte  de  Turenne,  contenant  l'histoire  de  sa  viOi  à  M.  son  Ik 

—  Vol.  82. 

6799.  Gros  registre  extrait  des  registres  du  conseil  du  Parlement  dfl 
tout  le  règne  du  roi  François  I^,  fait  par  l'ordre  de  M.  le  préikM 

Brisson.  —  Vol.  83. 
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6800.  Lettres  et  pièces  des  règnes  de  Charles  VII^  Louis  XI  et  Char- 
les Vlll,  de  1456  à  1492.  —  Vol.  84. 

6801.  Louis  XII  et  François  I*',  de  1503  à  1630.  —  VoL  85. 

6802.  Henry  II,  François  H  et  Charles  IX,  de  1546  à  1573.— Vol.  86. 

6803.  Henry  III,  de  1575  à  1589.  —  Vol.  87. 

6804.  Henry  IV,  depuis  le  mois  d'aoust  1589  jusques  en  l'année 
1599.  —  VoL  88. 

6805.  Henry  IV,  depuis  1600  jusques  en  1610.»  Vol.  89. 

6806.  Louis  XIll,  1610-11-12-13.  —  VoL  90. 

6807.  Louis  X1U,  1614,  1015.  —Vol.  91. 

6808.  Louis  XIH,  depuis  1616  jusqu'en  1624.  —VoL  92. 

6809.  Louis  XIU,  1625-26-27-28-29.  —  Vol.  93. 

6810.  Louis  XIIL  Meslanges  depuis  1610  jusques  en  l'année  1629 
et  les  années  1630  et  163).  —  VoL  94. 

681 1.  Flandres,  titres  anciens,  de  1 199  à  1364.  —  Vol.  95. 

6812.  Mémoires  et  titres  concernant  les  droits  du  roi  sur  aucuns 
royaumes,  principautés,  villes  et  grandes  seigneuries.  —Vol.  96. 

6813.  Recueil  en  forme  d'histoire  fait  par  le  premier  secrétaire  du 
roi  de  Castille  contenant  les  titres,  actes  et  traités  faits  entre  le 
roi  Louis  Xil  et  led.  roi  de  Castille,  depuis  Tan  1408  jusques  en 
l'an  1507.  —  VoL  97. 

6814.  Contracts  de  mariage  des  rois,  princes  et  grands  seigneurs, 
â6l258àl624.  —  VoL  98. 

6815.  Actes  et  mémoires  serrans  à  l'histoire  d'Allemagne. — Vol.  99. 

6816.  Edits,  actes,  mémoires  et  traitez  touchant  ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée,  depuis  l'an  1621  jusques  en  l'année  1630. 
Au  nombro  de  146  pièces.  —  Vol.  100. 

{La  suite  prochainement,) 
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PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DB  DOM 

(Suite.  — Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  US,  Ul,  U^ 
2^5:  t.  V,  p.  4,  07:  t.  VI,  p.  101,  21i;  t.  VII,  p.  iSS.  S17,  W; 
t.  VIU,  p.  &^,  34  et  111.) 

6817.  Tome  lxxxtii.  1.  Mémoire  sur  la  province  de  Picardie 
par  M.  Bignon,  intendant,  en  l'année  1698.  —  P.  I-IM. 

2.  Duchés,  comtés  et  terres  de  grande  moaTance  de 
—  P.  141. 

3.  Etat  ecclésiastique  de  Picardie.  —  P.  187. 

4.  Catalogue  des  paroisses  de  Picardie.  —  P.  277, 
3.  Mémoire  concernant  la  proriace  d'Artois.  1700.  ^  P. 


6818.  ToxB  LXUTin.  1.  Notes  diverses  sur 
Baisiwn^  etc.  —  P.  1-7. 

2.  Notes  sur  les  palais  des  rois  de  France.  —  P.  8. 

3.  Notes  sur  le  palais  de  Saint-Quentin.  ~  P.  10. 

4.  Note  sur  Betisy.  aux  ea^iroo^  de  Compiègne.  ^  BniiMtt 
SoisikinnoL?.  —  Chambly-Liuberees  en  Beauvmsis.  —  Qoi60J 
C*jr($icuin   —  P.  14. 

b.  Nom-  <ur  Cnoi<v-au-B.ao  oa  Noyjnnois.  —  GoncyenLMB- 
Lois.  —  Compir^ne.  —  Corber.y  en  Laonnois.  —  P.  20. 

»'».  Noie  sur  Cui*e  en  >:«îS5onnois.  —  Crécy -sur- Serre.  —  Ciécf 

en  Poîithieu.  —  Crouy  en  S-.^issonnois.  — P.  23. 

T.  >  vie  su:  tîchrry  en  Lionoois.  —  GentîUy.  —  Laoïk  — 
Siinl-Léctr  en  Novonnois.  —  P.  25. 

'^.  Noie  sur  Mdumique  en  Njyonnois.  —  Saint-Médiid  ai 
S-jissônnjîs.  —  Mcnirouil-sur-Mer.  —  Monligny  en  Soiwoiww» 
—  P.  28. 

0.  N  te  ç-ir  Nov^r:.  —  «.>rr^ville  —  Péronne.  —  Pieneiàoia 

Vaiùis.  —  Royal-lieu,  prèâ  Compiègne.  ^  P.  31. 
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10.  Note  sur  Samoussy  en  Laonnois.  —  Servais  en  Laonnois. 
^  Senlis  en  Valois.  —  Soissons.  —  P.  35. 

il.  Note  surTrosly  en  Soissonnois.  —  Venette  en  Beauvoisis. 
— Verberie.  —  Verneuil  en  Beauvoisis.  —  P.  38, 

13.  Note  sur  Villers-Gotterets  en  Valois.  —  Britennacus  en 
Soissonnois.  —  Nogent-les- Vierges.  —  Nogent-sous-Coucy.  — 
P.  42. 

13.  Catalogue  abrégé  des  maisons  royales.  (Extr.  de  la  Diplom. 
de  D.  Mabillon.)  —  P.  45-49. 

14.  Analyse  de  chartes  concernant  Compiègne.  P.  50. 

15.  Notes  concernant  le  palais  d'Adélaïde  ou  de  Villeneuve 
Saint-Germain.  —  P.  53^. 

16.  Notes  concernant  le  palais  de  Choisy.  —  P.  54^. 

17.  Notes  concernant  le  palais  de  Guise^  —  le  palais  de  Saint- 
Léger  et  Foret  deLesque.  —  P.  56t. 

18.  Notes  concernant  le  palais  de  Maumaque,  —  de  Pierre- 
foDS,  —  de  Royal-lieu,  —  de  Trosly.  —  P.  58. 

19.  Notes  concernant  le  palais  de  Venette,  —  Sainte-Levine. 
—  P.  60. 

20.  Livre  de  diverses  demeures  et  palais  de  nos  roys,  tant  de 
la  première  que  de  la  seconde  et  troisiesme  lignée  (par  ordre 
alphabétique).  —  P.  61-95. 

21 .  Du  palais  royal  et  impérial  de  Compiègne.  Partie  I  :  Diver- 
ses demeures  et  palais  de  nos  roys,  tant  de  la  première  que  de  la 
deuxième  et  troisième  lignée.  —  P.  96-140. 


6819.  ToMB  Lxxxix.  i.  Charte  de  Philippe  I*'  en  faveur  de  Téglise 
de  Compiègne.  1092.  —  P.  1. 

2.  Deoz  bulles  d'Urbain  II  et  de  Paschal  II  en  faveur  de  Saint- 
Pierre  de  Corbie.  1096  et  1106.  —  P.  2. 

3.  Charte  de  1110  ou  1125,  défendant  aux  clercs  deTéglise  de 
Compiègne,  engagés  dans  les  ordres  sacrés,  d'avoir  des  femmes. 
-P.  4. 
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4.  Charte  de  Louis  VI  en  fiaveur  de  Téglise  de  CompiliMi 
H12.  —  P.  5. 

5.  Charte  de  l'abbé  de  Corbie  de  ill6.  —  P.  7. 

6.  Charte  de  Louis  YI  déclarant  libre  quiconque  émit  ta 
chanoine  de  Compiègne  pendant  cinq  ans.  1118.  ^  ?•  8. 

7.  Bulle  de  Calliste  II  en  fayeur  de  Compiègne  (4  désM* 
bre  1119).  P.  9-11. 

8.  Charte  de  André  de  Baîdamenio  en  faveur  de  SainMHW 
*  de  Soissons.  1124.  —  P.  12. 

9.  Bulle  d'Innocent  11  en  faveur  de  Corbie.  1 138.  — P.  Il 

10.  Charte  de  Nicolas^  abbé  de  Corbie,  concernant  la  pNfriM 
du  bois  de  Barentin.  1144.  —  P.  16. 

11.  Deux  chartes  de  l'archevêque  de  Rheims  et'de  ififtfHdi 
Laon,  touchant  l'établissement  du  cimetière  de  eette  dôriki 
ville.  1145. —  P.  17. 

12.  Bulle  d'Eugène  111  en  faveur  de  l'église  de  Compil|Vi 
1147. —P.  19. 

13.  Charte  d'Emoulu  comte  de  Guines,  en  faveor  de  8riB^ 
Bertin.  1151.  P.  20. 

14.  Charte  de  Louis  Vil  en  faveur  de  l'église  de  GompiIgM. 
1153. —  P.  21. 

15.  Bulle  d'Adrien  IV  en  faveur  de  l'église  de  GompitpM. 
1154.  —  Autre  bulle  du  même  pape  aux  chanoines  de  Gompî^ 
gne.  1158. —  P.  23. 

IC.  Bulle  d'Adrien  iV  portant  confirmation  des  ptivil^tf 
possessions  de  Saint-Corneille  de  Compiègne.  1159.  —  P.  S7. 

17.  Bulle  d'Alexandre  HI  instituant  Tabbé  de  Saint-GoiMQIe 
de  Compiègne  juge  des  ecclésiastiques  de  la  ville.  1160."" 
Bulle  du  même  imposant  certaines  obligations  aux  chanoîneidi 

Compiègne.  U 60.  —  P.  28. 

18.  Charte  de  Yves,  comte  de  Soissons,  confirmant  la  doti* 
tion  du  vignoble  de  Wailly  en  faveur  de  l'abbaye  de  Godia 
1161.  —  P.  30. 

19.  Bulle  d'Alexandre  III  contre  ceux  qui  reeéloienl  las  Unti 
et  ornements  de  Saint- Corneille  de  Compiègne.  1163.— BoBl 
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du  même  concernant  la  prébende  de  ladite  église.  1163.  — 
P.  31. 

20.  Bulle  d'Alexandre  III  confirmant  aux  religieux  de  Compiè- 
gne  tout  ce  qu'avaient  possédé  les  chanoines.  1163.  —  P.  33. 

21.  Charte  de  Philippe,  comte  de  Vermandois^  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Mont-Saint-Quentin.  1164  ou  1166.  —  P.  34. 

22.  Bulle  d'Alexandre  lU  maintenant  aux  religieux  de  Saint- 
Corneille  de  Compiègne  leur  juridiction  $ur  Thôpital.  1165.  — 
P.  35. 

23.  Lettres  de  Gautier,  évéque  de  Laon^  concernant  un  procès 
touchant  la  possession  de  Tautel  de  Saint-Julien  de  Laon.  1165. 
—  P.  36. 

24.  Charte  de  Baudouin^  comte  de  Guines,  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  laCapelle.  1170.  —  P.  37. 

25.  Charte  de  Louis  VII  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- Jean  de 
Guise.  1170.  —  P.  38. 

26.  Lettres  de  Tbibauld^  évoque  d'Amiens,  concernant  l'abbé 
de  Saint-Jean  de  Laon.  1 1 70.  —  P.  39. 

27.  Charte  de  Louis  VU  portant  réduction  du  nombre  des  re- 
ligieux de  Saint-Jean  de  Cuise.  1175.  —  P.  40. 

28.  Deux  chartes  concernant  l'érection  de  la  collégiale  de 
Saint-Julien  de  Laon.  H 78.  —  P.  41. 

29.  Lettres  circulaires  du  roi  Philippe-Auguste  pour  le  trans- 
port du  Saint-Suaire  en  divers  endroits  du  royaimie.  1180.  — 
P.  43. 

30.  Lettres  de  Guillaume,  archevêque  de  Reims,  concernant 
la  construction  d'un  cimetière  pour  les  chanoines  de  Laon. 
1183.^  P.  44. 

31.  Deux  chartes  en  faveur  de  Saint-Corneille  de  Compiègne, 
1183.  —  P.  45. 

32.  Trois  chartes  de  Philippe-Auguste  en  faveur  de  Saint-Cor- 
neille de  Compiègne.  1186-87-89.  —  P.  47. 

33.  Lettres  de  Guillaume^  archevêque  de  Reims^  adjugeant  la 
ponesnon  de  Cuise  à  l'abbaye  de  Compiègne.  1180.  «  P.  50. 

8«  tué*.  — Gat.  15 


170  .LE  GABINBT  HISTORIQUE. 

34.  Ordinatio  duarum  prœbendarum  saoerdottlimn 

baldum  Episcopum  Arobian.  H  90.  —  P.  51. 

35.  Bulle  de  Célestin  III  confirmant  aux  religieux  di 
gne  la  possession  du  prieuré  de  Saiut-Pîerre  et  de  Ift 
Cuise.  1191.  —P.  52. 

36.  Charte  de  Philippe-Auguste  confinnaat  la 
moulin  aux  religieux  de  Compiègne.  1193.  ^  P.  53. 

37.  Charte  de  Philippe-Auguste  concernant  la 
Nicolas,  abbé  de  Corbie.  1193.  »  P.  54. 

38.  Charte  de  Tabbé  de  Compiègne  coDcemant  des 
appartenant  à  Richard,  moine  de  cette  abbaye.  1105.  — P.  K 

39.  Charte  d'Arnould  de  Nesles^  concernant  une  pmiriWii 
l'abbaye  de  la  Capelle.  1196.  —  P.  56. 

40.  Charte  d'afiTranchissement  de  la  rille  de  Qnaaié^pi 
Louis,  comte  de  Blois  et  de  Clermont^  traduite  en  lomaiHlIk 
fin  du  XIII»  siècle.  1197.  —  P.  57. 

41 .  Charte  de  Philippe- Auguste  concernant  les  fonei 
piègoe.  1201.  —P.  59. 

42.  Charte  de  Richard,  abbé  de  Compiègne,  coneenealkHl' 
derances  des  pécheurs  sur  la  rivière  d'Oise  enven  Mh|â 
1203.  —  P.  60. 

43.  Lettre  de  Guy,  archevêque  Je  Rheims,  constatantFlMBBi 
entre  l'abbaye  de  Vauclair  et  celle  de  Saint-Vincent  dslMIf 
rétabli  aprcs  une  querelle  survenue  au  sujet  de  la  sépulliDidi 
vidame  de  Laon.  1204.  —  P.  61. 

44.  Accord  entre  le  mayeur  de  Compiègne  etTabbifBdeMl 
ville,  touchant  la  construction  d'une  salle  sur  le  tefnittdsft^ 
baye.  1207. —  P.  62. 

45.  Enquête  faite  par  ordre  du  pape  an  sujet'de  laJuridMiH 
«  de  Saint- Corneille  dans  la  ville  de  Compiègne.  iSli.  (Oisil^ 

pies.)  —  P.  64. 

46.  Cession  par  Tabbesse  de  Montmartre  des  posaesâflss  à 
cette  abbaye  situées  dans  la  ville  de  Compiègne^  an  WKfmài 
cette  vUle.  1215. —P.  69. 

47.  Jugement  qui  termine  une  discussion  entfe  Yifèpà  à 
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Soiisons  et  Tabbé  de  Saint-Corneille  de  Compiègne.  1220.  — 
Confirmation  pai-  le  pape  Adrien  IV.  — P.  70. 

48.  Autorisation  accordée  par  Philippe  II  à  Tabbé  de  Gorbies 
de  construire  une  maison  dans  Compiègne.  1221.  — P.  72. 

40.  Autorisation  accordée  par  le  roi  au  mayeur  et  à  la  corn- 
suine  de  Compiègne  de  faire  certaines  acquisitions.  1221.  — 
P.  73. 

50.  Privilège  accordé  par  le  pape  Honorius  111  à  l'abbé  de 
Saînt-Corneille  de  Compiègne  de  donner  la  tonsure,  etc.  1222. 

—  Par  le  pape  Grégoire  IX  de  porter  la  mitre  et  l'anneau.  1228. 

—  P.  74. 

51.  Ordre  du  pape  Grégoire  IX  à  l'abbé  de  Saint-Médard  de 
Stissons  de  se  trouver  au  concile.  1229.  —  P.  76. 

52.  Quatre  chartes  concernant  des  ventes  ou  donations  faites 
à  diverses  personnes.  1231-33-38-39.  —  P.  77-80. 

53.  Privilège  des  ornements  pontificaux  accordé  par  Inno- 
"MBt  IV  à  l'abbé  de  Compiègne.  1244.  —  Autres  privilèges  ac- 

oordés  au  même  par  le  même  pape.  1245.  —  P.  81. 

54.  Donation  faite  par  saint  Louis  aux  religieux  de  Saint-Au- 
Inn  de  Pontoise.  1246.  —  P.  83. 

55.  Vidimus  fait  en  1251  de  la  confirmation  d'un  jugement 
pfODODcé  en  faveur  de  l'abbaye  de  Compiègne.  1107.  —  P.  84. 

56.  Lettre  de  l'évoque  de  Soissons  concernant  sa  juridiction  à 
Compiègne.  1252.  —  P.  85. 

57.  Bulle  d'Alexandre  IV  en  faveur  du  monastère  de  Notre- 
Dune  de  Soissons.  1255.  —  Du  même,  contre  le  maire  et  les 

de  Compiègne.  1259.  —  P.  86. 

68.  Lettres  de  saint  Louis  accordant  aux  églises  les  dîmes  per- 
par  les  laïques.  1269.  —  P.  88. 

K  Lettres  de  saint  Louis  en  faveur  de  Kabbaye  <te  Saint-Jean- 
•Mtt-Bois.  1269.  —  De  Pbilippe  111  en  faveur  de  la  même  abbaye. 

I»  Anèt  du  roi  contre  le  maire  de  Compiègne  en  faveur  de 
MUiiye  de  Saint-Corneille.  1282.  —  P.  91. 

M^  Lettres  de  surannation  de  Pbilippe  III  du  diplôme  de  Pbi- 
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88.  Déclaration  des  évoques  assemblés  à  YinoenneSy 
la  vision  de  Dieu  par  les  àines  après  leur  mort.  1333.  ^P.  liL 

89.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  réglant  le  gouYenoiNBt  II 
la  ville  de  Soissons^  la  commune  éteinte.  1335.  ^-  P.  i6V. 

90.  Lettres  de  Philippe  de  Valois^  datées  de  l^Esdnae  ea  tlat 
dres^  enjoignant  aux  bourgeois  de  Saint-Quentin  de  psyw  hi 
gages  de  ses  arbalétriers.  1338.  —  P.  168. 

91.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  aux  baillis  de  VennanWirt 
de  Senlis  touchant  le  service  de  100  hommes  dû  an  107  pBki 
religieuses  de  Notre-Dame  de  Soissons.  1339.  —  P.  169. 

92.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  cédant  aux  religieiii  di 
Royaumont  ses  terres  situées  à  Asnières.  1339.  —  P.  i70-l7i 

93.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  acceptant  une  împorilioi 
volontaire  à  lui  accordée  par  le  chapitre  de  Laon.  1349.— 
P.  175. 

94.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  requérant  des  geni  dteM 
de  la  ville  de  Saint-Quentin.  1340.  —  P.  176. 


95.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  reconnoissant  que  la 
des  gens  d'armes  fournis  par  la  ville  d'Amiens,  pntongé  anddl 
de  40  jours,  ne  doit  porter  préjudice  aux  droits  de  la  oomnmil 
1340.  —  P.  177. 

96.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  réglant  certains  points  dl 
gouvernement  de  la  ville  de  Soissons  n'étant  plus  iMmiimp^^ 
1341.— P.  178. 

97.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  accordant  certains  prhriU|0 
à  la  ville  de  Saint -Qaentin.  1346.  —  P.  179. 

98.  Acte  de  donation  de  plusieurs  possessions  faite  par  Js- 
hanne  de  Haynaut,  veuve  de  Louis  de  Blois,  an  monaslèn  dl 
Saiot-Crespin  de  Soissons.  1346.  —  P.  180. 

99.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  étendant  le  ressort  de  It  pi^ 
voté  de  Paris  sur  plusieurs  villages  de  la  rive  droite  de  la 
1347.  —  P.  182. 

100.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  pour  suspendre  le 
de  100  hommes  d'armes  dû  par  les  religieuses  de  RulieDlM 
de  Soissons.  1347.  ^  P.  183. 
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iOi.  Ordonnance  du  roi  Philippe  de  Valois  contre  les  blasphé- 
mateurs 1347.—  P.  184. 

102.  Lettres  de  Charles  VU  touchant  le  serment  auquel  est 
d>ligé  le  prévost  de  Soissons  envers  l'évèque.  1448.  —  P.  185* 

i03.  Lettres  de  révoque  de  Soissons  réglant  retendue  de  la 
juridiction  des  diverses  justices  de  son  diocèse.  1350.  —  P.  186. 

104.  Ordonnance  de  Jean  II  touchant  une  imposition  à  lever 
dans  le  Vermandois.  1354.  —  P.  188-191. 

i05.  Accord  entre  la  reiue  Jeanne  et  l'abbé  de  Saint  Jean-des- 
Vignes  de  Soissons  touchant  les  droits  de  justice  en  la  ville  de 
S&int-Agnian  en  Brie.  1355.  —  P.  192. 

i06.  Confirmation  par  le  dauphin  Charles^  régent  de  France^ 
de  privilèges  accordés  par  les  rois  à  la  conmiune  de  Noyon.  1355. 

—  P.  193. 

i07.  Lettres  de  Jean  II  accordant  certains  privilèges  à  la  con- 
frérie de  Saint-Jean  l'Ëvangéliste,  à  Beauvais.  1355.  —  P.  195. 

108.  Lettres  de  l'évoque  d'Amiens  portant  à  la  connoissance 
de  son  diocèse  la  lettre  du  roi  Jean  II  demandant  des  prières 
oestre  lés  Auglois.  1355.  — P.  197. 

109*  Quittance  donnée  à  Londres  par  le  roi  Jean  II  aux  bour- 
geois de  [Saint- Quentin  de  la  somme  de  400  deniers  d'or.  1360. 

—  P.  198. 

110.  Lettres  du  maire  de  Saint-Quentin  attestant  l'importance 
des  sommes  prêtées  par  les  habitants  pour  la  rédemption  du  roi. 
fa60.  — P.  199. 

111.  Acte  émané  du  bailli  de  Vermandois  touchant  la  rançon 
du  roi  Jean.  1361.  —  P.  200. 

-  112.  Acte  d'affranchissement  pour  entrer  en  religion  accordé 
jÊrVébhesse  de  Notre-Dame  de  Soissons  à  un  serf  de  ce  monas- 
tère. 1362.  -*  P.  202. 

•  H  9.  Donation  de  terres  faites  par  Loys  de  Chastillon^  comte 
He-BloiSj  à  l'abbaye  de  Saint-Jean-des-Vignes  de  Soissons.  1362. 

—  P.  203. 

*- '  114.  Lettres  du  roi  Jean  transférant  les  Gordeliers  de  Soissons 
èiai  la  maison  des  Juifs.  4363.  —  P.  204. 


i76  LE  CABINET  HISTOaiQUE« 

Mo.  Copie  de  la  transaction  entre  Louis  de  ChastiUon, 
de  Blois^  et  les  religieux  de  Saint-Laumerau  sujetda  la! 
chérie,  etc.  1367.  —  P.  205-208. 

il  6.  Lettres  de  Charles  V  aux  habitants  de  Senlîs  pour  fA 
payent  250  fr.  par  an  aux  hommes  d'armes  établis  par  le  loîi 
leur  ville.  1368.  —  P.  209. 

in.  Lettre  de  Loys  de  Bourbon,  comte  de  Clennont, 
mant  une  donation  faite  à  Tabbaye  de  Froimont.  1369.— 4*.  tiH 

i  18.  Arrêt  du  parlement  touchant  les  appels  du  comté  de  Ck^ 
mont.  1375.—  P.  211. 

119.  Lettres  de  Richard,  archevêque  de  Reims»  renfnraiiiit 
la  bulle  de  Clément  VU  dégradant  comme  intms  le  pipe  Dr- 
bain  VL  1379. —  P.  212. 

120.  Ordonnance  du  lieutenant  du  bailly  de  Vermaiidds  ftm 
lever  100  arbalestriers  de  Saint-Quentin.  1380.  —  P.  216^ 

121.  Lettres  do  rémission  accordées  k  la  ville  de  Lmd  |ir 
Charles  VL  1383.  —  P.  217. 

122.  Reçu  du  chevaucheur  du  roy  confessant  aToir  lega  «H 
somme  de  12  fr.  d'or  pour  porter  des  lettres  da  roy.  idSIt  — 
P.  221. 

123.  Vidimus  do  lettres  de  Charles  VL  établissaut  un  gianiB 

à  sel  à  Compiègne.  1396.  —  P.  222. 

■ 

124.  Lettres  patentes  de  Charles  VI  pour  la  garde  des  vilksfll 

places  frontiôres.  1399.—  P.  226. 

125.  Réquisition  du  roy  adressée  au  sire  de  Ray  pour  f^ 
ait  à  se  présenter  avec  40  hommes  d'armes  contre  les  Aii|^ 
13...  —  P.  227. 

I2ti.  Raisons  de  la  part  de  Téglise  de  Laon  à  ce  qu'il  n'y  rit 
plus  de  maire  ni  échevins  à  Laon^  mais  juges  royanz,  13m.— 
P.  228. 

127.  Traité  de  mariage  entre  Jehan  de  Bourbon»  fils  de  Looiik 
duc  de  Bourbonnois,  et  Marie  de  Berry,  comtesse  d'En.  1406^* 
P.  230. 

1 28.  Lettres  du  roy  touchant  la  garde  de  la  ville  de 
1407.  —  p.  232. 
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429.  Lettres  du  roy  contre  les  manèges  du  duc  de  Bourg;ogne. 
1411.— P.  233. 

130.  Lettres  patentes  de  Charles  VI  en  faveur  des  habitants  de 
Laon  pour  les  exempter  de  fournir  dos  gens  d'armes.  1411.  — 
P.  235. 

131.  Lettres  patentes  du  roi  établissant  un  impôt  de  guérie 
sur  la  ville  de  Noyon.  1411.  —  P.  236. 

132.  Lettres  du  roi  contre  le  duc  de  Bourgogne.  1413.  — 
P.  238. 

133.  Lettres  de  Charles  YI  accordant  une  remise  d'impôt  à  la 
yille  de  Laon.  1416.  —  Accordant  une  remise  à  la  ville  de  Saint- 
Quentin.  1416.  —  P.  240. 

134.  Lettres  du  roy  contre  quelques  habitants  de  Saint-Quen- 
tin coupables  de  sédition.  1418.  —  P.  243. 

135.  Traité  entre  Charles^  dauphin  de  France,  et  Jean,  duc  de 
Bourgogne.  1419.  —  P.  244. 

136.  Lettre  de  Philippe,  duo  de  Bourgogne,  aux  habitants  de 
Saint-Quentin.  1419.  —  P.  248. 

137.  Yidimus  d'un  traité  de  paix  entre  le  roi  Charles  et  Henry 
d'Angleterre^  par  lequel  le  roy  cède  la  couronne  de  France  au- 
dit Henry  son  gendre.  1420.  —  P.  250-257. 

138.  Injonction  de  la  part  du  roi  aux  habitants  de  Saint-Quen- 
.tÎD  de  ne  reconnoître  d'autre  capitaine  que  le  duc  de  Craon. 

1420.  —  P.  258. 

139.  Lettre  du  duc  de  Bourgogne^  Philippe  le  Bon,  aux  habi- 
tants de  Saint-Quentin.  1420.  —  P.  259. 

140.  Lettre  du  roy  pour  démentir  des  nouvelles  fâcheuses  qui 
dmiloient.  1421.  —  P.  260. 

m.  Deux  lettres  des  officiers  du  roi  aux  habitants  de  Saint- 
Quentin  pour  les  informer  de  la  mort  de  Charles  Yl  et  connoitre 
Jbuif  dispositions  vis-à-vis  de  son  fils.  1422.  —  P.  262. 

14X.  Lettre  des  officiers  du  roy  d'Angleterre  aux  habitants  de 
-Saini-Qaentin  pour  leur  demander  leur  obéissance  à  leur  maître. 
ît/fH.  —  P.  265. 

143.  Leittee  du  duc  de  Bourgogne  aux  habitants  de  Saint- 
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172.  Neuf  lettres  originales  de  Louis  XI  à  divers.  KaiHMmm- 
bre  14... —  P.  335-43. 

173.  Ordre  du  roi  au  bailli  d'Amiens  d'exempter  les 
de  cette  ville  du  ban  et  de  Tarrière-ban.  148i.  —  P.  3i4. 

174.  Lettre  de  Charles  Ylll  à  ceux  de  Laon  pour  leur 
cer  la  mort  de  son  père.  1483.  •—  Du  môme  à  ceux  da 
Quentin  pour  le  môme  objet.  1483.  —  P.  345. 

175.  Deux  lettres  de  Charles  VIll  à  ceux  de  Saint-Qaantinrh 
première  sur  les  monnoies  ;  la  deuxième  sur  le  voyage  qull  doi 
faire  dans  leur  ville.  1484.  —  P.  350. 

176.  Bulle  d'exaltation  du  pape  Innocent  ViU  adressée  à  Ffr 
vôque  de  Laon.  1484.  —  P.  353. 

177.  Trois  lettres  de  Charles  YlII  aux  habitants  de  SainHIiiah 
tin.  1485-86. —  P.  354. 

178.  Bref  d'Innocent  Vin  &  l'abbé  de  Corbie.  1486.  ^  P.3S7. 

179.  Sept  lettres  de  Charles  VIII  à  ceiix  de  Sûnt-Queetii» 
1487-94.  —  P.  358. 

180.  Ordonnance  de  Louis  XII  touchant  la  foumitaie  dn  wà 
pour  l'approvisionnement  des  greniers.  1500.  —  P.  365. 

181.  Sept  lettres  de  Louis  XII  à  ceux  de  Saint-Qoenlm.  IBOO- 
1515.— P.  367. 

182.  Lettres  de  François  I*'  prenant  possession  da  comiédi 
ClormoLt.  1531.  — P.  374. 

183.  Lettres  de  François  I^'  touchant  la  réparation  des  fortii- 
cations  des  villes  frontières.  1541.  —  P.  375. 

184.  Lettres  patentes  de  Henry  II  pour  rendre  les  charges  eom- 
munes  aux  nobles  et  gens  d'église  dans  la  ville  de  SdHonSi 
1550.  —P.  377. 

185.  Lettres  de  Henry  II  touchant  les  fortifications  de  SoisBOMi 
1558.  —  P.  379. 

186.  Lettre  d'Antoine,  roi  de  Navarre,  au  bailli  d'Amiens  pour 
lui  notifier  sa  bonne  intelligence  avec  le  roi  et  sa  mèie.  iMtti 
—  P.  380. 

187.  Confirmation  par  François  II  des  privilèges  de  la  viUsdi 
Saint-Quentin.  1560.  —  P.  381. 
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188.  Lettre  du  cardinal  de  Luxembourg^  légat  du  pape,  à  Fé- 
vôque  de  Laon  sur  ]a  réforme  de  son  diocèse.  1577.  —  P.  382. 

489.  Établissement  d'un  marché  sur  le  parvis  de  Notre-Dame 
de  Solssons  confirmé  par  Henry  III.  4579.  —  P.  383. 

490.  Lettre  de  Bonnivet  à  ceux  de  Saiut-Quentin  pour  leur 
recommander  le  service  du  roi.  4579.  —  P.  384. 

494.  Lettre  des  mayeur  et  écbevins  d'Amiens  touchant  la  dé- 
livrance de  la  duchesse  de  Longueville.  4  589.  —  P.  385. 

192.  Protestation  du  roy  Henry  III,  datée  du  camp  de  Saint- 
Gloud,  en  faveur  de  la  religion  catholique.  4589.  —  P.  386. 

193*  Lettres  du  duc  de  Mayenne  établissant  une  taille  pour 
l'entretien  des  fortifications  de  Soissons.  4590.  —  P.  387. 

194.  Établissement  des  Étals  à  Soissons,  et  ensuite  à  Paris* 
1592.  —  P.  388. 

195.  Lettre  de  Henri  IV  à  ceux  de  Senlis  pour  leur  annoncer 
sa  conversion.  4593.  —  P.  390. 

196.  Deux  pièces  concernant  les  villes  de  Noyon  et  de  Senlis. 
1595.»?.  394. 

197.  Lettres  patentes  de  Louis  XIII  confirmant  les  privilèges 
de  la  ville  de  Gompiègno.  1642.  —  Lettre  du  môme  roi  sans 
adresse.  4625.  —  P.  395. 

198^  Ordonnance  des  commissaires  royaux  pour  l'exécution 
des  lettres  accordant  des  privilèges  à  la  ville  de  Gompiègne. 
1634.  (Imprimé.)  —  P.  398. 

199.  Lettre  du  roy  pour  pourvoir  \  la  sûreté  de  Clermont  en 
Beauvoisis.  4636.  ^  P.  399. 

200.  Lettres  du  roi  à  Tévèque  de  Laon  pour  recommander  la 
léridence  à  son  clergé.  1637.  —  P.  400. 

201.  Lettres  patentes  du  roi  confirmant  les  privilèges  de  la 
"rille  de  Gompiègne.  4649.  (Imprimé.)  —  P.  404. 

SOft.  Deux  lettres  du  roi  adressées  aux  habitants  de  Saint- 
Qntntiii.  1650.  ^  P.  402. 

S03.  Ordonnance  de  la  chambre  royale  des  francs-fiefs  confir- 
mant les  privilèges  de  la  ville  de  Gompiègne.  1654.  (Imprimé.) 
—  P.  404. 
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i8.  Sentence  arbitrale  de  M*  Guillaume  sut  la  paix  de  Soô* 
sons  en  16i4.  —  P.  435. 

1 9.  Disputes  entre  M.  de  Salettes,  pasteur  à  Aymet,  el  le  P. 
Richard,  jésuite.  —  P.  141. 

(Le  pasteur  d'Ayinet  est  détenu  au  chftteaa  de  Vinoennei.) 

20.  Mémoires  de  M.  do  Larochefoucauld  :  brigues  pour  lep» 
vemcment,  persécution  sous  le  cardinal  de  Richelieu.  —  P.  I7T 
et  203. 

21.  Mémoires  de  M.  le  marquis  de  la  Châtre.  —  P.  243. 

22.  Lettres  de  M.  le  comte  Serrien^  ambassadeur  eilaflidi- 
naire  en  Allemagne  et  plénipotentiaire  pour  traiter  de  k  pu 
générale,  aux  ambassadeurs  des  Provinces  unies^  en  mai  IMt. 
—  P.  339. 


23.  Réponse  à  rAvis  du  gazetier  de  Cologne  à  l'Arâ  dn 
tier  de  Paris  eu  1648.  (Fin  de  la  !'*  partie.)  —  P.  363. 

24.  Cinq  avis  importants  donnés  aux  roi  Louis  XUI  pour  b 
gouvernement  de  son  État.  —  i*^  avis.  Pour  régner  en  pîâé,  Jfli- 
tice,  soulagement,  tranquillité  du  public.  —  2*  avà.  Pûnr  lé^ 
nir  toute  l'Europe  en  une  même  rtligion. —  3*  cnrû.  turbin 
la  guerre  contre  le  roi  d'Espagne.  —  4'  avis.  Pour  faire  la  guttie 
contre  les  Turcs.  —  5*  avis.  Pour  réduire  rSurope  en  Fûlifii- 
sance  des  rois  do  France  et  d'Espagne.  —  P.  J. 

2o.  Lettre  du  roi  au  Parlement  sur  lu  détention  de  M.  le  duc 
de  Beaulurt  on  sopleiiibre  1643.  —  P.  81. 

26.  Commission  envoyée  au  I^rlement  pour  fiEÛre  le  pioflèl 
de  M.  le  duc  do  Beaufort.  1643.  —  P.  89. 

27.  Difficultrs  qui  se  présentent  des  conférences  de  Mansltt 
et  d'Osnabrug  pour  la  paix  entre  la  France  et  la  Suède  d\ns 
part,  et  l'empereur  et  le  roi  d'Espagne  d'autre  part,  en  mars  IM. 
—  P.  97. 

28.  De  la  conquête  des  villes  de  Metz^  Toul  et  Verdun  par  la 
roi  Henri  11,  et  comment  nos  rois  ne  les  ont  jamais  Touhi  rendn^ 
quelque  instance  qui  leur  en  ait  été  faite.  —  P.  105. 

29.  Relation  de  la  sédition  de  l'armée  Weimaroise^  et  plu- 
sieurs leUres  écrites  au  roi^  à  la  reine  et  au  «fti^în^ii  Manriii 
touchant  la  justification  du  général  Rose.  1647.  —  P.  121. 


i 
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30.  Négociations  entre  la  princesse  Nicole  et  le  duc  Charles  de 
Lorraine  pour  leur  réconciliation.  1645-1648. —  P.  173. 

31.  Saint  Louis,  la  quarantaine,  ou  défense  des  duels  et  ba- 
tailles suivant.  1240.  —  P.  261. 

32.  Dépositions  de  quelques  capitaines  italiens  entendus  et 
interrogés  sur  le  différend  entre  le  comte  Guy  Rongon  et  le  sieur 
Emilie  de  Cabriane.  —  P.  269. 

33.  Le  cartel,  réponses  et  procès-verbaux  des  différends  entre 
le  sieur  de  Vassé  et  le  comte  Guillaume  de  Fustemberg  en  mars 
1540. —  P.  289. 

34-35.  Remontrances  sur  les  abus  des  intendants  de  justice, 
leurs  cruautés,  exactions  des  deniers  royaux  à  main  armée.  — 
P.  329. 

36.  Lettre  de  M.  de  Bussy  d'Amboise  au  roi  demandant  le 
combat  contre  Qnélus  le  3  février  1578.  —  P.  345. 

37.  Satisfaction  du  sieur  de  Saint -Pbal  au  sieur  du  Tlessis- 
Momay  en  1597.  —  P.  349. 

38.  Discours  de  ce  qui  se  passa  à  la  maison  de  M.  le  chance- 
lier à  la  chambre  de  conseil  entre  M.  d'Épernon  et  le  sieur  de 
Rosny,  en  présence  de  MM.  les  cha!iceliers  d'Estrée  et  de  Bel- 
lièvre  en  1598.  —  P.  357. 

39.  Satisfaction  faite  par  le  sieur  de  Marsilly  au  président 
Chevalier  en  1600.  —  P.  365. 

40.  Accord  entre  le  prince  de  Jinville  (Joinville)  et  M.  Legrand 
en  1601.  Ils  se  rencontrent  à  la  Villette,  le  premier  partant  de 
Saint-Germain  et  le  second  de  Paris.  —  P.  373. 

41.  Relation  de  Vaffront  fait  à  M.  de  Larocbopot  en  Espagne 
en  1601.  —  Extrait  d'une  lettre  écrite  d'Espagne  portant  avis  de 
Taffiront  fait  à  M.  de  Larochepot,  ambassadeur  de  France,  au  su- 
jet d'une  querelle  entre  les  François  et  les  Espagnols  à  Valia- 
doUd  le  17  jmllet  1601.  —  P.  377. 

42.  DiflTérend  entre  le  comte  de  Soissons  et  le  sieur  de  Rosny 
en  1603.  — P.  381. 

43.  Don  £Bdt  par  Louis  XIl  au  sieur  Saint- Amadour  en  1500» 
--•P.  393. 

|t  ftoBét.  —  Gattl.  16 


18C  LE  CABINET  UISTOBIQUE. 

44.  Lettres  de  M.  de  Villero:  en  1588  et  sairantes  pièeek  — 
P.  397,477,  489  et  501. 

4a.  Lettre  de  M.  de  YiUeroi  à  M.  Duvair  sur  le  Hym  intitnll: 
Satyre  Ménippée,  avec  la  réponse  de  M.  Duvair  en  1504.— P. M 
et  455. 

46.  Interrogatoire  du  frère  Hilaire,  capucin,  &  GrenoUfl^  • 
1601  (fuit  pdf  le  uunce  du  pape).  —  P.  481. 

47.  Avis  de  M.  de  Villeroi  à,  la  reine  mère  sur  la  demanditi 
M.  le  comte  de  Soissons,  10  octobre  1612.  —  Avis  de  IL  II 
Vilieroi  à  la  reine  mère  sur  les  différends  du  duc  de  MnilMi 
avec  le  duc  de  Padoue  le  8  novembre  1615.  —  Avii  delL  di 
Villoroi  à  li  reine  le  10  mars  1614.  —  P.  509,  545  et  565. 

(Fin  du  tome  XVIII  et  dernier  du  Becueil  £»^Uii.) 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PBEBIlkAE  AIUIOIRB. 

(Suite.)  —  Voy.  t.  VII,  p.  236  et  268;  t  VIII,  p.  15,  3l«  54,  1V,lly 

136  et  166. 

H82i.  Tome  xxiv.  1.  Privilèges  concédt^s  par  nos  rois  aux  ecnnli 
en  particulier,  et  goiiuralcment  aux  manans  et  liabitans  dfl  k 
ville  et  cité  de  la  juridiction  do  Coudom,  confirmés  parGhl^ 
les  Vin.  1483.  — P.  1. 

-2.  Lettres  patentes  de  Louis  \IV  confirmaut  les  piiviléglisi 

franchises  de  la  ville  de  Condom  1654.  —  P.  21. 

3.  Privilèges  et  franchises  de  la  ville,  cité  et  banlieue  de  Mr^ 
gueux,  confirmés  par  Louis  XIV.  16î>9.  —  P.  22. 

4.  Pièces  concernant  l'abbaye  de  Valmagne  au  diocèse  d'Agife 
de  1185  à  iSol.  — P.  37. 

(Tirées  des  archives  de  cette  abba^'e.) 


0822.  Tome  xxv.  1.  Lettres  de  plusieurs  rois  en  iavear  debift 
de  Dax  (li'Acqs),  de  lolS  à  160U.  —  P.  1. 
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2.  Déclaration  du  roi  Henry  II  en  faveur  des  nobles,  bour- 
geois et  habitants  de  Daz.  1549.  —  Confirmée  par  lettres  pa- 
tentes de  Louib  XIII.  16i0.  —  P.  33. 

3.  Contrat  ou  traité  fait  avec  le  roi  Charles  YII,  touchant  la 
reddition  du  château  et  de  la  ville  de  Dax  (d'Acqs).  1451.  — 
Ratifié  par  Charles  VIII.  1490.  —  Et  par  François  l""'.  1514.  — 
P.  39. 

4.  Lettres  patentes  de  Louis  XIV  en  faveur  de  la  ville  de  Daz. 
4650.  —  Mainlevée  des  taxes  en  faveur  des  bourgeois  de  Daz. 
1673.  —  P.  59. 

5.  Lettres  patentes  de  Louis  XIII  en  faveur  de  la  ville  de  Has- 
tingues.  1614. —  Sentence  rendue  par  les  maire  et  jurais  de 
Mont-de-Marsan  dans  un  procès  concernant  la  ville  de  Hastin- 
gues.  1527.  —  P.  67. 

6.  Arrêté  des  présidents  et  trésoriers  généraux  des  finances  de 
Guyenne  reconnoissant  l'exemption  des  taxes  dont  jouit  la  ville 
de  Hastingues.  loi 9.  ^—  Lettres  patentes  de  Louis  XIV  confir- 
mant cette  exemption.  16ol.  —  P.  73. 

7.  Plusieurs  lettres  royales,  arrêtés  de  conseil  d'État,  de  la 
cour  de  l'élection  des  Landes^  concernant  les  privilèges  dont 
Jouit  la  ville  de  Hastingues.  1614  à  1627.  —  P.  77. 

8.  Droits  et  privilèges  accordés  par  Richard^  duc  de  Guienne 
et  fils  de  Henry,  roi  d'Angleterre,  à  tous  ceux  qui  viendront  de- 
meurer dans  la  ville  de  Marmande.  —  P.  100. 

9.  Lettres  de  Charles,  duc  de  Guienne,  confirmant  les  privi* 
Miges  de  la  ville  de  Marmande.  1470.  —  Arrêt  du  conseil  d'État 
fur  le  même  objet.  1610.  —  P.  180. 

tO«  Lettres  royales  accordant  des  privilèges  à  la  ville  de  Mar- 
maade.  1347  à  1610.  —  P.  185-204. 

*  If.  Édit  de  Henry  IV  sur  la  réduction  des  villes  d'Agen,  Vil- 
leneuve, Marmande  et  autres  villes  et  lieux  du  pays  d'Agen- 
nois.  1594.  —  P.  205. 

f f.  Giarte  de  Philippe  de  Valois  établissant  des  commissaires 
toyanz  pour  ordonner  ce  qui  conviendra  le  mieux  dans  le  Laa- 
gnedoc.  1340.  —  P.  212. 


tr 
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5.  Autre  copie  de  Tacte  n<*  3  entre  le  roi  de  France  elle  ni 
de  Navarre.  —  P.  486. 

6.  Lettres  p.itpotes  du  roi  Charles  V  réglant  le  eostume  et  la 
ornements  des  femmes  dans  la  ville  de  Montpellier.  1SC7.— 
P.  490. 

7.  Ratification  accordée  par  Charles  Y  de  l'acte  d'nmiirfii 
ment  donné  par  le  duc  d'Anjou  aux  consuls  de  MontpeONir  M 
faveur  de  plusieurs  acquisitions  par  eux  faites  pour  fonte  m 
hôpital  (latin).  1369.  —  P.  492. 

8.  Charte  de  Pierre,  roi  d'Aragon,  et  de  Marie,  fille  de  Gril* 
laume  de  Montpellier,  sa  femme,  accordant  aux  habltiBli  éê 
Montpellier  la  Jouissance  de  leurs  coutumes»  immonités,  tten- 
chises,  etc.  (latin).  1204.  —  P.  496. 

9.  Autre  copie  de  l'acte  n"  8  de  Pierre,  roi  d'Aragoo.  —  P.  IN. 

10.  Ordonnance  de  Guillaume,  évèque  de  Magnelonne,  iWi 
comme  arbitre  pour  terminer  le  différend  entre  Piene^  loi  1% 
ragon,  et  les  habitants  de  Montpellier^  par  laquelle  il  li^  la 
devoirs  et  les  droits  des  deux  parties.  1206.  —  P.  500. 

i  1 .  Lettres  de  Pierre,  roi  d'Aragon,  par  lesquelles  il  dédm m 
soumettre  à  la  sentence  de  Guillaume,  évèque  de  MegtmlMmi 
1206.  —  P.  504. 

i2.  Bulle  d'innoceot  111  aux  habitants  de  Montpellier  pour  ta 
féliciter  du  la  paix  conclue  ot  confirmer  la  sentence  de  l'Mipt 
de  Maguelonne  (an  10'  du  ponti.l  at).  1206.  —  P.  504^ 

13.  Bulle  d'Innocent  III  aux  l/'gats  du  saint-siége  pour  te 
recommander  les  Iiabitants  de  Montpellier  ot  les  protéger 
les  insultes  de  l'armée  croisée  (an  12*  «lu  pont.).  1208.  —P. 

14.  Lettres  de  Philippe  V  désignant  trois  conunissùree  pflV 
prononcer  entre  les  gens  du  roi  et  les  habitants  de  MontpÂr 
sur  une  redevance  de  15,000  livres  qui  leur  étoit  réclamée  (Irti4> 
1317. —  P.  506. 

1  Vk  Quatre  lettres  de  Sanche,  roi  de  Majorque,  seigneur  éè 
Montpellier,  aux  consuls  de  cette  ville,  touchant  le  payemnt  ta 
15^000  livres  réclamées  par  les  gens  du  roi  de  Fiante  Qili^l* 
1317. —  P.  ?î08. 

16.  Procès- verbal  d'une  conférence  tenue  à  Aigoei  Marti 
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par  les  commissaires  du  roi  de  France  et  les  députés  du  consu- 
lat de  Montpellier  touchant  rétablissement  de  la  gabelle  dans  les 
salines  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  1341.  —  P.  510. 

17.  Lettres  du  grand  maître  des  Hospitaliers  accordant  aux 
bourgeois  et  marchands  de  Montpellier  des  privilèges  pour  la 
navigation  et  le  commerce  dans  l'île  de  Rhodes.  13o6.  —  P.  5U. 

18.  Lettres  de  Jean  II,  données  à  Londres,  confirmant  les  pri- 
vilèges et  coutumes  de  Ii  ville  de  Montpellier.  1358.  —  Confir- 
mation des  mêmes  lettres  par  Charles  VI  en  1396,  —  Yidimus 
en  1410.  — P.  518. 

19.  Lettres  de  Charles  V  (double  emploi  avec  le  n°  6).  —  P.  520. 

20.  Autre  copie  de  la  pièce  n»  7.  1369.  —  \K  522. 

21.  Lettres  des  consuls  de  Montpellier  établissant  et  nommant 
un  consul  pour  la  prot<>ction  du  commerce  dans  l'île  de  Chypre 
et  autres  lieux  de  la  Méditerranée^  renfermant  la  formule  du 
serment  par  lui  prêté  (latin).  1381.  —  P.  526. 

22.  Lettres  de  Charles  VI  concédant  aux  consuls  de  Montpel- 
lier Tautorisation  d'élire  vingt-quatre  conseillers  pour  l'expédi- 
dition  des  affaires.  1483.  —  P.  528. 

23.  Autre  copie  de  la  charte  n»  4.  1 189.  —  P.  530. 

24.  Autre  copie  de  l'acte  n»  8.  1204— -  P.  532. 

25.  Autre  copie  des  n"  10,  H,  12  et  13.  —  P.  534. 

26.  Instruction  d'un  procès  et  sentence  prononcée  par  le  bailli 
de  Montpellier  dans  la  cause  d'un  condamné  pour  vol  dont  les 
biens  avoient  été  confisqués  (latin).  1227.  —  P.  .Ï40. 

27.  Convention  entre  les  habitants  de  Marseille  et  ceux  de 
Montpellier  pour  faire  régner  entre  eux  la  bonne  intelligence 
(latîn).  1229.  —  P.  546. 

28*  Lettres  patentes  de  Philippe  de  Valois  cunfirmant  deux 
ehaiies  de  Jacques^  roi  d'Aragon,  concernant  l'élection  des  con- 
flBlB  de  Montpellier  (latin).  1350.  —  Vidimus.  1390.  —  P.  550. 

29.  Accord  entre  le^  habitants  de  Montpellier  et  ceux  de  Mar- 
sttile  pour  r.iison  de  leurs  différends  en  matière  de  négoce  (latin). 
1257.  ~  Autre  copie  du  même  acte.  —  P.  S.'? 4. 

30l  Élection  faite  par  les  consuls  de  Montpellier  d'un  capi- 
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(aine  dos  marchands  de  cette  ville  en  France  et  aux  JioiiCi4i 

Champagne  (Litin).  1238.  —  P.  o62. 

31.  Transaction  entre  Tévéque  de  Magueloane  et  le  vd 
ques  d'Aragon  touchant  un  conflit  de  juridiotion.  1374.— 
mus  de  la  prévôté  de  Paris.  —  P.  364. 

32.  Bulle  de  Clément  IV  au  roi  d'Aragon  touchant  m 
rend  qui  existoit  entre  lui  et  les  habitants  de  llontpeliîer  Otfii^' 
1267.  —  Vidimus  du  bailli  de  cette  ville.  —  P.  570. 

33.  Acte  constatant  la  prestation  du  serment  de  fidéliléHii 
par  les  consuls  de  Montpellier  à  Jacques,  roi  de  Majonsoe»  HÎ- 
gneur  de  Montpellier.  1276.  —  P.  372. 

34.  Acte  par  lequel  Jacques,  roi  de  Majorque,  seigneur  II 
Montpellier,  reconnoit  que  le  fléchissement  du  genim  dm  k 
prestation  du  serment  à  lui  faite  par  les  consuls  n'entnfne  M* 
cun  hommagp  ni  soumission,  mais  seulement  serment  de  M^ 
lité.  127Ô.  —  P.  372V. 

33.  Lettres  i)atentps  de  Philippe  le  Bel  ordonnant  qne  le  «^ 
pitaJne  des  marchands  de  Montpellier  aui  foires  de  Ghan^^^ 
ne  soit  pas  troublé  dans  son  office.  1292. —  P.  574. 

36.  Bulle  de  Grégoire  aux  habitants  de  Montpeliier  'f^frf"^ 
aux  clercs  d'exiger  do  l'argent  pour  sonner  les  cloches  et  psriv 
la  croix  aux  enterrements.  1301.  —  Vidimus  de  cette  bulle  ptf 

le  bailli  de  Montpellier.  —  P.  578. 

37.  Autre  copie  des  quatre  lettres  de  Sanche,  roi  de  Majoiqw 
(n°  13).  1317.  —  P.  380. 

38.  Lettres  de  Philippe  V  portant  que  Jean  Marchi  quitteia  M- 
ûce  de  juge  de  la  séiiéchaussée  de  Boaucaire  parce  qu'il  est 
ginaire  de  ce  pays.  1317.  —  P.  o82. 

39.  Autre  copie  du  n«  U.  1317.  —  P.  384. 

40.  Arrêt  des  gens  du  rui  à  Troie  concernant  une 
l)rovo()ué<'  par  le  rajntiino  des  marchands  de  Montpellier 
foires   ie  Champagne  dont  on  avoit  fiait  appel.  1318.  —  P. 

41.  Autre  copie  du  n°  16.  1341.  — P.  588. 

42.  Autre  copie  de  la  pièce  u»  17.  1356.  —P.  592. 

43.  Autre  copie  de  la  pièce  n<»  18.  1358, 1396,  1410.  — P.ML 
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44.  Autre  copie  de  la  pièce  n^  21.  1381.  —  P.  398. 

45.  Autre  copie  de  la  pièce  n»  22.  1483.  —  P.  600. 
4iî.  Autre  copie  de  la  pièce  n*»  26.  1227.  —  P.  602. 

47.  Autre  copie  de  la  pièce  n*»  27.  1229.  —  P.  608. 

48.  Autre  copie  de  la  pièce  n<>  28. 1350.  —  P.  612. 

49.  Autre  copie  de  la  pièce  n«  30.  1258.  —  P.  616. 

50.  Autre  copie  de  la  pièce  n""  31.  1374.  —  P.  618. 

51.  Autre  copie  de  la  pièce  n°  32.  12b7.  —  P.  624. 

52.  Transaction  entre  le  roi  de  Majorque  et  l'évêque  de  Ma- 
guelonne.  1272. —  P.  626. 

(Extrait  des  archives  de  la  maison  épiscopale  de  Magueloone.) 

53.  Autre  copie  des  pièces  n"*  34  et  35.  1270.  —  P.  646. 

54.  Autre  copie  de  la  pièce  n»  36.  1301 .  —  P.  648. 

55.  Inventaire  des  actes  trouvés  ii  Nismcs  par  M.  Boudon, 
trésorier  de  France,  à  Montpellier.  —  P.  650. 

56.  Lettre  du  chapitre  de  Valence  (Espagne)  aux  archevêques 
de  Narbonne  et  d'Arles  pour  les  supplier  d'accorder  au  roi  d'A- 
ragon la  dtme  des  revenus  ecclésiastiques^  afin  de  faire  la  guerre 
aux  Arabes.  1277.  —  P.  716. 

57.  Gonfederatio  pacis  inter  Januenses  et  Narbonenses.  1166. 
—  P.  718. 

58.  Lettres  de  l'inquisiteur  nommé  contre  les  hérétiques  et 
lès  Vaudois  en  faveur  des  habitaots  de  Narbonne.  1237.  — 

P.  m\ 


FO>DS  DUPUY 

INYfNTAIRE  SOMMAIRE  DE  CETTE  COLLECTION. 

(Suite.  —  V.  p.  158.) 

MS5.  Traité  fait  par  M.  de  Roisy  des  terres  et  seigneuries  patri- 
moniales échues  au  toj  Henry  le  Grand  tant  du  costé  d'Antoine, 
TQff  de  Navarre,  son  père,  que  de  Jeanne  d'Albret,  sa  mère.  — 
Vol.  iOi. 
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682G.  Lettres  de  Jean  Calvin,  tant  origioales  que  tOfUÊL  * 
Vol.  102. 

6827.  Lettres,  conférences,  confessions  et  mémoires  ^^^f^H^  h 
doctrine  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  tant  ùé^^ 
naux  que  copies.  —  Vol.  103. 

6828.  Lettres  de  Théodore  de  Bèze,  tant  originales  que  cùfU&L'^ 
Vol.  104. 


6829.  Traité  des  différons  entre  les  rois  de  France  et  d'i 
dédi'  au  roy  Louis  XL  —  Vol.  10». 

6830.  Traité  de  M.  Jean  DofTay,  chancelier  de  Bourgogne,  nr  hi 
prétentions  et  différens  qui  sont  entre  les  maisons  de  FeuMifll 
de  Bourgogne  ou  d'Autriche.  —  Vol.  106. 

6831 .  Histoire  des  choses  mémorables  advenues  des  rtgnes  dflsnii 
Louis  XII  et  François  l*'  jusques  en  l'année  1521,  pur 
Robert  de  LocMark,  seigneur  de  Fleuranges  et  de  Sedsn« 
réchalde  France.  —  Vol.  107. 


6832.  Actes  et  mémoires  des  grandes  querelles  entre  les 
d'Orléans  et  de  Bourgogne.  —  Vol.  108. 

6833.  Observations  militaires  de  M.  de  Saint-Luc,  gmnd  nuSkêéê 

raitillerie  de  France.  —  Vol.  109. 

6834.  Chevaliers,  ordres  de  chfvalrrie,  querelles,  dueb,  sonril 

et  satisfactions,  eoterrements.  —  Vol.  1 10. 

6835.  XLI  lettres  italiennes  de  Fra  Paolo.  —  XVI  lettres  latiiMsdB- 
dit  Fra  Paolo.  Chapitres  d'une  œuvre  que  deroit  éciiie  IsSt 

Fra  Paolo.  —  Vol.  111. 

6836.  Procès-vcrhal  de  la  conférence  tenue  à  Marc,  près  Aidil^ 
l'an  1555,  en  présence  du  cardinal  Polus,  légat  du  pape,  Mrtn 
les  députés  de  l'empereur  Charles  V  et  ceux  du  roj  Heniy  1^ 
pour  terminer  les  différens  pour  raison  de  plusieurs  royinoMi 
et  seigneuries  et  lesdits  princes,  et  particulièrement  pour  IsdiF 
ché  de  Milan,  mis  par  escrit  par  Charles  de  Marillac,  éresqnedl 
Vannes,  l'un  des  députés.  —  Vol.  112. 

6837.  Comté  de  Bourgogne^  terres  et  surséance,  villages,  mf  psrfii 
et  tripartis.  —  Vol.  113. 

6838.  Sommaire  de  plusieurs  traités  entre  les  papes  et 
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princes,  entre  l'empereur  Charles  V  et  le  roy  François  I*'  et  au- 
tres. —  Vol.  i  \  4. 

6839.  Divers  arrests  de  la  cour  et  plaidoyers  sur  diverses  matières 
et  consultations.  —  Vol.  1 1 5. 

6840.  Discours  et  succès  du  voyage  de  la  Terièrc  fait  par  M.  In 
commandeur  de  Chattes,  gouverneur  de  Dieppe  (io83).  — 
Vol.  i  16. 

6841.  Mémoires  touchant  le  concordat  entre  le  pape  Léon  X  et  le 
roy  François  I"  (l.ilô).  —  Vol.  \il. 

6842.  Traité  contenant  les  raisons  et  moyens  pour  montrer  que  le 
concile  de  Trente  ne  doit  estre  receu  ny  publié  en  France  et 
que  Ton  ne  doit  avoir  aucun  esgard  à  la  déclaration  du  clergé 
faite  sur  ce  sujet  au  mois  de  may  1615;  par  P.  D.  —  Vol.  118. 

6843.  Actes  et  mémoires  de  la  conversion  et  absolution  du  roy 
Henry  IV,  de  France  et  de  Navarre.  —  Vol.  119. 

6844.  Originaux  de  plusieurs  lettres  italiennes  do  rois  et  princes  à 
Madame  do  Savoye  (1563).  —  Vol.  120. 

6845.  Instructions  d'ambassadeurs.  —  Vol .  1 2 1 . 

6846.  Histoire  de  la  conqueste  de  Milan  (1409).  ^  Vol.  122. 

6847.  Mémoire  des  choses  plus  rcman^uables  passées  en  rassem- 
blée du  parlement  d'Angleterre  (1628).  -^  Vol.  123. 

6848.  Toul  et  le  comté  de  Toul.  Abbayes  de  Saint-Mansuit  et  Saiiit- 
Bpure.  —  Vol.  124. 

6849.  V.  C.  NicolaiFabri  observationes  inNovum  Testament ura  ot 
aaimadversiones  in  commeotarios.  Tbeod.  de  Beszœ. — Vol.  12'). 

6850.  Etats  généraux  tenus  à  Paris  du  règne  du  roy  Jean  (135I>). 
—  Vol.  126. 

6851.  Etats  des  peusionnaires  du  roy,  tant  françois  qu'ostrangers. 
—Vol.  i27. 

6852.  Réglemens  des  conseils  du  roy.  —  Vol.  128. 

6853.  Fon  et  coostumes  du  royaume  de  Navarre,  Des  Portes.  — 
Ydl.  129. 

6854.  Relatione  e  lettere  di  Jeronimo  Correstagio  deir  apparo- 
èbio  per  sorprendere  Algieri  1601.  —  Risposta  alla  relatione  doi 
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Gori-estagio^  ropliqua   del   Correstaggio  sotto  ftnto  nomib  ^ 
Vol.  130. 

0855.  Lettres  escrites  par  le  sieur  Petremol  au  roy.  k  lasoyauH 
ambassadeurs  pour  leurs  maj  estez  et  autres  dunnt  m  dm^ 
d'agent  à  la  Porte  du  Grand  Seigueur,  depuis  le  10  JuiOfll  IM 
iusqu'on  novembre  1506.  —  Vol.  131. 

6856.  Extraits  de  divers  registres  de  la  cour  depuis  l'an  1371  Ji^ 
qu'eu  1560,  non  continuez  mais  amples  depuis  Tan  i8BX«» 
Vol.  132. 

6857.  Discorso  di  M.  Sirleto  sopra  moite  cose  uotabile  di  EoBtt 
specialmente  sopra  la  Ghiesa  di  S.  Maria  Maggiore.— YoL  VKL 

6858.  Meslanges  de  divers  anciens  tiltres.  —  Vol.  134. 

6859.  Inventaires  de  divers  registres.  —  Vol.  13ÎS. 

6860.  Relatione  di  Roma  del  signer  Navagero.  —  VoL  idê* 

6861.  Mémoires  pour  l'histoire.  —  Voy.  137. 

6862.  Della  dignita  et  eccelenza  del'  huomo.  —  Vol.  138. 

6863.  Inscriptions,  soubscriptions  et  subscriptionsdeslettniq^ll 
roy,  la  reine  mère,  M.  le  Dauphin  et  Monsieur  et  aiilni  1^ 
crivent  et  qui  leur  sont  escrites  tant  dedans  que  ddMall 
royaume.  —  Vol.  139. 

68G4.  Informations  et  procédures  faites  contre  M.  le  maiesohddi 

Bouillon  (1602).  — VoL  140. 

6865.  Ghancclicrs  et  gardes  des  sceaux  de  France^qui  est  nue  Ui- 
toire  chronologique  des  chanceliers^  et  de  leurs  droits  et 
remarquables  attribués  à  leurs  charges.  — >  Vol.  141. 

6866.  Mémoires  de  la  reine  Marguerite.  (Imprimé.)  —VoL  141» 

6867.  Gontiennent  les  lettres,  mémoires,  actes,  instruetûms  et 
trats  faits  au  traité  de  mariage  d*entre  Madame  Henriette-Mlfii^ 
sœur  du  roy,  et  Gharlos  ï",  rny  de  la  Grande-Bretagne»  ési^ 
nées  1024  et  1625.  —  Vol.  143  à  146. 

6868.  Pri villages  accordés  aux  maires,  esche^ins,  conseiUen^  psto 
et  habitans  de  la  ville  de  la  Rochelle.  —  Vol.  147. 

086i*.  Partages  et  apanages  des  enfans  de  France.  —  VoL  IM. 

6870.  Apanages  des  enCans  de  France.  •—  Vol.  149. 
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6871 .  Mémoires,  actes  et  instructioDs  pour  les  droits  du  roy  sur 
plusieurs  villes^  terres  et  seigneuries  que  possède  le  duc  de  Sa- 
voye.  —  Vol.  150. 

6872.  Titres  anciens  pour  montrer  que  le  comté  de  Piedmont  est 
tme  des  dépendances  des  comtez  de  Provence  et  de  Forcalquier. 
—  VoL  m. 

6873.  Traictez  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  jusques  à  la 
mort  de  la  reine  d'Angleterre  Elisabeth.  —  Traictez  entre  les  rois 
d'Angleterre  et  les  rois  d'Espagne  et  les  princes  de  la  maison 
d'Autriche.  — Vol.  452. 

6874.  Mémoires  et  titres  pour  la  principauté  de  Béam.  —  Vol.  153. 

6875.  Titres  et  mémoires  pour  le  comté  de  Provence  et  pour  la 
principauté  d'Aurenge.  —  Vol.  154. 

6876.  Mémoires  servant  à  l'histoire  de  Provence  et  de  la  ville  de 
Marseille  es  années  4593-94-95-96.  —  Vol.  155. 

6877.  Contrats  de  mariage  entre  les  maisons  de  France  et  d'Es- 
pagne,  depuis  1559  jusqu*en  1615.  —Vol.  156. 

6878.  Flandres,  Saint-Omer,  Ostrevant,  Haynaut,  Liège,  Luxem^ 
bourgs  Cambray^  principauté  de  Pinoy.  —  Mémoires  touchant 
l'histoire  des  Pays-Bas,  depuis  l'an  1615  jusqu'en  1632.  — 
Vol.  157. 

6879.  Dannemarck,  Suède,  Pologne,  Moscovie.  —  Vol.  158. 

6880.  Titres  et  actes  touchant  la  république  de  Gènes.  —  Vol.  1 59. 

6881.  Bulles,  titres  et  actes  concernant  les  royaumes  de  Naples  et 
de  Sicile.  —Vol.  160. 

6882.  Titres,  actes  et  mémoires  concernant  Avignon  et  le  comté  de 
Venise.- Vol.  161. 

6883.  Ces  sept  premiers  volumes  contiennent  les  inventaires  du 
trésor  des  chartes  du  roy,  et  le  169*  volume  est  une  table  exacte 
sur  lesdits  sept  volumes.  —  Vol.  162  à  169. 

6884.  Anciens  arrests  criminels.  —  Vol.  170  A. 

6885.  Recueil  de  diverses  lettres  de  plusieurs  grands  personnages 
SUT  diverses  matières  de  consolation  et  autres.  —  Vol.  170  B. 

6886.  Volume  VIII  de  l'inventaire  des  titres  du  trésor  des  chartes, 
qu:  contient  l'Angleterre.  —  Vol.  171. 
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Yi887.  Traités  entre  Charles  VU,  Louis  XI,  Charles  VIII  et  LMmlJJk 
rois  de  France,  o*  Philippe  le  Bon,  Charles,  duo  de  Boiufapiy 
et  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  seigneurs  dei  prafinev  im 
Pays-Bas,  depuis  l'an  1435  jusqu'en  1498.  — Vol.  17S. 

6888.  Traités  entre  Louis  Xll  et  François  1%  rois  de  FtÊOm^M 
l'empereur  Afaximilian  I*%  depuis  Tan  iSOi  Juxia'en  lUi.^ 

Vol.  173. 

0889.  Traités  entre  François  1**  et  Charles  V,  empereur,  depidillli 
jusqu'en  1325.  —  Vol.  174. 

6890.  Traité  de  paix  entre  l'empereur  Charles  V  et  le  raj  tai- 
çois  1",  à  Madrid  (1526).  —  Vol.  173. 

fi891 .  Traités  entre  François  1"  et  Henry  II,  rois  de  Franee^et  fmt' 
pereur  Charles  V,  depuis  l'an  1537  jusqu'en  1555.  —¥oL  IH 

6802.  Dépêche  de  la  négociation  de  la  paix  conclue  à  Castel  ea  Q» 
brésis  entre  le  roy  Henry  11  et  le  roy  d'Espagne  PhUippe  II|  «I 
estoit  comprise  la  roine  d'Angleterre.  —  Vol.  177. 

6893.  Négociation  du  traité  fait  à  Vervins  entre  Henry  n^nfiê 
France  et  de  Navarre,  et  les  archiducs  de  Flandres  poor  Is  Mi 
d'Espagne  et  le  duc  de  Savoye^  l'an  1598.  Avecledit  tiulé|i- 
néral  est  le  traité  des  particuliers  et  les  actes  de  ratîfieatians  é 
autres  nécessaires  pour  l'asseurance  dudit  traité.  —  VoL  178. 

ri804.  Traitez  entre  les  rois  de  France  et  d'Espagne. — Vol.  ITit 

OSOo.  J.  A.  Tliuani  opistoUi  ad  lo.  Tiimerium  Bosaisiom  de 

veiitu  Julioilumensi.  IGI6. —  Vol.  180. 

f)896.  Procès-verbal  de  la  conférence  tenue  à  Saiat-Riqoier  et 
lieux  par  les  députas  du  roy  et  des  archiducs  touchant  Is 
vanco  du  coniti''  do  Saint-Paul  et  autres  différons  ponr  les  Umilli 
de  Picardie  et  d'Artois  (1C02).  —  Vol.  181. 

i>8l)7.  Contredits  fournis  x)ar  lo  procureur  général  dnroyeoot» 
cinq  prodnctious  do  celuy  dos  archiducs  sur  le  différend  de  k 
mouvanco  dudit  comté  de  Saint-Paul.  — Vol.  181. 

(i8!)8.  Inventaire  do  huit  productions  fournies  par  le  proeomr  gi* 
néral  des  archiducs  contre  le  procureur  général  da  loy  nr  k 
mouvanco  du  comté  de  Saint-Pol.  —  Vol.  183. 

689U.  Inventaire  de  la  production  du  procureur  généitl  do  ni 
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contre  le  procureur  générai  des  archiducs  touchant  la  tenue  feu- 
dale  du  romté  de  Saiot-PoL  —  Vol.  484. 

6900.  Salvations  du  procureur  général  du  roy  aux  contredits  du 
procureur  général  des  archiducs  sur  le  différend  de  la  mouvance 
du  comté  de  Saint-Pol.  —  Vol.  485. 

6901.  Contredits  fournis  par  le  procureur  général  des  archiducs 
contre  les  trois  productions  du  procureur  général  du  roy  sur  le 
fait  de  la  mouvance  du  comté  de  Saint-Pol.  —  Vol.  186. 

6902.  Synodes  des  églises  prétendues  r/^formées  de  Fnmce.  — 
Vol.  487. 

6903.  Conféionces  tenues  entre  les  députez  du  roy  pour  la  ville  de 
Metz  et  les  députez  de  M.  le  duc  de  Lorraine,  touchant  quelques 
terres  et  droits  contentieux  (1G09-4612).  —  Vol   «88. 

6904.  Traictez  faits  par  ceux  de  la  ville  de  Metz  avoc  plusieui-s 
■princes  leurs  voisius,  depuis  Tan  4325  jusques  en  l'an  1335.  — 

Vol.  489. 

6905.  Actes,  escritures  et  pièces  communiqués  aux  coufércaces  fû- 
tes ôs  années  4563^  1564,  4SG5  et  4C18  entre  les  commissaires 
députez  par  les  rois  de  France  et  d'Espagne  pour  terminer  le 
diilérend  pour  le  fort  de  rEscluse,  rivière  de  Gravelines,  pas- 
tures  et  hains  d'Oyo  et  autres.  —  Vol.  190. 

6906.  Du  comté  d'Artois^  pour  les  limites  du  côté  de  Picardie^  en- 
davos  d'Artois,  biiilliage  do  Saint-Omer.  —  Vol.  191, 

6907.  Privilèges  de  la  ville  de  la  Rochelle.  —  Vol.  492. 

6908.  Mémoires^  lettres  et  traitez  touchant  la  succession  des  du- 
chez  de  Juliers,  Clèvcs  et  Bcrg,  comtez  de  la  iMarck,  de  Ravem- 
berg  et  seigneurie  de  Ravestein  (1609),  etc.  -^  Vol.  493. 

6909.  Meslange  de  lettres  de  diverses  personnes.  —  Vol.  494. 

6910.  Procez  pour  les  comtez  do  Provence  et  Forcalquier  et  terres 
a4jao6nte8  entre  René,  duc  de  Lorraine,  demandeur,  et  le  pro- 
cureur général  du  roy  Louis  XII,  duffendeur.  —  Vol.  405. 

6914.  Procès,  escriptures  et  productions  de  messire  Pierre,  duc  de 
Bouibonnois,  seigneur  de  Dcaujeu,  et  de  madame  Anne  de 
Fzauce,  sa  femme,  pour  raison  du  comté  de  Provence  et  les 
bieni  meubles  et  immeubles  donnez  au  roy  Louis  XI  par  Char- 
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les,  roi  de  Sicile,  comte  de  Provence,  et  autres  prétentions agrikl 

le  pi-.)(!urei3r  général  du  roy.  —  Vol.  4M. 

6912.  Procès-verbal  de  la  conférence  faite  à  Tabbaye  de  SiinMip 
dré-au-6ois  entre  les  députés  des  roys  très-chrétiens  et 
ques  sur  le  différend  de  la  propriété  feu<^ale,  ressort  et 
noté  de  la  chatellenie  de  Beaurain  (4579),  par  M. 
Vol.  497. 

6913.  Ces  cinq  volumes  contiennent  la  négociation  de  la  trèfeoA 
le  roi  d'Espagne  et  les  états  généraux  des  sept  provineei 
des  Pays-Bas,  traitée  soubs  l'autorité  de  Henry  IV,  roi  de 
et  de  Navarre,  par  M.  le  président  Jeanuin,  es  années  1607,  fl( 
et  1609.  — Vol.  198  à  202. 


INTENDANTS  DE  LANGUEDOC. 

PAPIERS    DE    l'intendance    DU    LANGUEDOO. 

{Arch.  de  V Empire.) 

(Suite.  —  Voy.  p.  68,  t06  et  142.) 

091 4.  [Le  volume  H*^  manque  au  rayon,) 

6915.  Vol.  11-^^.  4.  Journal  des  affaires  de  la  province  de  LsngM- 

doc  pendant  Tanné  lo7o.  1675. 

2.  Déclarations  du  roi  sur  la  marque  de  Tétain  et  le  iïriwMt 
du  tabac.  (Imprimé.)  i:;75. 

3.  État  de  ce  qui  est  dû  aux  troupes  logées  en  quartier  dld- 

ver  en  Languedoc.  1675. 

4.  Lettre  relative  aux  preuves  de  noblesse  à  faire  par  l0i  mi- 
rants de  feu  le  baron  de  Malijac  pour  être  exemptés  des  tnv* 
1C75. 

5.  Délibération  des  états  donnant  pouvoir  d'emprunter,  l'il 
lîi  janvier  1675. 

0.  Estât  de  la  despense  faite  pour  le  service  fonèbrede  ft  k 
marquis  de  Castries.  12  janvier  1575. 
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7.  Estât  de  la  despense  faite  pour  le  service  funèbre  de  M.  le 
chevalier  de  Chastanet^  envoyé  de  M.  le  baron  de  La  Gardiole. 
21  janvier  1^75. 

8.  Le  sieur  Rochette  offre  une  somme  d'argent  des  biens  saisis 
sur  M.  de  Saint-Florens.  5  janvier  1575. 

9.  Délibération  touchant  la  taxe  du  port  des  lettres,  la  consi- 
gnation des  amendes  et  le  papier  timbré.  Janvier  i67o. 

10.  Actes  concernant  le  procès  du  sieur  de  La  Sablière  contre 
les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Guilien  ;  avec  le  relief  desdits 
religieux  au  profit  du  syndic  général  pour  son  intervention.  Fé- 
vrier 107o. 

11.  Ordonnance  de  MM.  les  commiiisaircs  du  domaine  qui 
renvoyé  les  consuls  do  Heaucaire  au  conseil  touchant  Tinféoda- 
tioD  de  1,600  saumécs  de  terre.  Février  167o. 

12.  Transaction  passée  entre  MM.  les  syndics  généraux  de  la 
province  et  les  députez  de  la  ville  do  Thoulouse  pour  raison  de  la 
contribution  de  ladite  ville  h  la  despense  de  l'cstapc.  Fév.  1675. 

13.  Mémoire  touchant  la  remise  dos  estats  do  la  despense  des 
milices  et  des  estats  dos  payements  faits  par  les  villes  qui  ont 
opté  de  payer  leurs  dcbtes  en  fonds.  \i)Tu 

14.  Ordonnance  de  MM.  les  commissaires  du  domaine  pour 
raison  des  patus,p:ilus,  guairigucs  et  pàluraj^es;  qui  renvoyé  au 
roy  la  prétention  de  René  Droûet,  chargé  de  Tinféodation  des 
petits  domaines.  12  février  167ii. 

15.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Bonsy  touchant  les  désor- 
dres commis  par  les  troupes.  10  mai  1675. 

16.  Arrest  du  conseil  donné  à  la  requeste  de  M.  de  Sonneterre, 
et  ordonne  que  les  engagistes  de  l'équivalent  et  autres  qu'il  ap- 
partiendra seront  assignez  au  conseil,  et  surseoit  cependant 
Texéoution  des  arrêts  des  24  avril  1671  et  29  décembre  1672. 
13  mars  1675. 

17.  Goppio  de  Tadvis  de  M.  l'intendant  sur  l'usage  du  papier 
timbré.  15  mai-s  1575. 

i8.  Lettre  originale  du  cardinal  de  Bonsy  au  sujet  des  ordon- 
nances rendues  par  M.  l'intendant.  15  mars  1575. 
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44.  Actes  pour  la  descharge  des  taxes  des  francs-fiefs  et  nm^ 
Teauxacquôts  en  faveur  de  plusieurs  particuli.TS  et  comnraiiiiiH 
tez.  1675. 

45.  Délibération  des  Estats  qui  règle  le  forfait  de  l'estape  et  h 
manière  de  rembourser  les  logements  des  recrues.  (Impriméu) 
Février  1675. 

46.  Quittance  de  la  somme  de  38  livres  payée  par  Jean  Piiiil 
pour  rhérédité  de  son  office  de  procureur  postulant  an  bnraii 
des  finances  de  la  généralité  de  Montpellier.  Juillet  1675. 

47.  Arrcsts  de  la  chambre  de  Tédit  obtenus  par  H.  le  mai^ 
qui  s  de  Caylus  contre  M.  le  vicomte  du  Pujol.  (Affaires  de  soe- 
cessions.)  Septembre  1675. 

48.  Requeste  du  syndic  général  pour  demander,  dans  Fintélèt 
de  la  province^  Texcmption  du  droit  d'aubaine.  1675. 

40.  Contrat  de  vente  fait  par  M.  de  Caylus  à  H.  de  Sdafr* 
Amans,  par  lequel  ledit  de  Saint -Amans  stipule  qne  ledit  ds 
Caylus  ne  pourra  esire  payé  de  la  somme  de  SÛ,000  liTies,  qoelt 
pronncc  luy  doit,  que  pour  acliepter  une  terre.  6  juin  1676. 

50.  Le  sieur  de  Caylus  vend  ses  biens  h  M.  de  Saint-Anii]li> 
6  décembre  1673. 

51.  Mémoire  des  actes  envoyés  à  M.  Jouberf,  syndic  gfoén], 
pour  faivo  voir  comme  lo  pays  de  Vivarais  est  en  droit  de  nom- 
mer les  officiers  des  milices.  1068-1674. 

52.  Ordonnance  de  M.  le  duc  de  Verneuil  portant  descbaige 
de  la  garde  du  port  de  Cotte  en  faveur  des  communautés  vm- 
sines  dudit  port.  4  février  1676. 

53.  Arrest  du  conseil  pour  faire  remettre,  toutes  les  aonéeSp 
les  rolles  des  impositions  des  communautés  par  devant  les  com- 
missaires du  roy.  17  septembre  1676. 

54.  Lettre  de  cachot  du  roy  qui  commet  M.  Daguesseau  pour 
donner  son  avis  sur  la  nomination  des  officiers  de  milice.  2  juin 
1676. 

55.  Ëscritures  du  syndic  général  touchant  la  nomination  à» 
officiers  de  milice^  et  plusieurs  actes  qui  ont  esté  rpjettez  de  k 
production  par  luy  faite  devant  M.  l'intendant.  1670. 
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36.  Ordonnance  de  Tintendant  Daguesseau  qui  décide  qu'il 
ne  sera  payé  par  les  habitans  de  Gourant  et  d'Âramon  qu'un 
nombre  de  logemcns  égal  à  celui  des  gens  de  guerre  qui  ont 
passé  sur  le  pont  Saint-Esprit.  8  juin  1676. 

57.  Extrait  d'information  pour  le  procureur  du  marquisat 
de  Roquefeuii  contre  des  gens  inculpés  de  coups  et  blessures. 
13  juin  1676. 

58.  Arrest  du  conseil  portant  règlement  touchant  le  controUe 
des  exploits.  (Imprimé.).  19  juin  1676. 

59.  Contract  de  prix  fait  par  les  commissaires  ordinaires  du 
diocèse  de  Montpellier  pour  raison  des  réparations  et  engrave- 
mens  qu'il  convient  faire  au  chemin  qui  va  du  logis  du  Cheval 
vert  au  delà  de  la  fontaine  de  Saint-Barthélémy.  1 1  déc.  1 676. 

60.  Information  contre  les  habitans  de  Montjusieu  à  la  re- 
q[ueste  du  receveur  des  tailles.  14  septembre  1676. 

61.  Ordonnance  du  roi  pour  le  règlement  des  étapes.  (Impri- 
mé. Paris,  Frédéric  Léonard.)  15  septembre  1676. 

62.  Arrest  du  conseil  portant  que  les  appelans  des  jugemens 
de  MM.  les  conmiissaires  des  francs-ûefs  seront  tenus  de  payer 
leurs  taxes  par  forme  de  consignation,  et  qu'ils  seront  tenus  de 
faire  juger  leurs  appellations  dans  six  mois.  (Imprimé.)  3  oc- 
tobre 4676. 

63.  Arrest  du  conseil  qui  descharge  les  nouveaux  convertis 
au  catholicisme  de  tutelle,  curatelle  et  garde  de  séquestre  pen- 
dant trois  ans.  (Imprimé.)  9  octobre  1676. 

64.  Acte  par  lequel  le  baron  de  Yauvert  explique  les  causes 
de  son  entrée  aux  Etats  de  Languedoc.  28  novembre  1676. 

65.  Mémoire  touchant  les  droits  du  greffe  de  la  sénéchaussée 
de  Nismes  contre  le  fermier  du  domaine.  1676. 

66.  Estât  des  créanciers  qui  ont  preste  pour  les  francs-fiefs. 
1676. 

67.  Minute  d'instruction  aux  commissaires  subdéléguez  pour 
les  fiancs-fiefs.  1676. 

68.  Brevet  des  impositions  faites  par  les  assiettes  des  diocèses 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaîre  et  Nismes.  1 676. 
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69.  Actes  concernant  le  procès  de  Dominique  d'AuBO, 
pier  du  diocèse  de  Montpellier,  contre  la  province.  1676. 

70.  Actes  faits  par  divers  particuliers  pour  la  deschugeto 
taxes  de  francs-fiefs.  1676.  j 

71.  Actes  faicts  par  divers  particuliers  pour  la  deicfaiiBBls 
amendes  auxquelles  ils  ont  esté  condemnez.  1676. 


6916.  ToxB  H^^.  1.  Mémoire  des  frais  pour  le  service 
de  M.  de  Montpezat,  lieutenant  général  du  Languedoc  JaiiT.% vu. 
—  Fol.  1. 

2.  Arrest  du  conseil  d'Estat  qui  maintient  le  sieur  BupàtiÊm 
dans  sa  noblesse.  22  janvier  1677.  —  Fol.  3. 

3.  Délibération  des  commissaires  des  Etats  de  LangoedMfiMr 
demander  Tabolition  du  droit  de  pezade  qui  se  percevait 
nement  au  passage  des  rivières.  23  janvier  1 677.  —  FoL  7. 

4.  Le  sieur  Coste  demande  que  la  vente  à  lui  faite  par  le  i 
de  Gunale  de  sa  compagnie  d'hommes  d'armes  soit  paUfifis. 
29ianvier  1677.  — Fol.  7. 

5.  Requête  à  l'intendant  Daguesseau  contre  le  monopok  èi 
commerce  des  garrouilles  ou  écorces  et  herbes  pour  la  noori- 
ture  des  chevaux.  1677.  —  Fol.  12. 

f>.  Requcste  de  M.  de  Villopassans  à  M.  l'intendant  toudmil 
le  pré  qu'il  a  joignant  le  pjiit  di*  Béziers.  20  février  1677.  — 
Fol.  18. 

7.  Receus  des  comptes  des  recrues.  1677.  —  Fol.  21. 

8.  Arrest  de  la  cour  des  aydes  de  Montpellier  pour  le  pif^ 
ment  des  reliquats  des  comptes  deus  aux  communantes.  2600 
1677.  —  Fol.  22. 

9.  Mémoire  des  instances  pendantes  au  conseil  d'Etat  pov 
la  pro\ince  de  Laoguedoc.  (Francs-fiefs^  amendes^  etc.)  1677."- 
Fol.  27. 

10.  Mémoires  pour  les  cydevant  engagistes  de  réquÎTaknti 
(Un  placet  manuscrit  et  deux  factums  imprimés  pour 
un  dégrèvement.)  1677.  — Fol.  30. 
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1 1 .  Arrest  du  conseil  portant  que  les  causes  de  ceux  de  la  pro 
vince  de  LAnguedoc  qui  seront  envoyées  seront  jugées  suivant 
la  disposition  du  droit  escrit.  29  mars  1677.  —  Fol.  38. 

42.  Plainte  adressée  par  le  fermier  général  de  l'équivalent  à 
Joubert,  syndic  général,  pour  demander  que  tous  les  droits  de 
l'équivalent  puissent  estre  perçus.  10  mai  1677.  —  Fol.  40. 

13.  Edict  portant  restablissement  des  offices  de  receveur  et 
payeur  des  espices  de  toutes  les  cours  et  justices  de  la  province 
de  Languedoc.  (Imprimé.)  Juin  1677.  —  Fol.  43. 

14.  Certificat  attestant  que  le  sieur  Adrien  de  la  Trousse  jouit 
de  la  charge  d'arpenteur  général  du  royaimie.  (Impr.)  T'  avril 
«677.  — Fol.  48. 

15.  Actes  contre  les  officiers  des  chancelleries  touchant  les 
lettres  de  bénéfice  d'âge  et  de  bénéfice  d'inventaire.  1677.  — 
F'ol.  60. 

16.  Affiche  pour  la  vente  des  offices  de  greffiers  des  cours 
et  Justices  de  la  province  de  Languedoc.  (Imprimé.)  1677.  — 
Fol.  58. 

17.  Arrest  du  conseil  qui  subroge  la  province  de  Languedoc 
au  traité  de  Claude  Yialet  pour  servir  à  l'expédition  des  roUes 
des  francs-fiefs.  1677.  —  Fol.  59. 

18.  RoUe  des  frais  pour  l'expédition  des  roUes  et  quittances 
des  francs-fiefs  du  21  octobre  [1676  pour  servir  à  régler  les  frais 
de  ceux  qui  seront  expédiez  en  1677.  —  Fol.  65. 

19.  Article  du  cayer  des  Estats  de  Bourgogne  pour  servir  de 
préjugé  à  demander  le  restablissement  de  la  solde  des  troupes 
qni  logent  par  estape  dans  la  province  de  Languedoc,  à  la  des- 
charge des  diocèses  qui  en  font  la  fourniture.  1677.  — ;  Fol.  67. 

20.  Conditions  mises  par  les  Etats  du  Languedoc  à  l'octroi  du 
don  gratuit.  1677.  —  Fol.  69. 

21.  Pièces  concernant  la  liberté  de  la  pesche.  1677.  —  Fol.  72. 

22.  Délibération  des  Etats  pour  l'emprunt  de  800,000  livres 
âTeo  les  obligations  passées  en  conséquence.  13  septembre  1677. 
— -  FoL  90. 

23»  Edict  du  roy  qui  révoque  les  crues  sur  le  sel  de  7  sols 


208  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

6  denici-s  pour  minot  pour  les  réparations  de  la  grande  cbnfléB 
du  Rûsne  ;  de  2  sols  6  deniers  pour  rindemnité  des  oflleien  da  ' 
la  cour  des  comptes^  et  de  18  deniers  pour  livre  du  prii  dn  wi; 
et  des  droite  des  autres  fermes  du  roy  du  mois  de  déc  16SI, 
pour  ser\'ir  de  préjugé  pour  la  révocation  de  la  crue  de  SOmIl 
1677.  —Fol.  110. 

24.  Mémoire  touchant  h  commission  establie  pour  la  itaSA- 
cation  des  rolles  des  impositions,  affin  d'en  exclure  les  trésonn 
de  France  qui  sou*  surnuméraires.  1677.  —  Fol.  112. 

25.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  portant  règlement  sur  le  oontoâb 
des  exploits.  (Imprimé.)  40  juin  1676.  —  Foi.  117. 

26.  Ârrét  du  conseil  d'Etat  pour  la  conservation  des  legistVBi 
des  notaires  décédés.  24  octobre  1677.  —  Fol.  121. 

27.  Mémoire  sur  les  abus  qui  se  commettent  dans  la  chued- 
lerie  de  Montpellier.  1677.—  Fol.  127. 

28.  Edits  et  règlements  concernant  les  chancelleries.  1011- 
1670. —  Fol.  133-171. 

20.  Mémoires  de  M.  de  Lauriol  toucliant  le  privilège  de  llif- 
pothèque  des  communautez  sur  les  biens  de  leurs  comptables  si 
le  controllc  des  exploits  louchant  les  évocations  en  fait  des  tiD- 

les.  1667.  —  Fol.  172. 

30.  Rollo  des  gratillications  accordées  par  MM.  les  députes  en 

cour.  1677.  —  Fol.  191. 

31.  Rapport  de  la  dépulation  en  cour.  1077.  —  Fol.  201. 

32.  Acte  siguili>3  à.  la  reqiieste  du  Termior  de  l'équivalent  ton- 
chuit  les  saisies  faites  en  ses  mains  à  la  requeste  des  lentien 
de  la  ville  de  Tlioulouse.  li  octobre  Î677.  —  Fol.  280. 

33.  Déclaration  du  roi  portant  taxe  sur  les  biens  aliénés  par 
les  communautés.  6  novembre  1677.  —  Fol.  249. 

34.  Brevet  des  impositions  des  diocèses  de  Beaucaire  et  Mû- 
mes. 1677.— Fol.  221. 

3:).  Mémoire  du  marquis  de  Monfrin,  bailli  de  Nismes^  &  l'é- 
véque  de  cette  ville,  pour  se  plaindre  des  habitans  qui  loi  réds- 
mont  indûment  des  cotes  de  tailles.  1677.  —  Fol.  225. 


CATAL.   —  INTENDANTS  DE  LANGUEDOC.  209 

36.  Arrêt  réglant  une  nouTclle  délimitation  des  terres  de  Vil- 
letèle  et  autres  de  labaronnie  de  Lunel.  1G77.  —  Fol.  227. 

37.  Estât  des  impositions  depuis  l'année  16G4  jusqu'en  l'an- 
née 1677. 1664-1677.  —  Fol.  237. 

38.  Explication  des  impositions  faites  en  Tannée  1677.  1677. 
-  Fol.  238. 

39.  Transaction  passée  entre  MM.  les  syndics  généraux  et  le 
sieur  Rauchin,  fondé  de  pouvoir  du  sieur  Rauly,  qui  leur  récla- 
moit  une  somme  de  12,000  livres  sur  le  don  gratuit.  7  janvier 
1678.— Fol.  239. 

40.  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  qui  enjoint  aux  seigneurs 
justiciers  d'établir  des  juges  catholiques  dans  le  délai  d'un  mois. 
14  février  1678.  —  Fol.  245. 

41.  Arrêt  du  conseil  qui  ordonne  que  le  nommé  Vergue  sera 
tenu  de  montrer  les  titres  en  vertu  desquels  il  prétend  exercer 
la  charge  de  grand  arpenteur,  priseur  et  mesureur  du  royaume. 
23  avril  1678.  —  Fol.  253. 

42.  Procès  entre  le  marquis  de  Monfrin,  ancien  consignataire 
des  tailles  de  Valahrègues,  et  les  habitans  de  cette  ville.  30  avril 
1 678-  — Fol.  255. 

43.  Certification  du  notaire  qui  a  reçu  lo  testament  de  ma- 
dame de  Rochemorc  en  faveur  de  sa  fiUe^  et  le  contrat  de  ma- 
riage de  cette  dernière  avec  Claude-François  Pelet  de  Narbonne^ 
comte  de  Fontanès.  14  juin  1678.  —  Fol.  259. 

44.  Arrest  de  la  cour  des  aydes  portant  règlement  sur  la  visite 
des  procureurs  touchant  lo  papier  timbré  et  les  communications 
des  productions.  20  juin  1678.  —  Fol.  260. 

45.  Estât  des  sommes  que  les  consuls  des  villes  et  lieux  d'es- 
tape  dans  retendue  de  la  sénescbaussée  de  Bcaucaire  et  Nismes 
ont  esté  obligez  de  donner  aux  troupes^  tant  de  cavallerie  que 
d'infanterie,  depuis  le  l*' janvier  jusqu'en  juin  1678.  1678.  — 
Fol.  262. 

46.  Prooès-verbal  des  désordres  causés  à  Montpellier  par  les 
troupes.  16  avril  1678.  —  Fol.  287. 

47.  Procès-rerbal  des  désordres  causés  par  le  régiment  de 
Grillon  à  Lunel.  9  avril  1678.  —  Fol.  300. 
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48.  Procès-verbaux  des  dégâts  causés  par  les  troupes  à  La  Bu- 
tide  et  à  Mirepoix.  1678.  —  Fol.  304. 

49.  Etat  des  dépenses  faites  par  les  consuls  de  Souuidèm  A 
l'occasion  du  passage  des  troupes,  depuis  le  mois  de  décealll 
1677  jusqu'au  mois  de  juin  1678.  26  juin  1678.  —  Fol.  318. 

50.  Arrêté  do  l'intendant  Daguesseau  pour  ordonner  ampie- 
priétaires  des  terres  voisines  du  grand  chemin  de  la  posta  dWv 
les  pierres  qui  sont  dans  ledit  chemin,  relever  les  monillesil 
curer  les  fossés.  (Imprimé.)  18  juillet  1678.  —  Fol.  310. 

ol.  Arrest  de  la  cour  des  aydcs  qui  condamne  le  dioeèiBéi 
Montpellier  à  rembourser  les  logemens  des  archers  ft  raisoa  da 
40  sols.  29  juillet  1678.  —  Fol.  321. 

52.  Requeste  des  secrétaires  audioDciers  contre  le  léfim- 
daire  de  la  chancellerie  de  Montpellier,  avec  les  arrêts  qui  i^ 
glent  les  lettres  sur  lesqueUes  ils  doivent  recevoir  lenrs  dntai 
1678.  — Fol.  324. 

53.  Arrest  du  conseil  d'Etat  portant  que  les  propriétaires  H 
autres  prétendans  droit  de  leude  et  péage  dansTestendoedsli 
province  de  Languedoc  représenteront  leurs  tiltres  psT'dovsa 
M.  Daguesseau,  intendant  dans  ladite  province.  (Impr.)  29  si^ 
tembre  1678.  — Fol.  337. 

54.  Ordonnance  de  M.  Daguesseau  pour  faire  remettre  hi 

titres  des  péages.  8  août  1678.  —  Fol.  343. 

00.  Déclarations  et  arrests  concernant  le  huitième  denier  du 
biens  aliénés  |  ar  les  communautés  laïques.  (Imprimés  et  mi* 
nuscrits.)  1677-1678.  —  Fol.  347. 

56.  Actes  et  mémoires  pour  empescher  la  vente  des  gnlv 

consulaires.  1678. —  Fol.  367. 

57.  Arrest  du  conseil  d'Estat  qui  ordonne  que  les  archeveMpii 
et  évcsques  de  Languedoc  jouiront  du  droit  de  commîflûmif  sbi 
requestes  du  palais.  (Imprimé.)  19  septembre  1678.  —  Fol.  377. 

58.  Estât  des  sous-fermes  de  l'équivalent.  1678.  —  FoL  SA, 

59.  Ordonnance  de  M.  l'intendant  Daguesseau  toocbant  kl 
bureaux  des  saisies  mobilières.  16  octobre  1678.  »*  FoL  3Mi 

60.  Procès-verbal  des  consuls  de  Lunel  constatant  las 
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sions  et  dégâts  commis  par  les  régiments  de  cavalerie  de  Grillon 
et  de  Gassion  revenant  de  Tarmée.  22  octobre  1678.  —  Fol.  382. 

61.  Ordonnance  de  l'intendant  de  Languedoc  qui  décharge  les 
biens  aliénés  de  TEglise  auparavant  Tannée  1556,  i\  titre  d'em- 
phytéose  perpétuelle^  des  taxes  du  huitième  denier.  (Imprimé.) 
17  décembre  1678.  —  Fol.  393. 

62.  Le  sieur  Tonti  propose  aux  Etats  de  I^nguedoc  l'établisse- 
ment d'une  société  d'assurance  où  les  survivants  hériteront  des 
morts.  (Tontine.)  1678.  —  Fol.  398. 

63.  Actes  faits  à  la  requête  de  divers  particuliers  pour  raison 
des  taxes  des  francs-fiefs.  1678.  —  Fol.  402. 

64.  Lettres  et  mémoires  relatifs  à  des  emprunts  et  à  des  res- 
titutions. 1678.  —  Fol.  415. 

65.  Mémoire  des  dépenses  faites  pour  la  province  de  Langue- 
doc depuis  les  Etats  tenus  à  Pézenas  en  1678,  par  Joubert^  syndic 
général.  1678. 


FONDS  GAIGNIERES. 

TILLES   DR   FRANCS  PENDAIfT  l'OCCUPATION  ANGLOISE. 

(Mte.  —  Vaif,  aa  mot  Gaignièrks,  à  la  table  générale  du  VI«  ?olame 

du  Cabinet  historique,) 

BOlHAHDn,  BATRUX,  CAUDEBEC,  BLOIS,  NOTON,  AURILLAC^  ORLÉANS, 
ARQUES,  PARIS,  PENNE  D'aGEN,  PÉRONNE,  XAINTONGE,  PONT-DI^-L ARCHE, 
VOITIBRS^  PONTGIBAULT,  PONTOISE,  PONTORSON,  LE  PUT,  ILE  DE  RÉ, 
Là  ROCHELLE,  ETC. 

«917.  Tome  649».  1.  Ordonnance  du  roi  Charles  VII,  du  o  mai  1458, 
par  laquelle  il  enjoint  aux  gens  de  ses  comptes  d'allouer  au  re- 
eerenr  général  de  Normandie  tout  ce  qui  sera  porté  dans  ses 
comptes  concernant  les  brigandines  des  gens  de  guerre. 

S.  Ordonnance  des  généraux  des  finances,  du  8  avril  1380, 
ptr  laquelle  ils  constituent  Jehan  de  Wys  receveur  de  Taide  ac< 
eosdi  an  loi  par  les  Etats  de  Normandie. 
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3.  Vidimus  des  lettr'  s  de  Henri,  roi  d'Angleterre,  da  n 
1429,  par  lesquelles^  de  Tavis  du  duc  de  Betford»  îlpoorfoîtl 
l'eûtretien  dos  gens  de  guerre.  Donné  à  Caudebec  le  SocL  IWi 

4.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  16  mai  1366,  par 
il  est  ordonné  de  délivrer  à.  Renier  le  Coutelier, 
Bayeux,  de  quoi  payer  les  gens  de  guerre. 

5.  Ordonnance  de  Charles  Yll  pour  faire  payer  sur  la 
de  Caudebec  certaine  somme  de  deniers  aux  persoma 
dans  ladite  ordonnance  :  le  sieur  d'Estemay^  Tabbé  de 
Wandrillo;  Jehan  de  Longchamp  cftf  Bonnet,  chevalier  ; 
Houel,  Jehan  de  Laloerc  et  Charles  Chaligaut.  Du  16  août  tML 

7.  Rcconnoissance  de  68  sols  9  deniers  payés  à  GuillanmaC^ 
tineau  pour  un  voyage  fait  de  Rouen  à  Blois,  devers  le  nL  Bi 
18  mars  1511. 

8.  Reconnoissance  de  9  livres  tournois  payées  à  Ifièhid  Qmf/è 
poar  un  voyage  fait  de  Rouen  à  Blois  devers  le  roy.  17  miilMl 

9.  Reconnoissance  de  1 1  livres  1 3  sols  9  deniers  payés  à  Eeil 
Hardouin  pour  un  voyage  fait  par  ordre  du  roi  en  Nomudiii 
Du  28  juin  1512. 

10.  Lettres  du  roi  Charles  Y^  du  16  février  1369,  parkBfiMl- 
les  il  continue  pour  un  an,  aux  habitans  de  Noyon,  Toetn^di 
2  deniers  sur  les  12  qui  se  icvoient  dans  l^ite  ville  pour  la dé- 

li>Tance  du  roy  Jehan. 

11.  Lettres  du  roi  Cliailcs  V,  du  27  octobre  1369,  psr  lai- 
quelles  il  prTmet  aux  habitans  de  Noyon  de  prendre  16  10*46 
tout  ce  qui  se  Icvoit  dans  ladite  ville  au  profit  du  seignevNf 
outre  les  deux  deniers  déjà  octroyés. 

12.  Lettres  du  roi  Charles  Y^  du  24  octobre  1373,  par  lesipri- 
les  il  continue  aux  habitants  de  Noyon,  pour  un  an  seoloiMrii 
l'octroi  de  2  deniers  [lour  livre  sur  les  marchandises  et  Jenffjg 

13.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  du  21  décembre  1370,  oA  ill^tf- 
plique  I  ar  rapport  au  0'  et  13'  du  droit  sur  le  vin  vendu  eagpti 
dans  réleciion  de  Noyon. 

14.  Qui  tance  des  consuls  d'Orillac,  en  Languedoc,  delà MiBW 
de  15  liv.  tourijois  prélevées  sur  l'aide  des  1 1*.  Du  2  joitt  IW 

1 5.  Yidmius  des  lettres  du  roy  Charles  YU^  du  3  avril  1418»  fV 
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lesquelles  il  accorde  pendaut  sept  ans  au  chapitre  de  Saint-Ai- 
gnan  d'Orléans  10  lîoniers  sur  chaque  qui  ital  de  sel  pour  les 
aider  à  rebâtir  leur  église,  qui  à  l'occusiou  du  siège  piéça  mis 
par  les  Anglois  devant  ladite  ville  d'Orléans,  a  esté  desmolie  et 
abattue. 

16.  Vidimus  dos  lettres  du  roi  Charles  le  Bel,  du  mois  de 
nov.  i322,  par  losquollos  il  coQÛrmc  aux  moines  de  Tordre  de 
Horrou  Tusagc  qui  leur  avoit  été  accordé  en  la  forêt  d'Orléans 
par  le  roi  son  père  pour  la  fondation  d'un  prieuré  à  Dambert. 

17.  Le  roy  donne  pouvoir  au  chapitre  de  Saint- Aignan  d'Or- 
léans de  lever  pendant  huit  ans  10  deniers  de  droit  sur  chaque 
quintal  de  sel  vendu  en  Languedoc.  1448. 

17  6m.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  Vil,  du  17  déc.  1444, 
par  lesquelles  il  continue  pour  trois  ans  au  chapitre  de  Saint- 
Aignan  d'Orléans  l'octroi  do  10  deniers  par  minot  de  sel  pour  la 
reconstruction  de  Téglise  de  Saint-Aignan,  ruinée  par  les  An- 
glois. 

18.  Lettres  de  procuration  pour  recevoir,  au  nom  du  chapitre 
de  Saint-i\ignan  d'Orléans,  roclroi  de  10  deniers  par  minot  de 
seL  Du  i"  février  1450. 

19.  Lettres  du  roi  François  1",  du  lo  juin  1540,  par  lesquelles 
il  vent  qu'il  soit  alloué  es  comptes  de  Jehan  Falaiseau,  rnccveur 
des  tailles  en  l'élection  d'Arqués,  une  somme  de  8,685  livres 
employée  en  bois  et  charbon  pour  la  munition  du  fort  d*Oul- 
treau. 

20.  Lettres  du  roi  Charles  VI  aux  gens  de  ses  comptes  pour 
qu'ils  aient  à  paier  aux  bourgeois,  manans  et  habitans  de  Paris 
les  deniers  qui  leur  sont  dus,  à  prélever  sur  ceux  du  parti  de 
Charles  d'Orléans  et  de  ses  complices.  Du  19  mars  1411. 

21.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Jehan,  du  mois  de  jauv.  1350^ 
par  lesquelles  il  accorde  aux  consuls  de  Penne  d'Agenois  une 
pension  de  300  livres  tournois. 

22.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  continue  pour 
on  an  aux  habitans  de  Péronne  l'octroi  de  2  deniers  pour  livre. 
Dn  20  mars  1369. 

23.  Lettres  du  roi  Charles  VII  portant  ordre  à  ses  gens  des 
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comptes  d'allouer  à  Colin  Martin^  receveur  du  payi  ds 
toDge^  la  somme  de  400  livres  tournois.  Du  23  juillet  14M. 

24.  Reconnoissance  de  72  livres  payées  par  Jeliftn 
trésorier  de  France^  à  36  francs-archers  mandés  en  l46S|iMrli- 

sûreté  et  garde  du  Pont  de  l'Arche. 

25.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  27  aoAt  I4il,pij 
lesquelles  il  confirme  Aymery  Boyer  dans  l'office  d'An  aa^Hip 

de  Poitiers. 

26.  Lettres  de  Louis  XI,  du  dernier  féyrier  1464,  par 
les  il  afferme  pour  400  livres  pendant  six  ans  les  greie  et 
la  sénéchaussée  de  Poitou  à  Jehan  Gazeau,  échevin  de  h 

de  Poitiers. 

27.  Lettres  de  Louis  XI^  du  dernier  février  1464,  par 
les  il  afferme  à  Jehan  G.izeau  le  greffe  de  Nyort  pour  fis 
moyennant  200  livres  par  chaque  année. 

28.  Mandement  de  Charles  VII  aux  généraux  daa 
pour  faire  payer  à  Simon  Macé^  charpentier  du  loi,  la 
de  100  livres  par  Henri  Blandin,  receveur  à  Poitiert.  Le  ! 
1425. 

29.  Vidimus  des  lettres  de  Louis  XI,  du  27  oclobce  1461^ pi 
lesquelles  il  ordonne  qu  il  soit  levé  une  somme  de  ly600BfNi 
sur  les  habitans  de  Poitiers  et  du  Poitou  pour  contribovà 
rendre  la  rivière  de  Clin  navigable. 

30.  Lettres  de  Robert^  évoque  d'Avronches,  lieutenant  dl 
captai  de  Biich^  contenant  Tordonnance  faite  pour  le  piifllifll 
de  la  garnisou  de  Pont-Audemer.  Le  13  janvier  1366. 

31.  Lettres  de  Charles  VII^  du  12  octobre  1438,  par  lesfoAi 
il  fait  don  aux  habitans  de  Pontgibault^  en  Auvergne,  dloii 
somme  de  '200  livres  à  diminuer  de  la  taxe  à  laquelle  ili  HBt 
imposés  dans  celle  de  200,000  livres  ordonnée  sur  le  pi|s^ 

Languedoil. 

32.  Vidimus  des  lettres  de  Louis  XI^  du  24  septemlue  14I7| 
par  lesquelles  il  accorde  aux  habitans  de  Pontoise,  pour  tégÊm 
leurs  murailles,  un  octroi  de  6  sols  sur  chaque  queue  de  VÎBIK 
de  12  deniers  sur  chaque  minot  de  sel,  pour  quatre  ans. 

33.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  17  JuiL  1364^  par  leiqiMH» 
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il  accorde  aux  habitants  de  Pontoise,  pour  un  an  seulement, 
t  deniers  dés  42  qui  se  le  voient  H  son  profit  dans  ladite  ville. 

34.  Lettres  de  Charles  V^  du  21  novembre  1364,  par  lesquelles 
il  fait  remise  de  300  florins  d'or  à  l'écu  sur  3,000  auxquels  la 
ville  de  Pontoise  avoit  été  imposée. 

35.  Lettres  de  Charles,  duc  de  Berri^  par  lesquelles  il  commet 
Jehan  de  Ja  Haye,  écuyer,  pour  exercer  Tofiice  de  grenetier  du 
grenier  à  sel  de  la  ville  de  Pontoise.  Du  24  septembre  1464. 

36.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  Vil,  du  27  mars  1459, 
par  lesquelles  il  accorde  pour  quatre  ans  aux  habitans  de  Pon- 
toise 2  sols  parisis  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  au  grenetier 
de  ladite  ville. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  30  janv.  1374,  par  lesquelles 
il  accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  2  deniers  des 
12  qui  se  levoient  dans  ladite  ville. 

88.  Lettres  des  gens  du  conseil  du  roi  en  Normandie  pour 
faire  entrer  dans  la  ville  de  Pontoise  40  lances  et  archers  aux 
ordres  d'un  officier  qui  n'est  pas  nomme.  Du  4  novembre  1429. 

39.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  6  juin  1376,  par  lesquelles 
il  lait  présent  aux  habitans  de  Pontoise  d'une  somme  de  300  fr. 
d'or  à  déduire  des  fouages  de  ladite  année. 

40.  Lettres  de  Charles  V,  du  20  août  1371,  par  lesquelles  il 
accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  un  octroi  de  2  de- 
niers par  livre. 

41.  Lettres  du  roi  Jehan,  du  17  janvier  1361 ,  par  lesquelles  il 
prolonge  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  l'octroi  de  2  de- 
niers pour  livre. 

42.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  Y,  du  11  juillet  1365, 
par  lesquelles  il  prolonge  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise 
Toetroi  de  2  deniers  pour  livre. 

43.  Lettres  de  Charles  Y,  du  14  novembre  1377,  par  lesquelles 
il  prolonge  pour  un  an  aux  liabitans  de  Pontoise  l'octroi  de  2  de- 
niers pour  livre. 

44.  Même  sujet.  3  octobre  1370. 

45.  Lettres  de  Charles  Y  au  profit  des  habitans  de  Pontorson. 
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Concession  d'octroi  du  8  novembre  i368.  —  Du  13  avril  1377. 
Môme  concession  aux  mêmes. 

46.  Littorae  Johannis  Francorum  régis  quibus  oommittitn 
Arnulphus  dominus  Dodenohan^  Francise  Marcscallus,piOTCf60* 
tionc  et  infortiamento  villa)  de  Ponte-Vrsonîs.  Die  17  Jan.  f3A 

47.  Lettres  de  Ciiarles  V,  du  12  juillet  1372,  par  lesqndte.fl 
est  ordonné  aux  gens  des  comptes  d'allouer  à  Nicole  de  Brifo»» 
ville  la  somme  de  460  livres  employée  &  la  défense  de  Pontoim» 

48.  L'impôt  et  assiette  mis  sur  les  gens  lays  du  pays  et  H^ 
sort  de  Poitou  montant  à  la  somme  do  50,000  fraacs,  ocinqpfe 

par  les  gens  des  trois  estats  en  1424. 

49.  Attestation  des  consuls  de  la  ville  du  Pui  par  laquelle  fl 
paroît  que  le  roi  a  remis  h  ses  hnbitans  600  moutons  d'or,  àqpol 

ils  avoienî  (AC-  taxus.  Du  19  mars  1443. 

50.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  8  juillet  1470. |V 
lesquelles  il  oxompte  de  toutes  tailles  pondant  le  cours  de  Mi 
règne  les  habitans  de  la  ville  du  Puy. 

51.  Yidimus  dos  lettres  de  Louis  XI,  du  6  décembre  1473.111 
lesquelles  il  réunit  à  la  couronne  la  seigneurie  de  Manni  4 
l'isle  de  Ré. 

52.  Yidimus  des  lettres  de  Charles  YII,  du  30  mars  1437,  pir 
lesquelles  il  accorde  aux  habitais  de  Tisie  de  Ré  la  tierce  partie 

des  aides  duilit  p.iy?. 

53.  Yidimus  des  httns  de  Charles  VI,  du  5  février  1412,  pir 
lesquelles  il  confirme  les  privilèges  et  franchises  des  RocbeDois. 

••.4.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VU,  du  3  avril  140Î,  psr 
lesquelles  il  est  ordonné  que  lo3  Rochellois  ne  rendront  4e 

compte  qu'i\  leurs  propres  commis. 

5:î.  Vidimns  des  lettres  de  Louis  XI,  du  !5  février  1461, pir 
lesquelles  il  fait  remise  aux  habitans  do  la  Rochelle  de  2  maitt 
d'argent  qu'ils  lui  doivent  tous  les  ans^  pour  être  employés  à 
fortifier  la  ville  et  le  port. 

50.  Yidimus  des  lettr<;s  de  Pierre  Doriole  de  la  Rochellei  dl 
5  août  1427,  au  sujet  d'une  taille  imposée  sur  les  habitans  pour 
s'opposer  aux  entreprises  des  Anglois. 


i 
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6948.  TûMR  640<^.  1.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Charles  \Ul,  du 
S  novembre  i-i54,  par  lesquelles  il  accorde  à  Jehan  Prévost  Tof- 
fice  de  garde  de  la  prévosté  de  la  Rochelle. 

2.  Yidimus  littcrarum  CaroU  YH  Fr.incorum  régis,  de  die 
4  martii  an.  1448,  quibus  concedit  Nicolas  Limousin,  presbytère 
capellanium  perpetuam,  fundatara  in  cupella  S.  Leod^^garii  cas- 
tri  Rupellensis. 

3.  Lettres  de  Philippe,  roi  de  France,  par  lesquelles  il  ac<K)rde 
aux  habitans  de  la  Rochelle  2  deniers  des  4  qui  se  levoient  dans 
ladite  ville.  Du  17  septembre  1342. 

4.  Lettres  du  roi  Philippe  qui  fait  commandement  au  receveur 
de  Xainct3nge  de  payer  aux  maire  et  échevins  de  la  Rochelle 
la  moitié  de  l'imposition  de  4  deniers  pour  livre  qui  se  lèvent 
dans  ladite  ville.  Du  24  novembre  1342. 

5.  Reconnoissance  des  maire  et  échevins  de  la  Rochelle  par 
laquelle  Pierre  Chaillou,  receveur  de  Xaintonge,  la  tient  quitte 
de  2  marcs  d'argent,  en  qui  ils  éloient  tenus  au  roi  et  à  sa  re- 
cette. Du  9  novembre  1667. 

6.  Yidimus  des  Ictircs  du  roi  Louis  Xï,  du  H  septembre  1462, 
par  lesquelles  il  accorde  h  (juillaumc  de  Calas,  ^cuyer,  Toflice 
de  prévôt  de  la  Rochelle,  vncantpar  la  mort  de  Jehan  Prcvoït 

7.  Lettres  du  roi  Charles  VII  par  lesquelles  il  remet  aux  habi- 
tans de  la  Rochelle  bOO  livres  de  2,800  à  quoi  ils  avaient  été 
taxés.  Du  6  août  1438. 

8.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  8  septembre  1478, 
dans  lesquelles  la  ville  de  Rouen  est  imposée  à  2,500  livres. 

9.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  29  août  146:),  par 
lesquelles  il  accorde  aux  habitans  de  Rouen  un  octroi  sur  les 
denrées  qui  se  vendront  dans  ladite  ville  pendant  trois  ans. 

10.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VIII,  du  8  janv.  14^6, 
par  lesquelles  il  est  ordonné  qu'il  sera  imposé  pendant  un  an 
40  sols  sur  chaque  minot  de  sel  au  profit  de  la  ville  de  Rouen 
en  dédommagement  de  2,3')6  livres  dépensées  par  les  Etats  du- 
dit  pays. 

11.  Yidimus  litterarum  Caroli  Francorum  régis,  menso  no- 
Tombri  anno  1306  datarum,  quibus  donat  in  perpeluum  hospitali 

S«  uuiée.  —  Gâtai.  18 
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S.  Harin  Uagdaleii»  Botomagensi 
tionem  in  eccleûa  8.  luliaci  et  io 
in  foresta  de  Roveralo,  prope  Rotoi 

12.  Lettres  du  roi  Charles  Vlll 
commissairei  autorisés  à  demander 
un  subâde  de  446,300  livres  10  sol 

13.  Lettres  du  roi  Chnrles  VI  pu 
de  Rouen  la  somme  de  8,500  livre 
do  1,200  rr.  Du  13  août  1*17. 

14.  Lettres  du  roi  Charles  V,  d 
quelles  il  proroge  pour  un  an  l'ocln 
cordé  aux  maire  et  habilans  de  Rc 
dises  et  denrées. 

15.  Lettres  du  roi  Charles  V  par 
an  aux  maire  et  hahitans  de  Rouen 
livre  sur  toutes  les  marchandises  i 

IG.  Quittance  de  11  livrGs23ols  [ 
Ualoche  pour  avoir  fait  trois  étaux 
marché  do  Rouen.  Du  29  juin  1493 

11.  Lettres  de  Charles,  duc  de 
accDrdc  à  Jehan  Dorbec  l'élal  de  ch 
de  Guillaume  Hodierne  pour  le  dé 
roi  qu'il  avoit  piise  i  trop  haut  pri 

18.  Litlerec  Johannis  Francorum 
liabitaloribus  villni  Rotomagcnsis  s 
millium  libranim.  Die  H  aprilis  13 

19.  Lettres  de  Nicole  Le  Conele 
quelles  il  donne  pouvoir  à  Ernoul 
partie  des  émolumeus  proveoaiu  d< 
Du  23  janvier  1364. 

20.  Ledres  du  roi  Charles  V,  du  Z3 
quelles  il  proroge  pour  on  an  l'octn 
accordé  ani  hahitans  de  Ronen. 

SI.  Litterœ  Johannis  Frani'<> 
bus  prœdicatoribuB  coDventi' 


à 


CATAL.   —  FONDS  GAIGXlfcRKS.  219 

ginta  quatuor  quadrigalas  lignorum  iu  foresta  de  Rouvrayo.  Die 
29  mai  1355. 

22.  Lettres  du  roi  Charles  YI,  du  18  juillet  1389,  par  les- 
quelles il  ordonne  aux  trésoriers  de  Paris  de  paier  aux  huissiers 
d'armes  et  aux  varlets  de  porte  certaine  somme  de  deniers  et 
draps  qu'ils  avoient  coutume  de  recevoir  lors  de  la  prestation  de 
serment  par  le  maire  de  Rouen. 

23.  Lettres  de  Charles  Y,  du  30  juillet  1380^  par  lesquelles  il 
est  enjoint  aux  généraux  des  aides  de  payer  sans  délai  aux 
maire  et  hahitans  de  Rouen  la  somme  de  500  fr.  par  mois  pour 
les  employer  aux  réparations  de  ladite  ville. 

24.  Quittance  de  10  livres  parisis  données  par  Pierre  de  Lan- 
dreSy  changeur  du  trésor  du  roi,  à  Gaultier  le  Sage^  curé  et  gou- 
verneur de  la  maladrerie  de  Thostel  de  la  salle  aux  pucelles 
jouxte  Rouen.  Du  23  mars  1373. 

25.  Lettres  de  Charles  Y(,  du  9  mars  1416,  par  lesquelles  il 
remet  aux  habitans  de  Rouen  la  somme  de  3,000  livres  sur 
celle  de  20,000,  à  quoi  ils  et  oient  imposés. 

26.  Yidimus  des  lettres  de  Charles  Yl,  en  date  du  17  fév.  1383, 
par  lesquelles  il  est  ordonné  au  bailli  et  vicomte  de  Rouen  de 
faire  bailler  aux  huissiers  d'armes  et  varlets  de  porte  certaine 
somme  de  deniers. 

27.  Lettres  de  Charles  Yl,  du  6  février  1397,  par  lesquelles  il 
est  ordonne  aux  trésoriers  de  France  de  payer  à  Jehan  de  la 
Tuile,  bailli  de  Rouen,  la  somme  de  500  fr.  d'or  pour  ses  bons 
services. 

28.  Lettres  de  Charles  Y,  du  6  décembre  1373,  par  lesquelles 
il  proroge  pour  un  an  l'octroi  de  4  deniers  pour  livre  accordé 
aux  maire  et  habitans  de  Rouen. 

29.  Lettres  des  trésoriers  de  France  au  vicomte  de  Rouen, 
avec  ordre  de  payer  aux  religieuses  des  Filles -Dieu  dudit  Rouen 
la  somme  de  20  livres  tournois  pour  acquit  de  28  sols  de  vente 
dus  ft  icelles  par  le  roi.  Du  3  juillet  1454. 

30.  Lettre  de  Pierre  de  Hreszé,  chevalier  capitaine  de  Rouen, 
an  sujet  d'un  grand  circuit  de  terre  par  où  l'on  so.^oit  du  châ- 
teau de  ladite  ville.  Du  6  juillet  1456. 
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31.  Lettres  de  Henri,  roi  d'ÀDgleterre,  du  26  mai  1447,  |ir 
lesquelles  il  remet  aux  Chartreux  de  Rouen  40  livres  pcmr  !■ 
droits  d^amortissement  do  25  livres  de  rente  et  d'une  iile  à 
appartenant. 

32.  Viilimus  des  lettres  de  Philippe,  roi  de  France,  dnl 
vier  1340,  par  lesquelles  il  institue  Galeran  de  Vanlt 
neur  de  la  comté  et  terre  de  Beaumont^de  Conches,  d'Ottec^li 
Donfront  en  Passoys  et  des  appartenances. 

33.  Lettres  de  Charles  Y,  du  9  dc^cembre  1364,  par  lesqntBn 
il  continue  aux  maire  et  habitans  de  Rouen  l'octroi  de  4  deàm 
pour  livre  accordé  par  le  roi  Jehan  son  pôre- 

34.  Lettres  do  Charles  V,  du  30  avril  13Go,  par  lesqudleiO 
est  ordonné  aux  généraux  des  aides  de  payer  à  Jacques  lo  lieaif 
capitaine  de  Rouen,  la  somme  de  200  fr.  pour  faire  abbatlnb 
fort  de  Roleboise. 

35.  Lettro  de  Charles  V  portant  ordre  de  payer  k  Jaeqiui  U- 
licur,  capitaine  de  Rouen,  la  somme  de  douze  vingt  fmiflld'flr 
pour  avoir  fait  razer  le  fort  do  Rouieboise.  Du  12  mai  1365. 

30.  Lettres  du  roi  Charles  VI  par  lesquelles  il  accoide  an 
Chartreux  de  Rouen  un  sextier  de  sel  à  prendre  au  grenierdali* 
dite  ville.  Du  12  octobre  140C. 

37.  Lettres  de  Charles  V,  du  20  novembre  1376,  par  lesqiiella 
il  accorde  aux  maire  et  habitans  de  Rouen  un  octroi  de  4  deiMn 

pour  livre  sur  les  marchandises  et  denrées. 

38.  Lettre  de  Charles  VI  au  bailli  do  Costeutin,  portant  ordn 
d'envoyer  certaines  personnes  notables  à  l'assemblée  des  Aib 
de  Normandie  qui  doit  se  tenir  à  Rouen.  Du  il  novembrs  I34l 

39.  Vidinius  de  lettres  du  roi  Louis  Xl^du  12  septemlue  IW 
par  lesquelles  il  permet  aux  habitans  de  Rouen  de  fouraîr  pen- 
dant vingt  ans  le  grenier  à  sel  de  ladite  ville  pour  le  proflt  ^ 
appliqué  au  soulagement  des  habitans. 

40.  Lettres  de  Charles  V,  du  12  janvier  1369,  par  leaqnellail 
accorde  aux  habitans  de  Rouen,  pour  un  an  seulement,  4  de- 
niers des  12  qui  se  levoient  dans  ladite  ville  sur  les  marchia- 
dises  et  denrées. 

41.  Lettres  de  Charles  V,  du  1*'  mai  1375,  par  lesqoC'lci'' 
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pennot  aux  confrères  de  Notre-Dame  de  la  Grande- Egise  de 
Rouen  de  vendre  leur  sel  sans  payer  gabelle. 

42.  Lettres  de  Louis  XI,  du  26  mai  i  478^  par  lesquelles  il  or- 
donne qu'il  sera  dôliTré  par  les  mains  do  Regnault  Piedeleu  la 
somme  do  1 ,02i  livres  à  certaines  personnes  dénommées  es  dites 
lettres. 

43.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  du  10  décembre  i370,  par  les- 
quelles il  continue  pour  un  an  aux  maire  et  babitans  de  Rouen 
Foctroi  de  4  deniers  pour  livre  sur  les  marchandises  et  denrées. 

44.  \idimus  des  lettres  de  Louis  XI,  du  3  avril  1480,  par  les- 
quelles il  permet  aux  habitans  de  Rouen  d'imposer  sur  eux- 
mêmes,  par  forme  d'emprunt  ou  autrement,  la  somme  de 
2,500  livres  qu'ils  avoiout  avancée  au  roi. 

45.  Lettres  du  roi  Louis  Xll^  du  9  juillet  1612^  par  lesquelles 
il  est  ordonné  aux  élus  du  pays  de  Rouergue  de  lever  sur  ledit 
pays  une  somme  suffisante  pour  fournir  aux  frais  de  la  démoli- 
tion du  château  d'Esseyne  et  à  l'cntretenncment  du  sieur  de 
Versolz  et  des  soldats  qu'il  commande. 

46.  Paiement  de  20  livres  tournois  fait  à  Guillaume  La  Louere 
de  Rue  pour  avoir  voiture  le  paiement  des  soudoyers  au  siège 
du  Crotoy.  Du  20  septembre  14^3. 

47.  Paiement  de  18  livres  tournois  fait  à  Pierre  le  Huchor 
pour  avoir  voiture  de  Rouen  à  Rue  sur  mer  l'argent  des  sou- 
doyers qui  faisoient  le  siège  du  Crotoy.  Du  20  septembre  1423. 

48.  Lettres  de  Henri  III,  du  i"  août  1577,  par  lesquelles  il 
exempte  de  tailles  pour  quatre  ans  les  habitans  du  village  de 
Leuzargues,  près  Saint-Flour  en  Auvergne,  lesquels  avoient  été 
brûlés  par  les  troupes  du  comte  de  Marlinangues. 

40.  Lettres  de  Charles  V,  du  dernier  octobre  1375,  par  les- 
quelles il  continue  pour  un  an  aux  bourgeois  de  Saiut-Jongon 
l'octroi  de  2  deniers  pour  livre  sur  les  marchandises  et  den- 
rées. 

50.  Lettres  de  Charles^  duc  de  Guyenne,  du  26  juin  1470, 
par  lesquelles  il  octroie  pour  six  ans  aux  habitans  de  Saint-Jean 
d'Angely  les  émolumons  du  droit  de  pavaige. 

51.  Lettres  du  roi  Charles  IX,  du  22  avril  1571,  pour  crier  au 
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rabais  les  ouvrages  nécessaires  aux  réparations  de  Sainl4ea 
d'Angeli. 

52.  Ordonnance  au  nom  du  seigneur  de  la  Patauldiàra,  mi- 
néral des  finances  du  roi,  pour  crier  au  rabais  les  répawtiw  I 
faire  aux  portes  de  Brenouhet  et  de  Tonnay-Boutonne  à  Stnl^ 
iean  d'Angeli.  Du  dernier  juin  1571. 

53.  Acte  par  lequel  le  nommé  Robin,  comme  maitzedflsoi- 
Tres  du  roi,  confesse  avoir  reçu  de  Guillaume  Mehé,  pcefoitéi 
SainlnJehan  d'Angeli,  la  somme  de  72  livres  4  sols  2  dernsB 
en  1343. 

54.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  Vil,  du  13  juin  1443,  pv 

lesquelles  il  continue  pour  deux  ans  aux  habitans  de  Saint-Jefatt 

d'Angeli  la  tierce  partie  des  aides  qui  ont  cours  en  ladite  viOi. 

55.  Vidimus  des  lettres  de  Charles  VU,  du  mois  de  janv.  1411, 
par  lesquelles  il  exempte  h.  perpétuité  les  habitans  de  Saînl-Li^ 
nard  de  Noaillac  d'aides,  tailles,  fouges  et  de  toutes  auties  impih 
sitions. 

56.  Lettres  de  Charles  V  par  lesquelles  il  continne  pour  n 
an  aux  habitants  de  Saint- Lo  l'octroi  de  2  deuiers  pour  liTSSSV 
les  marchandises  et  denrées.  Du  9  décembre  1373. 

57.  Lettres  de  Charles  Vil  par  lesquelles  il  est  ordooni  n 
receveur  de  Vivonne  de  payer  tous  les  ans  100  livres  tonmoiii 
Pierre  Doulz,  demeurant  en  la  villif  de  Saint-Maixent, ponriN^ 
vices  rendus  à  TEtat.  Du  7  jnillct  liil. 

58.  Vidimus  des  lettres  de  Charles  VU,  du  16  avril  1440,  par 
lesquelles  il  continue  à  Pierre  Doulz,  de  Saint-Maixent,  sa  pen- 
sion de  100  livres  tournois  pour  dix  ans. 

59.  Vidimus  des  lettres  de  Charles  V,  du  16  octobre  1369,  pir 
lesquelles  il  permet  aux  habitans  de  Saint-Quentin  de  prendie, 
outre  les  2  deniers  pour  livre,  le  dixième  des  impositions  mîMl 
ou  à  mettre  sur  ladite  ville. 

CO.  Lettres  de  Charles  V,  du  dernier  février  1369,  par  Iff- 
quelles  il  accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Saint  QoentiB 
2  deniers  des  12  qui  se  levoient  dans  ladite  ville. 

61.  Lettres  de  H.  do  Guingant  au  sujet  des  seaux  d'argent  de 
la  vicomte  de  Saint-Sauveur  Leudelin.  Du  21  avril  1303. 


j 
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62.  Ordonnance  de  Vienne^  lieutenant  pour  le  roi  en  Basse- 
Normandie,  de  lever  dans  le  diocèse  de  Rouen  la  somme  de 
600  lir.  pour  fairn  le  siège  du  fort  de  Saint-SauveuMe- Vicomte. 
Du  29  janvier  4374. 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA   BIBLIOTHÈQUE 

DE   L*ARSENAL. 

(Suite.  —  Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  J,  32,  175,  et  t.  VII,  p.  8, 
04,  124,  184,  223  et  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151  et  182.) 

A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historioue. 

Mon  cher  ami^ 

Voici  encore  le  contenu  d'un  volume  de  la  collection  Gon- 
rart^  égaré  et  oublié  parmi  les  manuscrits  de  TArsenal.  On  ne 
s'attendroit  pas  à  trouver,  au  beau  milieu  de  la  Jurisprudence, 
une  curieuse  notice  sur  Malherbe  et  des  notes  sur  Kacan. 

Tout  à  vous.  P.  Lacroix,  bibliophile  Jacob. 

39  août  1862. 


Becueil  de  pièces,  —  Ms.  in-fol.  en  trois  parties  de  372  pages,  81  feuillets  et 
362  pages,  plus  la  table  des  matières;  relié  en  parchemin  ;  coté  VIII*  Ae- 
eueiit  !•  Protocole,  —  N««  177-178,  Jurisprudence  fraoçoise. 

6019.  1.  Recueil  des  actes  qui  se  passent  ordinairement  chez  les 
Notaires,  enrichy  de  plusieurs  recherches  et  pratiques;  précédé 
d'une  table  alphabétique,  12  feuillets  non  chiffrés  pour  la  table. 
•—  P.  1  à  172.  (Les  7  feuillets  suivants  sont  blancs.) 

On  lit  à  la  fin  : 

«  Faict,  escript  et  signé  de  ma  main,  à  Paris,  ce  tel  jour,  m.ivic  tant.» 
r/est  le  modèle  d'un  testament  sous  seing  privé. 
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et  arre  iodubitable  voire  comme  prémices  de  lliéritage  des  Srâl^  fà 
est  ea  la  lumière.  » 

i2.  Copie  de  la  lettre  de  madame  la  Princesse  à  MeMiemi  di 
Clergé.  —  P.  365-367. 
De  la  main  de  Conrart. 

«  Messieurs,  encore  que  je  sçacbe  bien  que  dans  las  actloiit  de  Ji 
et  de  générosité  que  vous  faites...  » 

Fin: 


<f  A  messieurs  les  archevesques,  évesques  et  antres 
députez  en  l'Assemblée  du  Clergé  à  Paris.  »  —  En  data  de 
37  sept.  1050. 

13.  Réponse  de  Messieurs  du  Clergé  à  madame  la  Prinoem. 
—  P.  36fl-370. 

«  Madame,  TRglise  qui  fait  le  premier  corps  de  cet  estât,  est  iiM  bOMI 

mère  qui  a  tousjours  les  oreilles  ouvertes...  » 

Fin: 

«  Signé:  D*£stahpe8,  archevesquc  de  Rheims,  et  plm  bas,  par  II 
commandement  de  nosdits  seigneurs,  Tubedp.  b  ~  En  data  da  PBrii« 
28  sept.  1050. 


14.  Extraict  du  procès -verbal  de  l'Assemblée  da  Glfirgé 
à  Paris  Tan  1660.  —  P.  371-372. 

(De  la  main  de  Conrart.) 

15.  Examen  dos  officiers  de  h  Chambre  des  Comptes.  — FoL  1- 
81.  (Le  feuillet  8i  est  blanc.) 

«  Examen  d*un  oflicier  de  la  Chambre,  trésorier  de  France  et  autnk» 

Fin  : 

o  Nota  que  depuis  l'article  viixx.xii  de  l'auditeur,  Jusqoet  à  la  la, 
sont  nécessaires  iUi  sçavoir  pour  le  receveur  du  domaine  ou  las  doibt 
veoir.  m 

K).  Ancionnc  taxe  des  droits  dos  clercs  delà  Cbancelleriey  arae 
les  privilèges  dos  secrétaires  du  roi.  —  P.  1-43.  (Les  feoillell 

4:J-48  sont  blancs.) 

17.  Confirmation  d'alliance  du  roy  avec  le  Graud  Seigneur: 
ensemble  les  articles  de  la  prolongation  de  paix  de  rempefoor 
avec  ledict  Grand  Soigneur  et  plusieurs  missives  pour  ceat  effectt 
traduictes  en  françoys.  —  P.  49-78.  (Les  feaillets  79-84  soot 
blancs.) 

«  Dieu  seul,  seing  sacré,  Mucad  Sciah  roy,  fiU  de  SeUm  Sdahaa,  ea- 
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pereor  tousjours  Tictorieux.  Par  la  grAce  de  la  di? ine  Majesté  qui  n'a 
Di  commencement  ni  fin...  » 

Fin: 

«  Cecy  sçachez  et  adjoutez  foy  à  nostre  seing  impérial.  Donné  à  Cens- 
tantinople  l'an  1574,  au  moys  de  novembre...  » 

18.  Traitlé  du  Franc-arbitre.  —  P.  83-116.  (Incomplet.) 

«  De  la  division  des  actions  nécessaires  à  l'intelligence  dn  Franc-ar- 
bitre. Cbap.  prem.  I.  H  y  a  des  actions  naturelles  et  de  violentes...  » 

Fin: 

«  Elle  se  porteroit  en  quelque  façon  au  mal  en  tant  que  mal,  ce  qui 
est  contraire  à  la  nature  de  la  volonté.  » 

19.  Apologie  pour  la  dispute  du  suppost^  etc.  —  P.  117-155. 

«  D'autant  que  plusieurs  assurent  que  la  doctrine  du  suppost  con- 
tient des  doctrines  impies,  hérétiques  et  blasphématoires...  » 

Fin: 

«  n  y  a  quantité  d'autres  passages  dans  Cyrille  où  les  mots  susdits 
sont  pris  pour  distinguer  et  mettre  différence,  et  non  pas  pour  diviser 
et  séparer.  » 

20.  Proposition  du  sieur  de  Boissise,  ambassadeur  extraordi- 
naire de  France  vers  Messieurs  des  Estats  généraux  des  provin- 
ces des  Pays-Bas^  faite  par  led.  ambassadeur,  de  la  part  du  Roy 
son  maistre^  ausd.  sieurs  Estats  assemblez  en  leur  conseil  à  La 
Haye,  le  11  aoust  1618.  —  P.  l;>7-17o. 

De  la  main  de  Conrart. 

«  Messieurs,  le  Roy,  mon  maistre,  m'a  envoyé  vers  vous  pour  vous 
faire  entendre  le  regret  et  le  déplaisir  que  reçoit  Sa  Majesté  des  diffé- 
renset  dissensions  qui  troublent  aujourd'huy  vostre  Estât...  » 

Fin: 

«  A  quoyje  n'ay  jamais  donné  aucune  occasion.  De  vos  seigneurs,  le 
très-humble,  très-obéissant  et  très-fldelle  serviteur  et  sujet,  François 
d'Arrsens.  »  —  Fait  à  La  Haye,  ce  2  sept.  1618. 

21.  Dixiesme  satyre  de  Juvénal.  — -  P.  177-204. 

De  la  main  de  Conrart. 

Depuis  les  bords  du  Gange,  où  le  soleil  se  lève, 
Jusqu'à  ceux  de  Calis,  où  sa  course  s'achève. 
On  trouve  peu  de  gens... 

Fin: 

Cette  aveugle  fortune  à  qui  nostre  imprudence 
A  donné  sans  raison  une  toute  puissance 
N'est  rien  qu'une  chimère,  et  nostre  vanité 
A  fiait  de  ce  fantoame  une  divinité. 
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22.  Mémoire  concernant  maître  François  de  HalheriM.  — 
P.  205-236. 

De  la  main  de  Conrart. 

«  Maistrc  François  de  Malherbe  naquit  à  Gaeo,  en  NomiMidlet  Mfl- 
ron  Tan  1555.  Il  estoit  de  l'illustre  maison  de  Malherbe  Saint-Atpiait 
qui  a  porté  les  armes  en  Angleterre...  » 

Fin: 

L'Apollon  do  nos  jours,  Malherbe  icy  repose  : 
Il  a  vescu  longtemps  sans  beaucoup  de  support. 
En  quel  siècle,  passant?  Je  n'en  dis  autre  chose. 
Il  est  mort  pauvre,  et  moy,  Je  vis  comme  il  est  mort. 

23.  Remarques  historiques  concernant  M.  de  Racan  et  M.  da 
Golomby.  —  P.  237-239.  (Le  feuillet  241-242  est  biaac.) 

«  M.  de  Racan  est  ué  en  une  maison  nommée  Champmarin,  qal  CM 
moitié  dans  le  Mayne  et  l'autre  moitié  dans  l'Anjou,  de  aorte  que  dMpI 
Tilles  ont  disputé  pour  la  naissance  d'Homère...  » 

Fin: 

tt  II  fit  aussi  quelques  vers  qui  ont  esté  imprimex  dans  loi  recndls.  ■ 

24.  L'entreprise  de  Mastreicht,  4638.  —  P.  243-262. 

«Avec  loisir  on  pourroit  plus  exactement  vous  satisfaire,  atJ^OH 
me  promettre  que  mes  antiennes  habitudes  et  les  amis  qui  ma  roneat 
dedans  Mastreicht...  » 

Fin  de  la  relation,  de  la  main  de  Conrart  : 

Loups  enragez,  qui  dans  le  parc 
Semez  la  guerre  et  la  discorde. 
Si  vous  aviez  la  flèche  et  l'arc... 

[Mfinque  un  vrrs  coupé  /wr  ie  relieur.) 

«  Lansman,  brasseur;  Vinck,  gardien;  Notin,  procureur;  Sylfius 
prestrc.  Le  nom  du  recteur  est  oublié.  On  attribue  cette  Ration  à  ta 
M.  de  Fénclon  ou  à  feu  M.  de  Nets  ;  mais  il  y  a  bien  plus  d'iqfipareaM 
qu'elle  est  de  M.  de  Lornio,  quoy  qu'il  nie  d'en  estre  l'auteur. 

u  Saint-Paul  Picard,  fils  de  fiaulieu-Picard  et  gentilhomme  du  dne  de 
Buillon,  fut  ccluy  qui  alla  d'^mander  la  robbe  du  Recteur  des  Jésoitei  à 
Muestricht.  Pour  l'obtenir,  la  duchesse  feignit  de  vouloir  danier  lia 
ballet  où  il  devoit  paroistre  de  toute  sorte  de  religieui,  et  comme  toot 
le  reste  estoit  |>r«!st,  au  moins  à  ce  que  Ton  supposoit,  on  dit  à  la  daOM 
qu'il  ne  manquoit  plus  qu'une  robbc  de  jésuite.  Sur  quoi  Saîn^Paal  alla 
quérir  celle  du  Recteur,  qui  estoit  chez  le  prevost,  qui  la  donna  inge- 
nuement.  Dès  qu'elle  fut  entre  les  mains  de  la  duchesse,  on  ne  paris 
plus  de  ballet,  et  on  trouva  une  excuse  pour  ne  le  point  danser.  Gecae 
robbe  est  gardée  comme  une  précieuse  relique,  et  Ton  célèbre  afsc 
grande  dévotion  le  jour  de  la  mort  du  Hccteur  tous  les  ans.  » 
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25.  Table  des  principales  matières  de  ce  volume.  —  Feuillet 
non  chiffré. 
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Table  de  ce  litre  appelé  le  Livre  rouge  nexifn'ES  maîtrises  des 

MESTIERS  ET  AULTRES  ORDONNANCES  CY  APRÈS  ENRFGISTRÉES. 

{Arch.  imp.y  secL  jtid,,  sér.  7^.) 

6920.  1.  Lettre  de  la  vendicion  faicte  du  chastel  et  chastellenie  de 
Gonay  et  ses  appartenances.  26  mars  1330.  (Vidimus  donné  sous 
le  scel  de  la  prévosté  de  Paris,  o  sept.  1390.)  —  Fol.  i. 

2.  Lettres  du  roy  par  lesquelles  il  donne  à  messire  Anthoioe 
le  Viste,  chevalier,  seigneur  de  Fresnes,  chastellenie  et  droit  de 
justice  à  trois  pilliers,  moienne  et  basse.  Paris^  may  1517.  — 
Fol.  4. 

3.  Arrest  de  parlement  donné  entre  Gaucher  de  Brouillart, 
sieur  de  Coursan,  cappitaine,  contre  la  duchesse  de  Lourraine^ 
pour  raison  de  certain  bois.  42  juin  4515.  —  Fol.  5. 

4.  Ordonnance  des  merciers  de  la  ville  de  Paris.  17  mars  ISIS, 
n.  s.  —  Fol.  7. 

5.  Ordonnance  des  mégissiers  de  la  ville  de  Paris.  1 7  mars  1518^ 
n.  s.  —  Fol.  12. 

6.  Arrest  de  parlement  par  lequel  messire  Germain  de  Gan- 
nay^  évesque  d*Oriéans,  fut  réintégré  en  la  seigneurie  de  Ju- 
zîers^  près  Mente.  22  aoust  1516.  —  Fol.  14. 

7.  Cry  de  non  imprimer  les  concordatz  faitz  entre  nostre  S.  P. 
le  pape  et  le  roy.  —  Fol.  15. 

8.  Pardon  fait  par  le  roy  à  Vincens  Lefeure,  rôtisseur,  qui 
avoit  acheté  des  faoneaulx  de  daings  du  bois  de  Yincennes. 
3  moi  1518. —  Fol.  16. 

9.  Çonfirmacion  faicte  par  le  roy  du  privilleige  des  sergens  à 
Terge  qui  ont  leurs  causes  commises  devant  monseigneur  le 
prévost  de  Paris.  27  janv.  1517,  v.  s.  —  Fol.  17. 

10.  Giy  pour  les  flreppiers  de  la  ville  de  Paris  contre  les  col- 
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36.  Mandement  du  roy  touchant  les  maïqnet  des  maidians 
de  France  et  de  ceulx  d'Espaigne  qui  furent  publiez  à  Pirit  à 
la  foire  du  lendit  qui  de  présent  siet.  A  Ardres,  14  juin  iSM.  — 
Fol.  44. 

37.  Arrest  de  parlement  pour  les  seiie  ezamiiiateuTs  du  Chas- 
tellet  de  Paris  contre  maistre  René  de  Beaulne,  lieutenant  eûril 
de  la  prevosté  de  Paris.  3  may  ioio.  —  Fol.  45. 

38.  Arrest  pour  le  procureur  général  contre  les  maistees  JmM 
et  communaulté  de  la  grant  boucherie  de  Paris.  2  avril  4465; 
a?ant  Pasques.  —  Fol.  46. 

39.  Deux  arrests  do  la  dicte  court  contre  les  bouchers.  7  s^. 
iSOi^  20  aoust  151  i.  —  Fol.  47. 

40.  Deux  arrests  de  la  dicte  court  pour  maistre  Jacques  de  Ver- 
à\m,  organiste,  et  le  procureur  général  du  roy  contre  Philî^on 
de  Nesle  et  consors.  18  may  1520.  —  Fol.  48. 

41.  Adiction  à  Tordonnanco  des  orfèvres.  23  déc.  i495.  — 
Fol.  49. 

42.  Arrest  entre  Tévesque  de  Paris/.et  Guillaume  Chartier  ap- 
pelant^ est  renvoyé  devant  monseigneur  le  prevost  de  Paris  pour 
parfaire  son  procès.  3  aoust  1520.  —  Fol.  50. 

43.  Sentence  pour  Tabbé  de  Saint-Magloire  contre  le  procu- 
reur du  roy  et  Marcelet  des  Cordes  pour  deux  auvens  assis  rue 
Aubry  le  Boucher.  —  Fol.  51. 

44.  Cry  du  fruict  et  esgrun.  8  juill.  1519.  —  Fol.  52. 

45.  Ordonnance  des  courtiers  de  chevaulx.  Septembre  1514.— 
Fol.  53. 

46.  Confirmacion  de  l'ordonnance  desdits  courtiers.  8  oct. 
1520.  — Fol.  54. 

47.  Lettre  du  roy  par  laquelle  ledit  seigneur  prolonge  au 
sieur  de  Chicvre  le  temps  qull  a  tenir  les  terres  de  Villars, 
Baires  et  Duyson.  17  déc.  1520.  —  Fol.  55. 

48.  Cry  pour  les  courtiers  de  chevaulx.  19  déc.  1520.  — 
Fol.  55. 

49.  Cry  pour  les  vendeurs  de  poisson  de  mer.  12  déc  1520. 
Fol.  56. 
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50.  Des  Espains,  Albains^  Oaltramontains  et  Bastars.lljanv. 
i620.  —  Fol.  57. 

51.  Renvoy  des  requestes  du  procès  pendant  devant  eulx  entre 
les  maistres  jurez  courtepometiers  et  Pierre  Hardy,  huissier, 
devant  monsieur  le  prevost.  16  fév.  1520.  —  Fol.  57. 

52.  Arrest  de  la  court  de  'parlement  donné  entre  André 
Vaudrin,  maistre  Jaques  Charmolue,  changeur  du  trésor,  et 
monsieur  l'évesque  de  Paris.  29  janv.  1517,  v.  st.  —  Fol.  58. 

53.  Sentence  pour  les  tapiciers  de  Paris.  12  sept.  1530.  — 
Fol.  58. 

54.  Double  de  la  lectre  de  André  Audieu,  juré  de  foîng  en  la 
place  de  Grève,  donnée  par  le  procureur  du  roy,  maistre  Bureau 
Boucher.  3  juing  1508.  —  Fol.  58. 

55.  Arrest  de  la  court  entre  Germain  Legay  et  Pierrinc,  veufve 
de  feu  Jehan  Alexandre,  par  lequel  ilz  sont  renvoyez  devant 
monsieur  le  prévost  de  Paris.  9  avril  1521,  après  Pasques.  — 
Fol.  59. 

56.  Arrest  pour  les  bourciers.  7  may  1507.  —  Fol.  39. 

57.  Arrest  de  la  court  par  lequel  les  jurez  cousturiers  et  le 
lieutenant  du  bailly  du  palais  sont  renvoyez  devers  monsieur  le 
prevost  de  Paris.  13  juing  1521.  —  Fol.  60. 

58.  Autre  arrest  par  lequel  lesdicts  jurez  cousturiers  peuvent 
révisiter  en  la  Cité.  13  juing  1521.  —  Fol.  60. 

59.  Plusieurs  crys  touchant  la  police  de  la  ville  de  Paris. 
Aoust  à  décembre  1520.  —  Fol.  61. 

60.  Cryé  que  toutes  personnes  d'esglise  tenant  6efz  et  arrière- 
fiefz  et  de  main  morte,  aient  à  bailler  par  déclaration  à  mon- 
sieur le  prevost  de  Paris.  12  déc.  15S0.  —  Fol.  61. 

6i.  Touchant  les  francs  Ûefz  et  nouveaulx  acquestz.  Ordon- 
nance de  François  I*'  donnée  à  Saint-Germain,  6  déc.  1520.  — 
Fol.  62. 

62.  Instructions  et  mémoires  à  monsieur  le  prevost  de  Paris 
desd.  francs  fieiz  et  nouveaulx  acquestz.  —  Fol.  66. 

63.  Commissions  baillés  aux  commissaires  desd.  francs  fiefz 
et  nouveaulx  acquestz.  —  Fol.  66. 

I«  auiét.  —  Gâtai.  19 
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64.  Aultres  instructions  faictes  par  le  conseil  dn  lOj  Mrki 
finances  que  le  roy  peult  demander  aux  gens  d'église. — M.  Al 

65.  Aultres  instructions  royaulx  sur  le  fait  des  fie(k  et 
fiefz  et  choses  nobles  acquises  par  non  nobles.  —  Pol.  TO. 

66.  Diificultéz  sur  les  acquisitions  faictes  par  non 
Fol.  1\. 

07.  Responce  faicte  par  les  gens  des  comptes  tiésoileii  ilét 
vocatz  aux  articles  desdictz  francs  fiefz  et  nouveaaiz  ■efpMik 
A  Saint-Germain  en  Uye,  6  sept.  1520.  —  Fol.  72- 

08.  Commission  desdictz  francs  fiefz  contre  les  ecdéiiastiiili 
et  gens  de  main  morte.  16  aoust  1521.  —  Fol.  73. 

69.  Lectre  missive  du  roy  touchant  le  bail  des  gielbs  dm  Cbl^ 
lellet  de  Paris.  —  Fol.  73. 

70.  Arrest  contre  les  bouchors  de  la  ville  de  Paris.  17  asl 
1521.  — Fol.  73. 

71.  Arrest  contre  les  boulangers  de  la  ville  de  Paris.  MilL 
1521.  — Fol.  75. 

72.  Ordonnance  de  la  court  contre  murdriers,  hataidàm  H 
autres  portans  bastons  invalibles  et  ports  d'armes,  rfditf^iw  iK 
monopoles.  25  may  1515. —  Fol.  75. 

73.  Ordonnance  de  ladicte  court  que  doresnavant  ne  nus 
nulles  cbairrectcs  ferréez.  22  nov.  1522.  —  Fol-  76. 

74.  Arrestz  de  la  court  par  lequel  Tevesque  de  Paris  et  Gafl- 
laume  Chartier,  qui  estoit  prisonnier  appellaat  da  préfoit  di 
Paris,  sont  renvoyez  devant  lodicl  prévost.  3  aoost  1520.— 
Fol.  76. 

75.  Aultre  arrest  contre  ledict  Chartier  par  lequel  il  est  dit 
qu'il  sera  mis  à  la  question.  15  mars  1520^  v.  s.  —  Fol.  77. 

76.  Arrest  de  lad.  court  pour  Marc  Poulain  et  consors  ^pd- 
lans  des  maire  et  eschevius  de  la  Rochelle  et  renvoyés  psid^ 
vaut  le  gouverneur  de  lad.  Rochelle.  13  sept.  1521.  — FoL77. 

77.  Arrest  de  lad.  court  pour  Pierre  Adancourt  a^eUant  ds 
maire  de  Bourbon  d'une  part,  contre  le  duc  de  Bourbon,  gnsi 
chambrier  de  France,  et  Jehan  Delatoucbe,  Jacques  GuiUîtr, 
Henry  Pluny  et  Ferry  Laillier,  maistres  freppien  d'antrs  pirti 
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et  renvoyé  devant  monsieur  le  prevost  de  Paris  pour  luy  faire 
son  procès.  26  nov.  152i.  —  Fol.  77. 

78.  Arrest  de  lad.  court  pour  led.  Pierre  Adancourt  par  lequel 
le  duc  de  Bourbon  a  esté  condamené  au  reste  des  dommaiges  et 
interrestz  d'icelluy  Adancourt.  3  déc.  i521.  —  Fol.  78. 

70.  Arrest  de  la  court  par  lequel  il  est  dit  contre  Tévesque 
de  Paris  que  le  prevost  de  Paris  peult  délivrer  du  Chastellet  de 
Paris  ung  clerc  prisonnier  qu'il  trouve  estre  innocent  nonobs- 
tant qu'il  soit  requis  après  le  réquisitoire.  26  nov.  i414. — 
Fol.  78. 

80.  Arrest  de  lad.  court  pour  Jean  Dureau  appellant  du  pre- 
vost de  Paris  d'estre  pendu  pour  faulce  monnoye  et  par  led. 
arrest  est  dit  qu'il  sera  batu,  banny  et  ses  biens  confisquez  au 
roy.  14  janv.  1521,  v.  s.  —  Fol.  79. 

81.  Arrest  pour  Jeban  de  Beauvois,  faulz  monnoyer,  appellant 
du  prevost  de  Paris  par  lequel  il  estoit  condemné  à  estre  batu, 
banny  et  Toreille  couppée,  ce  par  led.  arrest  fut  dit  qu'il  ne  se- 
roit  que  batu,  banny  et  ses  biens  confisquez  au  roy.  14  janv. 
1514,  V.  s.  — Fol.  79. 

82.  Addicion  à  Tordonnance  des  cbappelliers.  26  sept.  1521. 
—  Fol.  80. 

83.  Arrest  pour  les  savetiers,  l*'  fév.  1512,  v.  s.  —  Fol.  81. 

84.  Sentence  de  monsieur  le  prevost  de  Paris  pour  lesdiots  sa- 
vetiers. 31  mars  1520,  avant  Pasques.  —  Fol.  83. 

85.  Sentence  de  monsieur  le  prevost  de  Paris  pour  lesdicts  sa- 
vetiers.  31  mars  1519,  avant  Pasques.  —  Fol.  83. 

86.  Aultre  sentence  pour  lesdicts  savetiers.  18  déc.  1521.  — 
Fol.  84. 

87.  Cry  de  non  mettre  aux  fenestres  des  maisons  sur  rue,  au- 
cunes percbes,  potz,  ne  aiz  pour  estandre  draps  ne  aultres 
choses  pour  les  dangiers  qui  en  sont  avenuz.  18  may  1518.  — 
Fol.  84. 

88.  Arrest  de  la  court  par  lequel  il  est  dit,  Philippe  Chalendat , 
dero  dissolu,  non  tonsuré  et  non  marié,  tiendra  prison.  6  juing 
1521.— Fol.  85. 
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89.  Lectres  du  roy^  nostre  sire,  par  lesquelles  U  miade  fM  j 
toutes  les  debtes  qui  sont  deubz  aux  ennemis  de  Franea  wàtà  | 
inventoriez  et  arrestéz.  A  Saint-Germain  en  Laye,  29  Janr,  IWi  ! 
V.  s.  —  Fol.  85. 

90.  Gry  que  toutes  personnes  qui  auront  argent  et  Ambm  4> 
partenant  aux  ennemys  de  France  que  dedans  trois  Joqps  Al 
anoncent  à  messire  Adam  Fumée,  sieur  des  Roches  al 
des  requestes.  5  fév.  i52l.  —  Fol.  85. 

91.  Cy  parle  de  bastars  et  bastardes  aulbains  et 
Fol.  86. 

92.  Lectres  du  roy  comment  le  roy  des  arbalaistriats  at  sos- 
leveriniers  sont  francs  du  vin  de  leur  creu  dorant  raanisdi 
ladicte  royaulté.  A  Paris,  18  avril  1518,  v.  s.  —  FoL  87. 

93.  Entérinement  desdictes  lectres  faites  par  la  cooil  da 
aides  ausdictz  arbalaistriers  et  couleveriniers.  li  mais  IBIS.*** 

Fol.  87. 

94.  Arrest  de  la  court  par  lequel  Robert  Gotart  a  asti  arii^ 
par  la  ville  de  Paris  et  ne  pourra  aller  hors  sans  la  eongi  ta 
prevost  des  marchans  et  eschevins.  15  avril  15...  —  FoL  9IL 

95.  Mandement  de  la  court  adressant  à  messianis  laspslisil 
de  Paris,  des  marchans  et  eschevins  de  pourveoir  aoaln  hs 
habitans  de  Gravon^  Marolles  et  autres  lieux  qui  ont  lavy  eC 
emporté  à  plusieurs  marchans  qui  amenoient  à  Paris  plusison 
blez.  7  avril  1521,  avant  Pasques.  —  Fol.  88. 

96.  Lectres  du  roy  par  lesquelles  il  est  permis  à  Ondart  Bes- 
nequîD,  conteroleur  général  de  pouvoir  vendre  sa  maicbandiis 
de  laquelle  il  c'estoit  entremis  auparavant  sondiot  olBea.  A  Puîii 
28déc.  1521.  — Fol.  89. 

97.  Lectres  du  roy  pour  crier  ban  et  arrière  ban.  A  LjoOf 
22may  1522.  — Fol.  89. 

98.  Arrest  de  la  court  par  lequel  Jean  Goral,  Jehan  de  Rodta 
et  Jehan  Fauve  eulx  disans  escolliers  en  l'Université  de  Piriif 
prisonniers  au  Ghastellet  ont  esté  baillez  au  eolliège  des  tita- 
riers  pour  eux  donner  discipline  et  oorrection  en  la  salle  Jasp* 
à  sang.  31  cet.  1509.  —  Fol.  90. 

99.  Lectres  du  roy  de  la  création  de  seize  azaminatsiiii  di 
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nouvel  créez  par  le  roy  François.  A  Saint-Germain  en  Laye, 
<  521.  — Fol.  90. 

iOO.  Arrest  de  la  court  par  lequel  Audry  Froisse  a  esté  cappi- 
taine  des  archiers  et  fait  le  serment  es  mains  de  monsieur  le 
prevost  de  Paris  ou  son  lieutenant  criminel  et  des  prévost  des 
marcbans  et  esclievins.  l*'  fév.  1486^  y.  s.  —  Fol.  91. 

101.  Sentence  des  prevosi  des  marchans  et  escbevins  contre 
Noël  Lorget,  chartier,  condempné  estre  une  heure  au  carcan  en 
Grève,  dont  il  appella,  et  fut  dit  par  la  court  que  Jehan  Patroul- 
lart,  son  maistre,  souffireroifc  la  peine.  20  nov.  1522.  —  Fol.  92. 

102.  La  court  a  enjoinct  au  preTOSt  de  Paris  ou  à  ses  lieute- 
nans  que  les  seize  commissaires,  chascun  en  son  regard,  faire 
curer  les  boues  et  redresser  les  pavés,  et  contraindre  payer  les 
deniers  qui  en  seront  deubz.  17  nov.  1522.  —  Fol.  92. 

103.  Lectres  patentes  de  édict  octroyez  par  le  roy  sur  l'élec- 
tion d'un  bailly,  lieutenant  et  autres  officiers  des  privilliéges  de 
lUniversité  de  Paris.  1523.  —  Fol.  92. 

104.  Addicion  à  TordonnaDce  des  paticiers.  27  nov.  1522.  — 
Fol.  93. 

105.  Arrest  de  la  court  par  lequel  Simon  Boutet,  appellant  de 
Laurens,  sergent  royal,  Jehenne  Piquère,  vefve  de  feu  Pierre 
Leconte,  Guillaume  Leconte,  intimez  et  consors  appelians  du 
bailly  de  Dourdan,  renvoyez  devant  le  prévost  de  Paris  ou  son 
lieutenant.  4  aoust  1522.  —  Fol.  93. 

106.  Gry  pour  les  paticiers  contre  ceulz  qui  portent  petis  pa- 
téx.  14  janv.  1522,  v.  s.  —  Fol.  94. 

107.  Arrest  pour  les  maletiers  et  coffretiers  contre  Guillaume 
Laiz,  bourcier.  23  déc.  1522.  —  Fol.  94. 

108.  Sentence  pour  les  boulengersde  Paris  contre  les  bonl- 
lengers  fourains.  20  fév.  1522,  v.  s.  —Fol.  95. 

109.  Les  dix  sept  mestiers  qui  doîbvent  le  guet.  —  Fol.  9C. 

110.  Ordonnance  sur  le  fait  des  procureurs  du  Chastellet  tant 
BD  bas  que-en  hault.  27  avril  1456,  v.  s.  —  Fol.  97. 

111.  Arrest  pour  le  seigneur  de  Paloizeau  contre  maistre  Si- 
mon le  Nonnant  18  juil.  1523.  —  PoL  98. 
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112.  Mandement  du  roy  par  lequel  il  deflend  ne  porter  hou 
du  royaume  finance.  18  Juing  1523.  —  Fol.  99. 

113.  Permission  aux  poullaiUîers  de  pouvoir  nourrir  oîsoni 
en  la  me  du  Verbois  et  rue  des  Fontaines.  22  juing  1523.  — 
F'ol.  100. 

114.  Aultre  mandement  du  roy  pour  contraindre  moni'  Té- 
vesque  de  Paris  et  gens  d'église  en  son  évesché  payer  finance 
pour  soutenir  la  guerre  contre  les  ennemys.  A  Paris,  18  Jmog 
1523.  — Fol.  101. 

115.  Sentence  de  monsieur  le  prevosi  de  Paris^du  18  avril 
1460,  contre  Jehan  Tbiboult  et  consors,  maistres  bauldroyers, 
condempnez  en  200  livres  d'amende  pour  monopole.  29  oct.  1498. 
—  Fol.  102. 

116.  Arrest  par  lequel  Jehan  Balliôre,  soy  disant  hermiete,  i 
esté  brûlé  au  marché  aux  pourceaulx.  8  aoust  1523.  —  Fol.  102. 

117.  Arrest  par  lequel  îl  est  dit  que  tous  les  livres  de  Martin 
Luther  soient  brûlez.  15  aoust  1523.  —  Fol.  102. 

118.  Altre  arrest  par  lequel  est  dit  que  les  livres  de  maistze 
Philippe  Mellenton  (sic),  contenant  doctrine  dampnée  et  réprou- 
vée, feussent  brûlez.  12  aoust  1523.  —  Fol.  103. 

119.  Arrest  contre  Raolot  Michel,  appellant  et  renvoyé  devant 
le  prevost  de  Paris.  19  sept.  1523.  —  Fol.  103. 

120.  Arrest  touchant  la  justice  de  Charenton  pour  maistre  An- 
thoine  Robert.  1"  fév.  1506.  —  Fol.  103. 

121.  Arrest  pour  monsieur  révesque  de  Paris,  requérant  qae 
defences  fussent  faictes  au  prevost  de  Paris  de  non  mectre  hors 
hors  des  prisons  du  Chastellet  de  Paris  ung  nommé  Henault, 
clerc.  26  nov.  1414  (sic).  —Fol.  104. 

122.  Arrest  pour  Nicollas  de  la  Rouardière,  tuteur  des  enfians 
Jehan  Ancel,  pour  certaines  criées.  16  nov.  1523.  —  Fol.  104. 

123.  Ordonnance  de  la  court  par  lequel  messieurs  les  iieute- 
nans  civil  et  criminel  ne  sont  tenuz  d'envoyer  ung  prisonnier 
estant  au  Chastellet  appellant  pour  une  requeste.  Respondu,  mais 
les  charges  seullement.  26  juiug  1509.  —  Fol.  104. 

124.  Arrest  de  non  porter  en  la  ville  de  Paris  de  jour  ne  de 
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xiuyt  hacquebuctes,  basions  à  feu  sur  peine  d'estre  penduz  ot 
estraogléz.  26  mai  i515  et  !•'  déc.  1523.  —  Fol.  96  et  105. 

125.  Sentence  de  monsieur  le  prevost  de  Paris  comme  Hu^et 
Vanequet  a  esté  renvoyé  pardevant  le  maire  et  prevosté  de  Ceri- 
zay  en  la  seigneurie  de  Gharenton  13  juil.  1506.  —  Fol.  105. 

126.  Cry  que  tous  drappiers,  tondeurs  et  autres  gens  de  mes- 
tiers  de  ladite  ville  de  Paris  de  ne  empescher  devant  leurs  mai- 
sons et  ouvrouer  les  voyes  et  chemins  sur  rue.  12  déc.  1523.  ^ 
Fol.  105. 

127.  De  non  gecter  ou  faire  gecter  aucunes  boues»  gravois  et 
immondices  es  ruisseaulz  en  la  rue;  mais  le  mectre  en  panniers 
en  mannequins.  12  déc.  1523.  —  Fol.  105. 

128.  Ordonnance  des  cordonniers  et  bauldroyeurs.  2  janv. 
i523,  V.  s.  —  Fol.  106. 

129.  La  court  a  ordonné  que  se  les  maîstres  des  requestes 
donnent  aucunes  remissions  après  leur  arrest  donné  contre  les 
crimineulz»  que  Ton  aura  point  de  regard.  20  avril  1520,  après 
Pasques.  —  Fol.  107. 

130.  Arrest  conûrmatif  de  la  sentence  de  monsieur  le  prevost 
de  Paris^  par  laquelle  Jehan  du  Moulin^  dil  le  Normant^  fut  con- 
dempné  à  cstre  pendu  et  estranglé  pour  Tomicide  par  luy  com- 
mis à  sa  femme.  18  janv.  1523,  v.  s.  —  Fol.  108. 

131.  Autre  arrest  que  ledict  du  Moulin»  qui  avoit  obtenu  re- 
mission depuis  Tarrest  précédant  la  sentence  de  mondict  sieur 
le  prévost  de  Paris  sera  mise  à  exécucion.  20  janv.  1523^  v.  s. 
—  Fol.  108. 

132.  Mandement  du  roy  contre  les  aventuriers  et  gens  de 
guerre  pour  les  pilleries  qu'ilz  commectent  par  le  royaulme  de 
France.  —  Fol.  108. 

133.  Arrest  touchant  les  vivres.  26  mars  1523,  avant  Pasques^ 
▼.  8.  — Fol.  110. 

134.  Arrest  pour  malstre  Jaspart  Alphene  et  consors,  escoUiers 
dn  paîs  des  Suisses,  contre  Jaques  Begnyn.  16  sept.  1523.  — 
Fol.  111. 

135.  Arrest  tonchant  les  examinateurs  du  Ghastellet  de  Paris» 
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sont  teirnz  d'aller  demooier  cbascnn  en  son  quartier.  4  may 
1524.  — Fol.  112. 

136.  Arrest  et  ordonnance  qne  les  eiaminateuTa  mectioat  i 
ezecudoQ  les  arrests  de  la  dicte  court  sur  le  fait  des  latrines^ 
boues,  immondices^  ne  gecter  eaues  par  les  lenestres  el  que  les 
220  serions  à  verge,  ehascun  en  sa  personne,  se  troore  une  fois  le 
jour  en  Tostel  de  son  commissaire.  1 4  mars  1 523,  y.  s, — Fol.  1 12. 

137.  Arrest  contre  Thomas,  Jehan  et  Estienna  Nono  appellant 
du  prévost  de  Paris  de  la  sentence  donné  au  prouiBct  de  Andfé 
et  Martin  .  .  •  tout  mis  au  néant  sans  amende  et  renvoyés  de- 
vant le  bailly  de  Melun.  7  may  1524.  —  Fol.  113. 

138.  Lectre  de  l'office  de  Anthoine  RigauU  de  nestoyer  ki 
immondices  de  la  porth  (plaoe  du  ChAtelet)  de  Pazis.  20  juio^ 
1512.  — Fol.  114. 

130.  Commission  de  monsieur  le  prevost  de  Paris  à  Guillaume 
Gentil  pour  nestoyer  la  porth  de  Paris.  14  oct.  1490.  —  Fd.  IIS. 

140.  Anest  et  ordonnance  de  la  court  de  non  porter  ne  tirer 
d'artialestres,  couleverînes,  haoquebutes,  ne  autres  basions  i  feo 
de  jour  ne  de  nuyt  en  la  ville  et  banlieu  de  Paris,  sur  peine 
d*estre  pendus  et  estrangléi.  23  may  1324.  —  FoL  1 15. 

141.  Arrest  par  lequel  il  est  enjoinct  i  tous  monastères,  es- 
glises,  bospitaulz  et  colUèges  de  la  ville  de  Paris  de  parer  de- 
vant eulx  d'omemens  et  encensiers  quant  le  corps  de  nostre  Sel 
gneur  Jesus-Crist  le  jour  du  Sainct-Sacrement,  est  porté,  sur 
peine  de  saiàr  leur  temporeL  22  may  1524.  —  FoL  1 16. 

142.  Cry  que  toutes  personnes  aient  i  curer  et  nestoyer  lei 
boues  et  immondices  estans  es  rues  ou  la  chasse  madame  saincte 
Geneviesve  a  acoustume  e&nt  portée  en  procession.  23  may  1524. 
—  FoL  117. 

143.  Arrest  de  la  court  par  lequel  est  deffendu  à  tous  mar- 
chans  et  gens  de  mestier  de  ne  vendre  leurs  denrées  et  mar- 
chandises plus  cher  que  auparavant  llmposicion  de  l'aide  aux 
nul  hommes  de  pied.  5  avril  1524,  apiès  Pasques.  —  Fol.  117. 

144.  Anest  par  lequel  toutes  personnes  exempt  el  non  exempt 
privillicfriêi  et  non  privilîicgiéi  sx;t  tenux  fain?  le  guect.  3  juin 
1524  —FoL  lis. 
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145.  Arrest  comme  Ten  doit  asseoir  le  guect  pour  obvyer  aux 
boulefeuz.  7  juing  i524.—  Fol.  liS. 

146.  Mandemeut  du  roy  par  lequel  tous  recepveurs  genéraulx 
particuliers  grenetiers,  fermiers  sont  tenuz  de  mectre  entre  les 
mains  de  Philibert  Babou,  chevalier,  trésorier  de  Tespargne,  tous 
les  deniers  des  termes  de  septembre^  octobre^  novembre,  dé- 
cembre, sur  peine  de  privacion  de  leurs  offices.  A  Bloys,  le  9  juil. 
1524.  — Fol.  M9. 

147.  Arrest  de  la  court  par  lequel  Nicolas  Gottin  et  sa  femme^ 
appellant  du  prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant  criminel  contre 
George  Grandin^  sont  renvoiéz  pardievant  mondict  le  prevost. 
4aoust  1524.  —  Fol.  121, 

148.  Mandement  du  roy  nostre  sire  par  lequel  il  donne  pouvoir 
et  puissance  de  faire  et  créer  partout  son  royaulme,  en  chas- 
cune  ville  jurée,  ung  maistre  de  chascun  mestier  (nota  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  de  madame  Magdeleine)  à  madame  Mag- 
deleine,  fille  de  France.  A  Bloys,  le  8  juil.  1524.  —  Fol.  121. 

149.  Autre  mandement  du  dlct  sire  pour  lequel  il  veult  que 
madame  Charlotte^  fille  do  Franco,  face  en  chascune  ville  jurée 
de  son  royaulme  ung  maistre  de  chascun  mestier.  A  Bloys^  le 
8juiUet  1524.  — Fol.  122. 

ioO.  Arrest  par  lequel  François  de  Bruneneau  dit  de  La  Motte, 
Jehan  de  La  Motte  Bastart  et  autres  furent  renvoyez  devant  mon- 
sieur le  prévost  de  Paris  pour  faire  leurs  procès,  qui  estoient 
acuséz  estre  boutefeux.  28  juing  1524.  —  Fol.  122. 

*151.  Ordonnance  de  la  court  adressant  à  monsieur  le  lieute- 
nant criminel  de  pourveoir  et  prendre  au  corps  tous  maulvais 
garçons  vacabons  faisant  plusieurs  pilleries  et  destrousses  à 
Tentour  de  Paris,  et  qu'il  soit  acompaigné  de  cappitaines  et  ar- 
ehiers  de  Paris  tellement  que  la  force  en  demeure  au  roy  et  à 
jusUce.  22  oct.  1524.  —  Fol.  122. 

152.  Cry  contrôles  rôtisseurs,  revendeurs,  regratiers,  coquet- 
tiers^  fruictiers,  fromagiers,  beurriers  et  revendeurs.  10  déc. 
4524.  —  Fol.  Ii3. 

152.  Autre  ordonnance  faicte  par  ladicte  court  par  laquelle  a 
esté  ex^oinct  au  prévost  de  Paris  et  pareillement  de  Gorbeil,  Mont- 
ai anaie.  —  Gâtai.  SO 
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lehery,  Chasteaufort,  Poissy,  Gonesse,  Gournay,  Torey  et 
dant  de  eulx  informer  et  certiffler  à  ladicte  court  les  eieèi^  vis- 
lances,  pilleries,  ravissemons  de  filles  et  femmes  qne 
tent  chascun  jour  en  la  prévosté  et  vicouté  de  Paris  par  hs 
de  guerre.  iSnov.  i524.  — Fol.  i24. 

1.')3.  Loctres  patentes  du  roy  nostre  sire^  par  lesq[aéUes  al 
mandé  do  prendre  mons**  de  Bourbon,  connoslaiile  de  Fiibbb^ 
il  aura  dix  mil  cscus.  Publiées  ^  Paris,  le  17  sept.  1523.— 
Fol.  124. 

1:)4.  Renvoy  fait  par  la  court  devant  monsieur  le  lientennit 
criminel  de  Guillaume  Samboyen  et  François  Compaigne  ^pd- 
lans  de  monsieur  le  prévost  de  Paris,  maistre  Jehan  du  PoM^ 
coDseillier  du  roy  nostre  sire  au  Cliastcllet  de  Paris  d'une  psit, 
et  maistre  Jehan  Ruzé,  receveur  général,  comme  tuteur  de  Uqfi 
Ruzé,  son  lilz.  15  avril  io24,  après  Pasqucs.  —  Fol.  125. 

155.  Mandement  de  madame  Loyse,  mère  du  roy,  régente  M 
France,  pour  faire  crier  ban  et  arrière  ban.  A  SaiaWust  su 
Lyon,  11  mars  1524,  v.  s.  —  Fol.  125. 

156.  Aultre  mandement  de  madame  Loyse  pour  prendra  an 
corps  tous  vacabons  piilars  estans  en  la  prévosté  de  Paris  et  qns 
la  force  en  demeure  au  roy  et  à  justice.  A  Saint-Just  sur  Lyon, 
H  mars  1324,  v.  s.  —  Fol.  126. 

157.  Lcctrcs  du  roy  nostre  sire  adressant  à  monsieur  le  baillT 
de  Paris  de  faire  crier  et  publier  dedans  la  ville  de  Paris  que 
tous  cstrangers  wideut  du  royaulme  dedans  huitaine,  s'ils  n'ont 
lectresde  naluralité.  i*^  juil.  1524.  — Fol.  126. 

158.  Arrcst  confirmatif  de  la  sentence  de  monsieur  le  lieat^ 
nant  civil  par  laquelle  les  maistres-juréz  chaussetiers  fuient 
condempnez  envers  les  raaistres,  principal,  bourciers  et  esooliîen 
de  coleige  M*  Gervais.  24  mars  1524,  avant  Pasques.  — Fol.  128. 

159.  Aultre  arrest  contre  Denys  Maubert,  boucher,  Mery  Fo^ 
gant  et  Nicollas  Jaquemin,  serruriers,  par  lequel  ils  ont  éH 
renvoyez  pardevant  le  prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant  en- 
niinel  pour  leur  parfaire  leur  procès.  !•'  aoust  152?, FQLf29. 

160.  Aultre  arrest  dudit  (parlement)  :  le  procureur  génénldn 
roy,  prenant  la  cause  pour  le  procureur  du  roy  de  CkasIdMet 
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encontre  de  Jehan  Régnier,  Barbacbou,  rebourgs  prisonniers. 
ISsept.  1525.  — Fol.  129. 

161.  Aultre  arrest  contre  Jehan  Fagot  et  ses  consors  appellant 
du  prévost  de  Tournant,  et  Guillaume  et  Pierre  le  Roytte,  inthi- 
mez  d'autre,  par  lequel  les  parties  ont  esté  renvoyées  pardevant 
le  prévost  de  Melun.  21  mars  1524,  v.  s.  —  Fol.  130. 

162.  Sentence  entre  les  maistres  vinaigriers  et  buffetiers  à 
rencontre  des  chandelliers  de  suif.  25  janv.  1525,  v.  s.  — 
Fol.  131. 

1 63.  Adicîon  à  TordouDance  des  maistres  chandelliers  de  suif 
pour  quelque  empeschement  iaict  par  les  vinaigner9.«r»Fol.  132. 

164.  Ordonnance  des  tondeurs.  —  FoL  132. 


■*T" 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PBEIOÈRS  ABHOUIE. 

(Suite.)—  Voy.  I.  TII,  p.  236  et  268;  t.  Vm,  p^  15,  M,  54,  76,  M, 

136, 146  et  186. 

6921.  ToMBXXYiii.  i.  Epistola  Pétri  Jarrigii  Jesuitsd  ad  Alexan- 
drum  VU,  an.  1655.  —  P.  i. 

2.  Amedei  Sallyi  specimienum  diyime  erga  se  proyidentia.... 

bistoria  anecdotes.  —  P.  9-9i. 

(Cet  ouvrage  est  du  P.  Théophile  Raynaud,  jésuite,  et  contient  I*h)s- 
toire  de  ses  calamités.  C'est  icy  son  original.) 

3.  Deux  lettres  du  P.  Théophile  Raynaud  au  cardinal , 

au  sujet  de  la  eondamnation  de  son  livre.  i647  et  1652.  — 
P.  92. 

4.  Deux  notes  touchant  la  condamnation  du  livre  du  P.  Théo- 
phile Raynaud.  ^  P.  97. 

8.  AnnxMa  sur  l'ouvrage  suivant  du  P.  Théophile  Rayqaudf 
—  P.  100. 
*    fOm  Aotes  sont  de  la  main  de  François  Dndln,  Jésuite.) 
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6.  Amedan  Sallyi  betsriani  (Tbéophfle  Baymnd,  jfmftr)^ 
historia  anecdotos.  —  P.  i02. 

(Copie  de  roamge  n*  2.) 

7.  P.  Nieolai  Eymerici  ord.  Prxdic.  in  r«ftii?fiii  înqûiLfe- 
nenliSy  oposcalani  contra  calnmnianles  pneminaului  Cknti 
et  Yirginis  matris  ejos.  —  P.  160. 

(Incomplet.) 

8.  Epigramme  latine  de  Saomaise^  écrite  de  sânaiB^eoriMn- 
neor  da  P.  Jarriges.  »  P.  165. 


69S2.  T(NO  xxoL  Acta  (k>ndlii  Basfleensis,  à  die  M*  Jnlii  1431, 
ad  28*  NoTembris  1437. 


6923.  Tome  m.  I.  TractatnsPanormitanideeoncilioBasileensi. 
—  Replica  Nieolai  de  Casa  cardin.  in  eamdem.  —  P.  1-391. 

2.  Infonnation  et  appel  présentés  an  eoncfle  de  Bile  par  les 
ambassadeurs  des  électeurs  de  l'empire  (latin).  -—  P.  393. 

3.  Acte  de  la  session  dn  condle  de  B&le  dn  5  juillet  1434.  — 
U,  dn  18  juin  1435-—  Lettre  dn  doc  de  Bretagne  an  concile  de 
Bâle,  7  oct.  —  P.  4(M. 

4.  (k>lIection  de  pièces,  de  décrets,  de  lettres  de  princes  et 
d'évéqaes  concernant  le  concile  de  Bâie.  —  P.  4i5-738. 

5.  (k>llection  de  pièces  diverses  concernant  le  concile  de  BâIe, 
tirée  d'an  manascrit  de  la  bibliothèque  royale  renfermant  les 
actes  de  ce  concile.  —  P.  739-879. 


6924.  ToMS  XXXI.  i.  Pièces  nombreuses,  copiées  de  la  main  de 
Baloze,  émanées  des  princes  et  des  évêques,  concernant  le  con- 
dle de  BâIe.  —  P.  1-60. 

2.  Notes  tirées  du  Cad.  Harlœmi  du  concile  de  BâIe.—  P.  6i. 

3.  Collection  de  pièces,  copiées  par  Baluze,  émanées  du  saint 
siège,  du  concile  et  des  princes,  concernant  le  concile  de  Bâle.  — 
P.  63-113. 

4.  Colleclion  de  pièces ,  décrets,  dissertations^  répliques,  etc., 
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eoncernant  le  concile  de  Bâle  et  les  points  discutés  dans  son  sein 
(copiés  on  collationnés  de  la  main  de  Baloze).  —  P.  114^15. 


6925.  Tome  xxxii.  i.  Actes  du  procès  instruit  dans  le  concile  de 
Bâle  contre  le  pape  Eugène  IV.  —  P.  1-723. 

2.  Collection  de  pièces^  décrets,  accusations,  répliques,  pro- 
testations, etc.,  touchant  le  procès  du  pape  Eugène  lY  dans  le 
concUede  Bâle.  —  P.  1-131. 


6926.  Tome  xxxiii.  1.  Collection  de  pièces,  lettres  de  princes,  car- 
dinaux et  évoques^  discussions  et  répliques  touchant  le  concile 
de  Bâle.  —  P.  1-193. 

2.  Tractalas  de  decimis,  per  Andream  hyspanum  episcopum 
Ayacensem,  prœdicandus  populis  diebus  festivis.  —  P.  194-237. 

3.  Oratio  praeambula  responsionibus  concilii  Basiliensis  ad 
articulos  Bohemorum.  —  Besponsio  ad  replicas  super  praedica- 
tione  verbi  Dei.  —  P.  238-356. 

4.  Collection  de  pièces  touchant  les  conciles  de  Bâle,  de  Fer- 
rare  et  de  Rouen  de  1437.  —  P.  358-457. 

(Le  catalogue  de  ces  pièces,  au  nombre  de  30,  les  précède  et  est  écrit 
de  la  main  de  Baluze.) 

5.  Oratio  Isidori  abb.  S.  Demetrii  Constantinopolitani  ad  S. 
concill  Basil.  1434.  —  Missiya  imperat.  Constantinopolil.  ad 
idem  concilium.  —  P.  458-475. 

6.  Propositioepiscopi  Dignensis  ambaciatoris  régis  Slcilio?,  co- 
ram  concilio  Basileensi.  —  Concio  ab  eodem  habita.  —  P.  476- 
495. 


6927.  ToMR  xxxiv.  1.  Dialogue  sur  les  Hussites  et  les  expéditions 
de  Bohême;  par  André,  chanoine  régulier  de  Saint-Magnus  de 
Ratisbonne.  —  Suivi  d'un  résumé  chronologique  des  principaux 
faits  de  cette  histoire.  —  P.  1. 

2.  Prima legatio  concilii  Basileensis  legatorum  ad  Bohemiam, 
pnta  ad  Pragam,  1433.  —  P.  1-278.  * 
(ffistdlre  et  docaroents.) 
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3.  Secunda  legatio  concilii  Basileensis  ad  Bohemiam,  poli  il 
Pragam,  1433.  —  P.  279-474. 

(Histoire  et  documents.)  « 

4.  Tertia  legatio  concilii  Basileensis  ad  Ratisponam,  pro  !•• 
ductione  Bohemorum,  1434.  —  P.  475-^26. 

(Histoire.) 

5.  Qaarta  legatio  concilii  Basileensis  ad  Brunam^  pro  redne- 
tione  Bohemorum,  1438.  — P.  327-1020. 

(Histoire  et  docoments.) 

6.  Qainta  legatio  Basileensis  concilii  in  Albam  regaicmi  pro 
reductione  Bohemorum,  143o.  —  P.  1021-1108. 

(Histoire  et  documents.) 

7.  Gouclosiones  scriptae  in  congregatioue  Pragam  habile,  an. 
14:fô.  —  Extractio  de  litteris  ambassiatorum  Basileensiam  da 
facto  Hussitarum.  Nurembergaî,  1432.  —  P.  1109. 


6928.  Tome  xxxv.  Suppliques  présentées  an  concile  de  Bftle,  depab 
le  11  avril  1436  Jusqu'au  13  décembre  1437,  et  réponse  daeoB- 
cile. 

6929.  Tome  xxxyi.  1.  Catalogue  des  piùces  renfermées  dans  ni 
manuscrit  d'Arras,  et  indication  de  celles  qui  ont  été  copiées 

par  Baluzc.  —  P.  1. 

2.  Collociiou  de  pièces  diverses  extraites  du  manascril  d*Ar- 
ras,  concernant  le  concile  de  Bùle^  depuis  1432  jusqu'à  1437.  — 
P.  3  jusqu'à  la  fin. 


FOiXDS   DUPUY 

INVENTAIRE  SOMMAIRE  DE  CETTE  COLLECTION. 

(Suite.  —  V.  p.  158  et  )  93.) 

6930.  Divers  advis  et  discours  d'Ëstat  de  M.  le  président  Jetn- 
nin.  —  Vol.  203. 

6931.  Lorraine.  —  Vol.  204. 
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0932.  Négociation  en  Allemagne  vers  Temperear  et  les  prillisès 
protestans,  par  messieurs  le  dac  d'Angoulôme,  de  Béthuiie  et 
de  Préaux,  es  années  1620  et  1621.  —  Vol.  205. 

G933.  Neurcbatel  en  Lorraine,  Bar  et  Harrois,  Commercy.  — 
Vol.  206. 

6934.  Inventaire  des  livres  de  M.  de  Loménie,  secrétaire  d'État. 
—  Vol.  207. 

6935.  Assemblée  des  notables.  1596.  —  Vol.  208. 

6936.  Bar.  Interrogatoire  de  Roières.  Projet  de  nomination  du  roi 
aux  bénéfices  du  Barrois.  —  Vol.  209. 

6937.  Mémoires  concernant  les  duchez  de  Lorraine  et  de  Bar.  — 
Vol.  210. 

6938.  Lettres  originales  d'aucuns  rois  et  reines  de  France  et  au- 
tres princes.  —  Vol.  211. 

6939.  Lettres  de  M*^  François  de  Luxembourg,  duc  de  Plney,  es« 
crites  au  roi  et  à  M.  de  Villeroy,  secrétaire  d'Estat,  pendant  son 
ambassade  à  Rome,  avec  les  réponses  depuis  le  mois  de  mars 
de  l'année  1597  jusqnes  au  mois  d'avril  1598.  —  Vol.  212. 

6940.  Assemblées  politiques  de  ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée. —  Vol.  213. 

6941.  Inventaire  des  layettes,  coffres,  sacs  et  registres  du  trésor 
des  chartes  du  roi.  —  Vol.  214. 

6942.  Arrests  de  la  cour  de  Parlement  de  Paris  ut  divers  extraits 
tirés  des  registres  de  ladite  cour,  concernant  l'autorité  et  droits 
de  lad.  cour,  et  autres  matières.  —  Vol.  215. 

6943.  Arrests  de  la  cour  de  Parlement  de  Paris  et  divers  extraits 
tirés  des  registres  de  ladite  cour,  concernans  l'autorité  et  droits 
de  lad.  cour,  et  autres  matières.  —Vol.  216. 

6944.  Lettres  originales  de  la  reine  Marguerite  au  roy  Henry  IV, 
constant  leur  mariage^  et  depuis  la  dissolution  d'icelui.  — 
Vol.  217. 

6945.  Recueil  de  plusieurs  règlements  faits  pour  établir  un  bon 
ordre  en  la  maison  du  roi  et  aux  conseils.  —  Vol.  218. 

6946.  Guyenne,  Armagnac,  Foix^  Bazadois,  Limosin^  Périgôrd, 
Béam.  —  Vol.  219. 
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6947.  Goienne,  Languedoc.  —  Vol.  220. 

6948.  Provence,  Dauphiné,  etc.  —  Vol.  221. 
69St9.  Anciens  titres  jusques  en  l'année  i440.  —  Vol. 

6950.  Titres  depuis  Tan  1400.  (Pays  étrangers.)  —  Vol. 

6951.  Origine  des  offleiers  de  France.  ^  Vol.  224. 

6952.  Parlemens,  chanceliers,  pairs.  —  Vol.  225. 

6953.  Champagne  et  Brie,  I.  —  toI.  226. 

6954.  Champagne  et  Brie,  II.  —  Vol.  227. 

6955.  Ce  volume  contient  plusieurs  titres  pour  la  ville  deTkiyyaii 
privilèges  d'icelles  et  des  artisans,  fondations  des  égliMtdek 
ville.  —  Vol.  228. 

6956.  Table  de  divers  registres  de  Champagne  et  Brie.  —Vol.  SB. 

6957.  Ëditset  ordonnances,  vol.  1.  —  Vol.  230. 

6958.  Édits  et  ordonnances,  vol.  2.  —  Vol.  231. 

6959.  Bourgogne,  Flandres,  Artois,  Gambray,  BesançoD.  — 
Vol.  232. 

6960.  Domaines,  finances.  —  Vol.  233. 

6%1.  El  traits  notables  de  plusieurs  anciens  rogistres  da  Fuie* 
ment,  escrits  par  P —  Vol.  234. 

6962.  Du  lict  de  justice  du  roi.  —  Vol.  235. 

69G3.  Répertoire  de  plusieurs  choses  estans  au  greffe  de  la  Cham- 
bre des  comptes,  tant  des  mémoriaux,  chartes,  que  antres  Rfîs- 
très.  —  Vol.  236. 

6964.  Inventaire  de  plusieurs  titres  par  lieus  communs  tirés  de  h 
Chambre  des  comptes  et  du  trésor  des  chartes.  —  Vol.  237. 

6965.  Voyage  de  M.  Daramon,  ambassadeur  pour  le  roi  en  Cou- 
tanlinople.    547,  48,  49.  —  Vol.  238. 

6966.  Discours  de  la  servitude  volontaire,  du  S'  de  la  Roche.  — 
Vol.  239. 

6967.  Mémoires  et  discours  sur  diverses  matières^  III.— VoL  M> 

6968.  Noms  et  surnoms  des  princes  et  seigneurs,  commandeon 
et  chevaliers  de  l'ordre  et  milice  du  Saint-Esprit,  depuis  k  pn- 
mière  création  jusques  à  présent.  —  Vol.  241. 
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6969.  Procès  criminel  fait  à  Gilles,  sire  de  Rai?^  maréchal  de 
France,  convaincu  de  crimes  exécrables  de  magie  et  de  la  mort 
d'une  inAnité  de  petits  enfants,  et  fut  exécuté  à  mort,  le  26  oc- 
tobre 1440.  —  Vol.  242. 

6970.  Procès-verbal  de  propositions  et  délibérations  de  la  Cham- 
bre du  tiers  estât,  aax  prétendus  estats  de  la  Ligue,  tenue  à 
Paris.  1593.  —  Vol.  243. 

6971.  Anciens  titres  concernant  Verdun  et  leVerdunois.— Vol.  244. 

6972.  Extrait  des  dépesches  de  M.  de  Maisse  au  roi,  et  des  répon- 
ses du  roi  pendant  l'ambassade  dudit  S'  de  Maisse  à  Venise,  es 
années  1589, 1590,  91,  92,  93  et  1594.  —  Vol.  245. 

6973.  Remonstrances  du  chancelier  de  l'Hospital  et  autres.  — 
Vol.  246. 

6974.  Ancien  stile  de  procéder.  —  Vol.  247. 

6975.  Mémoires  de  la  ville,  comté  et  châtellenie  de  Corbeil,  faits  et 
colligés  par  Jean  de  la  Barre.  —  Vol.  248. 

6976.  Origine  de  plusieurs  mots  françois;  observations  sur  plu- 
sieurs mots  anciens  de  la  langue  françoise.  —  Vol.  249. 

6977.  Arrcsts  depuis  le  12«  jour  de  novembre  de  Tan  1400  jusques 
au  12  avril  1433,  et  depuis  le  24  décembre  1440  jusques  au 
5juillet.  —  Vol.  250. 

6978.  Extraits  de  divers  auteurs  en  titres.  —  251. 

6979.  Francisci  Rvadelsii,  J.  C.  scripta  qusedam.  —  Vol.  252. 

6980.  Meslanges  de  diverses  poésies  latines,  italiennes  et  fran- 
çoises.  —  Vol.  253. 

6081.  Mémoires  de  diverses  cérémonies  mises  confusément.  — 
Vol.  254. 

6982.  Mémoires  servant  aux  limites  de  Picardie.  —  Vol.  255. 

6983.  Extraits  des  histoires  de  Naples  et  Sicile,  de  J.  Am.  Sum- 
mante  do  Lurita.  —  Vol.  256. 

6984.  Traitez  concemans  le  transport  fait  au  roi  des  comtés  de  Va- 
Jencinois  et  Diois.  1404.  —  Vol.  257. 

6985.  Meslanges  pour  l'histoire  de  France  et  d'Allemagne.  -^ 
Vol.  258. 
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6986.  Trésor  des  armoiries  de  diverses  provinces  et  disposé 
lesd.  provinces.  —  Vol.  259. 

6987.  Minutes  des  dépesches  escrites  de  Rome  par  M.  de  Diate- 
ville,  évesque  d'Auxerre,  ambassadeur  pour  le  roi  François  P* 
près  le  pape  Clément  YII,  depuis  ie  mois  d'aoust  1531  jusqnes 
en  février  1533.  —  Vol.  260. 

6988.  Lettres  de  plusieurs  Grands,  escrites  du  règne  du  roi 
Lonis  XII,  touchant  les  affaires  d'Ëstat.  (Onginaux.)  — YoL  M. 

6989.  Lettres  originales  de  plusieurs  cardinaux  el  autres  Graadi, 
escrites  du  règne  du  roi  Louis  XII»  touchant  les  affaires  de  l'Es- 
tat.  —  Vol.  262. 

6990.  Lettres  originales  de  plusieurs  princes,  cardinaux  et  aatni 
Grands,  escrites  du  règne  de  François  V,  touchant  les  afiaires 
de  i'Estat.  (Pièces  touchant  les  promesses  faites  par  les  élec- 
teurs de  Tempire  pour  eslire.)  —  Vol.  263. 

6991.  Lettres  originales  de  plusieurs  Grands,  escrites  sur  le  règne 
de  François  !•%  touchant  les  affaires  de  I'Estat.  —  Vol.  264. 

6992.  Originaux  de  lettres  de  plusieurs  ambassadeurs  du  règne 
de  François  I".  —  Vol.  265. 

6993.  Ordonnances  du  Parlement.  1344.  Autre.  1277.  —Vol.  266. 
699i.  Angleterre,  Ecosse.  —  Vol.  267. 

6995.  Epistola.'  theoiogarum  quorumdam  protestantium  ad.  Jo.  Cal- 
vmum  et  Theod.  Bezam  et  Ph.  Melanchton,  Jacobi,  Fabri, 
Grimœi,  Bullingeri,  etc.  (Originaux.)  —  Quelques  sermons  de 
Jean  Calvin.  —  Vol.  268. 

6996.  Lettres  originales  de  M'^  Jean^  cardinal  du  Bellay,  de  Guil- 
laume du  Bellay,  S'  de  Langey,  et  de  Martin  du  Bellay,  frère?. 
—  Vol.  269. 

6997.  Relatione  délia  republica  dl  Venetia  fatta  del  marchese  de 
Bedemar,  cardinale  de  la  Cueva,  ambasciatore  del  re  Catholico 
preso  la  republica  de  Venetia.  —  Vol.  270. 

6998.  Mémoire  touchant  le  différend  entre  le  pape  et  la  répabU- 
que  de  Venise.  1606.  —  Vol.  271. 

6999.  Pauli  -.Emili  Veronensis  de  rébus  a  recentiore  Frauda  ges- 
tis  liber.  —  Vol.  272. 
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7000.  Racôolto  d'aleime  t)iaccevoli  rime.  —  Vol.  f  73; 

7001.  Chroniques  du  pays  de  Vaud,  jusques  en  l*aii  1260.  Coniu- 
mes  du  pays  de  Yaud.  —  Vol.  274. 

'  7002.  Mémoires  pour  l'hisloire  de  Charles  VI.  —  Vol.  275. 

7003.  Statuta  huic  capitula  civitatis  Massiliœ.  1277.  ^  Vol.  276. 

700fc.  Genève.  —  Vol.  277. 

7005.  Le  Livre  des  lignages  d*outre-mer.  —  Vol.  278. 

7006.  Lettres  originales  de  Georges,  cardinal  a'Amboise,  et  de 
M'  de  Chaumoni,  grand  maître  de  France,  son  nepveu.  — 
Vol.  279. 

7007.  Divers  cours  d'histoire,  de  moralité,  —  Vol.  280. 

7008.  Lettres  originales  d'empereurs,  rois,  reines  et  princes  sou- 
verains. —  Vol.  281. 

7009.  Mémoires  et  discours  sur  diverses  matières.  —  Vol.  282. 

7010.  Mémoires  concernans  le  duché  de  Bretaigne.  —  Vol.  283. 

7011.  Variai  lectiones  in  liil  evangelia  ex  V  cod.  anglicano 
grîBCO.  —  Vol.  284. 

7012.  Remonstrances  du  Parlement  au  roy.  —Harangues  de  plu- 
sieurs grands  personnages.  —  Vol.  285. 

7013.  Blason.  Armoiries  contenant  une  instruction  générale  et 
brève;  méthode  pour  apprendre  facilement  la  vraie  intelligence 
d'icelle,  avec  les  ditTérences  des  couronnes,  des  timbres,  lambre- 
quins, cimiers,  supports  et  autres  choses  remarquables  servant 
à  la  parfaite  cognoissance  desd.  armoiries.  —  Vol.  286. 

7014.  Instructions  d'ambassadeurs.  —  Vol.  287. 

7015.  Mémoires  de  la  vie  du  pape  Alexandre  VI  et  de  son  fils, 
Caesar  Borgia,  duc  de  Valentinois.  —  Vol.  288. 

7016.  De  rébus  Galliœ  a  fine  Jac.  Aug.  Thuani  libri.  1607, 1609. 
N.  Rig.  —  Vol.  289. 

7017.  Duchez  et  pairies  de  France,  tant  anciennes  que  nouvelles, 
leur  origine  et  leur  réunion  d'aucuns  à  la  couronne.—  Vol.  290. 

7018.  Manifeste  contenant  les  raisons  de  justice  du  duc  de  Man- 
toue,  contre  l'oppression  de  l'empereur  Ferdinand,  par  N.  R. 
—  Vol.  291. 
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7019.  Ragionamento  de  Carlo  Y,  imperatore,  al  rePhfllpptM 
flgliuolo  nclia  consignatione  des  gouvern.  de  sooi  stati  eC  rqri. 

-  Vol.  292. 

7020.  Instructions  sur  le  fait  de  l'artillerie  de  France.  ^ToL  ML 

7021.  Lettres  originales  de  M'"*  Charles  Hémard»  cardinaMvBqp 
de  Mascon,  ambassadeur  pour  le  roi  à  Rome,  esrrites  an 
nal  du  Bellay  et  au  chancelier  du  Bourg,  es  années  1838^ 
et  lo37.  —  Vol.  294. 

7022.  Divers  discours  concernant  la  Tille  de  Verdun  elbm* 

verdunois.  —  Vol.  295. 


7023.  Anciens  titres  concernant  le  Barrois  et  le  pays  d'j 

—  Vol.  296. 

7024.  Lettres  italiennes  de  divers  cardinaux  escritesi  H.  b«^ 
dinal  du  Perron.  —  Vol.  297. 

7025.  —  Vol.  298.  (?) 

"026.  Anciens  titres  touchant  le  pays  d'Argonne.  —  VoL  M. 

7027.  Divers  extraits  des  registres  du  conseil  du  Psariemeal,  ih 
puis  l'an  1402  jusques  en  l'an  1487.  —  Vol.  300. 
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(Suite.-  Voij.  t.  IV,  p.  21,  26,  61;  t.  V,  p.  187;  t.  VI,  p.  229, 

t.  VII,  p.  1.) 

7028.  Extraict  des  registres  des  actes  capitulaires  de  l'égliieds 
Saint-Jean  de  Lyon.  —  Fontet.,  32.  —  Fol.  49. 

7029.  Decretum  concilii  Lugdunensis  super  facto  sea  negotio  IId- 
turi  univcrsalis  concilii.  —  Bal.,  38,  n*  7. 

7030.  Articuli  deliberati  ab  archicpiscopi  et  episcopis  Lnfdiai 
congregatis.  Anno  M.DX.  —  Ibid,,  u?  6. 

7031.  Description  de  Lyon.  —  F.  Gaign.,  vol.  669. 
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7032.  Roole  contenant  les  libertés,  immunités  et  coostomes  de  la 
ville  de  Lyon.  —  Ane.  f.  fr.,  9420.  —  Fol.  130. 

7033.  Ordonnances  des  rois  Charles  le  Bel,  Philippe  de  Valois  et 
Louis  XI,  concernant  les  privilèges  des  foires  de  Champagne  et 
de  Lyon.  1326, 1331,  1462.  —  F.  Dupuy,  318. 

7034.  Privilèges  des  foires  de  Champagne,  de  Lyon.  Pièces  et 
mémoires  en  conséquence.  1345.  —  F.  Dup.,  309. 

7035.  Ordonnances  des  privilèges  des  foires  de  Champagne  et  de 
Lyon.  —  Dupuy,  318. 

7036.  Ordonnances  contenant  les  privilèges  des  foires  de  Champa- 
gne et  de  Lyon.  —  F.  Brienne,  319. 

7037.  Catalogue  des  chanoines  et  comtes  de  Lyon  dès  Tan  1361, 
dressé  sur  les  actes  capitulaires  de  laditte  église.  1361.  —  Fon- 
tet.,32,  foL44. 

7038.  Extrait  de  certains  faits  relatifs  à  l'administration  du  siège 
archiépiscopal  de  Lyon.  1365.  —  F.  Decamps,  47.  —  Et  9875, 
fol.  57.  —  Fol.  76. 

7039.  Lettres  de  Charles  Y  aux  fins  de  cessation  d'un  litige  exis- 
tant au  sujet  de  la  temporalité  de  l'archevesché  de  Lyon.  7  juil- 
let 1366.  —  Fol.  100  à  105.  —  F.  Dec,  47. 

7010.  Lettres  patentes  de  Louis  XI,  datées  de  Compiègne  le...  fé- 
vrier 1471,  en  faveur  de  Guy  de  Gioles  et  Pierre  de  Gioles,  son 
fils,  escuier,  et  de  Ymbaud  de  Barry  et  Simon  Colombier,  bour- 
geois de  Lyon,  détenus  aux  prisons  de  Paris  pour  certains  dé- 
bats et  violences  contre  M.  de  Monstreuil^  ambassadeur  à  Rome, 
et  autres  de  ses  gens.  —  F.  fr.,  2875*». 

70&1.  Mission  donnée  par  Louis  XI  au  prévôt  de  Lyon  vers  le 
comte  d'Armagnac.  —  F.  Gaign.,  396.  —  Fol.  29. 

iOUt.  19.  Edictum  super  forma  exercitii  officiorum  notariornm  in 
bailliviatû  et  senescalia  Lugdunensi.  Donné  à  Saint-Laurent  des 
Eaoes.  Aoust  1482.  —  Très,  desch.,  429^^^.  —  Fol.  239. 

7013. 54.  Gonfirmatio  privillegiorum  magistrarum  mercatorum  et 
operarioram  fodinamm  patrise  Lugdunensis  et  totius  regni 
FrandsB.  Donné  au  Hontils  lès  Tours.  Février  1483.  —  VnéL, 
UQtt.  ^  FoL  738. 
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cation  des  trtides  de  lè^ement  iNPopoiés  par  Ctanda  d'Âi^ai, 
pour  la  CibricatîMi,  suivani  son  iofemion,  de  plosieun  eipèai 
d'étoffes  de  la  ville  de  Lyon.  Paris,  mars  1807.  Reg.  le  d*  aoU 
£611.  T-  Ord.  de  Louis  Xm,  1 1*,  eot.  s.  —  FoL  St7. 

7064.  Edil  d'Henri  lY  portant  emioMIssemenl  des  prévôts  dn 
marphands  de  la  ville  de  Lyon  et  de  leur  postérité  née  et  lui- 
tre  en  loyal  mariage.  Don.  à  Paris,  mars  1000.  Begistié  b 
90  mars  1609.— Ord.de  Henri  lY,  vcd.  TI,  èbt.  yyw— PoL  M. 

7065.  Déclaration  d'Henri  lY  portant  commission  poor  la  eindte- 
Uon  dn  papier  terrier  de  la  généralité  de  Lyon.  Don.  à  FonHi- 
neUean  le  30  join  £609.  —  Begistrée  le  19  avril  £6ia  - 
15.  Fol.  418. 

7066.  Déclaration  d'Henri  lY  portant  règlement  pour  TexemptiOB 
de  redit  dn  mois  de  mars  dernier  concernant  les  mannfiMtom 
des  étoffes  de  soie,  d'or  et  de  velours  teint  de  la  bliriqae  de 
Lyon.  Don.  à  Paris,  le  SO  novembre  £607.  Begistrée  le  d**  aoAt 
1611.  —  Ord.  de  Lonb  XIU,  s.  —  FoL  nO. 

7067.  Articles  présentés  an  roy  poor  les  bonrgeois  et  mardwals 
de  Lyon  sur  l'infraction  des  privilèges  de  lenrs  foires,  avec  ki 
réponses  de  S.  M.  —  F.  Brienne,  SS9.  —  Fd.  S88. 

7068.  Statuts  pour  les  tapissiers  et  contrepointiers  de  Lyon 
8  juil.  1631.  Avec  la  confirmation  de  1610.  — 15.  X,  8,644.  - 
Fol.  328  V. 

7069.  Lettres  patentes  de  Louis  XIY  portant  rétablissement  de  h 
basoche  au  si^e  présidial  de  Lyon.  Don.  à  Sully,  le     aynl 

1652.  Registrées  le  2  juillet  1652.  —  Ord.  de  Louis  X^^ 
cot.  mmm.  —  Fol.  21. 

7070.  Lettres  patentes  de  Louis  XIY  portant  révocation  de  celles 
du  mois  d'avril  1652,  portant  rétablissement  de  la  bazocbede 
Lyon,  et  suppression  de  ladite  bazoche.  Don.  à  Paris,  août 

1653.  Registrées  le  2  septembre  1653.  —  Fol.  269.  —  Ibid. 

7071.  6.  Discours  lu  dans  l'assemblée  publique  de  rAcadémie  de 
Lyon,  le  29  avril  1729,  parle  P.  Golonia,  jésuite.  —Mémoire 
de  littérature  par  Desmolet,  t.  YI,  1728,  p.  347.  —  Diverses 
pièces  donnant  la  description  d'antiquités.  —  D.  Gren.,  vol.  42. 
—  FoL  93. 
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7072.  Mémoire  général  sur  la  manufacture  des  étoffes  de  soye,  or 
et  argent  qui  se  fabriquent  dans  la  ville  de  Lyon,  écrit  en  jan- 
vier 1731.  —  Sup.  fr.,  4892. 

Pour  obéir  aux  ordies  de  S.  M.  qui  désire  avoir  une  coanoissance 
particulière  des  manufactures... 

7073.  Arrêt  de  la  cour  de  Parlament  qui  déclare  nulle  une  sen- 
tence contre  Dalpujet,  juif  de  Bordeaux,  et  renvoie  la  cause  par- 
devant  les  juges-consuls  de  Lyon,  attendu  qu'il  ne  s'agit  pas 
de  faits  de  foires.  (Imp.)  9  mai  1759.  —  Fonlan.,  717,  718. 

7074.  Recueil  de  pièces  et  mémoires  sur  le  môme  sujet.  1759. 

—  Ibid.  —  (Imp.) 

7075.  Recueil  de  pièces  justificatives  pour  les  officiers  du  siège  de 
la  conservation  de  Lyon.  1760.  -^  Ibid.  —  (Imp.) 

7076.  Mémoire  pour  la  sénéchaussée  et  le  siège  présidial  de  Lyon, 
unis  à  la  coar  des  Monnoies,  servant  de  réponse  au  mémoire 
des  officiers  de  la  conservation  de  la  môme  ville,  au  sujet  des 
limites  de  la  juridiction  de  la  conservation.  1762.  —  Ibid.  — 
(Imp.) 

7077.  Réfutation  du  mémoire  précédent  par  les  députés  du  com- 
merce. 1762.  —  Ibid.  —  (Imp.) 

7078.  Mémoire  général  sur  la  manufacture  d'étoffes  de  soye,  or  el 
argent  qui  se  fabriquent  dans  la  ville  de  Lyon,  par  le  S'Bar- 
nier,  marchand  fabricant  de  ladite  ville.  —  Fontan.,  P. 2 13,  in-f*. 

7079.  Mémoires  et  instructions  pour  l'établissement  des  menriers 
et  art  de  faire  de  la  soie  en  France.  —  Ibid,,  Pièces  fugit.,  216. 

—  Fol.  265. 

7060.  Demande  d*exemptions  de  taille  pour  la  ville  de  Lyon,  et 
factam  des  habitants  de  la  province  de  Bresse,  coutume  de 
Lyon.  —  Fontette,  32.  —  Fol.  66. 


•t  ante.  -  Cttai.  il 


258  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

LIMOGES 

DÉPOUILLEMENT  DES  VOLUMES  184  ET  185  DU  FONDS  GAICBldHI» 

7081.  Vol.  184.  1.  Copies  ou  extraits  de  pièces  conoefnaiit  I» 
églises  et  les  abbayes  du  Limousin.  — Table  des  nomsdtésdM» 
ce  volume.  —  Extrait  du  cartuiaire  d'Uzerche.  —  Table  gteénb 
des  abbayes  du  Limousin.  —  Table  particulière  des  abbayeids 
Tordre  de  saint  Benoît,  de  l'ordre  de  Prémontréy  de  Tordra  ds 
Gîteaux,  de  Tordre  de  saint  Augustin.  —  Extrait  des  titm  ds 
M.  Myrat  de  Mons,  p.  1. 

2.  Catalogue  des  abbés  de  Saint- Augostia  de  Limoges  {Éb- 
baye  de).  —  Fol.  25. 

3.  Catalogue  des  abbés  de  Tabbaye  de  Saint-Martin  ds  U* 
moges.  —  Fol.  29. 

4.  Extrait  d*un  manuscrit  de  Tabbaye  de  Saint-Martial  de  li- 
moges, contenant  ce  qui  s'est  passé  de  remarquable  en  cette  dn 
baye  depuis  I  an  1270.  —  Fol.  31. 

5.  Commemoratio  de  monasterio  Sancti-Martini  prope  miini 

Lemovicences.  —  Fol.  35. 

6.  Noms  de  quelques  abbés  de  Tabbaye  d'Ahun  (fort  pea  dft 
chobc).  —  Fol.  53. 

7.  Noms  de  quelques  abbesses  des  Allodics  (deux  noms  seule- 
ment).—Fol.  57. 

8.  Catalogue  des  abbés  de  Tabbaye  de  Dalon  (Dalonensis).-* 
Fol.  61. 

9.  Extraits  du  cnrtulaire  de  Tabbaye  de  Saint-Barthélémy  de 

Béncvenl.  —  Fol.  65. 

10.  Noms  de  quelques  abbés  de  Tabbaye  de  Maimac.  — 
Fol.  135. 

il.  Extraits  des  titres  de  Tabbaye  de  la  Règle.  —  FondatiOB 
de  Tabbaye  de  la  Rcgle.  —  Fol.  145. 

12.  Fondation  du  monastère  de  Derses  an  diocèse  de  Umoges, 
avec  le  catalogue  des  prieures.  —  Fol.  151. 
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13.  Traité  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Toile,  avec  le  catalogue  des  abbés  de  cette  abbaye.—  Fol.  155. 

14.  Titres  de  l'abbaye  de  Yigeois.  —  De  la  fondation  de  l'ab- 
baye de  Yigeois,  avec  an  catalogue  des  abbés  de  cette  abbaye. 

—  Fol.  163. 

15.  Catalogue  des  abbés  de  l'abbaye  d*Userche.  —  Fol.  171. 

16.  Extrait  d'un  registre  de  l'évôché  de  Limoges  contenant  ce 
qui  s'est  passé  pendant  la  vacance  de  cet  évèché.  —  Extrait  d'un 
registre  du  secrétariat  de  Tévesché  de  Limoges,  de  1469  à  1484. 

—  Fol.  175. 

17.  Extraits  de  plusieurs  titres  conservés  dans  le  trésor  de 
Saint-Junien.  —  Fol.  203 

18.  Extrait  d'un  livre  des  chroniques  de  l'église  de  Saint-Ju- 
nien. —  Fol.  227. 

19.  Extrait  de  l'obituaire  de  Saint-Junien.  —  Fol.  242. 

20.  Extrait  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Augustin  de 
Limoges;  il  y  est  fait  mention  de  plusieurs  évêques  de  Limoges 
qui  y  sont  enterrés,  et  il  contient  un  catalogue  des  abbés  de 
cette  abbaye.  —  Fol.  247. 

21.  Extrait  du  cartulaire  de  Saint-Jean  d'Angers.  —  Fol.  262. 

22.  Extrait  du  cartulaire  du  prieuré  de  Sainte-Gemme*  — 
Fol.  263. 

23.  Extrait  du  cartulaire  de  Saint-Denis  d'Anjou.  —  Fol.  269. 

24.  Extrait  du  cartulaire  de  l'abbaye  d*Userche.  —  Fol.  273. 

25.  Extractum  e  tabulario  Karrofensi  apud  B.  Besly. — Fol. 277. 

26.  Extrait  des  titres  de  la  maison  des  Gordeliers  de  Limoges. 
Fol.  285. 

27.  Quelques  prieurs  des  abbayes  de  Tulles  et  de  l'iilsterp.  — 
Fol.  286. 

28.  Extrait  du  livre  des  actes  capitulaires  du  monastère  des 
Feuillantines  de  Toulouse,  commencé  le  2  novembre  1595.  -^ 
Fol.  297, 

29.  Extraits  de  la  chronique  et  des  archives  de  Saint-Martin 
de  Limoges;  il  y  est  foit  mention  de  plusieurs  évêques  de  Li- 
moges. —  Fol.  311. 


t     . 


260  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

30.  Extrait  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  U* 
moges.  —  Fol.  323. 

31.  Extrait  des  titres  de  la  sommacaire  à  mootien.  ^ 
Fol.  :î45. 

32.  Noms  des  j^revosls  de  1  Vglise  d*Esmoutîers.  —  Fol.  SUi 

33.  Extraits  da  cariulaire  de  Tabbaye  de  Bonliea  en  Unofr' 
sin.  —  Fol.  359.  

7082.  Vol.  185.  1.  Titres  et  extraits  de  titres  conremant  l'hiiloin 
ecclésiastique  et  l'histoire  civile  du  Limousia  et  de  rAnTergne, 
contenant  :  l»  Table  des  noms  cités  dans  c^  volume. 

2.  Extraits  du  procès- verbal  do  l'assemblée  des  villes  cloiei  M 
gros  bourgs  du  bas  pays  de  Limousin,  tenue  en  la  ville  de  Brin 
le  20*  jour  d*août  1580,  sur  l'effet  des  lettres-patentes  da  ny, 
du  12'  jour  de  mai  dernier,  concernant  la  subvention. 

3.  Copie  de  lettres  sans  signature,  relatives  anx  aflUras  di 
Limousin,  durant  les  guerres  de  religion.  1567.  —  FoL  9l 

4.  Le  nombre  des  maisons  des  gentilshommes  du  Lioioadi 
qui  ont  été  bruslées  par  les  reitres.  —  Fol.  13. 

5.  Lettre  du  sieur  Fournier  au  sieur  Jean  de  Bar»  lieencié 
es  lois  et  juge,  le  18  janvier,  touchant  l'exécntion  desédits  nr 
les  rivières  et  pescheries.  —  Fol.  15. 

6.  Lieutenants-généraux,  procureurs  et  avocats  dn  roi  dam 
le  Limousin. 

7.  Extrait  d'un  livre  d'hommages  de  Saint*Martial  da  U* 
moges.  —  Fol.  25. 

8.  Extrait  du  cartulaire  de  l'abbaye  d'Uzerche.  —  FoL  IS. 

9.  Extrait  du  cartulaire  d'Uzerche.  —  Cart»  de  Eecleiia  ds 
NioilL— Fol.  71. 

10.  Extrait  de  plusieurs  titres  originaux  estant  dans  les  a^ 
chives  de  Saint-Alire  de  Clermont.  —  FoL  79. 

11  et  12.  Extrait  d'un  livre  in-4  intitalé  :  Terrier,  pmdMm, 
donations,  etc.,  marqué  A  et  par  moy  +  autre  côté,  B  et  par 
moy  +  c'est  le  cartulaire. 

13.  Extrait  du  trésor  de  M.  Tévesqne  de  Limoges,  estant  ditf 

l'évesché.  —  Fol.  103. 
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14.  Extraits  d'un  livre  d*hommages  depuis  1341  jusqi.'es  en 
1402,  estant  au  trésor  de  l'abbaye  de  Beaulieu.  1681.— Fol.  123. 

15.  Extrait  de  la  chronique  de  Geoffroi,  religieux  de  Saint- 
Maniai.  —  Foi.  125. 

16.  Édits,  arrêts,  lettres-patentes  concernant  le  monastère  de 
Grandmont.  (Imprimé.)  —  Fol.  133. 

47.  Armes  de  la  maison  de  Paiant,  en  Limousin.  —  Fol.  189. 

iS  et  19.  Ex  cartulario  Userarchi,  et  extrait  d'un  terrier  de 
l'abbaye  de  Saint-Martial  fait  en  1437.  —  Fol.  191  et  203. 

20.  Extraits  de  lillres  de  Saint- Augustin  de  Limoges.  — 
Fol.  221. 

21.  A.  Deusolier,  chanoine  de  Saint- Jnnien  (à  partir  de  ce  nu- 
méro, toutes  chartes  originales  avec  sceaux).  —  Fol.  1. 

22.  Chartulœ  ultimœ  voluntatis  Petronillœ  deBuilIo.  J194.  — 
Fol.  2. 

23.  Charta  quâ  Hehas  Vigerii  de  Belac  confitetur  se  vendi- 
disse  magi.<itro  Laurentio  Maumet  quosdam  redditus  bladi,  sili- 
ginis  et  avenœ.  1257.  —  Fol.  3. 

24.  Charta  Johannis  et  Bernardi  de  Rofinac  de  uno  manzo  qu 
Tocabatur  Alcissima.  1097.  (Original.)  —  Fol.  4. 

25.  Charta  qua  P.  Bruni,  domisellus,  confltetur  se  debere 
monasterio  S.  Martialis  15  solidos  renduales.  1237.  (Parch.)  — 
Fol.  5. 

26.  Charta  qun  Marbodius  Vigerii  vendit  et  concedit  quosdam 
redditus  conventui  Sancti-Augustini.  1248.  —  Fol.  6. 

27.  Charta  mutila  quâ  Helias  Vigerii  vendit  et  concedit  ma- 
gistro  Laurentio  Mautneti  redditus  bladi,  siliginis  et  avenœ  quos 
habebat  in  bordaria  Chandayrenca.  —  Fol.  7. 

28.  Charta  quâ  Marbois  Vigerii  et  Amelius  de  Festiaco  et  Fai- 
ditus  de  Bœria  tradunt  quosdam  redditus  conventui  Sancti- 
Angnstini.  1227. 

29.  Charta  quâ  Thomas  de  Castro  prsestat  hommagium  Roi- 
lando  domino  Destuoux.  1227. 

30.  Charta  quâ  B.  Raterll,  recepit  in  feudum,  qaidqnid  habebat 
In  parrochio  de  Lasterias  a  monasterio  Sancti-Flori.  1228. 
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31.  CharU  qnà  Goido  Blancos  retiquit  corpus  siinm  pro  sepol- 
ton  monasteno  SaocU-Iliidii,  cooi  quibusdam  redditibos.  iiSù, 

3t.  Charta  qui  Hugo  de  Valellias  solvit  ameiidam  a  se  debi- 
tam  domino  Garnerio  priori  Sancii-Floh.  iS85.  «  Fol.  il. 

33.  Charta  qoâ  Eldinos  de  Hamac  dédit  monasteno  Saneti- 
Illidi  noTem  denarios.  1253. 

34.  Cbarta  pacis  inter  Folconem  de  Goies  et  Iteriom  ficatnm 
sunm  canonicos  Sancti-Janiani.  1198.  —  Fol.  13. 

35.  Cbarta  qnà  Unberga  tribait  mansom  nmns  sitnm  in  page 
LemoTicino^  monachis  Sancti-Martialis.  —  Facta  est  carta  isU 
mense  aprilio,  régnante  Rotberto  rege  anno  15*.  —  Foi.  19. 

36.  Cbarta  qoà  Amaldos  Comiiis  PictaTensis  praepositus  goer- 
pit  qoasdam  mansiones  abbati  LemoTîcensi.  —  (An.  tertio  Pbi- 
lippi  regoantis.) 

37.  Donation  dite  par  Pétronille  de  Bnilbo  an  monastère  de 
Saint*Allyre.  1204,  mars. 


PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION   DITE  DE  DOM   GRBXIER. 

(Suite.  —  Voy.  t.  HI,  p.  156,  175,  220,  26i;  t.  IV,  p.  13,  57,  113,  lil,  155, 
2i5;  t.  V,  p.  4,97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133.  217,  247; 
t.  Vlll,  p.  44,  54,  111  et  166.) 

7083.  Tome  xc.  i.  Nécrologe  de  l'église  d'Amiens.  (De  mai  à  dé 
cembre.}  —  P.  1-24. 

9.  Postérité  de  Guillaume  Piogré,  marcband  de  camelot,  de- 
meurant à  Amiens,  et  de  Mario  de  Louvencoart,  sa  femme. 
(Seizièaie  siècle.)  —  P.  25. 

3.  Extraits  du  Thesaums  novus  anevdotorum  de  D.  Martène  et 
Durand,  pourThistoire  de  Picardie.  —  P.  27. 

4.  Remarque  sur  Adélard,  abbé  de  Corbte;  sur  Geofroy, 
évt^que  d\Anjiens,  etc.  —  P,  34. 
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5.  Si  saint  Patrice  a  vécu  longtemps  dans  le  Boalenois.  — 
P.  35. 

6.  Note  sur  Hugues  d'Amiens,  archevôqne  de  Rouen.  —  P.  36. 

7.  Extraits  des  vies  des  saints  Fursi,  Foiian,  Gaidoc,  Frioor 
et  Précord.  —  P.  37. 

8.  Manière  dont  on  accordoit  et  levoit  les  subsides  dans  la 
ville  d'Amiens  en  1449  et  1451.  —  P.  39-47. 

(Notes  historiques  sur  cette  ville  Jusqu'eo  1667.) 

9.  Anecdotes  touchant  l'histoire  d'Amiens  depuis  1407  jus- 
qu'à 1447.  —P.  48-156. 

(Ces  notes  sont  remplies  d'intérêt.) 

10.  Extrait  d'une  histoire  latine  manuscrite  des  Btorins,  ou 
des  contrées  du  nord  de  la  Gaule,  par  le  sieur  Rumet.  — 
P.  157-238. 

11.  Notes  sur  les  entrées  de  rois  et  princes  dans  Amiens 
(1482àl594).  —  P.197. 

12.  Supplique  de  François  Briault  au  pape  (ouchant  la  fonda- 
tion d'une  maison  d'orphelins  dans  la  paroisse  Saint-Remi  d'A- 
miens. —  P.  239. 

* 

13.  Suite  des  maires  ou  mayeurs  d* Amiens,  de  l'année  1345  à 
l'année  1483.  —  P.  240. 

14.  Extraits  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Fuscien  aux 
Bois,  près  Amiens,  concernant  l'histoire  ecclésiastique  de  Picar- 
die. —  P.  244-258. 

15.  Sentence  portée  par  l'évèque  d'Amiens  contre  le  bailli  de 
cette  Tille,  coupable  d'avoir  fait  pendre  cinq  clercs  sans  juri- 
diction ni  procès.  1244.  —  P.  259. 

16.  Extraits  des  archives  de  l'Hùtel-Dieu  d'Amiens,  concer- 
nant l'histoire  ecclésiastique  de  Picardie.  —  P.  260. 

17.  Statu  ta  curise  spiritualis  Corbeiensis  quae  debent  commu- 
niter  observari  per  omnes  ofûciarios.  —  P.  267-275. 

18.  Statuta  sinodalia  ecclesiae  Corbeiensis,  an.  1421.  —  Ca- 
talogus  beneûciorum  è  Corbeiensi  abbate  dependentium.  — 
P.  276- 283. 

19.  Mémoire  de  MM.  les  curés  d'Amiens  et  observations  sur 
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Pasage  de  la  soupe  aa  riz  qu'on  distribuoit  aux  paayreSi 
date.)  —  P.  284. 


INTENDANTS  DE  LANGUEDOC. 

FAFIERS    DE    L^INTENnANGE    DU    LANGUEDOC. 

{^Arch.  de  FEmpire.) 

(Saite.  —  Voy.  p.  G8, 106,  142  et  200.) 

7084.  Vol.  H.  IkS'^^.  i.  Actes  concernant  les  fonctions  des  pri* 
Tosts  diocésains  et  de  leurs  greffiers.  1679. 

2.  Arrest  du  conseil  qui  révoque  la  crue  de  30  sols  estaUîB 
sur  chaque  minot  de  sel.  27  décembre  1678. 

3.  Contract  de  l'alTermede  l'Ëquivalent.  14  janvier  1679. 

4.  Arrest  de  la  cour  des  Aydes  qui  ordonne  que  le  sjmdie  gé- 
néral délivrera  au  sieur  du  Kobin  la  somme  de  8,000  iiTras^lfr 
déduction  de  celle  que  la  province  doit  au  sîeur  d*HagaenoL 
16  janvier  1679. 

5.  Coppio  d'une  lettre  escrite  par  M.  de  Loavois  i  IL  Dagoes- 
seau,  touchant  les  sommes  qui  sont  payées  aux  commanduils 
des  troupes  pour  bien  vivre.  18  janvier  1679. 

6.  Papiers  de  M.  de  La  Hoque,  pour  la  taille  qu'il  doit  an  Usa 

de  Saint-André  de  Mayencoules.  1679. 

7.  Liste  des  villes  sur  lesquelles  sëtend  la  juridiction  dos 
lieutenans  de  roi  de  Languedoc.  1679. 

8.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  qui  défend  aox  seigneon 
justiciers  d'établir  des  officiers  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée. (Imprimé.)  28  février  1679. 

9.  Ordonnance  de  M.  Daguesseau  qui  permet  an  fermier  gé- 
néral des  postes  d'établir  des  messagers  porteurs  des  leitrei; 
dans  toutes  les  villes  de  la  province.  8  avril  1679. 

10.  Escritures  des  rentiers  de  la  ville  de  Toulonse  et  dn  syn- 
dic général  de  la  province.  1679. 

(Pièces  d*uo  procès  relatif  au  payement  des  rentes.) 
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11.  Ordonnance  de  M.  Tintendant  concernant  les  saisies  mo- 
biliaires.  20  avril  1679. 

i?.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  qai  diminue  le  cours  des  pièces 
de  quatre  sols  et  des  sols  marqués.  29  avril  1679. 

13.  Assignation  donnée  à  la  requête  du  juge  delà  ville  de  Ya- 
lentine,  touchant  la  préséance  par  lui  prétendue  sur  les  consuls 
de  cette  ville.  6  juin  1679. 

14.  Arrêt  du  conseil  qui  maintient  les  greffiers  des  seip:neurs 
justiciers  dans  le  droit  de  faircles  inventaires.  10  juin  1679. 

15.  Ordre  de  M.  le  cardinal  de  Bonsy  pour  faire  payer  aux 
rentiers  la  somme  de  14,479  livres  pour  trois  années  d'arrérages 
de  leurs  rentes.  6  juin  1679. 

16.  Signiûcation  faite  au  sieur  de  Nupces  de  venir  toucher  ce 
que  la  province  lui  doit.  1*'  juin  1679. 

17.  Mémoire  touchant  le  droit  que  M.  Tabbé  de  Monestier  a 
de  défendre  la  vente  du  vin  pendant  deux  mois  de  Tannée.  1679. 

18.  Acte  signifié  à  la  requête  de  Jeanne  Baldy,  veuve  du 
sieur  Maron,  laquelle  prétend  que  son  mari  a  été  autrefois  à 
tort  condamné  pour  insultes  faites  au  sieur  Beautain,  député 
aux  Etats  de  Languedoc.  2  juillet  1679. 

19.  Inventaire  sommaire  des  pièces  produites  au  procès  pen- 
dant au  conseil^  entre  le  syndic  général  de  Languedoc  contre  les 
propriétaires  de  Tlsle  du  Mouton,  sur  le  Uosne,  pour  le  paye- 
ment des  franc-tiefs.  1679. 

20.  Mémoire  pour  l'affaire  du  sieur  Ducheyla,  concernant  les 
franc- fiefs.  1679. 

21.  Signification  faite  à  divers  créanciers  de  la  province  de 
venir  recevoir  ce  qui  leur  est  dû.  1679. 

22.  Assignation  donnée  aux  consuls  de  Lansargues  pour  rai- 
son de  leurs  pâturages.  28  juillet  1679. 

23.  Estât  des  sommes  qui  doivent  estre  retenues  aux  troupes 
pour  le  remboursement  des  estats-majors  et  des  sommes  exigées 
par  les  officiers  et  soldats.  1679. 

24.  Vente  des  effets  saisis  sur  le  baron  du  Pojol.  7  août  1679. 
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&  Ordomance  do  roi  pour  l'emploi  da  sol  qui  est  retenu  par 
jQor  sur  la  solde  de  chaque  soldat.  15  noy.  (Imp.)  1679. 

&  Détflaratioa  do  roi  permettant  aax  sieurs  Lefevreet  Rome 
éi  fivi»  coostmire  deux  glacières  en  Languedoc.  —  En  1679  tes 
WXais  projettent  de  demander  la  nullité  de  cette  concession.  0^ 
UAt»  ltS79. 

S*.  Acte  signifié  à  M.  le  comte  d'Ayejan,  à  la  requête  des 
coBSuis  «le  b  communauté  de  Montclus,  pour  le  payement  de  h 
.  :S1  dêciNnbre  1679. 


9w  biTenfiaire  pour  le  syndic  général  contre  les  intéressés  à 
k  nsuut&cture  de  Clermont.  1679. 

&  KuMMie  de  la  dépense  faite  par  la  province.  1679. 

3iL  ArrH  du  ronseil  d'Etat  qui  ordonne  que  les  bancs  desti- 
lès  pour  les  officiers  de  la  religion  prétendue  réformée  seront 
MÙKsdes  lempies.  (Imprimé.)  2  janvier  1679. 

;)l.  Eref  contre  les  abbesses  urbanistes.  19  juillet  1679. 

32^  Arrêi  du  conseil  d'Etat  qui  ordonne  que  les  propriétaires 
4k  q(1Ic«^  d^auneurs  et  marqueurs  de  draps  remettront  leon 
lîlr«^  ptfdeTant  M.  Daguessean,  intendant.  (Imprimé.)  26  no- 
vembre 167^ 

J3.  Arp^t  du  conseil  d'État  sur  la  nomination  des  consuls  de 
Nitiie$  i.H)ar  167^,  les«iuels  seront  tous  catholiques.  (Imprimé.) 
li  vievviubre  1(578. 

^  LVvUration  du  roi  pour  la  défense  du  port  des  armes  dans 
K>at  k»  roYaume.  4  décembre  1679. 

;J5.  Troisième  bref  du  pape  sur  la  régale.  29  décembre  1679. 
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ARCHIVES  DE  L'ANGLETERRE 

CATALOGUE  DE  PIÈCES  DIVERSES  RELATIVES  A  LA  FRANCE,  ET  CON- 
SERVÉES DANS  CE  DÉPÔT.  —  RÈGNE  D'ÉDOUARD  VI. 

Depuis  février  1567  Jusqu'en  décembre  1550. 


A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

Monsieur  le  Directeur, 

Le  British  Muséum  contient  sans  doute  une  quantité  de  docu- 
ments de  toute  nature  intéressant  Thistoire  politique  et  littéraire 
de  la  France;  mais  les  Archives  du  royaume  {State  paper  office) 
sont  incomparablement  plus  riches.  C'est  là  qu'il  faut  aller  cher- 
cher les  pièces  relatives  aux  guerres  du  w^  et  du  xvi*  siècle; 
c*est  là  que  le  travailleur  peut  suivre,  presque  de  jour  on  jour,  les 
subtilités  de  la  diplomatie,  les  mouvements  des  généraux,  les  in- 
trigues des  courtisans,  des  ministres  et  des  maîtresses.  Pour  se 
guider  à  travers  tant  de  trésors,  les  secours  ne  manquent  pas. 
Grâce  à  la  muniûcenre  du  Parlement  anglois,  des  catalogues  dé- 
taillés, distribués  par  ordre  chronologique,  sont  en  cours  de  publi- 
cation, et  plusieurs  volumes  mis  en  vente  donnent  une  excellente 
idée  de  ce  que  sera  la  collection  entière. 

Au  point  de  vue  françois,  le  règne  d'Edouard  YI  est  très-inté- 
ressant; j'ai  donc  cru  devoir  commencer  par  là  mon  dépouille- 
ment des  pièces  manuscrites  conservées  aux  Archives,  et  ayant 
rapport  à  notre  pays.  Le  travail  que  je  vous  envoie  est  presque 
entièrement  extrait  du  catalogue  publié  par  M.  Turnbull,  et  inti- 
tulé :  Calendar  of  State  papers,  foreign  séries,  of  the  reign  of 
Edward  VI,  i547-io53.  1  voL  tn-4  de  xxvii.397  pages.  Pour  rendre 
compte  de  cet  ouvrage  comme  il  le  mérite,  il  me  faudroit  plus  de 
place  que  je  n'ai  le  droit  d'en  réclamer  ;  je  me  bornerai  donc  à  le 
recommander  aux  lecteurs  du  Cabinet  historique  de  la  manière  la 
plus  expresse.  C'est  un  chef-d*œuvre  de  patience,  d'érudition  et 
de  soin;  et  la  curieuse  préface  de  l'auteur,  tout  en  indiquant  les 
documents  qui  -doivent  être  surtout  étudiés,  contient  un  tableau 
très-bien  fait  de  la  politique  intérieure  et  extérieure  du  gouverne- 
ment anglais  sous  le  règne  du  successeur  de  Henri  YIIL 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur,  votre  tout  dévoué. 

Gustave  MassOiH. 
Harrow  on  tbe  Uill,  ce  28  Dovembre. 
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7085.  1.  Minute  des  iDStruclions  données  «n  sir  Peter  Mautytp 
bassadeur  extraordinaire,  se  rendant  en  Franee  poar  ani 
la  mort  de  Henry  YIII  et  Tavénement  d'Edouard  YI  :  eoiTi|éa 
et  endossée  par  le  secrétaire  William  Petre. 

1  bis.  Lettre  de  François  P'  à  Edouard  VI  aa  sujet  de  bmA 
de  Henry  Vni.  De  la  Muette,  14  février  I547.  Auiog. 

2.  François  V'  nomme  le  baron  de  la  Garde  son  miljimflw 
extraord.  en  Angleterre,  et  le  charge  de  s'entendre  avec  M.  OM 
de  Selve,  ambassadeur  résidant,  au  sujet  d'une  ligue  oflèuifi 
et  défensive  à  conclure  entre  l'Angleterre  et  la  Fraooe.  De  la 

Muette  y  io  fév.  Copie, 

3.  Edouard  VI  nomme  de  son  côté,  pour  la  condushttdB 
cette  ligue,  John  lord  Russell,  John,  comte  deWarwîck»  Tbamm 
lord  Seymour  et  sir  William  Paget.  Ces  plénipotenUairat 
tendront  avec  les  ambassadeurs  françois.  DeWes/mtiMf8r,4 
Pièce  latine  signée  du  roi,  et  contresignée  SomerseU 

4.  Yilliam  lord  Grey  de  Wilton  donne  avis  au  Loid  FMe^ 
leur  des  préparatifs  qui  se  font  en  France  contre  FAngieleilt 
et  contre  la  ville  de  Boulogne.  De  Boulogne,  ii  mort. 

5.  Détails  relatifs  à  un  procès  poursuivi  devant  le  ParienMil 
de  Rouen  par  John  Hite,  marchand  anglois.  WottOD,  vnbaw- 
deur  d'Angleterre,  rend  compte  de  son  intervention  et  annonei 
la  lettre  du  roi  de  France  au  premier  président,  ordonnant  qiill 
soit  donné  suite  au  procès.  De  Paris,  mars. 

G.  Copie  du  projet  de  traité  ou  ligue  dont  H  est  fait  moitiai 

ci-dessus. 

7.  Traité  fait  ù  Londres  entre  Edouard  YI  et  François  I*  pour 
déterminer  les  frontières  do  Boulogne.  Latin,  copie,  Toy.  BfÎMr, 

fœdera,  voî,XV,p.  135,  cdit.  1728. 

8.  Wotton  au  conseil  privé  d'Angleterre,  Annonce  la  mort  de 
François  [''  au  château  de  Rambouillet.  De  Pans,  I*'  aorUfOÊ- 

tog.  —  Cette  lettre  a  été  imprimée. 

9.  Du  même  au  même.  Rend  compte  des  changements  snnra- 
nus  à  la  cour  et  dans  le  gouvernement  par  suite  de  la  mortda 
roi  et  décrit  la  cérémonie  des  obsèques,  imprima. 

10.  Du  mime  au  même.  Nouvelles  de  la  cour.  Détails  de qofll- 
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ques  disputes  entre  des  marchands  anglois  et  françois,  dont  le»^ 
vaisseaux  ont  été  saisis.  De  Paris,  7  mars. 

il.  Du  même  au  môme.  Lettre  de  cinq  pages.  Autog.  Wotton 
rend  compte  des  préparatirs  qui  se  font  en  France  pour  aider 
les  Écossois  dans  leur  lutte  contre  les  Anglois.  Toutes  les  gar- 
nisons du  nord  sont  renforcées.  François  P'  a  demandé  aux  Pa- 
risiens un  prôt  de  400,000  fr.,  etc.,  etc. 

12.  Du  même  au  Lord  Protecteur,  Détails  tros-minuticux  des 
armements  maritimes  du  roi  de  France.  —  Trois  prisonniers  de 
guerre  anglois  retenus  à  Nantes  se  sont  échappés.  —  Quatre 
vaisseaux  anglois  venant  de  Bordeaux  et  chargés  de  vin  pour 
la  cour  d'Angleterre,  ont  été  capturés  par  des  Écossois  et  con- 
duits à  Brest,  etc.,  etc.  De  Paiis,  27  mars  1«)48.  Autog, 

13.  Du  même  au  conseil  privé.  Rend  compte  d'une  entrevue 
avec  le  connétable  de  Montmorency.  Nouvelles  des  préparatifs 
de  l'invasion  projetée  par  les  François  eu  Ecosse.  Pictro  Strozzi 
est  à  Nantes  oc^jipé  à  organiser  Texpédition.  De  Sens,  16  avril 
1548.  Autog.  A  été  imprimée  en  partie. 

14.  Du  même  à  sir  William  Petre,  Détails  sur  le  môme  sujet 
que  ci-dessus.  —  Portrait  peu  flatté  de  Strozzi.  Le  roi  de  Dane- 
mark doit,  dit-on,  donner  à  la  France  des  renforts  considérables 
tant  en  hommes  qu'en  vaisseaux.  Même  date.  Autog.  Imprimée. 

15.  Du  même  au  conseil  privé.  Môme  sujet.  Ghâiillon  est  sur  le 
point  d'attaquer  la  ville  de  Boulogne,  et  compte  en  être  maître 
dans  trois  semaines  ou  un  mois  au  plus  tard.  De  Sens,  20  avril 
1548.  Lettre  en  chiffres. 

16.  Le  Lord  Protecteur  à  Wotton.  L'ambassadeur  de  France  a 
réclamé  la  mise  en  liberté  de  quelques  prisonniers  françois  rete- 
nus à  Boulogne;  mais  on  ne  les  relâchera  que  lorsque  le  gou- 
vernement françois  aura  remis  entre  les  mains  de  lui,  Wotton, 
des  fugitifs  anglois.  Le  2  mat.  Minute  holog. 

17.  De  Wotton  au  Lord  Protecteur,  Diverses  nouvelles.  Bonni- 
vet,  évèque  de  Béziers,  a  été  assassiné  en  Bretagne  comme  il 
M  préparoit  à  partir  pour  l'Ecosse.  Strozzi  aussi  a  failli  être 
tué.  De  Rosnay,  par  Brienne,  ce  25  mat.  Lettre  en  chiffres. 

18.  De  sir  John  Masone  au  Lord  Protecteur.  Rend  compte 
d*ane  entrevue  peu  satisfaisante  qu'il  a  eue  avec  Fambassadeur 
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de  France,  an  sujet  de  certains  prisonniers  de  cette  nation  diri- 
gés de  Ganterbury  sur  Londres,  et  qai  s'étolent  échappés  avec 
la  connivence  de  l'ambassadeur.  De  Londres,  16  septembre» 

19.  Du  Lord  Protecteur  à  Wotton.  Gk)mpte  rendn  d'one  confé- 
rence dans  laquelle  le  Lord  Protecteur  a  Jostifié  à  l'ambassadeur 
de  France  les  droits  du  roi  d'Angleterre  sur  la  couronne  d'E- 
cosse. Minute  autog,  de  Petre,  secrétaire  du  conseiL 

20.  De  Wotton  au  Lord  Protecteur.  Annonce  Taocoacbement  de 
la  reine  de  France.  —  Nouvelles  de  l'expédition  d'Ecosse.  — 
Détails  sur  la  querelle  qui  a  eu  lieu  entre  les  familles  de  Délayai 
et  d'Andelot  au  sujet  de  certaines  propriétés  réclamées  par  les 
deux  familles.  De  Paris,  23  février  1548-49.  Lettrepartie  en  dûf- 
fres. 

21.  Du  même  au  même.  Rend  compte  d*une  conversation  qull 
a  eue  avec  Montmorency,  chez  le  duc  d'Aumale,  aa  sujet  de  la 
nomination  des  membres  de  la  commission  destinée  à  maintenir 
la  paix  entre  l'Angleterre  et  la  France.  De  Paris,  21  juin  1349. 
Autog, 

22.  Déclaration  de  guerre  contre  la  France.  Sept.  1549.  Autog., 
minute  et  copie, 

23.  Liste  des  ambassadeurs  extraordinaires  du  gouverne- 
ment françois  et  de  ceux  qui  les  accompagnèrent  en  Angleterre 
au  mois  de  mai  1^0.  Juin  15o0. 

24.  Du  conseil  privé  à  sir  John  Masone.  Compte  rendu  de  la  ré- 
ception faile  à  M.  de  Gliâtillonet  à  sa  suite  lors  de  leur  arrivée 
en  Angleterre  pour  la  ratification  du  traité  de  Boulogne.  D*: 
Westminster,  2  juin  lîiSO. 

25.  De  sir  John  Masone  au  conseiL  La  réception  des  commissai- 
res François  par  le  Lord  Prolecteur  a  eu  le  meilleur  effet.  Re- 
commande la  prudence  et  la  vigilance.  De  Paris,  i4jumi550. 
Autog.  A  été  impr.  en  partie. 

26.  Du  même  au  même.  Nouvelles  diverses.  L'évôiiue  de  Rome 

a  donné  à  un  de  ses  maq le  chapeau  de  cardinal.  —  Querelle 

entre  Roygnac  et  de  Nevers.  —  Le  27  du  courant,  entre  quatre 
et  cinq  heures  du  malin,  la  Reine  est  accouchée  d'un  fils  que 
Ton  nomme  M.  d'Angoulèine.  De  Poissy,  le  2^  juin  lo^iO.  Autog. 
et  copie,  a  été  imprimée  en  partie. 
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27.  Du  même  au  même.  Compte  renda  d'une  audience  qu'il  a 
eue  du  roi  de  France,  au  sujet  de  la  question  des  frontières  du 
Boulonnois.  —  Tuus  les  prisonniers  anglois  sont  en  liberté.  — 
L'affaire  de  Roygnac  (voir  ci-dessus]  va  être  terminée.  Du 
11  juin  1550.  Poissy.  Autog,  et  copie. 

28.  Du  conseil  privé  à  sir  John  Masone.  Sur  la  réclamation  de 
l'ambassadeur  de  France,  le  conseil  a  autorisé,  à  certaines  con- 
ditions, Texportation  de  chevaux  écossois  par  l'Angleterre  en 
France.  L'exportation  de  charbon  est  également  autorisée.  Du 
il  juillet.  Minute  et  copie. 

29.  De  sir  John  Masone  au  conseil.  Nouvelles  diverses.  Ques- 
tion des  otages  écossois.  —  Villebonne,  qui  a  fait  le  premier 
payement  pour  le  rachat  de  Boulogne,  va  faire  le  second.  De 
Poissy j  20  juillet.  Minute,  autog.  et  copie. 

30.  Du  conseil  à  sir  John  Masone.  L'ambass.  de  Franco  a  ob- 
tenu un  sauf-conduit  pour  la  reine  d'Ecosse  douairière,  la  reine 
régnante  et  leur  suite  se  rendant  en  France.  —  Le  second  paye- 
ment pour  le  rachat  de  Boulo^^ne  devoit  être  fait  le  4,  et  il  s'a- 
git de  nommer  des  commissaires  qui  recevront  ce  payement  et 
mettront  en  liberté  les  trois  otages  retenus  en  garantie,  il  Wind- 
sor, 1 1  août.  Minute,  autog.  et  copie. 

31.  De  sir  John  Masone  au  conseil.  A  informé  le  roi  de  France 
de  l'invasion  des  frontières  anglo-écossoises  par  une  armée  de 
2,000  Écossois  et  de  400  ou  500  François.  —  Rend  compte  des 
préparatifs  qui  se  font  pour  la  réception  de  la  reine  d*Écosse. 
De  Poissy,  26  août.  Minute,  autog.  et  copie. 

32.  Du  même  au  même.  Nouvelles  diverses.  Le  maréchal  de 
Saint- André  est  nommé  à  un  commandement  militaire.  —  Le 
cardinal  de  Vendôme  est  nommé  à  Tarchevôché  de  Rouen.  De 
Poissy,  28  aoiU.  Minute,  autog.  et  copie. 

33.  Du  même  au  même.  Détails  du  baptême  du  duc  d'Angou- 
lôme.  —  Nouvelles  diverses.  —  Demande  qu'on  lui  paye  régu- 
lièrement ses  appointements,  puisqu'il  est  réduit  à  emprunter 
de  l'argent  à  40  pour  100  outre  l'intérêt.  De  Poissy,  10  sept.  Mi' 
nute,  autog.  et  copie. 

34.  Du  même  au  même.  Détails  curieux  sur  la  réconciliation 
entre  la  duchesse  de  Yalentinois  et  le  connétable  de  Montmo- 
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renry.  —  Portrait  peu  flallé  de  celui-ci.  De  Poissy^  14  MpCK* 

uute,  aiUog,  et  copie. 

35.  Du  même  au  même.  Description  détaillé^^  do  rentrée  il 
roi  de  France  à  Roueu.  —  Les  marchands  anglois  soqI  inqute 
au  sujet  de  la  probabilité  d*nne  guerre  avec  ce  pays.  De  BoM^ 
6oct  Minute,  autog.  et  copie.  A  été  imprimé  en  partie. 

36.  Du  même  au  même.  Rend  compte  d'une  conférenee  qail  a 
eue  avec  Montmorency  et  avec  le  conseil  au  scget  des  albim 
d'Ecosse.  —  Grande  controverse  entre  le  roi  de  Fnimelb 
pape,  touchant  les  bénéfices  ecclésiastiques.  De  Dieppe^  19  erf* 

Minute,  autog.  et  copie, 

37.  Du  même  au  même.  Nouveaux  détails  sur  la  oouléraBeB. 

De  Dieppe,  21  oct.  Minute,  autog.  et  copie. 

38.  Du  même  à  sir  W.  CeciL  Les  François  font  de 
protestations  d*amitié  ;  mais  elles  ne  sont  pas  sincàras,  et 
ils  connoissent  la  folblesse  de  TAngleterre,  ils  en  profitnit. 
Caudebcc,  2  nov.  Minute  et  autog. 

39.  Du  même  au  conseil  Recommande  la  vigilance,  snrtontpir 
rapport  à  la  ville  de  Guisne,  et  parle  des  préparatifo  qui  se  fnt 
à  Rrcst,  à  Marseille,  etc.  De  Caudebec,  3  novemàrtm  Mtaiii 

autog.  et  copie. 

40.  Du  même  au  même.  Nouvelles  diverses.  —  Annonee  l6 
double  mariage  du  duc  do  Nemours  avec  la  nièce  de  la  dn* 
chesse  de  Yalentinois,  et  de  Monsieur  avec  M"*  d'Esloateville. 
Blois,  4  décembre.  Minute,  axUog.  et  copie. 

41.  Du  même  au  même.  Nouvelles  diverses  au  snjet  des  aflUm 
d*Ëcosse.  —  Le  dauphin  va,  dit- on,  épouser  la  reine  Ibria 
Stuart.  BloiSy  30  dèc.  Minute,  autog.  et  copie. 

(Sera 
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LISTE 


Des  flkraseriptears  au'  €7aT>i§%ei  Hi9iaw^^9êe 


PAR  ORDRE  DE  DKPARTEMRSTS  (K). 


Ain.  —  Bibliothèque  publique  de  Bourg. 

Bibliothèque  publique  de  Pont-de-Vaux. 
M.  le  comte  de  Quiosonas,  au  château  de  Chanay,  près 
Seyssel. 

Aisne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon. 

M.  de  Saiot-Marceaux,  au  château  de  Limé,  par  Braine. 
M.  Suiu,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 
M.  Martin,  membre  du  conseil  général  ù  Ro.^oy-sur-Serre. 

Allier.  —  M.  Victor  Meilheurat,  à  Moutcombroux,  près  le  Donjon. 

Alpes  (Basses-)*  —  Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Gap. 

Alpes-Maritimes.  —  M.  Famin,  directeur  de  la  Banque  de  France, 
à  Nice. 

Ardèghe.  —  M.  Henry  Deydier,  rentier,  à  Aubena?. 

M.  l'abbé  Houchier,  chanoine  honoraire,  à  Aanonay. 

Ardennes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières. 

M.  Camille  PaufiQn,  juge  de  paix,  à  Gharleville. 
M.  rabbé  Tourneur,  archiprôtre,  curé  de  Sedan. 
M.  le  docteur  Vincent,  à  Vouziers. 
M.  Saingery,  juge  de  paix,  à  Lony. 

Aube.  —  M.  Armand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 

M.  le  prince  Gontrand  de  BaufiTremont,  au  château  de 
Brienne. 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne. 


(1)  Nous  comprenons  dans  cette  liste  les  établissements  pablics  qui 
^iTent  notre  Rerae,  soit  des  souscriptions  ministérieUes,  soit  de  notre 
4mreaa  directement. 

89  année.  —  datai.  2t 
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ÂTBnocc  —  Académie  des  sdences  de  Hodei. 

Bocc^::$-i>r-RHÔ!CK.  —  BiblI  -thèque  publique  d'Aix. 
Bibliotbèq^ie  publique  d'Arles. 

M.  le  comte  Godefroj  de  Mootgruid,p»sage  NotHles,  5,  D, 
à  Marseille. 

CâLTADOS.  —  Bibliothèque  poblîqDe  de  Cm». 

M.  de  CauDool,  directeur  des  congrès  scieolifiqiies,  à  Gmb. 

CurrAL.  —  Bibli  -tbèque  publique  de  Mmrâc 

Cbâbetts.  —  Biblîothtqoe  poblîqDe  d'Angoolèoie. 
M.  GastaTe  de  Reoa^ne.  à  Anf  oal^me. 
M.  Adhéoîar  Sazerac  de  Forges,  à  Angoolême. 
M.  Ed.  Sênémaad,  petite  me  Saint- André,  à  Angoolême. 

CHABKïrrE-IxrÉRicrBK.  —  Bibliotbèqoe  maritime  de  b  Tille  de  Ro- 
chelbrt. 
Bibliotiè^^ne  publique  de  La  Rocbelle. 
IL  le  comte  die  Clenranx,  à  Saintes. 

Chke.  —  Bibliothèque  da  petit  séminaire  de  Bourges. 

M.  AlmoDt  •  Rodolphe  d';,  an  château  de  la  Serrentrie,  par 
Mefaim-sar-YèTTe. 

Gouizi.  —  BîbliothiÈrqQe  du  collège  de  BriTes. 
M.  Simon-Clément,  à  Tuik. 

CoKss.  —  BiblÊ-Jhèqce  paLIiqce  d^Ajaccio. 
Bibliotbèqce  p^bltqae  de  Bastia. 

Côtes-dX?.  .  —  M.  de  rjuimbare,  à  Chaux,  par  Saulleo. 
M.  ùu'^iiri,  Libli-tL-i'aire,  à  Dijon. 
M.  Ma'Jib-jQ  d'ArbaamoQt,  me  Saumaise,  4:).  à  Dijon. 

CÙTES-DU-NcRD.  —  M.  le  b:bI;ot!.écaîre  de  Sainl-Brieac. 
M.  le  ce  Cl  te  de  Floy  J  aiaê,  i  Lannioa. 

Cacrsc.  —  M.  B*o>vieax,  anrhîTÏjie  de  b  CreTse.  i  Gcéret. 

Dklx- SÈVRES.  —  Biuli  ith'jque  piibL'i^e  »ie  Niort. 

Sociêiv  arc  .Vol'  ir  *\ue  de  Niorl. 
Sooieté  de  siatis:;  jLie  -Je  NiorL 

DoRDOG>i:.  —  Bibli»>:bèiu.*  pablispede  Pêrijueax. 

DoiBs.  —  BiLli:»:*.'!^îae  ;'Uli'  ;ae  de  Baiime-Ies-Dames. 
B:bl:«.»îhL-^lîie  pufcLi-îue  de  Besançon. 
B  bli:  11:'*  i-ie  j  ub-rjue  <ie  Monibeliard. 
Bibii  .ihôqu'.*  piibi  «î-ie  de  P-.'aiarlier. 
y.  Lef.  d-f  Maireoas.  rue  Jes  Galères,  ÎO,  a  Besançon. 

Df.ô>ie.  —  M.  îl  n'.el,  prcre^i^ar  au  coH^^e  de  Moatclimart. 
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EuBE-BT-LoiR.  —Bibliothèque  publique  de  Nogent-le-Rotrou. 
M.  Alvimart  (Gh.  d'),  à  Dreux. 

Finistère.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

M.  de  Lescoei,  au  château  de  Lesquiffîou^  près  Morlaix. 

Gard.  —  Bibliothèque  publique  d*Uzès. 

M.  Pépin  Barbut,  ancien  maire,  à  Pont-Saint-Esprit. 

Garonne  (Haute-).  —  M.  l'abbé  Salvan,  chanoine  de  Toulouse, 
rue  de  la  Trille,  12. 

M.  Astre,  avocat,  18,  rue  des  Fleurs,  à  Toulouse. 

Académie  impériale  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres,  à  Toulouse. 

M.  le  baron  de  Lassus,  à  Montrcjeau. 

M.  P.  de  Ramondenc,  au  château  de  Madron,  par  Montastmc. 

Gers.  —  Bibliothèque  de  l'archevêché  d'Auch. 
M.  Bladé,  avocat,  h  Lectoure. 

M.  Tabbé  Ganéto,  supérieur  du  petit  séminaire,  à  Auch. 
M.  Tabbé  Goussard,  aumônier  de  Tbôpital  et  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Gondom. 

Gironde.  —  M.  Burguet,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols  (ar- 
rondissement de  Bazas). 

HÉRAULT.  —  M.  KUhnholtz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, à  Montpellier. 

M.  Ricard,  secrétaire  de  la  Société  archéologique,  à  Mont- 
pellier. 

M.  de  Saint-Maurice,  place  Brouville,  à  Montpellier. 

Illb-et-Yilaine.  —  Bibliothèque  publique  de  Saint-Malo. 
M.  de  la  Borderie,  à  Vitré. 

Indre.  —  Bibliothèque  publique  de  Ghâteauroux. 
Bibliothèque  publique  de  la  Ghâtre. 

Indre-et-Loire.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours. 

M.  le  marquis  Gosta  de  Beauregard,  au  château  de  Gham- 

pigny,  par  Ghinon. 
M.  le  prince  Augustin  Galitzio,  au  château  de  Ghenonceaux. 
M.  Lambron  de  Lignim,  au  château  de  Morier,  près  Tours. 
M.  du  Plessis,  à  Loches. 

Isère.  —  M.  le  vicomte  AlHred  de  Terrebasse,  ancien  député,  an 
Péage  de  Roussillon  (arrondissement  de  Vienne). 

Jura.  —  Bibliothèque  publique  d'Arbois. 
Bibliothèque  publique  de  Dole. 

Lardes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan. 
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Pyrénées  (Hautes-).  *-  Bibliothèque  publique  de  Tarbes. 
Rhin  (Bas-)-  —  Bibliothèque  communale  de  Wissembooii^. 
Rhin  (Haut-).  —  Bibliothèque  publique  de  Belfort 

Rhône.  —  Académie  impériale  de  Lyon. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  de  théologie,  à  Lyon. 

M.  Brouchoud,  avocat  à  la  Cour,  rue  Impériale,  54,  à  Lyon. 

M.  Raoul  de  Gazenove,  16,  rue  Jarente,  à  Lyon. 

M.  Pliil.  Micbaud,  à  Beaujeu. 

M.  Henri  Morin-Pons,  banquier,  à  Lyon. 

M.  Charles  de  Saint-Victor,  place  Bellecoar«  28,  à  Lyon. 

M.  L.  de  la  Saussaye,  membre  de  TAcadémie  des  inscrip- 
tions, recteur  de  l'Académie,  à  Lyon. 

M.  de  Valons,  au  palais  des  Arts,  à  Lyon. 

M.  Yéméniz,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  firau- 
çois,  hôtel  Perrot,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 

Saône  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Lare. 
Bibliothèque  publique  de  Vesoul. 

Saône-et- Loire.  —  M.  A.  de  Charmasse,  à  Autan. 

M.  Marcel  Canat,  président  de  la  Société  d'archéologie  de 
Châlons-sur-Saône. 

Sarthb.  —  M.  Esnaut  fils,  rue  des  Quatre-Roues>  17,  au  Mans. 

Sayoie.  —  M.  Fabre,  président  du  tribunal  civil,  à  Chambéry. 

Seine.  —  S.  Exe.  M.  le  ministre  d'État,  au  Louvre,  à  Paris. 
S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  marine,  rue  Royale,  à  Paris. 
S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  guerre,  rue  de  TUniversité,  à 

Paris. 
Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur,  au 

Louvre. 
Bibliothèque  du  palais  des  Tuileries,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  S.  M.  l'Impératrice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris.  (Deux  exempl.) 
Bibliothèque  du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Pans. 
Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  conseil  d'Etat,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Corps  législatif, à  Paris. 
Bibliothèque  Mazarine,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 
Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 
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Bibliothèque  de  TËcole  de  droit. 

Bibliothèque  de  THôtel  de  Ville,  à  Paris. 

M.  Ero.  d'Acy,  rue  Neuve  des  Malhurins,  81,  à  Paris. 

M.  Aubry,  libraire,  rue  Daiipbine,  16,  à  Paris. 

M.  Gaston  de  Beaucourt,  rue  Bellechasse. 

l|inA  veuve  Arthus  Bertrand,  libraire,  rue  Hautefeuille,  21, 

à  Paris. 
M.  Alex.  Bixio,  anc.  ministre  du  commerce,  rue  Jacob,  26, 

à  Paris. 
M.  le  comte  Louis  de  Bouill4,  rue  d'Astorg,  29,  à  Paris. 
M"'''  la  baronne  de  Bou^lon,  rue  de  Lille,  87,  à  Paris. 
M.  Bourdignon,  bibliothécaire  du  Havre,  chez  M.  Marllnon, 

libraire,  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré,  14,  à  Paris. 
M.  le  comte  de  La  Borde,  de  Tlnstitut,  au  palais  des  Ar* 

chives,  à  Paris. 
M.  Hector  Bossange,  libraire,  quai  Voltaire,  25,  à  Paris. 
M.  Boyer,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques,  rue  Van- 
neau, 23,  à  Paris. 
M.  Broelmann,  rue  de  la  Ville- Lévôque,  o  à  Paris. 
M.  le  docteur  Gazin,  25,  rue  Montholon,  à  Paris. 
M.  Chenest.  rue  Gaumartin,  3,  à  Paris. 
M.  Pierre  Glément,  membre  de  l'Institut,  rue  de  TUniver- 

sité,  18,  à  Paris. 
M.  Tabbé  Darras,  rue  de  Varonnes,  69,  à  Paris. 
M.  Didron,  directeur  de  la  Revue  archéologique,  à  Paris. 

(4  exempl.) 

M.  L.  Domairon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
rue  d'Hauleville,  61,  à  Paris. 

M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  à  Paris. 

M.  Fréd.  d'Espiard,  IK,  rue  Neuve  des  Gapucines,  à  Paris. 

M.  Alph.  Felllet,  rue  Pavée  Saint- André  des  Arts,  18,  à 
Paris. 

M.  le  baron  Feuillet  de  Gonches,  introducteur  des  ambassa- 
deurs, rue  de  la  Ferme,  17,  à  Paris. 

M.  Franck,  libraire,  rue  Richelieu,  47,  à  Paris. 

M.  Gilbert,  rue  de  Gourcelles,  18,  à  Paris. 

M.  le  marquis  deGodefroyMénilglaise,  ruede  Grenelle  Saint- 
Germain,  73,  à  Paris. 

M.  Grangier  de  la  Marinière;  de  la  Société  des  bibliophiles 
françois,  rue  d'Amsterdam,  46,  i\  Paris. 

M.  Eug.  Halphen,  rue  de  la  Chaussée  d'Antin,  47,  à  Paris. 

M.  Léon  Larabane,  directeurde  TËcole  des  chartes,  conserv- 

adj.  a  la  Bibliothèque  impériale^  aux  Thèmes,  à  Paris. 
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M.  le  baron  Eug.  Lndoucette,  membre  dn  Corps  Ugblalff, 
rue  Saint-Lazare,  58,  à  Paris. 

M.  Victor  Leclerr,  membre  de  l'Institat,  doyen  de  b  Fa- 
culté des  lettres  en  Sorbonne,  à  Paris. 

M.  Mannier,  rue  de  TUniversité^  8,  ;i  Paris. 

M.  ]e  comte  do  Montalembert,  rue  du  Bac,  40,  à  Paris. 

M.  de  Monteyreniar,  rue  de  Madame,  34,  à  Paris. 

M.  de  Mouy,  rue  Coquillière,  12,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Nettancourt-Yaubecourt,  r.  de  Lazembonif « 
5,  à  Paris. 

M.  Peigné-Delacourt,  rue  de  Cléry,  23,  à  Paris. 

M.  Peigné,  faubourg  Poissonnière,  34,  a  Paris. 

M.  Cherbuliez,  10,  rue  de  la  Monnaie. 

M.  le  comte  Olivier  de  Gonrgeault,21,  bouicY.Saint-Maitiii. 

M.  Herluison,  chez  MM.  Siiiulz  et  Thuillier,  r.  de  Seine,  il. 

M.  Alphonse  Perrin,  peintre  d'histoire,  rue  d'Aamale,  28. 

M.  le  baron  Jérôme  Pichon,  président  de  la  Société  des  bi- 
bliophiles Trançois,  quai  d'Anjou,  17,  île  Saint-Loais,  i 
Paris. 

M.  Stan.  Prioux,  quai  des  Augustins,  47,  à  Paris. 

M.  Rnnouard,  libraire,  rue  de  Toumon. 

M*"*  la  comtesse  de  la  Rochcjaquelein,  rue  de  Grenelle  Saint- 
Germain,  77,  à  Paris. 

M.  Robert,  intendant  militaire,  r.  du  Bac,  99,  à  Paris. 

MM.  Rey  el  Belhaltc,  quai  des  Augustins,  kS,  à  Paris. 

M.  E.  de  Royer,  premier  vice-président  du  Sénats  an  Luxem- 
bourg. 

M.  le  cornte  Georges  de  SouUrait,  chez  M.  Didron,  à  Paris. 

M.  Techener,  libraire,  rue  de  TArbre-Sec,  5i,  à  Paris. 
(7  exempi.) 

M.  N.  de  Wailiy,  de  Tlnslilut,  conservateur  à  la  Bibiiotbëqna 
impériale,  lî),  rue  Basse,  à  Passy. 

M.  Paul  de  Wint,  membre  de  phisieurs  Sociétés  savantes, 
rue  des  Marais  Saint-Martin,  69,  h  Paris. 
Seine-et-Marne.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 

M°*'  la  marquise  de  Paris,  au  château  de  la  Brossai  par 
Montereau. 

Sbine-et-Oise.  —  Bibliothèque  publi(iuede  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Cloud. 
M.  le  marquis  duPrat,  rue  de  TOrangerie,  47,  à  Versailles. 
M.  Vatel,  avocat,  rue  iNcuve,  27,  à  Versailles. 
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Sbink-Inférieure.  —  Bibliothôquo  publique  de  Bolbec  *, 
Bibliothèque  publique  du  Havre. 
M.  BrianchoUy  à  Gruchet-le-Yalasse. 
M.  Gaudebec,  greffier  du  tribunal  civil,  à  Yvetot. 
M.  Chevreaux  (Théobald),  2,  place  Bouvreuil,  à  Rouen. 
M.  Laoctin,  rue  de  la  Grosse-Horloge,  33,  à  Rouen. 
M.  de  Lessert,  rue  de  Bordeaux.  15,  au  Havre. 
M.  MathoD,  bibliothécaire,  àNeufchâtel. 
M.  le  comte  René  de  Belleval,  au  château  du  Bois-Robin, 

par  Aumale. 
M.  Semichon,  membre  du  conseil  général,  à  Neufchâtel. 

Somme.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 

Bibliothèque  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie^  k 

Amiens. 
M.  le  baron  Caix  de  Saint-Amour,  ancien  maire  de  Gorbîe. 
M.  Eug.  Prarond,  avocat,  à  Abbeville. 
M.  le  comte  de  Ricncourt,  au  château  de  Beaucourt,  par 

Hangest  en  Santerre. 

Tabn.  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

Tarn-et-Garonne.  —  M.  Moulenq,  notaire,  à  Valence-d'Agen. 

Var.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon. 
Bibliothèque  publique  de  Grasse. 
Bibliothèque  publique  de  Toulon. 

Vaugluse.  —  Bibliothèque  publique  d'Avignon. 

M.  Garbonel,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Avignon. 

Vienne.  —  Ardant  (Maurice),  archiviste  du  département^  à  Li- 
moges. 

Yonne.  —  Bibliothèque  publique  d'Auxerre. 
Bibliothèque  publique  d'A vallon. 
Bibliothèque  publique  de  Sens. 

Étranger.  —  Bibliothèque  publique  d'Alger. 

M.  Camille  Depret,  consul  de  Belgique,  à  Moscou. 

Miss  Freer,  tlie  Boston-roa.),  New-Brentford,  London. 

M.  Ernest  Griolet  de  Geor,  rue  Beauregard,  66,  à  Genève. 

Sir  Jolin  Woodford,  major  général  or  Keswick,  Cumberland. 

M.  le  prince  Alex.  LabanofT,  à  Saint-Pétersbourg. 

M.  J.  H.  Parker,  à  Londres. 

M.  Franz  Pfeifler,  bibliothécaire  do  Stuttpard  (Wurtemberg), 

chez  MM.  Treutlei  et  Wurtz,  rue  de  Lille,  à  Paris. 
M.  Fabre,  libraire,  au  Canada. 
M.  Goemaëre,  libraire,  à  Bruxelles. 

S«  année.  —  Catal.  23 
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